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Principaux dev^oirs d^un Prêtre, en forme d'Examen f 
par M»^. révêque de Belley. iSaS, în-24- 

Vjk fréquentation des choses saintes, qui est une 
source de grâces, n'est pas non plus exempte de dan- 
gers» L'habitude des fonctions les plus augustes peut 
avoir des inconvéniens. pour ceux qui n'a ur oient pas 
^oin d'entretenir en eux l'esprit intérieur et les sentiv 
mens d'une foi yiye. On peut s'accoutumer aux vérités 
les plus efFrayanles que l'on est chargé d'annoncer aux 
autres, et la pente de la nature peut fainiltariser avec 
les mystères les plus redoutables que l'on voit s'opérer 
chaque jour. Les prêtres ont donc plus de besoins en- 
core, en quelque sotte, que le commun des fidèles de 
réveiller leur piété par des réflexions sérieiises sur la 
^dignité et les obligations de leur ministère. C'est ce 
iqui a engagé M. l'évéque de Belley à tracer l'écrit que 
noiîs annonçons, ou plutôt il paroîtroirt que le prélat 
n'a voit d'abord songé qu'à se bien pénétrer lui-même 
des devoirs du sacerdoce, et qu'ensuite il a jugé que 
: son travail pourroit être utile à d'autres. On' sait 
qu'avant d'arriver à l'épiscopat, M. Dévie a long-temps 
travaillé dans l'exercice du ministère et dans l'admi- 
Tonie XL. LAmi do la Religion et du lior. A 
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DLStraUon ^\in (1iocè>e important^ et qiMl n est pas 
moins distingua par écB lumières théologîques çt par 
son zèle pour la discipline, que par la piété et par Tes*- 
prit sacerdotal. 

L'écrit que nous annonçons, quoique dans la forme 
la plus simple, su|)pcse cependant atitant d^in^trnc- 
lion que de ss^gê&se^ Lé prélat trace d'abord un rè- 
glement de vie pour un prêtre, entre dans le dé- 
tail des actions de la journée, et donne d'excellens 
conseils sur les dispositions qu'on doit y apporter. 
UExamen Surtout peut être fort utile à un prêtre j 
c'est un tableau abrégé de ses devoirs. Il est divisé en 
trois parties, devoirs envers Dieu, envers le prochain 
et envers nous-mêmes. Dans la première partie, VExa^ 
men porte tour à tour sur la fol, l'espérance, la cha-» 
rité^ fa religion et l'administration dessacremens. Dans 
la seconde partie, il y a des articles séparés sur la jus^ 
tice, le bon exemple, la vigilance, l'instruction, etc. 
Enfin la troisième partie compi*end les péchés à évi- 
ter, letude, etc. Dans ces diverses parties Tillustre au- 
teur note avec soin les défauts, les manquemeiis et les 
abus qui peuvent se glisser dans i'exerciee de» fonc- 
tions du ministère pastoral; les réflexions qu'il pré-* 
sente de temps en temps sont marquées également au 
coin du zèle, des lumif res et de la piété. 

A la fin est une bibliothèque choisie pour un ec* 
clésiastique. ^ 

Motte XKOUS proposions de parler d'un ouvrage aussi 
fort Wtile aux prêlre.^, qui a paru l'année dernière, 
sous le titre à! instructions et ordonnances de M. l*éue- 
que de P^alence pour régler la discipline ecclésiastique 
de son diocèse, in-8**. ; mais M. Tévêque de Belley de- 
vant, à ce qu'on assure, publier pour son diocèse un 
ouvrage du même genre avec des changemens impor- 
taus, nous remettons à rendre compte de ce dernier 
dès qu'il paroitra. 
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NOUVKLLÉS EtCLïSlXBTlQUESv 

i^ÀRts* ta^ Mont^Valénen a étë visité assidumetat pendant h 
Vieuvainé^ i'Inyetilion de la Croix et ichac|ue. jour a vu un 
grand concours de fidèles. M*. Fabbë Rauzan, <|tlî avoit fait un 
\ojage après la mission de Dijon , est arrivé néanmoins pour 
se mettre à la téie des missionnaires et dirîfi;er les exercices^ 
Chaqne jour une oU deux parobses de Paris sont venties en 
pèlerinage. Le mercrei^i surtout, jour où la paroisse de la Ma- 
deleine a fait l'office, il y avoit beaucoup de Aaonde; M 1-abbë 
de Bonne vie a prêché, M. le premier vicaire a fait lès stations^ 
et M. le curé a aussi prononcé uue exhortai ion dans laquelle il 
â félicité ses paroissiens de leurftèle, a remercié les missionnaires 
^e leur accueil, et a promis tle revenir Tannée prochaine s'é- 
di^r dans: ce saint lieu t Je vendredi les Princes et Princesses 
soatvWnûs au Calvaire , ont entendu la messe et fait les sta<^ 
tionff.pefidant lesquelles M. de Janson ^ nommé à Tévêché de 
Naitci» a parlé avec ame et piétét A la dernière station sur- 
tout, il a engagé le peuple et les militaires dont il étoit en- 
touré à profiter de la leçon que leur donnoient en ce moment 
ces Priâces prosternés au pied de la croix, ne tounoissant 
qu'elle pour consoler leurs douleurs et lui rapportant tous leurs 
' llièi!l}ihesA 11 at fini par. utié invocation touchante à la croix 
et par une prière à Diea de protéger la Famille royale et ces - 
augures enEanA> respéi^anoe de la France. Des drapeaux flo- 
toient ait pied de la croix et aux fenêtres des nouveaux bâti^^ 
.mens^ el les Princes ont paru satisfaits de l'enthousiasme qui 
régnoil parmi les nombreux fidèles présens sur le Calvaire. 
On a remarqué le même jour une paroi&se defjcampagne qui 
ne manque pas de venir toUs les ans, quoiqii^eUj^^soît à six 
lieues de là» Le pasteur et le troupeau se portent a^^a^uu égal 
empressement à cet acte de piété et sont accueillis avec un 
.tendre, intérêt par les missionnaires. Le samedi ^ une au-* 
ire cérémonie intéressante a eu lieu; plus, de cent mili-^ 
laires out Communié à la messe et ont reçu la Confirmation 
4les mains de M. de Villefrancon , archevêque de Bêsanoou; 
ces braves gens ont ensuite fait leurs stations; la plupart ap- 
partiennent au septième régiment de ligne* Le dimanche ^ 
M. révoque «k Moutauban i^ o&cié; le concours étoit encore 
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plus grnnd que les jours prëcédens. Nous reviendrons sur la 
fin de la neuv&înc. 

— Depuis quelques années, 1rs besoins de l'Eglise ont fait 
ninliiplier les petites communautés de clercs, oii on élève des 
jeunes gens pour le sanctuaire, oii on les forme aux cérr* 
luonies de TËglise, et oli on les accoutume aux frai iqu es de 
la |.iéir, en même te m}!» qu'on leur inculque les connoissanc s 
nécessaires à leur destination. Les pasteurs, dans les provinces 
et dans fa capitale , favorisent 'Ces établissemens, où les enfatis 
frouvent un asile dans un âge expo.«é à tant de dangers. La 
.paroisse royale de Saint-^crmain-rAuxerrois réclamoit une . 
semblable institution pour contribuera la pompe xiu culte di« 
vin et à l'édification des Bdëles, et en même temps pour en^r 
courager des vocations naissantes. Secondé par le. digne pas^ 
teur qui dirige èette paroisse, un ecclésiastique vient d'ouvrir 
une maison oii on préparera de bonne heure -les enfans aux 
habitudes ecclésiastiques. Celte petite communauté est sons 
Fin vocation spéciale de la Mère de Dieu. Elle, est établie rue 
du Doyenné, entre le Louvre et tes Tuilenes-, et est sous U 
direction de M.^l'abbé Cabias, auquel il faut s'adresser pour 
l'admission des élevés et pour tout ce qui regarde la maisofi. 
TJn Prospectus fait connoître les conditions exigées. On ne 
doute point que les < paroissiens de Saint-Germain-rAuxcrroia 
n'encouragent de tout leur pouvoir une école qui peut être sa 
utile à leur église ei an diocèse. D^à elle a attiré les regards 
d'une personne auguste : M*'^. le duc d'Angoulôme a bien 
voufu promettre sa protection an nouvel éta^bJisseiuent^ qui 
est sons la surveillance spéciale de IV1. le curé. 

*-«La ville de Paris vient de faire l'acquisition des bâtimens 
et terrains occupés par le collège Stanislas, rue Notre-Dame- 
des-Charaps. On sait que cet établissement avoit été formé , ii 
y a plus de vingt ans, par M. l'abbé Liautard , qui Ta cons- 
tamment dirigé avec autant de talent qUe de zèle. Un grand ' 
nombre de sujets distingués dans le clergé et dans la société 
sont sonis de cette maison, et fout, par leur conduite et leurs 
services, l'éloge du chef habile qui a préskié à leur éduca- 
tion» Toutefois M. l'abbé Liautard se retire; on le eroit des- 
tiné à occuper une- place importante; 11 a pour successeur.^ 
dans la direction du collège Stanislas, M. l'abbé Aoger, aur 
trefois son associé , et aujourd'hui attaché aux missions de 
France. Cet ecclésiastique, connu aussi par sou. expérience ei 
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»es succèff daiJi J'eosei^jieiueni, enlre ces jours-'ci en foix- 
lions. 

—^L'église Saint*Gerinaîo»des-Prés sort enfin de êe$ rui- 
ne«, et sa restauration, cooimencëc depuis plusieurs années , 
est , sinon cntièremciit terminée , du- moins fort avancép. 
Tous Jes piliers endTommagés ont été refaits' à neuf jusqu'à 
ifne certaine hauteur. Les fidèles jouissent aujourd'hui de la 
:|)re5que tolalifé de ]'édifice. L'autel provisoire a disparu . ainsi 
que le fuur qui avoit été pratiqua pour séparer les travailleurs 
du resie de i'égli e. On a rétabli te chœur, nnri pas loui>-?i* 
fait à la place oii il étoit précédemment, mais un peu plus 
haut, entre les deux gros piliers. L'autel est à la romaine, et 
les slaljps du clergé sont à droite, à gauche et derrière. Celte 
Jilisposition rend le (hœur un peu plus petit qu'il n'cloit, et 
Jes cérémonies y seront peot*étre un peu gênées; mais la 
nef est plus graqde. Il reste encore quelques travaux à faire 
dans les chapelles. Les fidèles de Saint*Germain-dès-Prés , et 
Jes amis de la religion en général , se félicitent de la restau.rar 
tion d'un édifice si ancien et si nécessaire. li y a plusîf>urs 
autres églises auxquelles on travaille en ce moment avec acti- 
vité; et quoique les plans ne soient peut-être pas tel^ qu'on 
^uroit pu le désirer, et que les augoientalions projetées ne 
soient pas aussi considérahies que le demandoient les besoins 
xles paroisses, ce^iendanl on ne ]>eut s'empêch<T de reconnoîtra 
4jue l'adrainijif ration montre du Ecle pour suppléer à l'exi- 
guilé des lédificesi. II faut regretter seulement que la bonne 
volonté de M. le préfet du déparlemcnt n\ait pas été mieux 
.secondée par les architectes, et que les fotids votés par la 
ville ne reçoivent pas quelquefois une application plus utiles 
rïous parlerons plus lard des travaux qui se font dar^s plu- 
^sienrs églises à la fois. Outre celles ou Ton a commencé de nou- 
velles constructions, il y en a d'autres ^ui ont été réparées et 
décorées à l'intérieur. 1/église de Saint-Louis-cn-nie, enlre 
autres, a été repeinte et ornée de tableaux. L'égHse de l'As-* 
somptionest aussi fort emliellie; on y a fait les dispositions 
les plus convenables, vu rexiguitédu local. Qn a pratiqué des 
stalles autour du maitre-aulel,' le sanctuaire prend peu de 
place , cl suffit cependant pour les cérémonies. Les autels ont 
été peints, et des tableaux ont été placés en diflérens endroits. 
Mais un grand avantage jTour cette paroisse est la chapelle 
Saint-Hyacinthe , que M. le curé a fait construire. Elle est 



limplc, maî^i d'un bon goût. On y «lit la messe le dîmancbe ; 
ce qui cviïe le concours d'une grand'niesse et de messes basses 
dans la tnéme ëglise. On y fait les mariages et les enterre- 
mens; elle sert aussi pour les catéchismes. Cette chapelle^ asse* 
^longue, s'ëténd depuis le perrdn de Tëglisc jusqu'à la rue 
Neuvé-dii -Luxembourg! 

— La nomination de M, l'cvêque de Chartres à l'archevé- 
cbé de Reiras , a fait cfcinler les sentimens de respect et d'al* 
tachement que ce prélat s*est concilies dans son premier dio- 
cèse. Le chapitre de Chartres a témoigné h M. de Latil ses 
vifs regrets de se vojr si promptement séparé de lui. ha bien 
qu'a fait M, l'évéque depuis son adminiistrntion, les établisse* 
mens qu'il a commencés, les mesures qu*il a prises pour l'a» 
venir, sa piété, son rèle, son affection pour son clergé, les 
bienfaits qu'il aîmoil à répandre sur les malheureux, tout con- 
court k motiver l'expression des regrets du chapitre, qui est y^ 
dans cette circonstance, l'organe naturel des sentimens da 
clergé et des fidèles. On se rappellera toujours que le véné- . 
r.able cvêque restai^ra 'irrt siège antique, rendit à son e'gîise 
cathédrale quelque chose de son premier lustre, obtinj la re>« 
iituliop de révéchë,*et pourvut à la perpétuité du sacerdoce 
par une prévoyance active. Le diocèse ne peut se consoler que 
par l'espoir bien fondé que lé soccesseur au prélat marcher» 
fur ses tracés et continuera le bteifi commencé. M; Vabbé 
Clausel de Montais n'est pas seulement connu par ses talent 
el^par ses ouvrages, mais aussi par le zèle et la piété qafreiw '' 
dent le ministère épîscopal efficace. 

— La mission de Rodez ne s'est pas terminée le lundi de 
I^âqùe, comme on l'avbît annonce. Le jour de Pâque, le su*- 
périeur annonça que, sur la demande da M. l'évéqtie, les . 
exercices seroient continués jusqu'au dimanche de Quasù» 
modo, he jeudi de Pâque, on fit là consécration des enfans à 
la sainte Vierge. Les enfans ce rendirent processionnellement, 
de leurs paroisses respectives, sur la place de la Cité : c'est là 
que se Bl la consccralion autour dç la croix. M, l'évéquc eti 
recita lui-même la formule. M. l'abbé Guérîn s*étant ensuite 
placé sur les marches du piédestal de la crofx, parla sur la 
cérémonie du jour, et rrlraça aux enfans leurs devoirs de ma- 
nière à se faire entendre et goûter par eux. La procession 

, étant rentrée h la cnilicdr.ile, iM. Tévcr^ue donna la l>énédio'r 
ÛOM du saint $acTe(^cnt , cl monta ensuite en chaire. Le prclal" 
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ne tiéglig» «iicune occasion de s« f«irt entendre a son trou-» 
p{>an, ft ses fn^tructions sont toujours écoutées avec empres- 
sement par un peuple religieux et docile. Les journaux Ont 
parlé d'un accident arrive dans la cour de Tévéché : la cholcT 
d'une balast rade a entraîné pluneurs personnes, dont aucune 
n'a péri j mais îl y à eu des blesflureaet des conlttsions graves. 
Cet accident à répandu un Booment KefiVoi dans hVilfe. 

— Des divisions qui avoient éclalé, Tannée dernière, dans 
)a petite ville de Cinle^abelle , ^irtrese de Toulouse , avoient 
été cause que la paroiste étoil restée depuis ce temps sans 
pasteur. M, le cardinal arehevéoue de Toulouse y a envoyé, 
au commeDcejuent du Carême, les missionnaires du diocèse , 
auxquels se sont joînis quelques. ecclésiastiques de Toulouse, 
M\ labbé de Vaqnier et un prêtre espagnol , eu ré de Mont-» 
lâns. 1/a misjiion s'est continuée tout ce Carême, et a fait de 
|rès-fteiireux fruits. S. £m. ê*y est rendue elle-mê>ne. Le 2a 
avril, -elle célébra la messe, et donna la confirmation h plus 
de mille personnes de tout âge. Â midi, on fit la pjrocessioii 
pour la pfanlation de 1» croix. M. l'abbé iSavy, grand-vicaire, 
prêcha sur le Calvaire, et Mr le cardinal bénit un peuple im- 
iiiense placé au pied de la montagne^ M. Tévêqoe Je Pamiers 
•ssistoit à la cérémonie, et tous 4es habitans de l'acrondisse^ 
kient avoient afflué' à Cintegabellte. Le Calvaire est situé aur 
tine petite montagne , près de l'église. De ce Keu on domino 
tiné grande plaine, qui n^a d'autre borne que la chaîne def 
Pjrrénées. Pour perpétuer le bien commencé dans ce canton,^ 
M. i'arcbevêqne a nommé M. de Fiejres curé fc Cin4égabellei 
S, Em. a été reconduite, avec de grands honneurs, jusqu'aux 
bornes de la paroisse. 

— Les religieux hospitaliers de la Charité, dont nous- ayons 
parlé plusieurs fois, et qui s'étoient établis dans le diocèse de* 
Monde , ont transfère le noviciat de leur institut k Lyon , dana^ 
h faubourg de la Guiitotière. Les habitans de Lyon s'empres*^ 
aent de contribuier aux frais du nouvel établissement, dont on 
attend de grands avantages pour les diverses classes de mal- 
heureux. Les Frères reçoivent dans Irnrs maisons dés inalades 
incurables ,. des épilepliques et des aliénés, et leur maison de 
noviciat sera, comme les antres, consacrée à ce ministère c^e 
charité. De plus, &ur la demande des administrateurs de» pri- 
xoos de Lyon , quatre de ces pieux discipivs de saint Jeafn-dc* 
Piru &0. sont ëo&r uiés dans la prison die Sainl-Joseffa your y- 



( 8 ) 

foiéper. les prUonniers , et par lieu libre ment lesMiMtkdes et )e« 
eiiiSins, conqamiiés. Le supérieur des. Frères, M. deMagalr 
Ion y qui a rehoocë au monde et aux honneurs pour embrasser 
la vie religieuse y -est en ce moment à lijon. La Gazette uni^ 
versellé de l^yon^ qni contient ces détails, annonq? oueron 
peut adrejsser.les offrandes pour la maison à M. Tabbe Frah-» 
gin , vicaire*général et curé de la métropole f, ou à M. le baron 
de Jessé , ou à M^^*. de Comble, rue du Pérat. 

—«Nous avons cité dernièrement un rescrit de Rome relatif 
aux prêtres de la petite église. qui résident en Angleterre^ Par 
ce rescl'it, le saint Père leur prescrivoit une formule è signer* 
On ne sauroit douter que le souverain Ponlife. n'approuve ce 
qui avoit été fait par son vertueux prédécesiseur, et ne blâme 
la scission de quelques ecclésiastiques égarés. C'est sans doute 
cette considération qui a frappé M. l'abbé T., ancien curé 
du diocèse de Rouen, et déporté long-temps en Allemagne 
et en Angleterre. M. l'abbé T. n'a pu résister à la voix du 
chef de l'Eglise, et s'est soumis à M., l'arcbevdque de Paris. 
Cet estimable ecclésiastique est connu par quelques ouvrages 
dont nous' avons rendu compte, et qui traitent de l'origine 
^t% sociétés, Nous le félicitons bien sincèrement d'une dé^ 
marche qui honore sa bonne foi, et nous en sommes d'autant 
moins S4trpris, que nous savons qu'il n'avoit jamais partagé 
les exagérations de quelques-uns de %^^ confrères. Ppi^iS^ cet 
^exemple être imité par plusieurs! 

— Ce n'est paa seulement en Allemagne et en France que 
l'on peut citer des Résultats étounans des prières du prince de 
Bobenlohe. Nous avons rapporté des guérisons opérées en 
Angleterre et dans les Pays-Bas-, aujourd'hui nous en avons 
à raconter une qui a eu lieu en Italie. Li^% détails eii sont 
contenus dans une lettre que nous avons reçue de Schio, dans 
le Viçentin, ancien Etat de Venise. Celui qui nous écrit est 
un religieux de Tordre des Carmes^Décbaussés , nommé ea 
religion lè Père Jean-Tbérèse^Casimrr de Cividale; nous aU 
Ions donner un extrait de sa lettre. Le Père Jean, qui e&t 
né à Schio en 1776, fut emplo^ré dans les missions, et con- 
tracta plusieurs fois dans l'exercice de son minist<fre des ma ^ 
ladies de poitrine qui le conduisirent aux portes de la mort. 
Il guérit, mais non entièrement, essaya de divers remèdes, 
et prit. des bains sans succès. Peu à peu il tomba dans un état 
de langueur avec une grande diif&cuUé de respirer et une foi* 



blesse qui ne kjî perraeltoît pas même de s^liAhiller seul. Au 
mois de juillet de l'année dernière, se trouvant dans ce dépé- 
rissement, et n'éprouvant que peu ou point de soulagemeiit des 
remèdes^ il écrivit au prince de Hohenlohe, et se recommanda 
à ses prières. Le prince }ni répondit le j8 août, «t lui assigna 
2e 8 septembre pour commenter une neu vaine , qui devoit du- 
rer jusqu'au i8. Le prince devoit prier ces deux jours là pour 
lui y et lui recomraandbit d'avoir oéaucoup de foi au nom de 
Jésus. «Je remplis ses intentions, dit i'humble religieux, du 
mieux qu'il fui possible à un pauvre pécheur coBime moi; 
maî&dès que le priâce eut prié pour moi, je me trouvai guéri. 
Les premiers jours je sentois un poids sur la poitrine ^ ensuite 
cela ^ dissipa, et depuis six ou sept mois je suis fort bien. 
Je n'ai éprouvé que deux rhumes , que j'attribue au froid 
pendant l'hiver. Mais je puis jeûner ce carême ^ et prêcher 
les jours de fête , sans souffrir. II y avoit huit ans que j'étois 
condamné à ne rien faire. Je compte m'appHquer, comme 
autrefois, aux missions ». Telle est la substance de la lettre dû 
bon religieux ; sa lettre est dû 23 mars dernier, et est écrite 
avec beaucoup de ^simplicité et de candeur. II nous engage à 
publier la grâce que Oieu lui a faite, pour Thonneiir de la 
religion , et il a la bonté de parler avec quelque estime d'un 
journal qne nous nous félicitons de voir ainsi approuvé et re- 
cherché par les amis de l'Eglise en pa^s étranger. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S, M; vient de faire remettre à la clispo-^ition de radministra- 
tion 5o,ooa fr, que Mêrf. le duc d*Angoulôme avoit promis, au nom du 
Roi, pour la recon«truclion d*une partie de la façade de THôtel-Dieu 
de Ly CI), lorsque S. A. K. passa par cette ville. 

— S.^. R. Mg'. le duc d'Angouléme a envoyé 5oo (r. pour les n* 
paratious de Véglise de la commune de Caux (Aiule)» 

— • Le Roi a nommé au commandement d'une brigade du corps «le 
Tarmé^' d*occupation en Espagne M. le prince de IJroglie, comauin^ 
dant de la ir«. subdivision de la i6«. division militaire. U est pari î 
pour Toceupation de ce nouveau pos|c. . 

w On a célébré, le lo mai^ un service aniflversaire en mémoîve 
de S. A. R. M'"^ Elisabeth. La Gou^a porté le deuil à cette occasion. 

•^ M«'. le duc de .Chartres, qui devoit faire sa première commu-' 
Bion le jeadi-«aint, ne Va faite que le 6 mai, en présence de ses au^ 
gustes parcns. .,,.-• 

— Le miUistcre des finances donne avis qu'il a été introduit en 
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France ^«9 lîngofs d'ar/ient à ha« titre, et qu'il faut se tenir en gartFe 
contre ce genre de fAlsîBcatioo, 

— Parmi les p(!t liions présentées k la chambre des d/'putés l'on r«e« 
marqiie celle de M. Charles de Constant Rebccque» capitaine des vo- 
lontaires roya^ix, qui protesta de ion dé'voûment pour le Koi, ainsi 
que de celui de toute sa famille. 

^ —.On publie officiellement qiio le premier «emestrc d'intérêts -de 
l'emprunt royal d'Espagne sero payé & Paris le i«'. jnillct 1824. 

— - Le Moniteur a public uae ordonnance royale^ du 6 de ce moi^i^ 
relative aux oflicicrs en di<7penibilité , d'après laquelle les. olficiers qui 
touchent en ce moment la solde de Ron-<ictivité continueront à ta ' 
recevoir à titre de traitemfnt de réforme, 

— On annonce que M. Pierre-Louis Granîcr, jnge. de paix d\i canton 
de Lusignan (Vienne), vient dVtre révoqué de 9es fonction» Le 
Constitutionnel fait son éloge, comme de tous ceux qui sont destitutV. 

— On annonce le retour de M. Benjamin Constant de son voyage 
en Snis^e pour recueillir les preuves de sa qualifé de Français. 

— M. Joubert aine , conseiller honoraire de l'Université, et le plus 
ancien ami de M, de Fonfanes, vient de mourir. 

— Le jeune homme vi time de l'accident arrivé aux Tuileries, et 
que nous avons annoncé dans notre dernier numéro, est mort « 
1 Hôtel- Dieu des suites de ses blessures. 

, — L'éditeur responsable du journal le Courrier français est assigné 

^ comparoitre, le. i5 de ce mois, devant les sections réunies de là 

cour royale, comme préxcnu de tendance ré&'nllanle d'une successioa 

d^article^, 

•^M. le comte de Carth;gène (général Morillo) est arrivé à Paris. 

— Le 14 ^vril, la cour royale de Toulouse a prononcé sur les in-» 
dividus renvoyés dcvar.t elle par la .çoùr de cassation, copime préve* 
Ans d'avoir porté les armes contre la France, d'avoir pratiqué des 
intdKgences et des manœuvres, stât pour secr:nder les progrès de 
l'ennemi, soit pour ébranler la fldnitc des soldats du Roi. Elle a jugé 
qu'il n'y avoil pî«s lieu 2i .«uivrc contre neuf accusés; qw'ii n'y avoît 
pns lieu à acciisation, pour di'i'aut d'indices suffisans de cu'pabilité^ 
contre dix-«ept autres, et qu'il y a voit lieu à accusation contre vingt- 
sept accun's pr^ésens et vingt contumaces^ 

— 11 paroit.ccrUûn qu'une Ecole de droit' sera squs peu établie à 
Douai. 

— MM. le? officiers des hnssai'ds du Bas-Rhin ont envoyé une somme 
aux*Trapî»tes prt-s de Laval pour la réparation de leur église. 

— Le conseil de révision séant à Perpignan a confirmé les jugemcns 
rendus contre trois iinlividus pour port d'armes contre la France, et. 
a rejeté les pourvois de trois autres condamnés a nxort pouf le mémo 
eriiii«î. 

— Le sieur Henry JoTy,.(ivocat de Limoux, impliqué dans la pro- 
cédure criminelle d'Antoine Lonjon, pour crime d Etat, et condamné 
par contumace aux dernièfe^ assises Je i8a3, s'est rendu volontaire-^ 
ment dans les prisons de Perpignan, 

r— l^a fré^atç. U Jlunon, ayaii^ à bord M. le comte Guillcminet,. 
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:tnibnfraft«tir a Constantinople, et sa cuite, est partie ck Toulon le 9 
de ce moif. 

— M. Astoln, ancien (tëpalë de TAubc, vient cfc mourir dans m 
terre j)rès de Carca5«onnc. Il avoit ni^gt» au côté paoche. 

— fcinryuante rranf5(\jfçe» pif^montiii? qni s'ëtoient trouvés parmi des 
J>ri.«onnierY espagnole rentrant dans leur pays, rt n voient i*té retenu* 
a Perpignan, ont quitté cette ville, le 28 ovri!, et ont été dirigés, 
sons e5corte, sur rnspagne. 

— On annonce la pcntr«5e en France de M. le maréchal de camp, 
Achard, commandant d*une brigade de la division d'occupation de 
Otalup^ne. 

— On annonce comme certatn que les gardes d" corps quitterot^t 
Madrid Ici*', juillet. En attendant il poroit que MM. le comte de 
Fr-'ignier et le chevalier de Saint-Sauveur, officiers supérieurs dos 

firdes du corps, Tont remplacer à Madrid MM., de Clennont et do 
rabédoyère, 

— S. M. le roi d*Ew>flgne a nommé M. Dard> avocat h Paris, che* 
Yalier de^ Tordre du Mérite. 

^ "^Deux cent cinquante gardes du corps e^pngrn^lj ont été organisé*, 
ainsi que six cents grenadier* royaux à cheval. / 

' — On annonce de Lisbonne qne rexpéditîon poiw le Brésil sera 
commandée en chef par Bemardo de Silvcira, et ensecondpar J. Clarïof 
de Saldanhi, et que les troupes, an nombre de neuf mille homme^^ 
ont ordre de se tenir prêtes à partir dans quinze jours. 

— M. Canniuj!, dans la séance dn 7 mai, a annoncé à la chambre 
des communes d'Angleterre qu'il avoit reçu dn gouvernement fran- 
çais les éclairciWemens les nlû« tranquillisa na et les plus complets sur 
le nombre des bâtimens ne guerre français qui se trouvent tant au 
Brésil que dam tonte autre station. 

— Le journal du Mexico annonce que la commt«sion anglaise a fait 
la demande de .«es passe-ports, motivée sur IVtat d'aQarohie dans 1^ 
qncl languit le pays, 

CHAMBRE DBS PA1KS« 

Le 7 mal, la chambre, après la vérification des titres de MM. fe 
comte de Marcellns et le comte de Brcteuîl , a prononcé leur admis- 
fion. On a repris ensuite la discn«sion sur la poptennalité. M. t'évéque 
d'Hermopolis et M. le ministre de rintérieur ont parlé j»our le pro- 

Î'et, et M, le comte de Boiisy-d'Anglas a prononcé un discours contre 
e projet. La clôture ayant été adoptée. M, le marquis de Pastoret, 
rapporteur de la commission , a fait le rc.vmié de la discussion, et le 
projet a été adopté au scrutin à la majori'é de 1 17 suffrages contre 67, 
Le 8 mai, M. le marquis d'OrtjUicrs a fait le rapport du projet re- 
latif aux retraites à accorder aux juge*? peur «auié d'infirmités. La 
fihambrc a ensuite nommé une commission de sept membres pour 
l'examen du projet de loi relatif h la rnnvcr-'ion des rrnfcs, M. le 
comte de Portalis a In, ponr la troisième fois, à la chambre, sa nom 
<ic M. le marquis de Bonnay, indisposé , les développemcns des ino^ 
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ti£i de la proposition que le noble pair a faite rebti^ement aux moy'ena 
d'accélérer la publication des discussions de la chambre. Cet^e pro- 
position a été prise en considération j on Texaniinera prochainement 
dans les bureaux. 

Le lo mai , le ministre de la guerr« a présenté un proj|et de loi déjà 
.ado|>té par la chambre des députés et relatif à Textension du crt'dil 
destiné au paiement des pensions militaires; L^ordre du jour l'toit Ja 
discussion sur le projet de loi relatif au renvoi devant les tribunaux 
correctionnels de plusieurs cas aujonrd'hni jugés par les cours d*a8si«ea. 
Les discours de MM. le marquis de Marbbis et le marquis de Morte- 
mart seront imprimés. On a ensuite délibéré sur les articles ar.i tous 
ont été adoptés provisoirement avec des amendemens au sujet ae^tqucls 
ont été entendus plusieurs pairs, M. le garde dei sceaux et M. de Va* 
tisménil, commissaire du Roi. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 7 mai , il n'y a pas eu de séance. 

ï.ç 8 mai, avant Tadoption du procès-* verbal, M\ Casimir Perricr 
réclame la parole sur sa rédaction. H dit d\ibord que Tobservation 
des formes est la garantie des assemblées délibérantes, trouVe étrange 
que le projet de loi relatif à la conversion des rentes ait été présenté 
au Roi avant Tadcyption du procès^verbal, et désire connoitre les mo<» 
tiÊî de cette précipitation. En se résumant, il conclut à ce qu*il en 
soit fait mention au procès verbal. 

M. le président fait voir que le procès- verbal qui vient d'être hi 
est le tableau de ce qui s'est passé dans la séance de jeudi, et que la . 
réclamation de M. G. Perrier n*a ûiicun rapport à sa rédaction. M. Gi- 
rardin prétend que l'on arrache k la chambre ses privilèges, Vitn 
après l'autre, et veut q^ie, si ses réclamations sont inutiles, elle^ 
soient du moins consignées dans les procès--verbaux. Le procès-verbal 
e<t adopté.' M. le marquis de Fraguier fait un rapport sur diverses pé^ 
iitions. 

La chambre adopte le dépôt au bureau des renieignrmens pour U 
pétition de M. l'abbé Arnaud, de l'ordre de Malte, qui demande dea 
secours pour les chevaliers projfès de l'ordre de Saint-Jean de Jérusa^ 
iem, et le cumul des pensions, sans aucune restriction, pour ceii\ 
qui étoient pré^ens à la capitulation de Malte , quel que soit d'ailleurs 
le traitement d'activité dont ils jouissent. M. ic général d'Aboville 
fait ensuite un rapport, au nom ae la commission chargée de l'exa-- 
luen du projet de loi 8»ir les tabacs, et propo«»e un amendement «ni 
consiste à ne proroger le monopole que jusqu'en' iSSi au lieu de i8a5. 

M. le garde des sceaux a" la parole pour une communication du 
gouvernement. «Quand les lois, dit- il. fondent les institutions pt>iiti- 
ques d'un Etat, elles satisfont sans doute k l'un de ses plus, grands in- 
ti'réts, à l'un de ses principaux besoins^ mais, si leur prévoyance ne 
va pas au-<.lelà de ces premiers intérêts, leur ouvrage est imparfait et 
périssable; car il existe un autre intérêt plus respectable encore et 



( i5 ) 

l>liu imporfant, c'est celui de la religion. L'homme n*«st sociable que 
parce cfu'il e*t. religieux ». 

M. le garde des sceaux , après avoir remarcpié tpie les auteurs du 
Code pt'nal avoiest omis les crimes qui blessent le plus la religion, 
on au moins que, dans leur législation, ils avoient refusé 2i la reli- 
gion la place qui devoit lui être assignée, rappelle que la cour de 
cav-ation fut fa première :d€ls.*eours du royanme qui , enrayée du pro- 
grès et du caractère des désordres de rimpiété, avoit entrepris, pour 
élever contr eui: une barrière, de puiser dans notre législation elle- 
même le moyen de les réprimer; mais que les atttrcs cours , ne trouyant 
pas assez naturelle ni assez exacte Tinterprétation adoptée par la cour 
de cassation, crurent que notre loi éioit insufiisante et defectuense> 
et n' clamèrent une loi spéciale et séyère qui arrêtât lé cours des pro~ 
ifànatjons.et des scandales.. 

Le gouYérnement, ajoute M. de Peyronnet, a satisfait ce Tceusi 
légitime^ La législation doit corriger les peuples sans les corrompre, 
et il ne faut pas qu'elle leur enseigne le crime sous le prétexte de le 
prévenir. Il fait remarquer nue dans le projet de loi qu'il présente il 
ne s*agit que des crimes que ton a crus possibles, et que dans la cham^ 
bre des pairs on avoit refusé d^introduire dans la rédaction du projet 
le mot sacrilège, parce qu'il n!avoit pas paru vraisemblable qu'on pût 
t^ pprtcc k de tels excèsqu avoient pu provoquer, dans des temps élc> 
gnés.de nous, nn fanatique mépris .pour les. choses saintes , et une 
haine implacable pour la religion, d'amour et de charité. Le ministre 
pense que, vu les progrès des mocnrs, la sjOciété- actuelle n*a plus à 
redouter ces ('étestables exemples de corruption et d'impiété. Il e. - 
père donc qu'on ne blâmera pas le ministère d*avoir omis des peine 9 
contre le sacrilège. 

M. le garde /des sceaux exj^ose quelles peines seront infligées pour 
les cr^ues elles délits commis dans les églises, et remarque que ces 
peines .«or£ au-dessus de celles inâigées pour les mêmes «rimes commis 
dflns d'autres lieux. Il déclare, en terminant, que, quand il préparoit 
la projet de loi , il con5idéroit et comparoit tour à tour |a constitua 
tion de.TËtnt, les mœurs *du. pays et les doctrines religieuses adoptées, 
et que les mœurs, les temps, la religion elle-même, tout l'invitoit a 
fuir les excès de la rigueur et de l'indulgence, parce qu'ils conduisent 
Tua et l'autre a l'impunité. 

Le. 10 mai,, M. le président annonce que M. Kœchlin ne peiit se 
rendre à la chambre, a cause du mauvais état de sa santé. L'ordre du 
jour est ia discussion du projet de loi relatif au timbre et ù l'enregi.*- 
trcment; personne n'est inscrit contre le projet; M. Bucelle inscrit en 
sa faveur, présente des con^iJérations pour son adoption , et se joint 
aux amenoemens proposés par la commission. M.. de Gères soutient 
également le projet, et pe^se.que l'enregistrement ne doit pas seule- 
ment être considéré dans sa. nature fiscale, mais dans la fixité qu'il 
donne* aux conventions particulières p.ir la certitude de la date. 
M.' Boi.sclalreau examine la proposition du gouvernement 5;ous le rap- 
port de l'intérêt de la propriété , après s'être plaint du système des 
(ioancesmis ea pratique par M. le baron Louis. L'impression des trois 
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discours est ordonnée m rtnumimiU. M. Oillet a ausji parié en faY€(xf 
du projet. 

M. Chabrol de Crouzol«directcur-g^,néraI, «e livre ^ l*cxamen des 
aniendcmens de la commission , et dc s^opposc point à- leur admission. 
)M. le président annonce que cinq amendcmensontété déposés sur 
le bureau et qu'il en donnera £ounnis.«aBce en leur temps. L'art, j***. 
.est adopté sans discussion. M. ic' pré.^ide6t donne lecture du a«. art. 
Un amendement de M. Séguret, appuyé par Mi dc Gères, et un 
«0U8- amendement dc M« Gillet, sont renvoyés h la commission. 
M. Méclfin.votc pour ces diverses propositions* M* Breton les re- 
.pousse» ainsi que M^ le ministre desjBnanccst M« le président lit un 
blnendcment de la commission, qui sera Tart. 3, s*il est adopté» . 

Mi Miron cte TEspinay propose un soùs'^amendemettt, combattu 
par M. de Villèle et qui n est pas appuyé»* M. Piet pense qU*il con- 
viendroit dé favoriser les dotations eh ligne directe* M. Mestadier 
appuie les observations de M. Pict, qui sont combattues par M» le 
directeur-général. M. Duhamel présente une disposition additionclle 

3u'il retire après que M. Pardessus et M; Chabrol de Cirouzol eurent 
émontré qu'elle étoit superflue. Les articles 4» 6, 6, 7, 8 et 9 sont 
adoptés.- Mi Eeboul a proposé un amendement sur Tartide 7; il n'a 
pas été mis aux voix; M. Pavy d(^veloppe un amendement à lart 9. 
.Jl est combattu pur M. Mestadier. L'assemblée no se trouve plus ea 
iiombre suffisant pouf délibérer. 

81 nôtis devons nn hommage àajc princes quî ont occupé te 
Irône avec honneur, à plus forte raison à ccu^ qui se sont 
distingués par lin attachement sincère à la religion et par des 
efforts pour la faire refleurir. Or, tel fut \icto4*-£m manuel | 
foi de Sardaigne^ mort au moi* de janvier dernifer. Ce prince 
étoit le second fils de Victor- Araédée III et de Marie-Ferdi* 
■nande, infante d'Espagne. H naquît le 24 jniUet 1759, et eut 
alors le titre de duc d'Ao5te. Son éducation fut<ionBée, commô 
nous l'avons dit, au clicvalier d^Ândezeno et à Tabbé Saint- 
Marcel ) d*Anneci , ccclésiastic|ue distingué par ses talens et 
par sa piété , et qui a voit été indiqué t>our cette fonction par 
M. Biord , évéque de Genève. Le prince profila de leurs con- 
seils, et se montra digne de son illustre famille. Il épousa, le 
ti5 avril 1789, Marie-Thérèse d'Autriche,' de Ja branche de 
^Môdëne. Mommé cotuinandunt en. chef de^l^armée chargée de 
.s'opposer à l^invasion des républicains français , il lutta avec 
plus de constance et de talent que de succès contre Tascen- 
tlant de leurs farces, Kt confre les moyens de tout genre em- 
ployés pour introduire là révolution en Italie. En 1798, il se 
retira en Sardaigne avfc le roi son frère > et re|>arut en Italie 
deux, ans après, quand les progrès des. {lusses forcèrent leâ 
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1^f.inÇ»U ^e quitter cette contrée, le duc d'Aoste <^toît dt^jà ar- 
rivé à Verceil; mais la victoire de Mihrengo le foi ça de retour** 
fier en Sardaigne. L'abdication de Cbarles-Einmanuel le porta 
*5ur 1p trône en i8oa. Le nouveau roi s'apf>liqaa à faire fleurir 
yagricnlUitej le commerce el l'industrie dans une ilc trop 
négligée jusque-là. S'il ii'avoit à gouverner qu'un territoire 
restreint et peu riche, il avoit du moins l'avantage d'être à 
l'abri des orages que l'ambition d'un seul homme excitott 
alors dans toute l'Europe. II accueillit en Sardaigne les prélats 
et les ecclésiastiques romains que la persécution obligeoit à 
fuir; et M. Arezzo, alors archevêque de Séledcie et aujour-* 
d'hoi cardinal , aimolt à publier les égards ~et les soins que lut 
témoigna Victor-Emmanuel. Les évënemens de 1 814 rame- 
nèrent ce prince sur le continent. Il fut aacueilli dans le Pié- 
laont avec des marques extraordinaires de joie, et recouvra 
ses Etats. L'année suivante, il y reçut Pie VII, que l'invasion 
de Afîur^t avoit contraint de quitter sa capitale. Le roi Gt Itf 
voyage de Gênes pour voir le souverain Pontife, et il ne crut 
point s'abaisser en lui témoignant toute sorte d'égards et de 
respects. Ces deux illustres personnages eurent enspinble de 
fréquens entretiens. Le Pape s'étant ensuite rendu à Savone 
pour y couronner solennellement l'image de Notre-Dame- 
de-Miséricorde, Victor-Emmanuel l'y suivit 5 et «n jour que 
5. S. traverioit à pied une rue de la ville, le roi l'ayant ren- 
contré se )«la publiquement à genoux, et rendit ainsi un écla- 
taoC hommage au caractère et à la dignité du chef de l'E- 
glise. Le saint Père, touché de sa piété, voulut passer par 
Turin en retournant à Rome, et Victor-Emmanuel. lui fit 
encore dans sa capkàle l'accueil le plus empressé. 

Son zèie pour la religion parut par toutes les mesures qu'il 
prit pour réparer les traces des maux passés. II demanda au 
Pape le rétablissement de plusieurs évcchés> et en outre la 
- création de nouveaux sièges. II abolit les lois défavorables à 
)*EgIîi»ef et en porta de nouvellcfis conçues dans un esprit plus 
S3ge. Il pourvut à la dotation des évéques, à la formation des 
séminaires, à l'observation de la discipline, au rétablissement 
Je plusieurs ofdres religieux , entr^autres d'une société célèbre 
par ses services. Il donnoit l'exemple de la fidélité aux pra- 
tiqueisde la religion. Lorsqu'il abdiqu^^en 1821 plutôt que de 
cédera des factieux^ il montra une modération rare et une 
.feçjîielé inébranlable. Loin de se lais&er aller à des plaintes 
qui n'eussent paru que trop légilûnes, il se contenta de dire^ 
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en torlant da palais, qa'îi partoil*avec la douleur de n'avoir 
pu faire le bonheur du peuple qui lui étoit si cher* . Sollicite 
par son frëre de reprendre les rênes du. gouvernement , il se 
refusa généreusement h toutes les instances. Mais c'est surtout 
dans sa dernière maladie qu'éclatèrent sa foi, sa patience et 
SOQ courage. L'archevêque de Turin Payant visité , lui lémoi« 

§iioit le dësîr de partager $es douleurs pour les soulager ; 
fo/i, répondit le prince mourant, ye ne veux point accepter 
cet échange. Aussi disoit-on que sa résignajt,ion et ses senti- 
mens chrétiens étoieot une puissante exhortation et 4in tou- 
chant exemple pour porter k la piété. 

Telle est l'idée que donne du feu roi de Sardaigne une 
Oraison funèbre que nous venons de recevoir. Nous avions 
déjii parlé d'uta discours en l'honneur de ce prince qui a été 
prononcé à Chambéri par M. l'abbé Rey; le t8 février der* 
nier, un autre éloge funèbre a été prononcé dans la cathé- 
drale de Turin , par M. Lambruschini , archevêque de Gênes* 
Ce discours, qui est en italien, est divisé en deux parties, la 
sagesse et la pîélé du roi. Il nous a paru écrit à la fois avec 
élégance et avec force, et est ac<;ompagné de noies, qui 
achèvent de faire connoitre les belles qualités du prince. 
C'est là que nous avons puisé en grande partie ce que nous 
venons de dire du feu roi : c'étoit la seule manière de faire 
connoitre à nos lecteurs l'intérêt d'un discours dont nous 
ne pouvions rien citer. Cet éloge, et celui de M. l'abbé Rey, 
imprimés l'un et l'autre, in-4^- 9 se recommandent chacun 
dans leur genre, et , réunis, ils forment un monument hono* 
rable pour la mémoire de Victor-Emmanuel. 



On a imprimé un Tablt^au des latitudes et longitudes de la Terre- 
Sainte pour AerVir à la carte dressée par le géographe Robert. Ce 
Tableau en deux feuilles contient près de mille noms de -villes et de 
lieux, dont il d<ftermine la position. Ainsi ceux qui lisent Thistoirc 
sainte peuvent connoiM'e aisémcfit la situation respective de tous les 
lieux dont il y est parlé ; car Tauteur du Tableau paroit n\ivoir rien 
omis, et nou^ avons lien de croire qtic ses calculs sont exacts et con- 
ibrmes aux observations astronomiques. Ce Tableau convient aux 
collèges et maisons d*t^dncation , et pourroity être placé à côté de la 
carte de la Terre-Sainte j il offriroit ainsi aux jenncs ^ens des notions, 
•précises sur la géographie de cette contrée, et faeihteroit même la 
mémoire des faits racontés par Thirtorien sacré ,\çt qui se sont passés 
dans les villes ^t pays portée sur ce Tableau, Prix , 1 fr. 5o cent, et 
I fr. 75 c. fr.inc de port. A Paris, à la librairie ecclésiastique d'Adr. 
Le Clcre, au bureau de, ce journal. 
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Précis de la discussion qui a eu heu à i: chambre des 
pairs sur les délits commis dans les églises. 

Les séances de la chambre des pairs n'étant pas publiques, 
les journaux n'ont fait connoitre que fort inexactement ce qui 
s'étoit passé lors de la discussion du projet de loi sur les délits 
commis dans les églises. Depuis, plusieurs des discours ont été 
publiés, et le Jfont(ec/r a donné une analyse de la discussion. 
Nos lecteurs verront avec plaisir on précis de ce qui a été dit 
dans celte circonstance. Nous avons inféré dans le u*. 1009 le 
discours prononcé par M. le garde des sceaux , lorsqu'il ap- 
porta, le 5 avril, le projet de loi à la chambre, et dans le 
n*. loi I nous avons rapporté le projet de loi tel qu'il fijt pré- 
senté. La chambre noAima une commission composée de 
MM. le duc Matthieu de Montmorency, les marquis d'Agucs- 
seau et Le Peletier-Rosambo , et les comtes Fortalis et Peict 
de La Lozère; le dernier est protestant. 

Le 27 avril , M. le comte Portalis fit le rapport au nom âe 
la commission. Il exposa les vues qui avoient présidé à la ré> 
daclion du projet, et les objections qu'il avoit fuit naître. Les 
uns, dit-il, prétendent que la loi ne doit point punir les atl:i- 
<|ucs cpntre ta religion, et qu'il faut laisser à Dieu le soin di* 
venger de telles injures. Les autres trouvent la loi incomplète, 
et auroienl vouluMiue énonciation plus précise des délits. Le 
rapporteur répondit aux premiers en énonçant les principes 
d'une législation sage, et en montrant le besoin que la société 
elle-même a de la religion. Il combattit ceux qui étoient d'avis 
dinsérer le mot de iacriiége dans la loi; toutefois il proposa 
quelques changemcns de rédaction qui rendoient le projet 
moins vague. Dans le nouveau projet, l'enlèvement ou la 
tentative d'enlèvement des vases sacrés étoient réputés une 
circonstance agravante qui augmeutoit la peine du vol, et on 
ajoutoit un nouvel article rédigé dans ce sens; cet article éloit 
ninsi conçu : Sera puni des travaux forcés à perpétuité tout 
individu coupable de vol, enlèvement ou tentative d'enlèvement 
lies vases sacrés, commis dans un édifice consacré à l^exer-^ 
Tome XL, jOAmi cte la Religion et du liot. B 
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cice de la rdigwn de VEtat ou d^iin cidle léf^nîcment établi 
en France, et de plus avre deux des ewq circonstances pré^ 
i^uçs par l'article 38 1 du Code pénal. J e rapporteur pro- 
poâok quclcjiies autres légères modifications dans te projet. 
Quotijiie les ainendenieiis proposés par )a coniinission rem- 
plissent quelques-unes des lacunes qu'on croyoil voir dans le 
projet du gouvernement, cependant plusienrsineuibies .«iouhai- 
toîent encore quelque chose île plus précis; de nouveauiL cliahfje- 
tnens furent pioposésdans la dfscusbion^qni s'ouvrit le 36 avril. 
M. le rurdinât de la Fare prononça tin disconrs, dont nous 
avons déjà donné un extrait; S. Jim. denjandoil deux chose* 
distinctes, que la loi qualifiât de ptofanation cl de .sacrilège 
le vol dç nos vases sacres, et eurtoiitd^un saint-ciboire qui 
contiendl'oit des hosties consacrées, et en second [ieu qu'on ne 
confondit pas là religion de l'Elal avec les autres cultes ali- 
toriséi^ et ^u'il y ent une Ibi sé|>arée pour Ja première, H 
une ajitrè loi pour les différend cultes admis en France. Pour 
lereftte du discours de S. E»n., ifojrez notre n^. ioi6. 

M« le comte de Lally^Tolendat demanda la .suppression 
de la peine de mort portée par l'article i"«. du projet. It 
trouvoit que le Ço<le a trop multiplie crtte peine; il ne faut 
point, dit-il, vouloir proportionner le supplice d'un homme 
à la grandeur de Dieu. M. de ff..allj s'appu^^a de l'autorité de 
Beccaria, f*t cita des exemples de douceur et de cliarite pris 
dans l'Evangile. 

M. le comte Lemcrcîer vouloit qu'on distinguât* nelfe- 
ment le vol des vases »saciés<lu v«>l des antres objets servant 
au culte, et qu'en punissant le premier ^\}i de la peine de^ 
travaux forcés , on «Jl une peine moindre pour îfe vol des fta- 
Ires objets mobiliers; par exemple , le carcan et un emprison- 
fiement plus ou. moins ^ong. Il demàndoft aussi quW réduisit 
les amendes portées Jwr l«*s autres articles dn projet-, ou qu'on 
laissât aux jupes la faculté'de les graduer suivant les circofis- 
tances, et il proposoit utie nouvelle i*éddctiorr de plusieurs 
art'.cles dn projet. 

M, IVvêque de Trôyes commença. par déclarer que son ca- 
ractère d'évéque luiimposoit le devoir de s'expiitjuerâvec fran- 
chise Sur* le projet,eid*exaininer jusqu'à quoi point la nouvelle 
loi satisfaisoit aux besoins de la religion et de la société. Le Code 
•|ltffnaly on ne le sait que trop, a été conçu dans^des temps trop 
voiâtins de répoqueoù régna l'impiété, et il laisse à douter ^i 
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ks t^mp!« cotisacrës au Très-HaiU donnent obtenir la m^e 
protection que le repaire des animaux. Aussi ce silence de la 
loi a semble un encouragement à dé nouveaux outrages : la 
profanation à marche avec lé siëclé, Tiiupunité a enhardi le 
sacnlëg^^ et ort a vu des excès pnblîcs et honteux n'attirer 
sur l^urs auteurs que de foibles amendes. Ainsi, Dieu s'est 
trouvé exilé de la léghlalion. Ije nouveau projet même se 
ressent encore de cet esprit j on a craint de prononcer le mot 
de sacrîlégê; on ufet sur la même ligne la vérité et l'erreur; 
on Confond le tabemade ôii réside le Saint âe& saints av^c les 
meubles qui garnissent les temples âes autres ciilfes. M. Té- 
véque dé Trojei éloit fort éloigné, a*l-il dit, d'avoir au- 
cune vue hostile contre les communions séparées de TEgHsc 
catholique , mais il ne ponvoit se dispenser de prolester contre 
Un amalgame fâcheux et contre une omission injuste et im^ 
|>radenrte. Nous ne nous arrêterons pas davantage aujourd'hui 
sur ce discours, que noiis ferons connoîtire lorsqu'il sera im- 
primé, 

M. ie comte de Lally-Tolendal , étant remonté à la tri- 
Ixime, se plaignit de quelques passages du précédent discours. 
Ilavo^ cm que ]é prélat avoit inculpé, les législateurs actuels; 
taodrs que ses reproches tomboient principalement sur l'esprit 
«les légiskileurs €^in se sont succédés avant la restauration. 

M. l'archevêque de è'arfs réclamoit une distinction entre les 
Sé^iê commis dimfl\fios églises et ceux qui anrorént lieu dans 
l«s temples des autres cuites. Cette distinction ne peut blesser 
en rien les avantages qu'ont obtenus les pro(estans, et est du 
ntoins un hommage à la religion reconnue comnie la religion 
de l'Etat. 

M. l'évêque d'Hermopolis exprima d'abord son regret qq'on 
ne voulût pas insérer dans la loi ie mot de sacrilrgej ii de- 
manda du moins qu'on spécifiât nelleraenl le vol des va<es 
sacrés dans le tabernacle. 

M. le garde des sceaux a combattu la distinction entre ]én 
différens cultes, qu'il a regardée comme une proposition de loi 
nouvelle. M.' le comte Bastard a prétendu aussi que Tamende- 
ment ét<nt contraire k l'esprit de la Char(e, qui, dans son art. *-, 
embrassoit tous les cuites. La question préalable, proposée sur 
ramendement par plusieurs pairs, a élé adoptée. M. le comte 
de Pontécoulaut a également réclamé la question préalable 
sur ramendement de M« de Lally pour la suppression de la 

B a 
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peine de mort, et la cliamLro a fait droit à celte propositioir 
et écfiTlé rninendement. 

La discus&ion ayant continué le samedi, A), le comte de La 
Bourdonnayc a demandé qu'on ajoutât au projet une disposi- 
tion portant qUe tout individu qui se seroit rendu coupal>le 
de la profanation d'hosties consacrées subiroit la peine des 
travaux forces à perpétuité, après avoir été attaché au carcan 
la tête couverte d'un voile rouge. M. le marquis de Ville- 
franche a appuyé l'amendement; il a fait sentir l'insuffisance 
de la première rédaction, et la nécessité d'appliquer une 
peine sévère à d*horribl(*s profanations. Tout en reconaois- 
sant que la nouvelle loi étoit bien préférable à celle qui fut 
présentée çn 1819, et oii on avoit paru craindre de spécifier 
la religion de l'Etat, il dit que la chambre ne pouvoit se dis- 
penser, en celte matière, de déférer au vœu des évéques; do 
prévenir ce que feroit peut-être la chambre des députés, et 
d'infliger une peine spéciale à des sacrilèges révoltans. Nous 
sommes obligés de nous borner à indiquer la substance de ce 
dis<vOurs, qui a été imprimé. - 

Toutefois l'amendement combattu par M. le duc Decases 
a été rejeté. M. le garde 4és sceaux , M. le baron Pasqu^ier, et 
plusieurs autres pairs, ont pris successivement la parole sur 
Ips divers articles du projet. Chacun d«s articles ayant été 
adopté, et au moment où l'on alloit voter sur l'ensemble de 
la loi , M. l'archevêque de Paris a demandé la parole, et a 
expliqué les motifs qui avoîent dirigé les évêquesdans la dis- 
cussion' présente : » ■* 

« Nous avions désiré que, sans rien changer cl\'iîlleur8 aux ilisposi- 
tio.is de la loi, le nom de sacrilège y fût spécialement exprimé y. non 
d'une manit're vague, abstraite, métaphysique, qui pût laisser quel- 
que chose d'incertain et d'arbitraire dans Tcsprit des jurés et des juges; 
mais d'une manière fixe, déterrtainée , appliquée an fait contre lequel 
vous voulez justement sévir, tel que le vol sacrilège dans nos saints 
tabernacles. Nous laissons aux criminalistcs , à ceux qui croient avoir 
l'esprit assez juste et la main assez sûre pour tenir toujours la balance 
dans un parfait équilibre, nous leur abandonnons le soin de déter- 
miner avec exactitude la proportion qni doit exister entre la peine 
et le délit, entre le châtiment et le crime; mais nous avons pensé 
qu'il nous étoit permis d'exprimer sçlenncHcmcnt le voeu que la loi 
consacrât dans son vocabulaire les mots sacrilège et de projànation ^ 
que ses jugemens imprimassent cette note d'infamie sur la mémoire, 
«•t en quelque sorte ^ur le front de cchii qui se seroit rendu coupable 
de ce genre d'aftes tat, afin d'en inspirer p!u5 d'horreur, et aussi afin 
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que hi justice biimaiDC, touic im«'arrHit:e qn'oUe est, en TcngeAiii la 
focttt<î blessée dans ce qu'elle a de plus vcnt'rable et de plu.< cher, 

Î>ul'(5e'du moins réparer, autant qu'il est en elle, les outrages fait^ 2t 
a vérité de notre religion, à la sainteté et à la di\inité de fes mys- 
tères. 

» Maintenant, Mesî»lcurs, qu'il est question do voter sur- Tensemble 
d*une loi dont. Inapplication va jusqnà Teflusion du sang, qui porte 
en «on i«'. article la peine de mort, les évèque» demandent qu'il 
leur soit libre de se récuser. Encore qu'il ne s'agisse pas ici d'une 
sentence capifali; à laquellr^ il leur serait ibTcndu de participer, toute- 
fois il leur «-croit tr.-p pt*nih!c' e! tp >p douloureux d'appeler la mort 
même sur le pim grapd des criminels : nous deman (on^ en ctinii*- 
quence à la cbambre qii*jl nous soit permis de nous retirer, ou du 
tnoias de nous abstenir de voter sur la loi ] et c'est ce motif. Mes- 
sieurs, qui m'a fait monter ^ la tribune ». 

On a ensuite voté sur le projet, qui a été adopté , au scru- . 
tin, par i36 sufFrA^es sur 146 pairs présens. D'après lei 
amendemeiis adoptés par la chambre, le premier projet sn 
trouve modifié; et au lieu des deux premiers articles que 
nous avons cites dans noire numéro 101 1, la nouvelle rédac* 
tion comprend cinq articles ainsi conçus j 

Art. i«». Sera puni de mort quiconque aura été déclaré coupable 
. cVun vol commis dans un édiGce consacré à Texercice de ta religion 
de l'Btat, lorsque le vol aura été d'ailleurs commis avec la réunion 
des circcn.' tances détermim'es par l'article 38 1 du Code pinal. 

Sera puni de la mtme peine le vol commis avec'les mêmes circons- 
tances dans un èdilico consacré k l'eiiercice d'un autre culfe Icgalcf 
ment l'tabU en France. 

Art a. Sera puni de la peine do travaux forcés h perpc' tuile qui- 
conque aura été déclaré coupable d'avuir, dans un édifice consacré à 
rexercice de la religion de l'Etat, volé avec ou même sans effraction 
du tabernacle , dçs vasea sacrés qui J étqiçut renfermer. 

Art. 3. Seront punis de la racrae peine : 

i*». Le vol de \a.«es sacres commis dans un édifice consacré à l'exer- 
cice de la religion de TEtat ou d*un culte légnlenw nt étabîi en France 
san* la circon' tance déterminée par l'arlicle précédent, mais avec 
deux des cinq circonstances prévues par l'article 38 1 du Code pénal; 

2°. Tout autre vol commis dans les mêmes lieux, k l'aide de vio- 
lence, et avec deux des quatre premières circouîtances énoncées au 
susdit article. 

Art, 4. Sera puni de la peine des travaux forcés h temps, tout in- 
dividu cou^'iblo d'un vol do va«es sacrés ou autres objets destinés à 
la célébration don cérémonies de la religion de YEïat ou d'un cuite 
légalement étd)H en France, «i le vpl a été commis dans un édifice 
consacré h la religion de l'Etat, ou k l'un des cultes dont l'exercice 
ejTt autorî«^é, quoiqu'il n'ait éhê accomuagué d'aucune d«s ci»con:- 
tances prévues par Vait4«le ^^. 
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Art. 5 SerA puni de la rédusion tout indivûlu conpabie de voi, 
s'il a été coroniM pendant la miit , ou par deux ou plu«iieur.<r personnes ^ 
dans un édifice consacré à Texcrcice de la religion de lEtat» ou d'un 
culte IvgalemcDf établi en France. 

liC reste du projet de loi est conforme à ce que nous avons 
rapporté numéro loi i, page 2(88; souloment celle loi ren- 
ferme neuf articles, au lieu de six. C'est dans cet état qu'elle 
est présentée à la chambre des députés. 

On remarquera que l'article 2 ci-drssus remplit une partie 
du vœu formé par les amis de la religion ^ toutefois ils regret- 
teront sûrement de n'y voir pas spécifiés nettement les profa- 
nations et srtcrilé{;es j et je ne sais si les raisons qu'on en a 
données 'paroîtront bien concluantes. M. le garde des sceaux 
a dit, par exemple, que l'on ne demandoit point de peines 
contre le sacrilège simple , contra ces actes injdmeè, ces prO" 
fanations furieuses f ces impiéiés stupides et grossières qua-^ 
voient provoquées quelquefois, dans des temps éloignas de 
nous, une haine implacable et fanatique. Le ministre a pré-» 
tendu que la société actuelle ne donnoit plus ces détestables 
exemples, M. le comte Porlalis a dit aussi que la haine et le 
mépris des choses saintes ne poussent plus aujourd'hui 
r homme dépravé à la profanation et au sacrilège, et que 
supposer de \e^s crimes ce seroit calomnier la génération aC' 
tuelle. Toutefois il a paru , dit-on , par îa discussion qui a eu 
lieu dans là cliambre, que la commission avoit été unonime- 
ment d'avis d'insérer le mot âe sacri/ége dans la loi; mais 
que fe ministre s'étoit constamment refusé ii adopter ce chan- 
gement. 

Le ministre et le rapporteur aiment, h ce qu'il paroît, à 
voir les choses en beau; ils ont peur de calomnier la généra^ 
tion actuelle, si on supposoit qu'il peut s'y rencontrer des 
êtres assez dépravés pour se faire lin plaisir de la profana- 
tion. II ne faut pas, sans doute, faire ses contemporains pires 
qu'ils ne sont; mais aussi ce n'est pas en dissimulant le mal 
qu'on rèmpêche. S^il n'y avoit pas eu d'exemples du sacri- 
lège, îe conçois qu'on hésitât a en prévoir la possibilité : mais 
sont-ils donc si 'éloignés de nous ces temps si fertiles en hor- 
ribles profanatioas? Après une révolution qui a produit en 
rc gouro tant d'excès monstrueux, lorsque l'on publie et qu'on, 
réinjprijite tant d'r)nvrnges qni respirent la liaîuc de la reli- 
gion, lorsque des cxeniples récen.s ont montré quel étoil en- 
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corerégstviTtcnt de quelques esprits, ce Ti*est pas assurément 
iii»e eiagéralion de prévoyance de craindre des pi'ofanalforis! 
N*a-t-on pas vu des jeunes gens insulter, dans IVglise inéme^ 
à nos mystères, et tourner en dérision nos cérémonies? N*a- 
tron pas vu des ailroupemens excités pour porter le désordre 
dans nos teinple«? Quel autre motif (|ue la haine et le mépris 
de la religion inspiroit ces accès iTiwpièté fnrieuxe? 

Je ne veux^oint ici révéler des désordres et des scandales 
«fui-'ont pu -se passer dans l'ombre, et que Ton sç croîroit en 
droit de contester : mais il est uu fait récent, et qui n*a eu 
que trop d*écUt. N*a-t-on pas vu à Keinis, il y a trois ans, 
dans une. mission, nn jeune homme souiller nn autel par de 
fçrosnères infamies? Nous racontâmes le fait dans noire nu«7 
iiiéro675. Le coupable fat traduit devant les tribunaux; c'é- 
toit bien là, f^ansdoute, un acte in/ilmr , une profanai f on Jtt^ 
rieuse ^ une impiété stiipide H grossière : ei bien, grâce aii 
silence de nos lois, ce crime est re9|^ impuni; car on ne re- 
gardera pas apparemment cominetin^» punilion proportionnée 
itne amende de 5oo fr. et un emprisonnrntenl de quelques 
mois. Est*on bien sûr que de telles ii? fa mies ne se reprodui- 
ront plus? Sommes-Mous si loin de 1821? et est-ce calomnier 
la génération actuelle que de prendre des précautiotis pour 
e«iipôrlior que ce qui est arrivé il y a trois avis ne se renou- 
velîe? Il est bon, sans doute, d avoir des égcirds pour ses? 
contemporains; jnais la Divinité réclamé aussi des respects, 
et la société est intéressée à prendre des mesures cunUe le 
rétour d'atteutats^qui la bles,scnt profondément. 



TfOUVELLf:S ECCf.FSifASTIQUES. 

ROMC. Nous avons Ja satisfaction d'annoncer qne le saint 
Père jouit d'une bien meilleure santé. Le 27 avril , S. S. est 
sortie sur les midi, et a fait une promenade en voiture. 

— »-l*e 7.6, l'examen des nouveaux évéques a eu lieu dans 
le palais Quirinal , en «présence de 8. S. cJn autre examen 
a eu lieu également le 3o. t>è 3 mai ^S.i^. n du lenir un coiims- 
toire secret et y préconiser p^u?;ieurs évéqnesj elle a rfû y 
donner aussi le chapeau à denx préinis, M. Bonaveninre Gaz- 
zola, de Plaisance, de l'ordre di'> Mineurs-Obscrvantins-Ré- 
formés, évêque de Monte^Ascone et (iornelo; et M. Jcaii- 
Baplisie Bussi , Romain , auditeur général de la chambre. 



Paais. m. VîUarei , onciep évêqae de rasai, Tient éet laoiu 
rîr à Paris y dans un âge avancé. Jpan-Chrysost6me YiMaret, 
né à Rodea, le 27 janvier lySp, fit «es éludes au sënf>înaire 
Saint-Sulpice, et y devînt inémé maître de conférences. H y 
(il sa licence en 1 7^8* y occupa une)>lace distinguée, et rivalisa 
avec lesjplus forts sujets dé son cours. II devint dans la suite 
grand-vicaire , chanoine cl théologal de Rodez. Lorsque Pon 
forma, sousM« Necker, les Etals de la Haute-Guyenne, il en 
fut n')mmé vice-président, et e^l la principale part à la direc- 
tion des affaires. £n 1789, le clergé de Villefranche le députa 
aux Etatsogénéraux, oii l'abbé Villaret siégea toujours au côté 
droit. Pendant la révolution , il re^ta dans sa patrie, et vécut 
ignoré dans une campagne. Nommé évéque d'Aihiena , après 
le concordat,, il fut sacré le !i3 mai 1802, et gouverna son 
diocèse avec sagesse. On le chargea, en i8o3, de mettre à 
«xécution la bulle du |'^ juin de cette année, sur Torganisa-^ 
lion des églises du Piéova^t, et M. Villaret fut transféré à un 
de^ sièges conservés, ceJui4^Alcxandrie de la Paille. Mais peu 
après Buouaparlc ayant voulu faire d'Alexandrie une place 
très-forte, et ayant ordonné la démolition de la cathédrale, 
le sicge épiscopal fut porté à Casai, et M. Villaret en prit le 
ti,tre. On n'oubliera point dans le Piémont que ce fut sur se», 
représentations fortes et réitérées que la vente des biens ec-^' 
çlésias(ic|nes fui révoquée. M\ Villaret fit sentir à Buonav 
parte les incoovéniens de cette mesure nu Dioment oix elle 
^1 loi t^ l'ecc voir son exécution, et les églises et les hôpitai^x 
du Piémont lui doivçat d'avQÎr- conservé' leurs bie ns^ IL 
ëloil aumônier dé Joseph Buonaparte, et lors de la for- 
mation de rUnivcrsité il en fui nommé chancelier; place 
qui étoîl la prcmièr« après celle du grand -maître, et dont 
les fonctions retinrent souvent le prélat loin de son dio-r 
cèse. Il assista au concile de 181 1, et ne s*y fit point reraarr* 
quer. Lorsque le Piémont eut été rendu au roi de Sardaigne, 
Ai. Villaret donna sa démission de l'évêchc de Casai, et ob* 
tint une pension. II se retira dans une. petite campagne près 
Paris j mais ses infirmités croissant Tobligèrent, Tannée der-^ 
mère, de revenir à Paris. Il y est mort, le dimanche 9 mai , 
dans sa quatre-vingt-sixième année. Ses obsèques ont eu lieu 
' le 12, à Saint-Sulpice, avec la pompe due à son caractère^ 
M. révéque d'Hermopolis, ami et compatriote du défunt, 9 
fait )e$ ab^oule^t M.. Villaret étoit un prélat distingua par son 
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esprit, el propre aux tifKiîres; il aimoit a rendre êèrvlce , et a 
-coiiinbué à faîre entrer dans rUniversité des hointiiès de id*^- 
rile. Quoiaae la restauration l'eut privé de quelques avaii-^ 
lages, il.n en avoit pas moins vu avec joie le retour des Bour- 
bons. Ce dëdintércssemeitt est assez rare pour qu'il soit bon 
de le remarquer. 

-—M. l'ëvéque de Montanban a présidé snccessivement , 
ces jours derniers, è plusieurs cérémonies édifiantes. Diman- 
che , le prélat alla officier au Calvaire, et fit les stations an 
millen d'une grande affluence de fidëleç. Le lundi , il visita 
]*institation de M« Tabbé^Auger, rue du Bac : on y célébroit 
Fanniversaire de la bénédiction de la chapelle et de la fonda- 
tion de l'établissement. Apres l'Ëvangile, M> Chcverus adressa 
aux élèves un petit discours sur l'union <}e la piété et de la 
science. Il leur fit sentir la nécessité et les avantages de cette 
union pour leur propre bonheur, et pour répondre aux vues 
de leurs parens et aux soins de leurs %ratlres. Les élevés Ta- 
voient déjà entendu , huit jours atiàtki\ k Saint-Roch , oii les 
ecclésiastiques des deux chapelles de l'institution , à Paris et 
k Yangirard , assistoient le prélat. La messe a été chantée en 
musique par les élèves, et suivie du Te Deum. Le jeudi i3, 
M. l'évéque de Montauban a célébré la messe à Saint-Sulpice 
pour la première communion des ei)ftins. Le prélat leur a 
adressé une exhortation avant et aiirès la communion. 

•^^f. i'abbé de Coriolis, prêtre, chanoine de Tëglise de 
Paris, vicaire -général d'Avignon, est décédé, hier i4 ipai , 
âgé de quatre-vingt-dix ans et huit jours. 

— ' L'exemple que vient de donn**r fe 7". régiment de ligne ,' 
en garnison h Popincourt, est I-. op édifiant pour que nous ne' 
i%venions pas sur ce sujet. M^ l'abbé Granjard, aumônier de- 
ce régiment, avoit déjà eu la satisfaction de voir quarante-' 
cinq militaires de son corps faire leur première communion 
le jour de F.^que dernier. Cette cérémonie en toucha plusieurs 
autres, et les exhortations de leur aumônier secondant ce 
inouyement, un assez grand nombre d'entre eux se prcpa-, 
rèrent à la confession. M. Granjard leur fit des instructions* 
convenables. Le jeudi dans Poctave de l'Invention de la Croix 
il Jci conduisit à Saint-Roch , oii ils firent les stations. M. Tau- 
mônier prêcha à chacune , et fut écoulé avec intérêt par tous 
}^s militaires, quoique la cérémonie fût assez longue. Le sa-'^ 
mediS, les mêmes luilitaîi es > au nombre de cent trente, se^ 
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r^ndîrcnl an Monl-ValeriPn ; on les vît traverser Paris en bon 
ordre, ayant leur atimonier à leur lele, etcétoit un specta- 
cle assez tH)uvean qu'un si grand nombre de brnves suivant 
un prêtre, et allant remplir un grand acte de piété. Arrivés 
au Calvaire, ils entendirent la messe, et reçurent la commn* 
nion des mains de M. l'archevêque de Besançon; le prélat 
leur donna en&uitc la confirmation* Plusieurs militaires du 
4*. réginient de la garde s'éloient joints à ceux du 7*'rf,etle^Ctt* 
loiiels des deux corps, avec d'autres officiers et des person-ne* 
de distinction , assistoient à la cérémoine. M. l'abbé de Janson 
fit les stations .pour les militaires et pour les Hd Mes qui s'é« 
toient joints à eux, et ses paroles vives et aniniées touchèrent 
plus d'une fois ces braves, qui le témoignèrent par leurs accla- 
mations. Âpres ^es stations, M. l'abbc Granjard leur adressa, 
du haut du^Calvaire, un petit discours sur les qualités du 
vrai disciple de Jéisus-Christ, et leur indiqua les motifs et les 
moyens «le j>ersévérer. Il leur proposa pour modèle le* 
vertus et la prêté de ces Princes qui la veille encore avoient 
donné sur le Calvaire un exemple si frapf>ant, et il finit par 
des vœux jiour toute celte royale famille. Tous les assistant 
fu-ent entendre les cris de Nivela religion I nnx^e la cnnx! 
vivent les Bourbons! Les missionnaires ofl'rireni ensuite à 
fliner h ces bons militaires. Mad.vmi;, instruite de la démar- 
che de ces braves, leur a envoyé à chacun un exemplaire du 
Soldat Chrétien , qui leur est donné au nom dé M^^*. le doc 
de Bordeaux. C'est M. rabl)é de JansOn qui en a fait la distri- 
bution, et nous n'avons' pps besoin de aire'^combien tous les 
iniliiaires sont sartisfaitsde posséder ce don d'une main au- 
guste. 

— Si nous n'avions déjà parlé avec quelque étendue de la 
mission de Dijon, nous aurions prolité aVec plaisir d'une No» 
lice sur cette mission qui se tcouve h la suite d'nn recueil de 
pièces de vers relatives à cette même mission. Ce recueil est 
mtitnlé les Fêles de la Misaion, par L. M* D. (i), et il 
eti célèbre, en efïet, les principales cérémonies, l'expiation, 
la rénovation des vœux du baptême Ja consécration à la sainte 
Vierge, la communion générale et la plantation de la croix. 

( I ) Broclmre in-8«. ; \ir\\ , i ^r. 2.*» c. et i fr, 4^ r.^ franc de norf * 
A Dijon, chez Donillicr ; et. ù Pari^, à la libraine ecclésiastique a A »; 
Î.C Clerc, au bureau de<tc jouiual. 
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Chacune clc ces cîrconsinriccs esi le siijpf cî'une m'er.tt dff vrr$, 
ou l'auteur peint le zèle p| le religieux rnlIiouMasaïc des Df* 
jonnais. Nous regrcl lotis de ne pouvoir ripn- cilT ilo «es mor- 
ceaux, oii règne une heureuse faciliK'. \ la suite des veré est 
une Notice historique *i|ir la mission : elle justifie etcotifirmif 
tes tableaux poétiques d^rs Fêles d<i fa MhsiafK Nou» avîoits 
parlé précédemment d'un ouvrage du même genre sur la uFi>is« 
sîon de Blois. Cet ouvrage, intitulé la Mission de Bloi^ en 
1 82^ f chant diihyrambitftie , est de M . Gaudeau , prînctp«l 
du coltéf^e cie Blois. Il vient d'en donner une seconde édition , 
avec des notes beaucoup plus étendues, et qlii i*enferment 
un Précis historique de la mission. L'un et l'autre écrits se- 
ront recueillis comme des mpnu mens au zèle et des succès des 
inissionnaires. 

— On nous a r<»prochë d'avoir annoncé trop bribveinenl 1» 
tnort iVe M. de Faudoas, ancien évcque de Meaui, décédé k 
Paris le 4 avril dernier, et on qoi|s a fait passer une notice 
sur ce vertueux prélat. Cette nolicc étant un peu longue, 
nous nous contenterons d'en extraire ce qui nous paroiti*a le 
plus intéressant. M. Pierre-Paul de Faudoas succéda en i8o5 
a M. de Barrai, évêque de Meàux. Eu montant sur ce siège, 
il trouva dans quelques paix>isses des prêtres peu édifians, et 
les excjut du mniistère ; il montra en même temps de l'indul* 
gence pour les constitutionnels sincërement revenus. Le dio^ 
cèse n'avoit ni ^rand ni petH séminaire; M, de Faudoas fît un 
appel à la générosité des fidèles; sa voix fut entendue, et 
d'abondantes aumonjss, furent déposée» ei^tre ses mains. On 
acheta une maison assez; spacieuse^ M. l'évéque appela M. Ferj, 
cûréde Montmirail et d'autres ecclésiastiques recomraandables 
pour diriger le nouvel établissement; parmi eux étoit M. Lorî- 
. quet, dont on connbit les talens, les ouvrages et les services. 
La maison du séminaire ne suâisant pas pour recevoir les- 
sujets qui se présentoient, M. l'évéque reçut le« plus âgés dans 
son palais, s'en fit le supérieur immédiat, et leur dotina pen- 
dant huit ans bien des marques d'attachement et de charité, 
ll'étoit plein de bonté pour les jt'unes fîcus, mais il exigeoKt 
d'eux de la régularité et du travail, et Icsdirecteiiirs du se* 
ininaice avoieut carte blanche pour l'admission et le renvoi 
d^s sujets. M. <le Faudoas rétablit dans sa cathédrale l'ordre 
de l'oflicc divin, la pourvut dWnemrirs, et lui laissa en se 
retirant des preuves de sou inlcrct. Il avoii soin des prêtres 
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inflrmes et des anciennes re1ff;;îeu8e$ , et îl kur fatsoît pnver 
exactement une pension viagère de 200. Francs. Il vi.citoil Tes 
prêtres malades. En dernier lien, il établit un petit séminaire 
h Châlons. La notice que nous avons reçue et cjue nous abré- 

§éons beaucoup, avoue que M. de Faucîoas n'avoit pas le* don 
e la parole 5 elle rappelle qu'on le vit avec peine assister à 
une certaine cérémonie pendant les cent jours , mais elle re- 
garde ce tort comme couvert par la bon lé et la douceur du 
prëlati par ton attachement à son clei^é, et par tout ce qu'il 
nt ou voulut faire pour le bien du diocèse. 



WOUTÏLLES POLITIQUES. 

Pabis. s. a. R. Màdahi, duchesse d'ADgouIéibe,e»tall<Sâ. lo lamai, 
à Kosni, et de Ih a E^reiix, pour poser la preiiii ère pierre d'un hof- 
pice. S. A. É. n*c«t pas revenue le mérae jour aux Tuilerie^. 

-p Le départ de la eonr pour Saint-Cloud est ajourné au milieu du 
mois de juin. 

— S. M. a nommé M. BstÎTant, conseiller à la cour royale de 
Wanci; M. Hamciot, pré.iident du trîb.una] de première insfanec de 
Saint-Mihicl , remplace M. Estivant j M. Loysaon de Guinrfuroonl, 
procureur du Koi près le tribunal de première îustajicc de Troyes, a 
la place de M. Hamelot; M. Barbier de Saligny, juge près le tribunal 
de première instance de ChAlonsj et M. Gicincau, substitut ^du pro- 
cureur dn Hoi pr^s le tribunal de première instance de Dreux. 

— Sur le rapport de M. le garde de^ sceaux, S. M. a daigné faire 
grâce à Adolphe de Trogoflfdu reste de la peine de cinq années d'em- 
prisonnement à laquelle îl avoit été cot^damné par la cour des pairs 
dans TaRaire de la cçnspiration du ig août .^ 

— On a appelé» le i3 mai, h la 6«. chambre du tribunal correc- 
tionnel, la cause de M, Santo -Domingo, auteur des Tablettes romaines, 
contenant dans plusieurs passages des outrages envers la religion do 
TEtat et st% ministres. M. l'avocat dn Roi a conclut à quatre mois de 
prison et 600 francs d'amende contre Tauteur, qui s'est défendu lui- 
même avec habileté. L'affaire a été renvoyée k huitaine. 

M. le lieutenant général comte Dcjean , pair de France , et mort , 
le l'j mai, d'apoplexie foudroyante, en son hôtel, rue de l'Univer- 
sité. Ses obsèques ont eu lieu a Saint-Thomas-d'Aquin. 

— C'est à tort que l'on a annoncé que l'cx couvcntionncl Drouot 
étoît mort à Sainte-Menchould^ il est mort, le 11 avril, à Maçon où 
il se cachoit depuis huit ans sous un faux nom* 

— • Le PUote et le Constitutionnel ont annoncé que M. A. de Lao- 
jon ctoit porteur, de là part du gouvernement français, do propo'i- 
li'us d'arrangement au gouvcrncmrnt de Saint- Demi a gtic. M. do 
1 anjon déclare qu'h aucune époque il n'a été ciMrgc d'aucune «lib^ 
siJn de la pert du gouvernement du Roi. 
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-^ On annonce que Yvpée d« ^rançon !«'. , qtie Booaaparte «Toit 
rmporlée à Sainle-Ht'Iène, a été renvoyée en Europe, et remise «i 
Ji-fômc Buonaparte; ce qui paroitra presque aussi singulier que Je col* 
lier et la mcdaille du chevalier Biiyard sont entre les maina de M< le 
marquis de La Fayette. 

^- M. 1« vicomte Digeon, commandant en chef Tarmée d'occupa- 
tion , est arrivé h Bayonne le 4 m^» et en est parti, le' lendemain, 
pour se rendre k Madrid. 

'— Le tribunal correctionnel de Montpellier ^Hérault^ a condamné 
le sieur François Véziès, propric- taire, et maire de Saint- André de 
Buc'ges, a une amende de 30)0oo fr., comme convaincu de se livrer 
habitiieilement k Tusure depuis plusieurs «nuées. 

.^ La CDur d'assises du département du Gard est en ce moment 
Dccupi'c du jugemt^nt de onze individus aecusét de complot contre la 
sûreté de TEfat ou de non-révélation. * 

Au moU de juillet 18!», il parut dans l'arrondissement du Vigan , 
un individu jouant le personnage mystérieux, et se disant tantôt le 
général Berton, tantôt Delolt, son aide4e-eamp. Des recherches fu- 
rent faites; Tinconnu disparut. Le 4 avril suivant , il se présente chez 
îc .«ienr Chabal qu'il blesse grièvement d'un coup do pistolet, ainsi 
que le sirur RoquepLme qui étoit à table avec cet ancien oflicier 
général; en fuyant, il crie qu'il est Delon ,^ cousin de Bonaparte. 
L^accuaafion s'attache à prouver que cet individu étoit un nommé 
Louis Roque, de la commune de Beauvoisin; il est contumace. Il re- 
paroit bientôt, d*abord avec vingtrcinq, puis avec trente hommes 
armés. La bande fait pendant deux jours entiers des marobes et con- 
marches, enlève des paysans sur sa route. L'autorité envoie sur les 
lieux la gendarmerie, des troupes de ligne et des suisses. La bande 
est dispersée. On apprend qu'elle est réfugiée dans une maison à Tau- 
pesar^ue; des mesures sont pri^s poor la cerner; mais réveil est 
donné ; quckjues individus sortent et blessent plusieurs gendarmes 
qui les j>oursuivent. On arrêta six individus qui soutinrent qu'ils 
avoiint été contraints de marcher avec la bande, et cinq autres per- 
sonnes qui'^ voient logé ces malfaiteurs. D'après l'interrogatoire des 
accusés, il ne résulte aucun renseignement ni sur le personnage 
mystrrieux, ni sur le but de sa troupe. Les trmoins à charge sont 
au nombre do cinquante-six. Les accusés ne répondent que par des 
dénégations, et rétractent des aveux ou des propos qui résultoient 
de leurs premiers interrogatoires. Après l'audition des témoins , M. le 

Ï procureur général a prononcé son discours , dans lequel il a établi 
a culpabilité des dix pVemiers accusés, quoîqu 'ayant été pris sans 
ayoir d'armes, et celle de cinq autres, qui sciemment ont donné 
retraite k des gens en révolte contre le gouvernement du Roi, et 
n'ont rien révélé k l'autorité. 

— S. M. le roi d'Espagne a rendu un décret, daté de Tolède, con- 
cernant les mesures de prohibition de l'introduction de certains livres 
dans le royaume. 

— Une amnistie générale ^ient d'être publiée en Espagne. On doit 
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tnrftre en lil>erl^ toiw ceux des sujets de S. M. C qui ne sont pas 
compris dans les exceptions légales, fixées par les articles de ramnis- 
tie, et dont "voici les principales :les chefs de rimurrection militaire 
de Tile de Léon j les membres des cortès qui ont proclamé le roi dé- 
chU'à Sévillej les clief<r(rinsurreclions militaires dans différentes par- 
ties, de TEspagne, à Madrid, etc. etc. | les assassins. de Vinueza, les 
ioges d^Rlio, et les auteurs des massacres de$ prisons, de Grenade. A 
la snile de Taninistie, S. M. C. prie les Espagnols d'imiter l'exemple 
de leur roi, de pardonner les égaremens, de sacrifier leurs ressenfci- 
lucns et letH*s injures personnelles au bien incomparable de l'union 
ei de la paix intérieure. Après leur avoir rappelé que la discorde 
cause la ruine des plus puissans empires, il les conjure do faire que 
le rétablissement de l'ordre dans la péninsnle soit le prélude de .la 
réconciliation entre eux et leurs frères dissidens d'Amérique. 

— Le gouvernement anglais vient de se décider a une i^ouvellè 
expédition vers le Nord. Deux vaisseaux de découverte, comraan«lés 
par le capitaine Parry, dévoient partir de Deptford le 8 mai, Vllécla 
seul est parti ce jour-là ; la Furie a dû mettre à la Toile le lendemain 
matin. 

— -S. A. R. le prince héréditaire des Pays-Bas est arrivé à Florence 
le 3o avril. L'architluc Léopold et le prince de Carignan lui ont rcnJu 
visite le lendemain. 

— LL. MM. l'empereur et l'impératrice d'Autriche ont du partir 
de Vienne, le 5 mai, pour se rendre à Prague. , 



CItAMBRE DES PAIRS. 

Le 1 1 mai , Tordre du jour étoit d'abord le vote au scrutin «nr le 
projet -«le loi relatifs diverses modifications au Code pénal, dont les 
«rticles avoicntX'tc délibérés dans la séance précédente. Ce projet a 
été adopté à une majorité de lôa suffrages sur i56 votans. 

La discussion s'est ensuite ouverte sur le projet de loi relatif au re- 
crutement. M. le maréchal mari^uis de Gouvion Saint ^^yr a parlé 
contre le projet, M. le comte Curial pour le projet, et M. le marquis 
d'Ëcquevilly sur le projet. La chambre a ordonné Timpression de ces 
trois discours. 

Le i!2 mai, la discussion du projet de loi relatif au recrutement a 
été reprise et terminée. MM. le ministre de la guerre, le comte de 
Sj>arre, le comte de Chastellux, ont parlé en faveur du projet^ M.. le 
baron do lîarante a fait un discours coiitre le projet, et MM. 4e mar- 
quis de liougé, le comte de la Villegon^ier et le baron de Monta- 
]embert,«ont discuté sur le projet. M. le maréchal duc d'Albuféra^ 
rapporteur de la commission, en a fait le résumé. La délibération 
s'est ensuite ouverte sur les divers articles du projet, qui tous ont été 
adoptés avec quelques amendemens de simple réduction. 

Le projet a été adoplé au scrutin à la majorité de i lo suffrages 
sor i38. 

Jeudi, |3 ma^, il n'y a pas eu de séance. 
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^ rîtAMBKE DES DÉPUT^.5. 

Le 11 mai, Tordre du jour est la délil.é.ration sur le prajct. <lr loi' 
feîalif au timbre et à T enregistrement. M. le ]iri>.\idrnt relit Tamen- 
ilrraent de M. Pavy. M. lîreton, rapporteur, s'o) «pose ù ladoptioit 
«le cet amendement, attendu que son ext'cuH<m enJr.iineroit de ^çrandi 
îneonvi'nîens. M. Pavy soutient que sa proposition auroit pour r*'iful- 
tal d*obvîer à un abus. L'amendement est rejeté, après de nouve)l(*s 
observation» de M. Breton, qui fait ensuite connoilre l'avii de la 
C mmis-ion surTamendement, et le sou»-anitindeDierit de MM. Gillet' 
et de Séguret. La commission conclut aure/*t du premier et ù l'ailop-' 
lioii du second. La rédaction est lue et adoptée. M. le rapporteur' 
i^onclut a Tadoption de raii»cndenient de M. de Ma^tain ville, qu'il 
sous -amende; il l'ait corai oit re trois ^mendemen^ proposés par lak 
commission. Le premier est adopte sans discu.<ision. Le second, com- 
battu par M. Kicard (du Gard), et .soutenu par M. Panles^us, est re- 
jeté à une forte pluralité. Le troisième, qui C(in'îi^te en une .«substi- 
tution de mots au dernier paragraphe de l'arliole, est adopté. La 
commi^ion propO'^e encore pbi'îieurs changemens, amendenten<< tt . 
nouvenes rédactions, auxquels la chambre domie son assenihnent. 

\Axant de procéder à rart)el nominal, M. le président propose à U 
chambre de se rassembler le lendemain dans les bureaux pour exa- • 
miner le projet de loi relatif aux vols et autres délits commis dan* les 
églises. La chambre adopte cette nronosltion. On procrdc ensuite au 
scrutin sur la loi du timbre et de l enregistrement. Le nombre des 
vcjtans étoil de 3i4; boules blanches, 3iij boulei noires, 3. Le prc- 
jet_e't adoptt'. 

Le la mai, M. le baron Saladin fait un rapport sur \v projet de loi 
tendant à constater les prmluifs en eaux-dc vie et esprits diez les dis- 
t.iUatenfs et bouilleurs. M. le rapporteur pense que l'exposé des mo- 
tifs de ce projet déé'^le son vriitable but, qui est d*augmcntc^ l'im- 
pôt, tandis que S. M. à Touverture de I:i session a annoncé qu'aucun 
impôt nouveau ne seroit nécessaire pour les besoins de l'Etat j il con- 
clut au rejet de la loi. L'ordre du jour est la di'libération sur le pro- 
3Ct de loi relatif à la prorogation du monopole du tabac. 

M. Uenouard de Buss^ières, après avoir défendu les départcmetis 
qui cultivcHt le tabac, rappelle dans quelJcîs circonstances ce mono- 
pole fut établi; c'est, lorsqu il falloit trouver des ressources p« ur sa- 
€i faire les étrangers. 11 lui semble que i^xpérience a démontré oc 
c|u'avoit de vicieux ce système, qui n'est plus compatiide avec l'ilaf 
prospère de nos finances. L*orateur exautinc en-^uite ia que>tion sous 
le rapport des produits que l'Etat retire du monopole, et souti(>n^ 
que la libre fabrication, plus productive pour les particuliers, senit 
aussi moins onéreuse pour le trésor. 11 termine en votant contre le 
projet. M. Ledissez-Pennaniun di'.sijreroit saps doute qu'on fit cesser 
im état de cho-'es oui excite tant de murmures; niais il est persuader 
<b* l'impossibilité d atteindre ce résultat sans priver le gouvernement: 
d'un revenu de 4» millions, dont on ne sauroit se passer. Après pli - 
sieurs dévcloppeiuens sur les avantages du projet, l'uratcur conclut 
à son adoption. 
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M. Leroux- DiichAtdct dit que, «oa« on souTcrnemeni monarclii' 
que, on ne peut admettre le monopole qui tend à anéantir le com^ 
mcrce sans (lortcr atteinte au droit facré de propriété, ^ étouflcr Via- 
duxtrie. 11 fait connoitre d'autres moyens qu'il trouye préférables pour 
subvenir aux be.<(Oflks de TEtat, puisque le revenu seroit de 58 mil- 
lions auiieu de 4^. 11 termine en proposant une série d*amendemcns. 
M. Frédéric Turkcim déclare otic la liberté de culture et de fahrica- 
tion des tabacs est la question cic vie et de, mort pour le dépjirtement 
du Bas-hhin, reconnoit l'opportunité de l'impôt sur \^s tabacs, et 
finit en vctant contre la prorogation au monopole. M. le vicointe de 
Beaumont jnotivé lailoption^du pojet de loi, et présente plusieurs 
amendcmcns a la proposifion de la commission. La chambre a or- 
donoé l'impresdion de tous les discours prononcés. 

Le i3 mai, MM. Lemoine-Desmares, Miron de l'Espinay, de Las- 
tour, font chacun un rapporta sur divers projets de loi, et proposent 
plu>icurs amcndcmens .lu nom de leur commission. L'ordre du jour 
est la reprise de la discussion sur le monopole du tabac. M. Humann 
pense que Titlégalité et l'injuHice de ce régime sont assez démontrées , 
et qu*un gouvernement qui s'attribue le droit de se faire fabricant et 
marchand de tabac, pourroit bien également devenir fabricant de 
drap et marchand de toiles. L*oratenr combat avec force le renon- 
velfemcnt de ce qu'il appelle une des plus grandes iniquités du sy»- 
fème impérial. Apres l'exposé des moyens qui produiroient à TËtat 
un bénénce au moins égal à celui dont il [ouït maintenant^ il vote le 
rejet de la loi. 

M. le ministre des finances déclare qu'en réduisant l'Impôt sur un 
produit dont la consommation n'est que de fantaisie, il fiiUtlroit re- 
jeter l'impôt sur des parties plus esseuticllcs au bieo-£!re général. Il 
dé^ireroit qu'un moue quelconque pût dégager l'ac^mini^tration du 
poids onéreux de surveiller la culture et lu labrication du tabac^ mais 
il désespère de trouver ce mode. M. Durand d'EUecourt comlHit le 
projet et se réserve de proposer un amendement. M. Syrieys de May- 
rinhac réfute les objections de M. Humann et tous les détails du sys- 
tème qu'il a proposé, et conclut à ce que le monopole soit proroge 
pour dix années. 

M. Basterrèche entre dans de longs développemens pour établir les 
dangers du monopole, et réclame dé la pai't de ces honorables collè- 
gues une-plus mure délibération dans le vote sur la loi. M. Drouillet 
de Digalas défend le projet de loi^et vote pour Tamendemeut de la: 
commission. On demande la clôture; elle n est pas appuyée. M. Lé- 
vôque a attaqué dans un discours très-^éveloppé toutes les disptsi* 
tiens de la loi sur les tabacs que le projet tend a perpétuer. L'impres- 
sion des discours prononcés a cette séance a été ordonnée. M. 6en< 
j:imin-Conslant étoit présent à la séance. 

La commission chargée de Texamen du projet de loi relatif aux 
crimes et délits commis dans les églises est composée de MM. de Ber- 
tUier, de Se$maisons, de Labourdonnaye, Clausel de Cloussergue» , 
Borel de Bretizel, Pardessus, Bacot, Prévéraud de La Çoutresse et 
de Gallard-Terrauhe. 



[Mercredi igmaî 18I24.) (N**. 1020.) 



Beautés et Bienfaits <le ta Beligion chrvriennç^ 
Becueil de ce que ses ministres ont fait et ^fic 
plus utile aux hommes^ par Hk Le Maire ( 




Rendant compte, il y a quelque temps ^ d'nii lUttk^ ♦_ V 

ouvrage du même auteur, nous lui reprochïoiH^Hf^^f^^-^y 
avoir donné peu dé place à la religion ^ et de n'a^oîl' '^^^ 
pas assez fait sentir à la jeunesse combien il lui impor- 
toit de se pénétrer de bonne beure des principes de 
la^ morale chrétienne. Nous ne pouvons faire le même 
reproche au présent ouvrage, puisque la religion en 
est le fond et la base, et-que 1 auteur a pour objet de 
montrer les bienfaits de la religion et les services de 
ses ministres. Il rapporte beaucoup de traits édifians , 
d'actes de courage et de vertu, de paroles mémorables. 
Cependant je ne sais si le choix est tout ce qu'il pour- 
voit être, et -si l'auteur n'auroit pas pu le rendre pjus 
intéressant, plus varié, plus complet. L'histoire ec-j 
désiastique est si riche en beaux exemples qu'on ne 
peut être qu'embarrassé de l'abondance des matériaux 
qui se présentent pour remplir deux volumes. L'auteur 
ne me paroît pas avoir beaucoup parlé des services 
rendus par le clergé à la civilisation, à l'humanité, aux 
^sciences et aux lettres j il n'a presque rien dit des 
guerres terminées ou prévenues par l'influence des 
évéques, des haines appaisées par de saints person- 
nages, des travaux des religieux, des terres défrichées 
f)ar eux, des villes bâties, des livres conservés, de 
eurs soins pour l'éducation, des hôpitaux qu'ils ont 



(1) a To!. în-ia; prix, 6 fr. et h fr. 5o cent, friine da port. A Pari», 
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fondés, de tant dinstituiions ducs aii tè\e et à la cha- 
rité des prêtres, et dont quelques-unes ont survécu 
à une révolution destructive. Ce seroit sans doute un 

^ magnifique tableau que le récit des bienfaits de la re- 
ligion dans cliaque siècle 5 mais un tel ouvrage demande 
beaucoup de connoissances, de recherches et de jnge- 
in^nt; il exige surtout dans son auteur Tétude et rà- 

• liÉour de la religion, le sentiment de ses bienfaits, la 
pratique de ses pi'éceples, l'habitiide des pensées, et 
des affections dont elle est la source. Un homme in- 
différent pourra foire un livre sur ce sujetj mais il û'y 
mettra pas d'ame et de vie, si je puis parkr ainsi. 
Tout y sera. sec et froid, et comme l'auteur ji'y aura 

Sas apporté de goût, d'intérêt et de chaleur, il sera 
ifficile que le lecteur soit touché. 
Je ne veux point dire que ce soît là le cas de 
M. H. Le Maire 5 cependant on ne peut se dissimuler 
qu'il man€{ue beaucoup à son recueil. D'abord il n'y a ' 
pas d'ordre. Saint Etienne, premier martyr, est placé 
entre saint Paulin et saint Basile; saint Jean l'évangé- 
liste entre saint Laurent et saint Félix. Saint François 
d'Assise succède immédiatement à saint Jérôme, saint 
Ouen à saint Jean-Chrysostome, et Clément XIV à 
l'abbé Suger. Il semble qu'il nauroit pas été difficile 
d'observer un peu mieux l'ordre chronologique. L'au-^ 
tcur cite quelquefois des extraits d'ouvrages ou de dis- 
Cours; mais souvent on ne sait si c'est lui qui parle ou 
. si c'est un autre. Ainsi il y a dans le I•^ volume plvL- 
sieurs Diiiorceaux de Baurdaloue, et il faut deviner d'où 
iU sont tirés. Il i*evientsur Bourdaloue dans le II'. vo- 
lume, et l'apporte aus^î des fragtnetis de saint François 
de Salés, de Massillon et de Bossuet, sans avoir soiii 
de marquer où finissent ces emprunts. Il commencç 
un abrégé de la vie de saint Vincent de Paul sans se 
donner, la peine de le terminer. U rapporte plusieurs 
anecdotes sur des prélats modernes^ mais je suis obligé 
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.de le prévenir qu*il y en a d'apocryphes* Qui ne sait 

.aujourd'hui que Thistoire de la vache ramenée par 
Fénélon est un conte fait à plaisir? et puis M. Le 
Maire joint à ces anecdotes de si mauvaises gi*avures 
qn Viles dépareroicnl le plus beau trait, et que les 
prélats dont îl a Pintention de célébrer les vertus y 
paroîssent sous un aspect ridicule, 

' Cette compilation a donc été faite, je le crois, dans 
.de bonnes vues; mais elle ne satisfera pas beau- 
coup les lecteurs qui »nt .de la critique et du goût. 
Toutefois elle mérite d'être fort au-dessus d'une autre 
compilation du même genre que nous avons fait con- 
noîtrc, et ^quî, sous le titre de Beautés de l'Histoire 
ecclésiastique, n'est qu'une ignoble caricature^ et M. Le 

^ Maire me paroît de meilleure foi que M. Nougaret. 
J*pserois cependant l'engager à ti'avaiJler moins vîte, 

, et. à mettre dans sa rédaction plus de choix et d'in- 
térêt. 



NOUVELLES ECCLK.*|I ASTIQUES i 

PAats. Nmis n'ayons point encore reçu les actes du consis- 
toire du 3 mai; mais on est certain qu'il a 6u lieu. Le sou* 
▼eraio Pontife va de mieux en mieui. S. S. étoit encore sortie 
le 39 avril , et avoit visité la Scala Santa, près Saint- Jean- 
de-Latran , ou elle avoit prié avec sa piëlé accoutumée. Les 
nouveaux cardinaux sont M. Bonaventure Gazzola, religieux 
franciscain, évéque de Cervia en 1795, transféré à Monte- 
liascone le ai fëvrier.1820; et M. JeaiV^Baptiste Bussi, ancien 
apcjiteur fie rote , cl .aujourd'hui auditeur général de la 
cbauibre. Le premier est né en ,1744, ®t le second en 1755. 
Celui-ci fat. amené ep France pendant la. dernière^ persécu- 
: lion;, .et a. demeuré quelque (enip^ à Paris. Pf^rmi les évêques 
Jbançais .préconisés, M. de Pins, administrateur de Ljon , a 
r^çu le titre d'archevêque d'Amasie. Beaucoup de sièges étant 
.vac^ns en .ce moment, on annonçoit un second consistoire 
pour le 17, oti seroient préconisés les évéqnes qui n'auFoient 
pu l'être dans le premier. 

C J3 
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— Dimanche dcnnVr, on a célébré, dans le collège Sla- 
nislas, riiistailation du nouveau chef de l'établissement. M, Pé- 
véqtie de Montauban a oflicié pontificalemenl, a&sislé d\tn 
nombreux clergé. Le prélat a commencé par entonner le 
f^eni, Creator, pour ai tirer le« grâces de Dieu sur l'adininis- 
tralion de M. l'abbé Ange. Après TEvangile, il a adressé aux 
élevés une exhortation s ir l'esprit qui devnit les aninjer dans 
leurs études, et sur Puiiion du Iravail- et de la piété. Il y amena 
fort naturellement l'éloge de leur maître , sous lequel le prélat 
a lui-même étudié autrefois au collège Louis-le-Grand, et il 
les excita à profiter des Ipçons d'uft chef si sage et si expéri- 
menté. M. l'abbé Auge, docteur de l'ancienne Faculté de 
théologie de Paris, et ancien grand-vicaire de M. Asseline, à 
Boulogne, a dirigé avec succès des maisons d'éducation à 
Paris et à Boulogne, et a su se concilier ]"atlacheinent des 
élèves par sa douceur, en mettre temps qu'il a maintenu 1c 
bon ordre p.ir sa vigilance assidue. Nul ne pouvoit mieux rem- 
placer M. l'abbé Liautard, qui a désiré prendre quelque repos 
après des services longs et pénibles. C'est le samedi i5 que ce 
dernier a définitivement quitté la direction de rétablissement. 
Les élèves lui ont témoigné un vif regret de son départ et 
une juste reconnoissance de ses soins. Ils l'ont prié de leur 
accorder îon porirait, et ils ont voulu faire une souscription 
pour les. frais de ce tableau, qui restera ^u niilien d'eux 
comme un monument de leiirs sentimcos pour leur digne et 
respectable maître. * 

— Le i mai , le Père de Martres , et les religieux Trapistes 
qui étoient depuis quelque temps à Bordeaux, ont pris pos* 
session de Tabbaye de Saint- Aubin /qu'ils ont acquise avec 
le secours des personnes charitables. Ils sont partis, vers sept 
heures du malin , de l'hospice où ils avoîent trouvé un asile, 
et se sont rendus à la cathédrale, accompagnés du clergé âes 
paroisses qu'ils ont traversées. Le Père de Martres a dit la 
messe, à laquelle M. l'archevêque de Bordeaux a assisté. Le 
prélat a suivi ensuite la procession jusqu'à l'Hôpilal-Milî- 
laife , oii l'on est monté en voiture pour se rendre à Saint- 
Aubin. M' l'archevêque arriva vers midi et demi à l'abbaye, 
officia pontificalemenl, et mit le Père dé Martres en posses- 
sion du monastère. Une foule d'habilans des environs, et même 
de Bordeaux, étojent venus prendre part à la cérémonie. Tout 
le monde a été édifiédu recueillement dç ces bons religieux. 
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Leur premier repas dans l.e réfectoire a été digne de leur vie 
pcnilerile : on'leur a servi une soupe aux herh^A sans apprit 
et une ëcuelle de riz, avec u1^ demi-verre de vin. Les clran- 
fiers qui ont ëtc admis au réfectoire avoient un diner diiVé- 
rent. Un religieux faisoil la lecture, qui a été interrompue à 
j^lusieurs reprises par le son d'une petite cloche qui avertis- 
soit d'élever un montent son cœur. àDiou, L'établissement 
des* Trapislcs dans ce linii ne sera pas seulement u^ile pour 
l'édification : J 'a bliavc i\c S:»int-Aubin , qui se compose de 
^lus de trois cents journaux de terrain, est susceptible de 
grandes améliorations; il y a aujourd'hui peu de ces terres 
cultivées^ mais l'aclivilé des religieux opérera des défricbe- 
iDens qui seront un bienfait pour tout ce canton, el qui pro- 
cureront la subsistance à un grand nombre de familles. Ainsi 
ces pieux cénobites vivifieront foule la contrée. 

— M. l'archcvéqué d'Âusch a commencé In visite de son 
âiocese. Le prélat est accompagné de M. Fenasse, premier 
vicaire-général; de M. l'abbé de Morlhon, archidiacre y et 
M. Du poiiv, secrétaire. Il parcourt eu ce moment l'arrondis- 
peinent de Condom, et administre le sacrement de cmficma- 
(ion dans les principales paroisses. Les fidèles se pressent pour 
jouir de la ^le du vénérable archevêque, el pour profiter des 
secours que leur offre son ministère^ Les missionnaires du 
âiocëse ont donné dernièrement une mission h Lotnbez.' Le 
2.7 avril, il y a eu la plantation de la croix. On y éloit venu 
de- tous les envii'ons, et la viMe étoit ornée de drapeaux 
blancs. La croix a été uorlée par les habitans imlables et 
placée dans l'église paroissiale. Les autres cérémonies de la 
inission n'ont pas été moins édifiantes. Il n'est que trës-peu 
de personnes qui niaient pas profilé de la mission^ Le 2.8 avril, 
Jès uTiissiônnaires sont partis pour une paroisse voisine, ou ils 
yonl conUnun- leurs travaux; et toute la population de Lom» 
Lez leur a léiuoigné, de la manière la plus expressive, la re- 
connoissance et l'atlackement q^u*ont mérités, en effet, leur 
zèle et leur charité. 

— M. l'évéque dç Fréjus, qui est en ce moment en. tour- 
née de visite pastorale, s'esl rendu dernièrement h Toulon 
pour présider à une pieuse céréaionie. On se rappelle quels 
furent les heureux résultats de la mission donnée dans cette 
ville en 1820, et avec quelle ardeur on éleva un monument 
propre à perpétuer le. souvenir des grâces reçues alors ; une 
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croix fut érigée sur la place de rinlendâncc, cl elle efct, de- ' 
puis ce temps ) visitée par \a piété des fidèles. Oti avoil arrêté 
dé substituer un nouveau Christ à celui qui avoit été placé 
dans Tori^ine. Le 3 mai a été choisi pour cette cérémonie, 
que IV] . l'évéque a rendue plus intéressante par sa présence» 
Le clergé et le peuple se sont rendus processionnelle iherit de 
l'église Majeure à la place de l^Intendance. A la tété dès auto- 
rités étoient le commandant du département, le commandant 
5«r intérim de la marine, le maire de la ville. Arrivé au pied[ 
e la croix, M. Tévéque procéda à la bénédiction du Clirisi, el 
prononça quelques paroles relattves à l'objet de la cérémonie. 
M. l'abbé Desmares, missionnaire de France, monta sur \é 
piédestal, et, tenant embrassée là pieuise image, il fit une 
courte instruction sur la vertu du signe du salut. Des accla- 
mations, générales suivirent ce discours, et la procession ré- 
tourna a l'église Majeure, bii M. l'evêquc donna la bénédic- 
tion. XjC zcle de ce prélat continue à se manifester dans ses 
yisi'tes pasIoVàlés et dans tous les actc^-de son administration^ 
il at. vi^té le collège de Toulon,, et a félicité le principal, 
M. Deniare, sur ses soins pour forhier de bons chrétiens et 
pour encou^rager les vocations ecclésiastiques. 

— On nous mande de Kanchal, diocèse de Lyon, les dé- 
tails d'une guérison opérée dernièrement sur iine jeune fille, 
pour laquelle on avoil écrit au prince" de. Holienlohe. Cette 
fille s'appelle Chigné; il paroi t qu'elle avoit un dépôt inté- 
rieur, et que les médecins qu'elle avoit consultes avoîcnt fini 
par ne plus lui prescrire de remèdes, jugeant la maladie in- 
vétérée et incurable. Elle soulFroit cruellement dé la télej 
cp.rouvoit un grand dégoût hoiir toute nourriture , et rejetdit 
inémc le bouillon. On écrivit pour elle à M. Forster, chape-r 
lain du prince, qui répondît le 19 janvier, et indiqua deùk 
jours de prières; c'étoienl le i5 et le 25 février que le prince 
et le pieux Martin Michel dévoient prier pour la fillè Chigné. 
Le premier jour, on dit une messe pour la malade, qui re- ' 
couvra dès ce moment Tusage d'une jambe dont elle hes'cloit 
pas aidée depuis deux ans, soit à causé de la foiblesse^du 
nerf, soit à cause des mouvemens convulsifs qu'elle y i'essen- 
toit^ Le 25, au moment de la consécration de la seconde 
messe, à laquelle elle voulut assiste^) malgré ses souffrances^ 
la fille t^liigné s>' sentit guérie; ses uiâùx disparurent. Elle se 
rendit avec facilité à là âaiute table , et a'ed retourna luémè 
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sans le secours d*ancun bras. Ceci s*cst passé , non pas seule*, 
ment devant queU)iies personnes, mais devant !a nombreuse 
famille de la malade, et en présence d'un grand concoure de 
personnes attirées par la cnriositc. \»n fille Clii^në continiio à 
aller de mieux en mieux ; car d'abord il' lui ëloit res.té de la 
foiblesse, suite sans doule d'un long éiat de souflVance. Telle 
est la substance de la rrlation qui nous a été envoyée, et qui 
a été rédijgce par iM, Pâbbc Peuet , vicaire de I\atrcbal; celle 
relation est certifiée par M. Dpsroclies, curé, et munie des 
sigtinlurés du maire e( de t'adjoint du hVu. Nous regrettons 
seulement qu'on ait omis de spécifier l*âge et la condition de 
la malade/et le temps qu'a duré sa nialadie; ces circons- 
tances ne sont point indifiérentes. II serojt bon aussi en pareil 
cas d'avoir, s'il éloit possible, une description au moins som- 
maire de lamialadie, dressée p;ir un homme de l'art, 

— iV^tat politique, religieux et moral de l'Irlande, eicilc 
âeppis lon^-temps les réclamations des publicisles les plus 
sages; on s'étonne que le gouvernement anglais, qui a donne » 
plus d'une fois d'honorables exemples de modération et de 
générosité, n'ait p.-s pris des mesures plus efficaces pou:r faire 
cesser un état de choses aflligeant, et pour relever un peuple 
entier qui gémit sous les rigueurs d'une législation , fruit d'un 
système aussi faux en lui-même que dangereux par ses edets., 
Oi> a réprimé dans ces derniers temps le fanatisme des ovari" 
gistes , c'est<-à-dire, de la faction protestante j mais il reste 
encore beaucoup de choses à faire pour calmer des esprits 
aigris par d'anciennes injustices. Un voyage eii Irlande, fait - 
en I §22 par M. Thomas Reid, et piiblic à {^ondres l'année 
dernière f donne la plus triste idée de la içîsëre du penpie.* 
1/auteur est protestant; mais il ne inoniVe point contre les 
cailiqliques les préventions trop eonimunes dans son parti, et 
il peint. avec énergie les suites du sj^steme suivi a leur égard. 
Nous trouvons des extraits curieux de son livre dans un re- 
cueil qui «'imprime à Londres sous le litre de CaihoUc Spec* 
iutor, et qui uiériteroit d'être plus connu en France. Il oilVe 
une variété de sujets inléressans sur les maliëres de religion , 
et fait connoitre, entr'airHes, la malheureuse situation ùe 
rirlande. D'après le calcul de iM. Reid , la population de Hl^',. 
a la fin de 1822, s'élevoit à 7585d,6ojB hnics, sur lesquelles les 
catholiques éloient au nombre de 6,87 uc) 10 /ainsi il no res • 
toit pour les anglicans, les dissidcns et les juifs que 983,687 
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têtes. Celte disproportion rend encore plus étonnante la dif- 
férence de la législation entre les catlioliques et les protestans. 
Le clergé protestant a toutes les faveurs; il jouît des richesses 
enlevées aux catholiqnes; il occupe les égli&es dont 'on a dé< 
pouillé ceux-ci , et ces églises sont désertes. Dps bénéficicrs 
' anglicans ont de gros revenus sans avoir aucune fonction à 
remplir, et ne prennent même pas la peine d'aller visiter leurs 
possessions; ils vivent dans la capitale au sein du luie, sans 
«'inquiéter du sort des pauvres* cultivateurs qui fournissent à 
leurs jouissances. Il y a eu des révélations curieuses à ce sufet 
jusque dans le parlement. Le 6 mai dernier, M. Hume fit, 
dans la chambre des communes, la motion d'examiner si l'é- 
tablissement de l'église protestante en Irlande n'étoit pas hors 
de proportion avec î>e% fonctions. L'église protestante, dit-il, 
est un fardeau imposé à une nation attachée à une autre re- 
ligion : c'est la première causc^de la discorde et de la fermen- 
tation qui régnent en Ce pays. On devroit laisser les cdtlio- 
'liqûes entretenir leur culte et leurs prêtres, et les affranchir 
* de dîmes et d'impôts envers un clergé d'une autre commu- 
nion. M. Hume a cité beaucoup de faits contre les évêques 
protestans d'Irlande, et a nommé, entr'autres, l'évéquc de. 
Derry, qui jouit d'un revenu de iS à 20,000 liv, ster'l. (4 a 
SoOjOoo fr, ) , et qui refuse de contribuer à la réparation de sa 
pi'opre cathédrale. Le 11 mai, lord AIlhorpe a fait encore 
une motion sur l'état actuel (je l'Irlande; et, dans la même 
séance, un antre membre dé la* chambre, M. Doiùînique 
Browne , a annoncé qu'il proposeront de prendre en con- 
sidération l'état de l'église protestânse en Irlande. Quoi 
qu'il en soit , le clergé catholique est dénué de ressour- 
ces; il n'a aucun revenu, il manque souvent de place pour 
l'exercice de la religion , il n'a aucun moyen de soula- 
ger la misère des peuples, et, loin de pouvoir donner aux 
jpauvres, il est réduit à attendre sa subsistance d'une pa- 
roisse aussi pauvre que lui. Ce n'est pas le tout, il est en- 
core soumis à une législation rigoureuse; car plusieurs des 
anciennes lois n'ont pas été révoquées. On sera sans doute 
étonné d'apprendre à quoi est exposée une classe si. respec-^ 
table et si utile. Si un prêtre catholique , par inadvertance 
ou par suite d'informations inexactes, marie deux pi*otestans 
ou un protestant avec une partie cathoîi^ue, il encourt la 
pein^ de mort par des lois passées dans b 6*. et k S", années 
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du règne d^A.nne; Facte passe en faveur des cathoHqueis, eu 
.1793, a maintenu formellement cette disposition , et le der- 
' nier chef.de la justice, feu lord Kilwarden, de'clara expreji- 
sément , en 1800 , que o'étoit une loi du pays. Les prêtres sont 
sujets à Temprisonnementpar cela seul qu'ils ne découvrent 
"point le secret de la contession, et aux assises de 1802, le 
inénie lord Kilwarden fit mettre en prison pour un tel refus 
M. ûal||ii, prêtre catholique. Les prêtres, étant astreints à la 
loi du pfèbat, sont par-là sujets à la taxe moderne, dite la 
taxe du célibataire. Il ne leur est rien accordé pour les services 
qu'ils rendent par. l'exercice de leurs fonctions dans les éta* 
blissemens publics; il y a cependant une loi, passée dans la 
5o*, année du règne de. Georges III, qui leur attribue qud-> 
que indemnité pour leurs services dans les prisons; mais 
cette loi est*rédigée de manière à produire plus de mal que 
de bien. La loi ne reconnott comme valide aucun don ou 
fondation pour des églises, des écofes ou autres établisse- 
mens catholiques; ce qui est d'autant plus remarquable que 
la loi autorise les donations en faveur des dissiden s proies- 
tans, et même en faveur de Tédacation des enfans juifs. 
Telle est, dit le Catholic Spectator, la législation encore sub- 
sistante envers une classe de deux mille personnes, envers des 
hoomies livrés un ministère utile, occupés du soin de \exns 
Iroupea^L, qui combattent les vices, prêchent la vertu, la . 
morale , l'obéi$sance aux lois, le bon ordre de la société. Ils 
passent Jeu r/ vie au milieu des besoins et de la pauvreté, 
et peuvent, au gré d'un juge mal intentionné, encourir lottte 
la sévérité de lois portées dans des temps d'égarement et de 
passion. 

I NOUVELLES POLITIQUES. 

Pabm. On annonce «]iie S. E.\c. Ms^. le duc de San-Carlos, ambassa- 
denr d'Espagne, a présenté au Koi, en audience particulière, les let- 
tres ad^-essées par son souverain^ù S. M. pour lui faire connoitre qu'il 
a jugé convenable de mettre un ferme à Isi mission qu*il, rcmplissoit 
à la coiir de France comme ambassadeur. 

— S. ^. R. Mg'. le duc d*Angouléme, sur la recomniandation de 
M. Tadministrateur de Lyon, a envoyé 5oo fr. pour la construction 
d*une église du monastère des religieuses de Notre-Dame du Eefuge 
de Saînt-Michel. ^ ^ 

*— Le i3 mai, LL, AA. RR. Madasib et M««. la duchesse de Beni 
frdt assisté à une messe qui a été célébrée à la chapelle fondée à Rosni 
pour y déposer le cœur de son malheureux époux. MADAHa et M™»', la 
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<lucfaesMï tle Bcrri ont vMÎté tous les ctiiblissemeuâ dont TaugusU prin- 
cc»«e s'cft plu à embellir sq rctraitr. 

— LL. A A, SS. Mgr. le duc et M"«. d'OrWans doivent îdler passer 
quelques kcniainds au château de Randan (Puy-de-Dôme). 

— M. le ministre de Tintérieur annonce, qu*au.\ term«9 d^inc oT'* 
donnancc rendue par S. M.', le ai avril dernier, on n'acceptera pay 
le legs de aooo fr. de M. le comte Lambvcchts pour un prix à dcccir- 
ner par liln.'tifut au meilleur ouvrage produit dans Tespace de deux 
année"; sur la liberté des cultes. . • . 

— M. le baron de Damas, ministre de la guerre, a, sav.edi der- 
nier, pansé eti revue les \<^térans de l\irméc, à THô^el royal des In» 
valides. S. Exe. , après avoir visité toutes les chambres et prci^i^lé le 
coa.<eil d'administration de l'hôtel, a dinc chez M. la. marquis d^ 
Latour-Mauboiu-g, gouverneur de Thôtel. 

' — M. Pozzo di borgo, colonel au service d'Autriche , proche .pa- 
rent de M. ramba«!?adeur de Bus^ie près la cour de France,. vient 
d'être nomm« par le Roi chevalier de Saint-Louis. 

•7- La cour royale a renvoyé au 119 juin prochain la cause du Coufs 
rier français, sur la réclamation de M^. Mcriihou, qui a fait consitU'rcr 
que'cent quatre-vingt-deux q^rticles t'tant incriminé.s , et la signification 
n'ayant été donnée que le 5 mai , il n'a pu préparer CBli^rcracnl sa 
défense. 

— M. Abraham de Zincourt vient d'être nommé substitut du pro- 
cureur du Roi près le tribun;d de première instance de lierairemont 
(Vo«ges), en remplacement de M. Bbiise, appelé aux fondions de 
procureur du Roi près le même tribunal. 

T- Une somme de i5oo fr. a cté*ver?ée chez M. Chapellier, notaire, 
' par les bra<:seurs de la ville de Paris, pour leur muscTiption au do«- 
mainc de Chambord. \ 

— ' La Quotidienne dément Tani^oncc do Corresfiondant de la Gat 
zette d'Àugsbmipg^ qui a pulilié^quc M. Michu«Kl n'<;toit pliw pro- 
priéLiirO de la Quotidienne, et que M. de Vitrollcs ne travaUloit plu3 
a ce journal. Ce dernier n'a j;unais travaillé à la Quotidiewie, 

— La cour d'a«sises d« la Haute -Garonne acfmdamné à cinq ans 
de réclusion et une heure d'exposition un jeune homme, coupable 
d'excès graves sur la personne de son père. 

— Les mouvemens mjlitiircs qu'oc£a*ionnc la formation du cairp 
de Liinéville sont commemés. On pen^e que Ici régimcns qui doivent 
en faire partie seront rendus à leur det^tination vers 4a fîn du mois. 
Partout on continue les travaux avec activité, ainsi que chez S. A. 5^. 
le prince de Hohenlohe, gouverneur du camp. LL. AA. RB. Me'', le 
duc et Ma6auk, duchesse d'Angouléme, y sont attenducj dans le 
nibiN' de juin. 

— LL. AA. UR. le prince et la princesse Jean de Saxe étoient, sa» 
medi 8 mai, à Strasbourg, où on. ne leur a point rendu d'honneurs 
piil)lics, parce <|u'cllcs avoicnt témoigné le dé.'ir que leur préscmq 
f t ignorée. Cependant LL. AA. RR. ont as*i>lé à une revue géné- 
rale i\QSi troupe.^ de la gavni'^ou, et ont visité les monumcas et les 
prlucipaos. ctablissemcus publics. 
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— ^ On CDuBrine le prochain dopart de la floU« ottomane de Coas- 
tantinople; une division a dëjù mis à la voile pour les Dardanellcji. 

— ■ On annonce de Lisbonne ntie, le 3o avril, il parut une procla- 
mation de rinfant don Miguel, daitn la laquelle, aprcs avoir rappelé à 
Bcs soldats la gloire dont ils s'éloient roiixcrt^ ù la join'néc du 97 mai* 
1823 , il les exhorta à prendre les armes pour détruire les francs-nta- 
çons. Le lendemain, les journaux publirrcnt refte proclamation avec 
une seconde et une lettre au roi. Deux mille hommes de troupes de 
la garnison s^assemblèrent, le 3o avril, au fioscio, Tinfant D. Miguel' 
Il leiir tête. "Plusieurs chefs militaires et antres *pers<mnes furent arré- 
téc5* par son ordre. Comme M. Tamba^sadcur de Francç Ta voit de- 
mandé, le corps diplomnticpie se rendit chez le r-ii, en traversant le 
Moscio; le palais étoit gardé par les troupe»». On ne pouvoit arriver 
jusqu^au roi sans être porteur d'un ordre de Tinfant. M. le baron Hyde 
de Ncpvilîe déclara que l'Europe ne connoissoit que le roi. Le corps 
diplopiarique fut admis auprès du roi, qui déclara que ce qui arrivoit 
nVtoit pomt par son ordre. L*infant don Miguel survint , et déclara 
qu'il atoit voulu déjouer une conspiration contre la vie du roi et 
contre la sienne. Les troupes rentrèrent dans leurs quartiers à la de- 
mande fie S. M- Lé roi a approuvé la conduite de rinfant don Mi- 
guel, et a ordoiy;ié la nomination d'une commission pour instruire 
cette grande affaire. 

GHAMBRB DES PA1B8. 

Le i4 mai, la disctiésion a été ouverte sur le projet de loi relatif 
attx retraites à ac<5order aux juges ponr cause <riufirmité«. Le projet 
a été adopKV, avec quelques amendemens de rédaction , k la majorité 
de ç)9 suffragt» sur 117. 

M*, le duc de L«Wts a été nommé rapporteur de la commission char« 
gée de l'examen dn projet de loi rdlatif k la réduction des rente*. 

Le i5 mai, la diambte a reçu -M. le comte de Bourraoht. Elle a 
au^si yérif^é les titres et prononcé l'admission de M. Laine. Deux 
commissions spéciales ont ensuite été nommées: le premier projet de 
loi , sur la fixation des crédits nécessaires pour' l'acquittement des pea« 
•ions militaires, a été renvoyé à la première; et la seconde est-diar* 
gée de l'examen de la proposition ae M. le marquis de Bonnaj, sur 
let moyens d'accélérer la publication des dbcussions de la chambre. 

Le 17 mai il n'y a pas eu de séance. 



CHAMBRE DES DEPVTKS. 
Le i4 mai , M. le ministre de l'intérieur a la parole ponr une com- 
munication du gouvernement. Le Ror, dit il, a jugé que Je temps 
étoit venu de pfév«cnter à la délibération des chambres li! renouvel* 
lenivnt intégrai de la chanibro élective, mosuro piopt-*. ù alVcimir le^s 
inftitutions qu*il a fondées. Après avoir in^iiqné les motifs qui avoient 
porté le gouvcrncment^à rcgartlvr le rcnonvelhMncnt inléî;r.il comme 
une amclioralion nccesjairc ii notre légimc poiiiique, et désirée do^ 
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puis long-temps, M. le ministre croit que, pour que le reooinoUr- 
ment intégral puisse prcluire les effets qu'on a droit dVn uttendro . 
ïa durt^e de la chambre doit, être portée a sept annëes. 11 présente à 
l'appui de ce qu'il avanVc deux considérations, qu'un renouvellement 
trop rapproche auroit tous les inconvénicns des élections partielles^ 
sans offrir les avantages qu'on s'en étoit promis, et qu'il faut que le 
terme égal du renouvellement obligé soit assez éloigné pour que le 
Boi puisse toujours le rapprocher, en usant de la prérogative qu'il 
8'e«t rë-îervée par l'article oo de la charte. 

M. de Corbières pense ensuite que la crainte de voir .augmenter 
rinfluence de la chambre élective par le renouvellement scptei-^al,. 



1 question de savoir si la ch:irte eUe-mcmc,n est pas i 
vin<ib!e à l'introduction du systî-me, et dit qu'il est vrai que le projt t 
change le mode de renouvellement actuellement réglé par l'art. 3o de 
la charte; mais il pense que les modifications ne sont pas interdites, et 
que l'adoption de plusieurs lois a résolu, cette question; que les di<- 
poKitians fondamentales de la charte doivent rester hors de toute at- 
teinte, mais que les dispositions destinées à réder dans les détails 
l'application des grands principes peuvent avoir besoin d'être recti- 
fiées pour raffermissement de no? Institutions. * 

Le ministre réfute les objections qu'on pourroit faire, présente 
quelques observations, et croit cjue l'ajournement de Texécntion do 
la loi nouvelle jusqu'à la prochaine dissolution de la chambre ^eroit 
opposé au bien public. M. le ministre lit ensuite le projet de loi, qui 
e.ol renfermé dans un article unique. 

M. le ministre de la guerfe développe les motifs du nouveau projet 
de. loi sur le recrutement, qui n'a subi à la chambre des pairs que de 
léger» changeroens de rédaction» L'ordre du jour est la reprise de^la 
discussion sur les tabacs. M. Pupeyrt^t ne s'oppçfe point k ce que 
dans l'état actuel le monopole soit prolongé 4 mais il conclut a ce quo 
cette prorogation n'ait lieu que pour quelques années seulement. 
M. le général Foy, dans un long discours, ou il reproduit les objec- 
tions données par les préopinans contre le projet de loi, montre 'que 
c'est à tort que l'on cite l'exemple du gouvernement anglais, qui 
a mis des taxes considérables sur les tabacs étrangers, mais qui ne 
s'est jamais fait ni fabricant ni marchand de tabac. Il demande qu'on 
renvoie à la session prochaine la solution du problème qui occupe la 
chambre, afin que l'examen en soit plus réfléchi et mieux préparé. 
Il termine en votant contre le projet. L'impression de son discours 
a été ordonnée. 

. M. le ministre des finances rappelle plusieurs erreurs commises par 
le. préopinant et disculpe le ministère oes repr<>ches qu'on lui a adres- 
sés. S. Exe. termine en observant que ce projet devoit être présentjp 
à la session dernière, et ^ue des personnes ont réclamé l'ajourne- 
ment, parce qu'elles n'a voient pas eu le temps de préparer leurs ar- 
gument contre ce système. M. Cofîin-Spyns prononce un discours 
contre le projet. L'impression esjt ordonnée. M. Casimir Perricr de* 
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lAsndc la parole! Ln clôture est demandée et prononcée. M. le c^- 
tit'rîtl d'Al)ovillc fait le résumé, et ncnisle dans ses conclusions de 
ne proroger le mondpolc que pour cinq ans. M. le président fait 
conitoitre les divers atnendemens. 

M. de Coupigoy propose de ne proroger le monopole que jasqu*aii 
!«*. janvier 1829. M. Benoit, commissaire du Roi, combat cet amen- 
dement. M. C. Perrier trouve que Tespace de dix années est trop 
loifg pour mûrir le projet de loi présenté, et demande si cette loi 
doit être regardée comme transitoire ou comme devant toujours snb- 
aïficr. M. le ministre des finances répond que le gouvernement de- 
mandé le monopole pour le garder le temps néces5aire k la composi- 
tion d'un meilleur système. M. Hiimann comhat Topinion du minis- 
tre relativement aux avantages qui résulteroient pour le sol de la 
culture du tabac. La chambre rejette les amendemens de MM. de 
Wangcn et de Coupigny, et adopte à Tunanimité Tamendement de 
la commission. 

Le lô mai, M. Benjamin Constant assiste à Touverture de la séance 
«n babit de député. M. de Martignac, rapporteur de la commission 
chargée de Téligibilitéde M. B. Constant, e.<t appelé à la tribune. 

Lu proposition de Tadmission'de M, B. Constant à la chambre des 
députés, dit-il, faite par le 8«. bureau, donna lieu à une réclamation 
qui se rattachoit à des questions de Tordre le plus élevé. M. B. Cons- 
tant, né ù Lausanne d'un père né. dans la même ville, est donc d'une 
origine étrangère. Quelque^ fonctions qu'il ait remplies, il est étranger 
par sa naissance, s'd n'a obKnu du Roi des lettres de naturalisation, 
vérifiées par les deux chambres. Tels furent les motifs d' opposition à 
son admission. M. B. Constant nous a dit que celte question avoit 
été agitée devant la chambre; qu'elle en avoit fait justice en 1819,' 
en prononçant son admissioi^j qu'il descendoit d'une fafnille expa- 
triée pour eaùs<r de religion, et qu'Une loi du i5 décembre 1790 a 
"rappelé ce* enfansde religionûairès fugitifs, et il a conclu que, son 
pire ayant usé du droit que lui-donnoit la loi précitée, l'ordonnance 
dii 4 i^'^^ 18 14 ne lui étoit pas applicable. 

M. le rapporteur, aprçs avoir montré que la connoissance de la 
miestion soulevée contre l'admission de M. B. Constant n'étoit point 
du ressort des tribunaux , comme quelques-uns Tavoient prétendu , 
pen<!e que la compétence de la chambre pour décider celte 'question 
n'est pas douteuse. M. de Martignac examine ensuite si M. B. Cons- 
tant peut se prévaloir avec raison de la possession d'état, et il répond 
négativement à cette question. L'ordonnance du 4 juin 1814* qui dé- 
.clare les étrangers incapables de remplir aucune fonction publique 
en France, ne permet d'élever aucun doute à cet égard. Les fonc- 
tions législatives remplies jusqu'en 18 14 ne donueroicnt pas à un ' 
étranger le droit de siéger aans la chambre. , 

La possession d'état étant écartée. M.* le rapporteur examine si 
M. Benjamin ConsLnnt est descendant de Français ou d'étraogçrs. 
^pres avoir rappelé, d'après les Mémoires dé Sully, qu'Augustin 
Constant de Rebeoque avoit abandonné la France ù la suite d'un 

Ïirojet de fondation de république dans ce royaume, il déclare que 
a^disposition de la constitution de 1790 fut reproduite dans celle de 
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1^9» 1 «W's ^Ire <*nMvitc abolie par la comtituHon «le Tan IIÎ,'cl qne 
M. H. Cim titnt peut se prévaloir «le celte dis^a<ition, pui^ue son 
.tKîre a us{;4ul>»'n»^Hce de la Iqî } mais la comniinsion-a pensé que Jmt- 
Louis CojQsfant n'a clé admis que par erreur ù faire la ddcl.arafion au- 
torisée par la -loi de it^c», parce qif.Augustin Constant de Rebeeque, 
auquel il attacboit son (jfig'ine, étoit né à Aire, en Artois, entKremeut 
éfranger à la France en i6o5. L'Àrtoij demeura sous la doniiu;«iion 
do r]!^]>agnc depuis ifj'iS )u<qi)'en i65()j mais la chàtellente d'Aii-ene 
lut restituée qu'en i66S, par le traité de A'imègtie. Anguirtin Cons- 
tant étoit donc né dans^une province espagnole j dèii-lors J'applica- 
. tipn de la loi du i5 décembre 1790 manquoit essentiellement à ses 
. descendaiis, qui n'avoient aucun droit résultant de son origine. 

• M. B. Constant ne peut donc .plus invoquer la déclaration de son 

• f)ère. 

M. de.filtttiS^ao soutient ensuite. que, sous le rapport de la des- 
cendance mafernclle, M. B. Constant a régulièrement acquis les droits 

• accordés par la loi .du iSdt'xcmbre 171)0, laqurelle. loi na point été 
alrt-ogée. il cite à Tappui de cette opinion deux exemples postérieurs 
à In restauration. 11 résulte i\cs pièces que Henriette de Chandieu, 
mère de M. B. Conf>Unt, liuip Hlle de Chandicu et de Marie de Mont- 
rond j cque Benjamin de Chiuidieu étoit fils de Cliarles de Cluiodieu , 

• lieutenant -i-général au service de F||rance; enfin .que ce dernier étoit 
le pctit->ti1s d'Antoine de Cliandieu , ministce protestant sons Henri IV, 

' et de la dame de FoUeville.en .Beauce. 

La minorité de la commission, dit «M. le rapporteur, a pensé que 
la filiation maternelle ne pouvoit conférer la qualité de naturel fran- 

. çqisf mais la loi de 1790 a parlé de toutes personnes qui descendoient 
d'un Français ou d^me Française, et elle est tellement positive qu'on 
ne peut s'en écarter. M. de Martignac estime que rinterdiction portée 
par rovdonnance du 4 )nin 1844 ne peut être applitfuée à M. H;. Cons- 
tant, et déclare en terminant qu'il y a lieu de pr/inoncer l'adraissron 

■ de M. 6. Con.<^Ant, nin-^i que le 8«. bureau l'avoit proposée. Tel est 
l'avis de la inajoi-ité de la commission. 

M. le pré ident annonce que le rapport imprinié sera distribué, et 
propose le renvoi de la discussion à mercredi. M. Dudon demande 
de renvoyer la discussion après la délibération sur les rapporXs qui lui 
ont été présentée, afin que M. B. Constant puisse trouver les preuves 
de^ graves abus qu'il a d«^plavé pouvoir dévoiler. La chambre adopte 
&\ine forte majorité la proposition de M. Dudon. 

On reprend Li discawion sur les tabacs. Les amendemens^sont écar- 
tés. On procède au scrutin sur l'ef»srmble de la loi. Nombre des vo- 
ta ns, 3o5; boules blanches, 281; boules noires, a4- l^^oi est adoptt'e. 
La.commkvlon ebargée de l'examen du projet de loi relatif aux 
crimes et délits commis dans les églises a nommé pour son président 
M. Clausel de Cousserguos, et pour secrétaire M. le baron Bacot de 
Romand. . . . 

Le 17 mai. Tordre du jour est la discussion du projet de loi relatif 
au\ dr4)its de circtdation sur les vins en cercles. M.. dcLacaze pré- 
sente diverse*? objection*, qui sontde suite repousfées par M. Benoist, 

. commissaire du Ilot. M. de Thésan J oflre de nouvelles considérations 
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contre \e pr<>jpt, et pen^e que les dcpartemeii? qui payoiont inoiu.<(, 
pajreront autant «jue ceux placés dans les cla<»ses les plus iinpo<;ées, si 
la réclamation de la commission est adoptée. M. Kicod de Honciiaud, 
membre de la commiiision, persiste dans les conclusions qu'elle a pn- 
^cntées. M Rolland d'Ërceville, après avoir soumis des courtes oh- 
jTcrxations dans rjutcrét des pe^ts propriétaires, soutient que les 
afucodemens de la commission, qui a touIu améliorer le projet, ont 
blessé cet intérêt. L'orateur conclut à ce que le dernier paragraphe 
<te la loi soit rétabli tel qu^il est porté dans la rédaction du gouvet- 
tkcraent. 

M. le ministre des finances renouvelle Tadhësion du f^uvemement 
^ Tamendement de la< ommission. M. Lemoine-Deamarres, rappor-^ 
teur, persiste dans Im 1^édaction mtklifiéc. -M. le président résume la 
discussion, et fait connoitre cinc( amendemens, qui sont reictés. La 
cbwtnbre adopte à la presqu*unanimit4^ le premier paragraphe amen<lé 
par la commission. M le ministre des finances retire le .«ocond para* 
graphe. On propose ensuite trois amendemens additionnels qui,, après 
une courte oélioération , sont écartés. 

On procède au scrntin sur Teuscmble de la loi : nombre des vo- 
tans, 390^ boules blanches, sSa; boules noires ^3* La loi est adoptée. 

On a nomme la commission chargée de Texamen du prjoiet de loi 
tcAdarit k modiBer la loi de recrutement, et* celle chargée d«xaminer 
le projet de loi sur la 8e|)teonalité ; celte dernière se compose de 
MM. Josse> Beau voir, Duplessis de Qrénédan, (^hifUet, Hoger^ Bois- 
Bertrand, Piet, de Martignac, de Granoux et de Vérigny^ 

Depuis quelque temp9 nne rcTohitipn sourde agite les jonmaux; 
le3 uns tombent^ les autres changent de couleur, d'autres «ont tra- 
TaiUéa par des divisions -intestines. V Oriflamme, la Foudre,' les 7«- 

" hl ttes wii\>erse(k8 , ont cessé : il s'est élevé deux Pilotes- pour un, et 
le résultat est piH)blablemcttt qu'ils tomberont tous les deux; on se 
rappelle qu'il y a eu un procès a ce sujet. Une semblable affaire vient 
d'être portée devant les tribunaux-. On a essayé de faire reparoitre la 
Ftxince chrétienne, qui étoit morte, d'étisie en juin dernier, et qui 
avoit succombé au double inconvénient de manquer de rédacteurs et 
d'abonnés. Elle étoit tombée comme le Mémorial religieux et le 
Spectateur t^ligieux ,^que le même -entrepreneur avoit successivement 
commencés, le prcraieren-r8i5, ctlesccond en 1818. Le pre»cicr dura 
environ un an, le second ne vécut pas trois mois. 11 est ai>é de créer 
des journaux en prc^ets, et un intrigant, un spéculateur, un homme 
dépourvu d'instruction et incapable d'écrire, peuvent etisav.er d'atti- 
rer les abonnés par des Prospectus fastueux. -Le diilicile est /le réaliser 
ces annonces imposantes, etquand, au lieu d\^rticlcs intércs^ans, ins- 

. iructifs, variés, le lecteur ne trouve qu'une rédaction pule et froide, 

3ue des emprunts faits à d'auitres feuilles, qu'une absence fotalc de 
bccrnement, d'intérêt et d'à-propos, alors chacun- se retire peu à 
peu en pestant. t9ut bas contre sa facilité à en croire trop légèrement 
de belles promesses. . ' " 

Les trois journaux ci-dessus avoi<*nt donc la même origine, et ils 
ont fini de la même manière, La chute d^ la France chreiiennc l'ut 



(48 ) 

même marquée par un incident particulier; il y eut un procès en* 
tre un des actionnaires et le libraire. Ce procès a produit des fac- 
tum qu'on nous a envoyés dans le temps, et dont nous nous étions 
abstenu de parler. En ce moment un nouveau procès vient d'avoir 
lieu à Toccasion de la résurrection de la France chrétienne. On fut 
assez éfonné, le mois dernier, de voir paroître à la fois deux jour- 
naux «ous ce titre. Chacun des éditeurs prétendoit avoir la propriété 
du journal et Tautorisation de le faire paroître Toutefois tons deux 
ont été traduits en police correctionnelle, comme ayant contrevenu 
aux dispositions de la loi du 9 juin 1818. 

Les contendans étoient, d'une part, M. Genoude, homme de let- 
tres et rédacteur de V Etoile, et d'autre part, un actionnaire très- 
actif, qui se décore du titre d'homme de rcttre». Le ministère pu- 
mic avoit donné raison à ce defnier, qu'il considéroit comme étant 
au lieu et place des anciens actionnaires, et comme ayant remp'J les 
formalités prescrites j et il avoit requis contre M. Genoude et M. Mai- 
gnan , son as^cié, la peine d'un mois de prison et de aoo francs d'a- 
mende. Mais le tribunal a prononcé, le mardi 11, un jugeaient tout 
contraire. MM. Genoude et Maîgnan ont été renvoyés de la plainte, 
et le sieur Niel, dit Saint-Etienne, a été condamne à un mois'de pri~ 
son et aoo fr. d'amende j le motif est, dit-on, qu'il n'a pas rigoureu- 
sement rempli les conditions prescrites. On croit qu'il interjettera ap- 
j>el devant la cour royale. Nous ferons part à nos lecteurs de la déci- 
sion, et nous leur apprendrons lequel des éditeurs aura eu le bonheeu* 
d'être maintenu dans la propriété d'un journal tombé. 



Sxamens particuliers sur divers sujets; par M. Tronson (1 )• 
L'E^j^amen particulier qui est en usage dans des communautés bien 
réglées est une exacte recherche de nos défauts et de nos imperfec- 
tions ; c'est un moyen recomipiandé par les maîtres de la vie spiri- 
tuelle à ceux qui veulent travailler à leur perfection. Les Examens 
particuliers de M. Tronson jouissent depuis long -temps d*une juste- 
réputation; il les composa principalement pour les séminaires, mais 
l'exception de quelques sujets propres pour des ecclésiastiques, la plu- 
part peuvent servir à tous les chrétiens en général. M. Tronson y 
entre dans une foule de détails sur nos actions les plus conj^unes et. 
sur les moyens de les sanctifier. Esprit observateur, directeur éclairé , 
aussi fin dans ses aperçus, auc plein d'onction dans les motifs qu'il 
propose, il poursuit nos défauts et nos misères jusque dans les plus 
iiitimes retranchemens de l'amour propfç, et nous accoutume à la 
vigilance sur tout ce qui se passe dans notre intérieur. 11 y a en tout 
<leux cents six sujets, tous accompagnés de pajspgcs de l'Ecriture et 
des auteurs ecclésiastiques, relatifs à la même matière; ces passages 
courts et qui péuvjent se graver facilement dans li mémoire, ser- 
vent à fortifier les consreils de la sagesse et xle rexpériençc. 

(1)1 gros vol. in^ia; prix , 3 fr. et 4 fr. 5o c. franc de port. A Pari.s . 
chez Beàucé-Rusand ; età la librairie ecclcfiastique d'yid. Le Clere, 
au bureau de ce journal. 
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Nouvelles des missions orientales. 

Le séminaire de$ Missions-Etrangère» a reçu iÎps fi^nvftfe^ 
Irès-fâcheuses sur la situation de ses missions. Qrt ti*a point " 
encore des lettres de Chine sur ce qui a pu hv p^i^s^^i- J^rt& M,; 
Tnission du Su-tchtten en ï8a3^ mais ce qu'orv n .ippm Je» mi*'^';; 
iresmissions et desperiesqu'on y a faites eslfuiL bMig^ant. O^t *' j 
vient de pubUer le Précis de ces nouvelles, éont Aous é^tmmf^ ^^ 
ici un court extrait, . ^t "* 

Plusienrl^ missionnaires ont ëtë enlevés coup 
M. Mermilliod, arrivé^ Pannée dernière, h la mis^ 
Pondichéry^ est mort soudainement^ à Madras du clioltir**»- 
tnorbus, le i6 mai i823; il n*avoit que vingt-six ans. La 
même maladie a enlevé dans le Tong-king, le lo du mêmn 
«nois, M. fChiet, préire du pays. Cette épidémie, qui dure de- 
puis quatre ou cinq ans, a enlevé trois élèves d*uu mission- 
naire, deux religieuses, et un grand nombre de chrëtion.«. 
M.Kecfjnwaïl est mort à Poulo-pinang, le ^ novembre 1^22; 
ce missionnaire, âgé de soixante-sept ans, travailloit dans liw 
missions depuis 1790 ; il éioit attaché à la misiî^ii de Siam , 
et résidoit en dernier lieu à Poulo-pinang , pour Téduca lion 
3cs jeunes gens qu*on y a rassemblés et que Ton deslitie k 
former des miss^ptinaircs. M. Pécot, envoyé de Siam pour Je 
reoiptacrr, est raort presque en arrivant, le 21 juillet de Tan- 
née dernière; perte d'autant plus déplorable que ce mission- 
naire, qui ne faisoit que d'entrer dans la carrière âe& mis- 
sions^ étoit plein de zèle et d'activité; qu'il parojssoit fort et 
robune, et que l'on pouvoit espérer qu'il rendroit de lon^^s 
services à la reHgton dans ces contrées. Ce n'es t« pas tout; 
M. Jarot est mort en Cocliinchine, le 212 mai 1823, Ce mis- 
sionnaire étoit depui} trente ansdanrlcs missions ^ il étoit âgé 
de soixante-deux ans, et a voit le titre de pro vicaire pour ta 
mission de Cochiucbine. . 

Enfin, à toutes ces pertes est venue se joindre celle de 

M. revécue de Castorie, coadjutear da vicaire apostolique du 

Tong-king. Ce jiréllit a snccombé» le ai jnîn , aux infirmités 

dont il éloit atteint. On permettra peut-être à celui qui trace 

Tome XL. V]//mi de la Ueligioû et du Ror* D 
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cel extrait de payer un tribut parliculirr de regrplâ à ce vc 
nërable missionnaire , dont il a ëlc autrefois Télève, et dont I 
méinoire lui est précieuse et cliëre. M. Jean-Jacques Guerart 
est né ati diocèse de Baiféux , de parcns pea.aisés^ Il n'avoil pa» 
d'abord faitd'élndes, el ce fut en assistant au catécbisniepoui 
ta' première coinitmnion qu'il, se sentit pr««»o dk desir'de' prê- 
cher la ftii. Sa vocation naissarrte #t son intelligence touclië-*' 
rent le curé, qui lui montra les |>reniiei*i étéuaeni eu latin. 
Les progrès du jeune homme furent rapides. On Tenvf^ja 
au eoliége à Caen, et son ipplica tiàn fnt telle qu'en peu 
d'aonécsâl eut parccHiru h cercle ordinaire des études. H 
avait surti>t)iAme grande facilité pour les langues; il. apprit 
en se^jotHinl h grec et l'hébreu; el Irouvoit le tejnps de former 
qfi|{|mR^:<èiscipies,il a été mon maître de grec, et je dois avauer 
à manônte que je n'ai pas tiré de ses lieçons tout le fruit qu'elles 
eussent dû produire. Cependant 'M, Guerard ne perdent point 
de vue son projet de prêcher la foichee les infidèles^ devenu 

I)rétre,ît se rendit au séminaire des Mts$irm8*Ëlrangères. Les 
armes el les besoins d'une mëre le forcèrent de suspendre 
pour quelque temps l'exécution de son dessein ; rnafs il s'arra* 
cha enfin cW»s Uem d'une famille chère, et , après être rentré 
au séminaire, il partit de Paris en mars 1790, avec que |qt|jes 
autres missionnaires. J'eu& la joie de le voir à son ^>assagê 4 
Orléans, oii il logea au séminaire, et je reçus les derniers 
adicai d'un apôtre. 

M. Guerard et ses confrères arrivèrent k Macae lé 3o sep- 
tembre 1790 ; on le destina pour la mission du Tong-ji^iag, 
qui venoit de perdre coup sur couptjuatre missionnaires. H 
arriva le 29 octobre dans le Tong-king oriental , et passa de 
!à dans la province de Xu*nghé, qui lui étoitassignée. On 
trouve, dans les Nouveltes l^lirns édifiante. s {\) publiées l'an- 
née derniète , plusieurs lettres dti respectable missionnaire, «[oî 
rend compte do ses travaux. Ces lettres ,montt;ent q^uels étoi«mt 
son xèle, son dévoàment et son courage. La persécution qui 
s'éleva .en 1798 ne l'eTupêcha point de visitrr et d'administrer 
les chrétiens. Il forma, vers i8o3, un |^fit collège ou il éle- 
volt quarante ou cinq-ttawte' jeunes grns.' De plus, ij donnoit 
"àes ireiraites aux cKrëtkns et ai»x religieuses; <lan« ces re*- 

' (i) ^ "vol. in 12; prix, 21 fr. et 28 fr. franc de port. A Paris, à la 
libfMrie cccUfsiastiquc d*Adr. Le Clere, au bureau d« «e journal. 
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frtrfes, i! pr^hoît ttoh et quatre fois fe Jour. Depuis que j* ai 
une hernie ^ écr\yo\i'i\ 1* %ù avril 1809, c*est une grande 
f peine pour m»i de parler héfttt; mais fen ,suis bien d<kfom'' 
mage par le fruit (jue les âmes en reO'rtaii. Le !»a iiiai 1816, 
M. 'Chartes tsâinotiie, êvêqaéde Castorie et coadjuteur du 
vicaire apostoJi^e du Tohg-kin^, étant mort, M. Guerard 
fut choisi pour lui succéder. Il fut sacré de» le 2i5 juillet de 
celle aimée , en vertu de« pouvoirs extraordinaires accordés 
jmr Pie VI. La cérémonie eat lieu dans i'égflise de Ké-viuk, 
et fut faite pftr M. Longer, évéque de. Gortyne et vicaire 
apostolique du Toog-kfng occidental , assisté de deut autres 
•vdquei, }e vicaire apostolique du Tong-kinp; oriental et ion 
co^d^teur. L'année suivante, le nouvel évéque fut griëve^ 
ment malade; mais il se rétablit. On trouve dana le recueil 
déjà cité, tome Vif , quelques lettres de.lnt à son frère, 
M. Guerard, curé de Hottot, dans le diocèse de Bsyeua. Le 
prélat ine fit aussi l'honneur de m'écrire à mcii-nii^e : je 
conserve précieuamient ce témoignage de souvenir et de bien* 
veillance. La lettre est datée du 20 janvier 1819, et renferme , 
quelques détails sur la situation de la religion au Tong-king 1 
et ée pitts des choses qui me sont personnelles. J'espère que 
le prélat aura pu recevoir une lettre que je lui ai adressée, et 
oii je lui eiprimois ma reconnoissaoce et mon respect. 

Sa mort , et celle des cinq missionnaires que nous avons 
noramé.^, sont tme cafaraité pour les missiont. Six ouvriers 
^vangéliquesi enlevés à La fois, laissent un vide affreux dans^ 
4leèeglises déjli si dénuées de secours. Verrons-nous donc périr 
une ûduvre si honorable pour la religion et pour la France? 
Ke se foi'mera^t-il plus de ces vocafions généreuses pour aller 
évaégélisèr ôea peuples assis dans les ténèbres de l'idolâtrie'/ 
Nous ne sauriona mieux faire ouc de citer ici les rMexions par 
lesquelles MM. du eéminaire aes Missions-Etrangères termi* 
neut leur Précis .• 

«Voilà donc la mission de 8ia m réduite à son seul vicaire 
apostolique, chargé d'années et d'infirmités. Les antres mis^^ 
stons, aux besoins desquelles le séminaire êéa Misslons*£lran«' 
j;ëret chargé de pourvoir, éprouvent une disette de missiou- 
jiarres qui n'est guère moins déplorable. 
• »» La mission du Tong-king occidental, la plus #«brause 
art la phia florissante de toutes, dans laquelle il y a j^rès de 
aoo,ooo chrétiens, plus de qualre-yingtHiix prêlres dupays, 

D 2 



_( 5a ). 

un seiitinair^, deux cAlIcges, et environ; quaranle iri^tîson» 
do r. iigieuseâ, qui édlBont par leur régularilé ei leur ferveur^ 
n'a plus de missionnaires européens qu'un évéque âgé de 
soixanté-douse aM» qui ne peut pluj> exercer presque aucune 
de ses fondions; un ancien missionnaire âgé. de soixante-un 
ans, accablé d'infirmilés, nonobstant lesquelles il est obligé 
de se multiplier, et de faire des voyages fréqpens et pénibles, 
pour suppléer à l'impuissance ou e>t l'évéqne de faire sa vi-. 
site, et trois. jeunes prêtres encore novices dans la langue. 

» La Cpchinchine, cfui compte environ 8o,«oo chrétipns, 
vingt prêtres du pays, deux collèges et plusieurs maisons de 
religieuses, n'a plus qu'un évêque âgé de iquatrj9-vingts ans,, 
et trois jeunes missionnaires français, dont un n'a fait que 
languir depuis qu'il habite ce pays. 

» Dans la mission du Su-tchuen en Cbine^ il y avoit, en 
i8i4» au moment où éclata la persécution, 60,000 chrétiens, 
vingt-sept prêtres du pays et un collège. Ce collège, qui fut 
brûlé à cette époque, n'a pu être, rétabli, et Ion est obligii. 
d'envoyer à Pinang, dans le détroit de Malaca , les jeunes g^ns 
qu'on veut élever pour les disposer au sacerdoce. Le nombre 
des prêtres chinois est réduit à vingt, et il n'y a de mission- 
naires européens que deux évêques, l'un vicaire apostolique, 
l'autre son coadjuteur, et un missionnaire âgé de. soixante- 
trois ans, que ses infirmités ont mis hors de combat. Un jeune 
missionnaire, destiné pour aller les aider, est ençorç retenu: 
au Toog-kîng, et la cause qui l'empêche d'entrer en Chine 
peut durer encore long- temps. . 

M Enfin, la mission de Pondicbéry, dans laquelle il y a 
5oo,ooo chrétiens dispersés daus plusieurs royaumes de la 
presqu'île de l'Incle, n'a, outre l'évêque, supérieur de cette ' 
mission, que six missionnaires français, et cinq ou six prêtres 
indiens, qui sont d'un foible secours. Deux des missionnaires 
français sont, par leur âge et leurs infirmités, hors d'état de 
travailler. L'évêque est aussi trës-inflrme. 

» Si chacune de ces missions a des prêtres indigènes, leur 
nombre est bien au-dessous des besoins spirituels des chré- 
tiens; iet d'ailleurs ces prêtres ont besoin d'être soutenus, en- 
couragés, dirigés et surveillés par des missionnaires euro- 
péens. Le$ collèges ce séminaires destinés à alimenter et per- 
pétuer ce dergé indigène, ne peuvent cgaiemeul se soutenir 
sans le secours des missionnaires. 
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» Que devienciront donc c^s missions, si l'on n'y envoie un 
renfort d'ouvriers ëvangcliques sofiisant pour y entretenir tout 
'le bien qui y a déjà été fait f Quel est en France le diocèse dont 
la disette de prêtres puisse être mise en parallèle avec celle tfui 
^e fait sentir dans ces puys éloignés ? £n esl«il un seul oii le sort 
tde la fôrne dépende pius que de la conservation d'un virillard ? 
ou la mort de deni ou trois prêtres suffise pour.y détruire tout 
rëdifice de la religion? Or, tel est, d'après le tableau qu'on 
vient de présenter, l'état de ces missions. Le petit nombre de 
missionnaires qui y restent . épuisés par l'excès du travail , 
aoccombent les uns après les autres : les vicut sont déjà sur le 
bord de leur tombe, et plusieurs des jeunes y descendent avant 
eux. S'ils meorent tous sans laisser de successeurs, le flam- 
beau de l'Evangile disparoîira bientôt de ces contrérS; la 
fioarce du salut cessci^ d'y répandre ses eaux bionrnisantes 
par le canal des saçreniens : tes peuples, dépourvus d'instruc» 
lion , relomberout dans l'idolâtrie: PEglise de Jésus-Christ 
cessera bientôt dV donner à son divin éj)oux de nouveaux en- 
falis par le baptême. En vain, parmi les infidèles de ces con- 
trées, verra*t-on dés dispositions à embrasser la religion chré- 
tienne, des rois. demandent eux-mêmes avec inslance des 
missionnaires, et promellent de leur laisser pFeine liberté d'an- 
ôoncerT Evangile à leurs sujets; ils seront semblables à ces 
enfans dont parle le Prophète, qui demandent du pain, et quL 
me troirvent aucune main charitable qui leur en distribue. 

»Oh! qu'une telle perspective vest douloureuse pour dos 
cœurs pleins de charité et de aele qui sentent le prix des âmes 
rachetées par le sang du Sanveurî Qui pourroit ne pas se sentir 
animé du désiirde pouvoir contribuer par qnelque sacrifice à 
procurer à tant d'ames abandonnées les moyens de se sauver? 
Qui pourroit refuser d'y concourir au moins par ses prières? 
Mais surtout de quel zèle ne doivent pas se sentir enflam- 
més les ecclésiastiques que Dieu appelle à travailler au salut 
des âmes dans ces régions lointaines? Un' premier mouve- 
ment de zèle, conçu dans un moment de ferveur et d'enthou- 
siasme, n'est sans doute pas une preuve suffisante de vocation 
il un état qui en exige une d'autant plus solide, que la car- 
rière apostoliftue est plus éminenle et plus périlleuse. Mais 
" si, après avoir beaucoup prié pour connoîlre la volonté de 
Dieu , et consulté un directeur sage et éclairé, ce dé$ir persé- 
vère constamment; qui pourroit n'y pas reconno^lre la voix 
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Ae Dieu? Et n'y auroil-il point de dan^r p<wir.ce|iic qui « 
ayant une vocation marquée k oe «araclère, refuseroîeoi de 
)a imvre? N'y en auroiC-il point pour les pe nonne» qui > so«s 
de* prétextes plus on moins spécieux, les empêcheroicnt o« 
les détoumenHetiÉ )dVméaiièr le pieux dessein. qtie ;la gracia 
de Dieu leur inspire? Un déveémenl fi^igénei^ef^Xy.qMi exftge* 
Jo sacriHce de tout ce qu'on a de plus cher ai^ moinde^ n'a 
point lo chair et le sang pour principe, et l'illusion est sans 
doute moins k craindre pour ceux qui, après les preuves que 
demande une si haute vocalion , se senteiU toujours întérieuv 
rement pressés de se dévouer à rapo9tolat,que pour ceux 
qui les détournent d'im dessein si héroïque. 

>»Ne fermons pas l'oreille aiix cris de tant de millions d'tn* 
iîdèles qui demandent des apôtres qui leur montrent le che^ 
min de la vérité et du salut f aux cris do 4oo^ooo néophytes 
fpii demandent des pastei»rs qui leur distribuent la nourriture 
spirituelle, et les défendent contre les atlaqttes des loupÀ ra- 
vissans; aux cris des prêtres indigènes qui demandent des 
guides qui les dirigfmt dans l'exercice du saint ministère ,' et 
les préservent des dangers qui y sont attachée; enfin, aux 
cris des élèves du sanctuaire qui étudient dans les séminaires 
et les collèges, lesquels demandent des maîtres qui Ibs îns* 
truisént et les foriuent aux vertus et anx fonctions .ecclé-» 
siastiques. 

» Quel sacrifice pourroit paroitre pénible, lorsqu'il s'agit 
d'empêcher la perte de tant d'ames^<3e pnm»ir la ruine to- 
tale de missions qui ont été si utiles à l'Église en général , et 
si glorieuses pour l'église de France, qui a fourni les hommes 
apostoliques par qui elles ont été établies et cultivées jusqu'à 
ces jours? 

» Tout sacrifice fait à Dieu pour une fin aussi belle peat-il 
ne pas attirar. leS' bénédiction^ du ciel les plus abondantes sar 
la patrie , le diocèse , la famille, la personne et ieê entreprises 
de celui qui l'ofire »? 



NOUVKCLKS ECCLKSIASTÏfiUFS. 

• R091S* t^ lundi 3 mai Y le souverain Pontife a teno dans hr 
palais Quiriiial un consistoire secret , dans Jeqtiel il a préco« 
iiisé des prélats po4i ries églises vacantes; savoir : ^ 

Pour le jvitriarchai d'Anlioche^ du rit des Aflaronites, Je#- 
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^1i HabAÎscî, éxèqtkê de Tripoli} pour l'archev^chë (f«^ë* 
finirent, M. Je«n-Baptiste Bussi, patrice romain et auditeur 

fpnéral de ta chambre ; pour rarchevécfaë d'Amasie in pari, ^ 
I. Jean PauKGaston de Pins, précédemment évéque^dc Li- 
lfio^,et xtf}àr rarchevéclié de Lacédémoaie m p^rr/. el la 
snffr'aganté de tiifi^bônne, 4ilom Antoine -Joseph Fefreira ^^e 
Sousa , vicaire- gértér.il dti pairiâi^che de Lisbonne. 

PotM" Yes év^chéa d'Italie, à Plaisance , M. Louis Lo^chi,^ 
vîcaine-'Capilttfaire do diocèéiï; à MonnJïoH, M. Michel Pal- 
miert , transféré de Troja ; à Meifî,' M- Vincent Ferrari , Irans* 
fëré de La€ed«>iiie ; h PoHcastro, M. Mico!as-Marie Laudi^io, 
transféré de Bova j à Troja, M. Antonin Monforle, chanoine 
de Nepl»«s; i Saîrtt-Marco, M. Féhx Greco , doyen de.Catan- 
s«rrr)* à Brl'Tn, M. Joseph Segna, chanoine dé Cftle calhé- 
ditile; à Ternioli, M. Pierre Consiglio, arcIn'tKacro de Bisce-^ 
g^ih ; k-Bova , M. Jean Corcione, gratid^vicatre du diocëse , et 
à Téi^, M. Jean'Baptiste de Marlino, prévôt-généra4 de la 
CdUgrégarîon des Pteait-OtrvTfers. 

Pour la France, à Montauban , M. Jean Lefèvré de Che- 
veras, transféré de'Boston;* à Angoulémè , M. Jean-Joseph- 
Pierre Goigou, grand-vicaire d*Aixj h NaHci et Toul, sièges 
»ma, M. Chafhes-Joseph-Marie-Auguste de Forbin-Janson^. an- 
cien grf-and-vicaire de Chambéry, et à Quimper, M. Jean- 
Marie -Dominique de Poul piquet y grand -vicaire du même 
éiocè&e. 

<Pour PAIIeihfcgftev à Sami-ÏBEîppolyte en Autriche , M. Jo- 
««pb-Chrystophe Pantet, transféré de DalUia ta part,; k Trè- 
vea, M. Joseph dé Hom mer, grand- vicaire du diocèse pour, 
fci droite du Rltin,et à BresTali, M. Emmanuel de 3chi- 
mouski, transféré de Lrra in paH. 

" Pour TËspagne et le Portugal , k Tortose , don Victor Saer , 
«hanotnedv Tolède; à Cadix, don Jean-Joseph Cordon , doc* 
fetif «n théologie , et à Coimbre, Joachim de Notre*Dam.e de;' 
NaiBarèth, transféré de Saint Louis deMaragnon en Amérique. 
Et pour les évécbés in part,, à Cariste, M. Pierre-Marie 
Cottfét, chanoine de la métropole de Paris; à Samosate, 
M. Jacques- Marie- Antoine -Céleslin Dupont, du diocèse de 
Pîice; à Tibériade, M. Richard Dammefs, prévôt de .Bâtis- 
bonne et ]^rand'>> vicaire du diocèse, et au.uH>nîtstfcre de la. 
Pénna, LtQ*Matthia5 Picado^ religieux Bénédictin de ce uu}^ 
iMistère. 
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Daiii h m^me cotwHtoiœ, le saint Pfcpe, «près une dldcu- 
tion^, proclama cardiimux de l*orf1re des prêlreâ, M. Jean- 
Baptiste Bussi, ne le 29 janvier 1^55, auditeiir«gëDëral de 
la chambre et 8rcliovét|ne de Bériçvcnt,>ct M. Bonavcnlure 
Gaszola, Mineur-Obseivantin-Rëformé, né è Plaisance, Je 
a* avril 4 744» év?que de Montefia^sconc et G©pneto. 

Le soir, les nouveaux cardinaux se rendirent au |)alais 
Qairinai, et furent introduits chez S. S.^ qui leur donna la 
barrette; il y a eu illumination aux palais des cardinaux , de» 
ambassadeurs , des prélats ^ etc. Les nouveaux cardinaux ont 
reçu les félicitations du Sacré-CoIIége » du corp& diplomatique 
et de ta noblesse. 

Paiii». Aussitôt aprfes la mort de M. l'abbé de Coriolis, cfia* 
tioine de la métropole, M^ l'archevêque a nommé à sê place 
M. Tabbé TEcuy, doyen des chanoines honoraires. M. Jenn« 
. Baptiste l'Ëcuy, docteur de Sorbonbe, ancien abbé de Prémon- 
tré et général'de son ordre, est un ecclésiastique recomman- 
dable par ses eonnoîssances et ses longs travaux. 11 s'appliqua 
autrefois avec succès à faire refleurir les études dans l'ordre de 
Prémontre, et H publié, depuis ta révolution , divers ouvrages, 
entr'autres, une Bible de la Jeunesse et un Cours de montin 
chrétienne. Il a bien voulu fournir quelquefois des articles À 
notre journal « Son âge avancé ne l'empêche pas de se rendre 
encore utile. M. l'arcbevéque, voulant récompenser les ser- 
vices et profiter de ('expérience de M* l'abbé l'Ecuy, i'» 
«omraé grand-vicaire, et Ta chargjê. de isemplacer M. l'abbé 
de Montmiguon pour Texamea des livrer de piété et autrea 
qui sont soumis 11 l^pprobation de l'autorité ecclésiastique. - 
1 — M, l'évéque de Châlons vient de distribuer son diocèse en 
quatre grandes divisions, sous la dénomination d'archidiaco- 
nés, dont chacun est renfermé dans. les limites de l'arrondis-- 
sèment civil, L« prélat a mis, à U tête de chaque partie de 
son diocèse , des ecclésiastiques dignes i tous égards . de sa 
confiance. M. l'abbé Becquêy, autrefois chanoine de la cathé- 
drale, et rhargé, depuis plus de vingt ans, de radministra- 
tion du diocèse, comme grand-vicaire de M. l'évéque de 
Meaux et ensuite de M. l'archevêque de Reims, est archi« 
diacre de -Saint-Etienne pour l'arrondissement de Châlons. 
L'archidiacre pour l'arrondissement de Vitry a le titre de 
Saint-Memmie; M. l'évéque y e nommé M. l'abbé de Gao- 
ville I ancien chanoine-comte çle Brioude et vicaire-général 
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de Glcrmotit, puis «rcliidiacre de Joinville cbns Je chapitre 
de CJiâloris, qui n'a cesse, depim plusieurs années, dVxercer 
le ministère avec un entier dësintéresseinont^ et qui a rendu 
d'ioiporlans .vrvices à un grand nombre de paroisses, oiiil 
faisoit les fonctions d'un véritable missionnaire» L'arrondisse- 
ment d'Epemâyesl confié, sous le titre d'archidiaconé de 
Satnt-AIpiu, à M. l'abbé Va Dois, curé de la cathédrale, prctre 
également frdèle dans les temps d'épreuves, et distingué par 
son zèle pour le salut des anies. Enfin, l'arrondissement de 
Sainte-rMenehould a pour archidiacre M. l'abbé Féty, cha«- 
noine de la cathédrale , ecclésiastique d'une rare vertu , que 
sa foible santé a forcé de quitter les fonctions iMStorales, Celle 
division rendra plus facile l'administration du diocèse. On croit 

3ue chaque archidiacoué sera subdivisé en arcbiprétrés et en 
oyennés ou conférences. Peut-être méuie M. l'evéque profi- 
terait-il de ia circonstance pour supprimer le titre de desser- 
vons et de succursalistes , titre que l'usage même repousse, 
et qui semble peu convenable k ia digiiité du ministère pas- 
toral. . 

— « li j a long-temps que nous n'avons parlé à nos lecteurs 
de M. l'abbé ae-Maccarthv, que sa santé et ses travaux oiit 
<:ontribué à -tenir éloigné de la capitale. Il a passé, l'hiver a 
Toulouse, et n'a pu même. Vu l'état de sa santé, se livr(^^ ài 
tout son zèle et paroiire fréquemment dans I<>s chaires de ceKo 
ville, théâtre et tétnoin de ses premiers succès. Cependant^ 
quoique encore foible et à peine remis, il a prêché, le sainctii 
b mai, dans i'église Saint-Jérôme, pour la ictfraite qui s'y 
donne et dont nous avons parlé. Il devoit y avoir, ce jour-là, 
une quêle pour les séminaires, et l'orateur s'est fnit un devoir 
de favoriser une œuvre si importante. Dans son exorde, il a 
montré le Peuple de Dieu, au retour de la captivité , travail- 
lant avant tout à relever, les murs du temple: nous devons 
de même, après tant de destructions et de malheurs, nous 
occuper seulement de réparer les |>erles de l'Eg'ise. Comme 
chrétiens et comme Français, c'est pour nous une obligation 
de travailler de toutes nos forces au rétablissement de 3a reli- 
gion. Tel a été le sujet de la première partie. La seconde a été 
employée à exposer les besoins de TEgliso et les moyens de 
la consoler. L'orateur a rappelé les services que le clergé a. 
rendus au royaume, les grands hommes qu'il a produits, les 
etablisscBicus qu'il a formes, le zc|e qu'il a fait naître, ks 
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exnnp]cB èa verlas qu'il a donnas. Dans la seconde partie , fl 
a fait sentir la nécessité d'encourager les vocations au sacer- 
doce ; il a peint la misère et te déhûmenl de l'Eglise , le vide 
du: sanciuaire, tant de paroisses sans pasteur, lant de fidëies 
•ana jecours, tant tie inourans sans Consolation, il a eichprté 
. les diSerentès classes de là société k Songer à l'ave^tt* de leurs 
cnfftTvs., k attgtnenier, du moins par leurs largesse», te nombre 
àe$ jeunes lévites ^ et à contribuer à la construction du sémi- 
naire de Toulouse. M. le cardinal*arckevéque étoit présent k 
ce discours, qui nvoit attiré on concours noinhreui de fidèles. 
i«a quête a produit environ 2400 fr., et le curé de la paroisse 
€anlinii« k recevoir les ofiraiides. 

^^Une retraite donnée à Moulins, dans l'église Satnt-Ni* 
colas f a eu dea résultats consolans polir le 'pasteur et hetfreui. 
poiur la religion, M. Tévcque en fit l'ouverture le vendredi 
^ avril, et r&hnrla les fidèles à profiter des exercices. Tous 
les j*Hirs il y a eu iroi» instructions ; on varioit les exercices 
de tnaniëre a exciter Tin térét. M. l'abbé Hilaire Anbért, mis- 
sionnaire dé France, arrivé à cet jéflèt de Dijon, et M. le 
curé de Saini-Nicolas , ont donné des conférences , et ont éié 
secondés par deux chanoines. L'exercice du soir surtout élott 
suivi avec un extrême empressement, et l'église ne snfiisoit 

f»as a la Foulci On a établi la pratique du Chemin de fa Croixj 
'association de prières en l'honneur du saint Sacrement, prc^ 
cjèdemment instituée surjette paroisse, s'est beaucoup éten«- 
due; un grand nombre de livres de piété ont été demMidé^; 
^i y a eu de<')«onfessfons générales et des retours éclatatis à 
Dieu. Le dimanche 9 mai, dernier jour de la retraite ,'il y â 
eu un« communion générale ; plus de quatre cents personnes, 
parmi lesquelles étoient beaucoup d'hommes, se son! appro- 
chées de la sainte table. La consécration t la sainto'Vierge s'est 
laite k rissue de la grand'messe. L'église étoit décorée avec 
goût, et les pieuses céré'iuonies se sont prolongées presque 
toute la journée. Cette retraite a augmenté le désir d'avoir 
utie mission dans la ville. M. l'abbé Hilafre Aubert a annoncé 
rouver4ui'e d'une école dirigée par les Sœurs de la Provi- 
dence', de la congrégation de N'anci. C'est au zèle des âmes 
charitables de Moulins qu'on doit cet établissement destiné à 
former les jeunes filles au travail. 

— La mission d'Orléans a donné lien a un projet que des 
pcrsoim«s zéïéts suivent avec ardeur; c est le rétablissement 
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ie }'anci«n mofiumènt de Jeimnp <l*Arc , âUe ia Pacetltf d*Or- 
léanj. Ce tnonutnent, h la fois relij^rptix rt tnoitarchi((ue , por- 
pétuoit le fibuvetair-de la prolfction de Dieu sur ce rovauni^?^ 
f t de )a pieiise reconnoîssance de nos pères. Il fut dû , dana 
i'orîgine , an sèle déê dâmej d'Orléans , et filt plaeë But h 
podl «TOrléans en 1459. Ce monument, en bronze, ëlpît 
composé d'un Christ, «te la statue de la sainte Vierge debout 
au pied de la croix, et des statues de Charles Vil et de la 
Pucelle y à genoux « de cbaqae côté. En 1 562 . les protestAiM 
étant maîtres d'Orléans, brisèrent \^ statue de la sainte Vierge 
et cdie de Jeanne; maïs il paroit qne Ton saiira le Christ et 
)a statue du Roi; et lorsque Von voulut rétablir le monument 
en 1670, on chargea Jean Lescot des travanx nécessaires. H 
représenta la sainte Vierge assise au pied de la croix. Ce noa« 
veau monument a subsisté jusqu'en 1793, qu'on a foiida le 
hronze pour en faire des canons. Sous buonaparte , on a élevé 
une statué <le Jeanne d'Arc sur la place principale de la ville j 
mskîs ce monument -n'a rien de religieux, et la pieuse fille j 
est même représentée -dan» une atti-tude peu conforme à ce 
que rfaistoire rapporte de sa gravité et dr sa modestie. Il se« 
roit donc question d'élever un monument tout*à^fait chr^ 
ti«n« Bf. l'évéque d'Orléans a récia'mé,a«)près du ministre <}e 
la cnerre, le métal pris en 1798. Les dames de la ytUe ont 
présenté «ne semblable requête; elles se sont même adressées 
au Roi et aux Princesses, et demandent que r£tat se chargé 
de relever .un monuBX&éot précieux à la piété, et qui se rat^ 
tacha 4 IM fait si iurportant de notre histoire. :S. M^ ne ponr* 
roît-elle pas eo fairfe l'objet d'une proposition de loi qui seroît 
présentée aux chambrea^, et les dépales religieux ne t'empres- 
aeroie^t'^iii pas d'accueillir un semblable projet? Nous tironâ 
en partie-ces détails d'one Notrçê.hîsion^fuesut Jeanne d^Arc^ 
pabliée par M. l'abbé Dubois, chanoine d'Orléans, l5 paçet 
Hl-8^» avec une gravure. M. Dubois, qui s'est occupé de 
recherches très-curieuses, sur Jeanne d'Ari:, dmine, dans sa 
Notice, x|4ielqiiea particularité intéressantes sur ce point de 
notre histeire. 

NOCVELÎ,«S POf.lTIQUES. 

Pab». s. a. R Ms"". le duc crAngoùlétnc .1 reçu en aiiflicnre paHicn- 
lt<-re le génétal espagnol MerilHii dont nous a^ons annoncé 1 arrivée 

kJPOMC. 
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^$. A- B. Mad4|ib est «liée, le ao làai, i VilleneuTe-VEUDg; 
Mf. le duc d'Angoultîiue est allé à Rambouillet; S. A. R. ne devoit 
pas revenir le même jour. S. A. R. M"»«. la duchesse de Bcrri est all^'e 
a Enghicn. 

•— Un arrHé pris par le ministre des finances, !ê i3 de ce moi^» 
porte qu^en marlere cônfentiewe, les Mëmciret adresse^ a» ministère 
devront être «ignés des parties ellcs-roâmes, ou par de5 avocate aux 
conseils du Roi et a la cour de cassation. Ces personnes auront seulo« 
le droit de se préscnfer dans les bureaux, 

— M. Diifour d* stafTort a été nommé président du tribunal de 
première instance de Clamccî, et M. Décelons, procureur du Roi 

{>rès le même tribunal. MM, Pctilier et Bernard ont été nommés, 
e premier, président du tribunal de première instance dé Châ'- 
teau-Chinon, et le second , procureur du Roi près le mime tribunal» 
MM. îMbon et Eugrne Corbin ont été appelé-» aux fondions , celui-ci 
de substitut de procnrcur du Roi près le tribunal de première ins- 
tance de Bourges, celui-là de procureur du. Roi prèi le tribunal de 
première instance dq Saint-Amand. 

— La cour de casi^ation a rejeté les pourvois des nommés Giraud 
et Hurtause, condamnés à mort par le i«'. coiireîl de guerre de la di- 
"vision des Pyrénées- Orient des, pour port d*urmes contre la France, 

. — Le 20 mai, le sieur Santo- Domingo, auteur des Tablettes fv- 
maineSf a été condamné par le tribunal correctionnel (6*^. cbambrc) 
« trois mois de prison et 3oo fr. d'amende, pour outrages envers la 
religion de TE ta t. 

-— M. le eomtc de Montélégier, lieutenant- général, commandant 
en Corse , est , dit-on , arrivé à Paris. : * 

— Il 8* est élevé ,.Ie 19 au soir, un violent incendie, rue de TEglisc , 
S". 3, au Gros-Caillou. Plusieurs bàtimcns ont été la proie des ilani- 
ines, malgré le zèle et Tactivité des pompiers, àt% gendarmes et de 
la garde royale dé TE cole Militaire. Un malheureux , couché danç un 
grenier, a péri dans les flammes, et un pompier qn*on craint beau- 
coup de ne pouvoir sauver, a été grièvement blessé. 

— Le Mémorial bordelais annonce qu'un roy^tgeur, âgé d*enviroii 
soi.'canle ans, a été arrêté à la descente de la diligence de Paris, par 
un commi saire de pjolice, qui Ta fait conduire en prison. Plusieurs 
â^ens de police attendoient cet individu plusieurs heures avant Tar- 
rivée de la voiture. 

— On onnonce la mort de M. de Gîspcrt, ancich ministre de la 
régence d'Urgel, à la suite d*und attaque d*apople\ie. 

• — M. le marquis de Casa-Iruio, secrétaire aambassade, remplira 
les fonctions de chargé d^affaires iusqu*à larrivée du nouv'ë) ambas* 
aadeur d'Espagne, M. le due de San- Carlos ayant été rappelé. 

•— ' Le conseil municipal de Château -Thierry a fait les dispositions 
nécessaires pour l'érection de la «ta tue de La Fontaine, dont le gou- 
.iremement a fait don ^ cette ville. 

. — Louis Taillandier, soldat pensionné, demeurant dans la commune 
d*OUi\et, a été, le i<S mai, condamné, par le tribunal correctionael 
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de Laval, à deux ans de pHsoi^ct h 5oô fr. d'aqnende , pour outrages 
pablics enyen la religion de VEtat et la personne du Bor. 

— On doit élever, à Légé, un obëlistpie en granit de qnafre-vingts 
pieds de hauteur, surmonté d une'croijL flçur-dc-li^ée, à I9 mémoire 
de Charrette et des Vei^déens morts sous ses ordres. Les vieux scldats 
de ce héros ont demandé qu'on rclablit auprès lancienne chapelle 
de Notre-Dame de Pitié. Ce vœu sera rempli. S, M., et la famille 
royale ont déjà souscrit pour l'érection de ce 'monument. 

• — M. le' vicomte Digeon e-t arriva, le 10 mai, à Madrid, et a pris 
1« commandement en chef de Turmée d'occupation. 

— Les officiers erpagnols retournant en Espagne voyagent avec de* 
feuilles de route individuelles; ils rentrent pour la plupart par la Ca- 
talogne. 

— Une lettre d*E^agne annonce que ce pays jouit de la plus par- 
faite tranquillité, Vt dément les nouvelles ptiblîécs par plusieurs jour- 
naux qui se plaisent à dire que la population massacre impitoyable- 
ment les prisonniers de guerre qui rentrent en Espagne. 

— En Angleterre, après plusieurs discours de Topposition, Walien- 
biHj présenté pour la troisième fois à la chambre des lords, a été 
adopté. 

— Xord Byron , connu par la singularité de ses ouvrages et par 
son «lallation dans son dévoùment à la^cause des Grecs, ç^t mort, à - 
Mîssolonghi, le 19 avril, h la suite d'une fièvre inflammatoire qui a 
duré dix jt>urs. Les Grecs lui ont rendu de grands honneurs. 

— On affirme que Tex-empereur du Mexique, Iturbide, a fait voile 
du port de So^thampton pour se rendre an Mexique. Son état major 
se compose de quatorze personnes et d*on aide -de- camp qui «a servi 
à ses côtés dans toutes ses campagnes mexicaines. 11 a emmené sa 
femme et deux enf'ans en bas âge, et a laissé les autres en Angleterre. 
On rapporte que le vaisseau est chargé d'armes et d*autres objets mi- 
litaires, et qu il s^y trouve aussi une imprimerie, pour publier des 
ptoclamations , lors du débarquement. On ne peut connoitre précisé- 
ment quel sera le succès de cette entreprise. 

— Le suprême tribunal de justice de Vérone a rendu,' le 16 dé- 
cembre 1823, un jugement nui condamne à la peine de mort, dix- 
huit personnes, comme coupanics de haute-trahison. L*einpercùr leur 
a remis à toute» la peiné capitale, qu*il a commuée en un emprison- 
nement. 

— On a rendu datis le duché de Saxe-Hildbourghausen et dans les 

Krincipautés de Schwarzbourç-Rudolstadt, une ordonnance qui défend 
» jeux de hasard, sous peine d'une amende très-considérable, et 
même d'emprisonnement. 

— On annonce que S. M. Temper^iir de Russie miittera Pélers- 
boiirg a la fin du mois, pour ouvrir à Varsovie la dicte de Pologne. 
Il doit visiter ensuite les provinces méridionales de Tempirp, et les 
environs du Voîga jxi^qn'h Asîracan, qui lui sont rncort inconnue. 
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Cil A MB RE DES PAIRS. 

L^ iS m^i« l^lthambre.A vérifié tes titres et prononcé radminio» 
imiDédiate de M. (e marquis de Ba«tigniic..M. ie:inmi9t<e des finances 
a enjiuite présenié deux projets de loi relatifs, le premier, à diverses 
fnodificdfions dan^ le tarif du timbre et de reoregistremen> , et le se- 
cond, à la continuation de la vente exclusive du tabac. La séance s*e<t 
terminée. par divers rapports faits au nom du comité. de.<t pétitions par 
MM. le duc de Saint-Aignan, le duc de Karbonne, le marquis d*t)r« 
milliers, H comte de Sabran , le comte Chaptal et U comte Portalû. 



CIIAATBRE DES DEPUTES. 

Le .1 9 mai, M. de Saunac fait un rapport «ur te projet de \bï relatif 
' imx. marchands de vin ep t;ro^. Ce projet ne rènferàie que deux arti- 
cle^, k Tadoption dfrsqucts la commi'<fion Conclut, avec dfnx amende- 
»4H*n» q»»i rendrolcnt le projet plu» favorable au commerce des vin«^.. 
L'ordre du jour e«t la discussion du projet de \vi relatif à la percep^ 
lion des droits .«ur-reau-ffe-^ie. Personne n'e<t inscrit contre le pro- 
jet, et M. Chabrol de Vol vie est le seul qui parle en faveur de là 
propoition. Il applaudit au* motifs oui ont dicté le projet de loi ; 
mais il se plaint de Tartide 3, trop onéreux pour 1a \iHe de P^ri», k 
lafM«Ue i( occasionnerait une auTtane d*ita million aoo,ooa ffftucs. 
M. Senoist, dir^clenr-ginéra), répoad ^e e^e^t pour maiotetiif Té»^ 
galité d'mpôt que lé gouverMemeal « proposé rariide S. Aprèt pla* 
aîeiirs eoi|sidéri4ion4, il prie la elnmbte d-a<]opter cet ariicle tek-qu^ 
Va prcienté le guHverncfneiit M; Ckabroldeyolvie réf4J«iite iin4<^ 
cbAmp dam l*iii|é»ét de H vJUe de Pari^. 

M. le président fait <|uelque.s observation» » la ck^bre Mir t« iba» 
niùre dont la discu^^ion,»(t»bUt:. L'article !«*. ei&t ddopté, après un^ 
proposition présentée par M. Pavy, laquelle proposition n'ei^t peint 
accueillie. Larticlic a est adopté, «aos amendement» MM. Barbie- La- 
bastide, Bonnet et.de Picard, appuient ramendemcnt de M. Chabrol 
de Volvic. M. Miron de l'Ëspina^ perâste dans la proposition de là 
çommissign que la cbauibrQ adopte» ainsi que Varticle 4, ^v^c un 
amendement Je M. Pavy. Les art. 5,6, 7,0, getio sont adoptés, 
après divers articles additionnels discutés et éeartés. 

On vote au scru'in secret pour l'ensemble de la loi. Nombre de^ 
\0tan9, 328 j bogies blanches, 2!2o; boules noires, 8. La loi est adoptîe. 

Le 19 mai, l'ordre du jour est la discussion, du projet de loi sijr la 
manièi^ de constater les prqdqits en eau«-de-vie et esprits che? les 
distillateur» et bouilleurs M- Creqzé a la parole en faveur du projet, 
ft. propose, pouf prévenir les abus, de substituer un amendement a 
l'article i«'. IM. de Caumont-Laforce rappelle que c'est à l'unanimité 
que là cominission a rejeté le projet, et reproduit les motifs e\posés 
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4»w» Ut rat>f ori. U. d« LaeM« pronoBM •«««{ tin dUcourt & l'apnni de 
TawH d« la ciMnnissioB. M. Deneiat, coaBmk^aire du Roi, rt'tnte le« 
«rKuiiH^nf préiientég / er soutient ouc rem>éri4!i»<e a démontré la d<'- 
€0s«itv du |^a)et que Ton combat. MM. Boacdl d« Kéads, d« Saint* 
Hariault, Delaage et Lapeyrade, ont parlé eontri*4o projet ; maii le 
pw^mier » froifMMéiJim^àmendeiiient. 

M. le ministre des finances i»c*pond au rapport de la commission et 
aux ob)ections faites par les divers orateurs entendus, et croit qu'en 
moilîHant l'art, i**"., ou même en le rejetant tout-à-fiit, on ne peut 
reùuer au goUYefnement tes môyetis de prévenir la fraurff*. M. Ricard 
(du Gard) pombat la nouvelle proposition de M. de ViUclâ. M. Pavy 
demande <[ue Tamendement soit renvoyé, à Texamen de la commis- 
rion. M. le ministre des finances et M. Saladin déclarent ne point 
•*onpo4er au renvoi à la commission, qui est mis aux voix et adopté 
m 1 imaBÎmité. M. le président annonce qu'on va passer au projet de 
loi concernant Texercice chez lesfabrican<tde liqueurs. M- dcStraforellô 
combat 1*6 projet Aucun autre orateur n*étant inscrit ni pour ni con- 
tre, les quatre premiers articles «ont lus et adoptés. Il s'engage une 
discunion vive c* prolongée sur l'article 5. Une modification propo- 
sée par M. le ministre des finances est adoptée, ainsi que les arricles 
5 et 6^ ce dernier avec un amendement de la coromiision. On ne con- 
tinue point la discussion sur l'article 7, la chambre n étant plus en 
B ombre. 

Le 30 mai , on reprend la discussion «ur Tariiete 7 du projet de loi 
concernant les marchands de )ir|ueurs, amendé par la commi^iion. 
M. Benobt combat nne proposition de M. Pav;^, qui, après avoir été 
appuyée par MM. Boux et Pardessus, csfmise aux voi:i et est rcletée 
JoL la 8. ctmde épreuve, la première ayant été douteuse^ L'art. 7e<t 
«idopté a\ec. l'amendement de la commission , qui propuse la suppre^* 
•ion de l'article & M.- le oiinutre des finances ne trouve aucui» inccMë- 
^cnient à ce retranchement. M. Pavy^ s'ofjpose à cetto snppressioo. 
LV>rti('le 8 est r<^ct«'*. Les articles 9 et 10 sont adoptés, ce dernier avec 
une réduction , et après un amendement de M. Aoux écarté. Le u*. 
et dernier article e^t voté sans discussion. 

On procède h l'appel nominal lor l'entcmble de la loi. Nombre 
des votana, 373 f |)Ofuei blancbe», 353} boules noires, 30. La loi est 
adoptée. "• 

On passe à U di^ewsion du ptojet de loi concemaat le» déductions 
Il accorder pour déchets aux marchanda de vin en gros. M. Huinarf de 
Brimont attaque le -projet de loi, pùn^e qu'il ne lui paroit pas a'ccor* 
.«1er au commerce toute la faveur nécessaire. M. Lapeyrade pix>|)ô^6 
un amendement, et vote peuple projet tef qu'il a été amemlé par Ja 
cnmtfftvion. On délibère 9ttr les aKides. La firuposition <le M. Lj^pey- 
T^de est écavtéc, «t TarUcle amendé par la commission e«t adopté. 
Une itoHvdic rédaction de l'article 3, présentée par la c<iroinission , 
f st adoptée, la chambre n'ayant fia* accueilli un, chatigctncTit propo.sé 
|>ar M. Rui«a»t de Briment. On rc'jette un article additionnel de 
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M. Bafifcerrèdie , appuya par plixiieurs membres, et on àclopee one 
proposition de M. Kotiquérau<l, qui deviendra Tarticle 3 du projet. 

On procède au scrutin recrct snr Tenseroble du pra)ct, qui e^t ac- 
cepté par a8o boules blanches ooptre 5 noirea, lé nombre uea TOtaos 
^tant de a85. 

M. de Martignac a été nommé rapporteur de )a cx>ttmi«»ioD char- 
fi-e de Tezamen du projet de loi sur U septesoalité. 



M. l'ëvêque de Troyes a publié le discours qu'il avoit pro- 
noncé à la chambre des pairs dans la discussion sur les délits 
dans les églises. Ne pouvant citer ce discours en entier, nous 
en rapporterons du moins un passage, qui montre que le zëie 
du prélat ne Ta point empêché de s'exprimer avec mesure eu 
parlant des protestans t 

■ n Je ne pense pas, nobles pairs ^ qu^aticnii de vous puisse entrevoir» 
dans ce que je dis ici , la moindre vue hostile et intolérante contre les 
autres cultes. Loin de nous toute idée qui pourroit nuire à cet esprit 
de support et de. charité que nous conserrerous toujours pour nos 
frères séparés » et porter atteinte à aucune des garanties que leur 
donne la loi. Non, il n*y a rien ici d*injurieux ni d'oflensant pour 
eux , à moins qu'on ne Touliit- tout confondre, et regarder tout privi- 
lège comme une intolérance ; à moins qu'on n'appelât offense tout ce 
qui détruiroit l'exacte parité dans la répression de délits fort diffé-* 
rens; à 'moins qu'on taxât 4'injure toute distinction entre ce qui est 
sacré et ce qui ne l'est pas, entre les cultes dont l'exercice est auto- 
risé par l'Etat, mais cependant réputés faux, puisqu'ils sont plusieurs, 
et que plusieurs ne'sauroient être vrais , et le culte unique reconnu 
par l'Etat comme sa religion, et conséquemment reconnue seule comme 
vraie , enfin les cultes qui n'appartiennent qu'à quelques légères frac- 
tions de Français, et celui de la presque totalité de la nation. 




de cette religion qui est.celle de nos rois, eelle de.nos ancêtres, avec 
laquelle est née la monarchie, et sans laouelle la monarchie mourroit 
demain; colle qui n'est pas seulement établie dans l'Etat, mais qui 
elle-même a établi l'Etat en le civilisant; celle qui n'est pas seule- 
ment reconnue par l'Etat, mais qui reconnoît TEtat comme fondé 
par elle : ee qui fait dire à un historien anglais, que le rqyaume des 
Francs a été bâti par les eWtfuesf et ce qui fait aussi demander com- 
ment les successeurs de ces évéques, et les héritiers de ces habites ar»- 
chitpctes.qui ont hâti le plus beau des royaumes après ùehiiàu ciel, ne 
sont guère plus regardés que comme une sorte d'Ilotes, frappés, au 
nom des lois; de je ne sais quelle exhérédation civile, eôntre toutes 
les loif d« la justice, de la piété et d^a U rtconcoissanct ». • 



(^Mercredi aS mai 182/f.) 









Hispoire de&Actes dq^^Apôtfçsi par le P.ile Ligny (i).: 

Lorsque nous ren3îme« compte y: il .y -a quelque» 
mois; de YJjlisipiredeJa^JPlejle Apifc-S^igneurj pan 
le Père de Lîgny,n6lis annonçâmes qu'il «xUtoit uni 
sui(e de cet ouvrage, et querIe<^MeM« Jésuite avoit l'aià 
suirlB« Aietel^dcft Ap&tre$ uu' travail à*^>peu prè)s semn 
blable à celui qu'on lui doit'surlea Evangiles. Le mjM 
uusciit paroît 4iu)ourd'hui pour la pren^ière fois^ei cet 
second ouvrage ne sera "sûrement pas moins accueilli 
que lé premier. Il Cjomplète Thistoire du âouveau Test 
tament, et il montre le commencement dé l'exéeutioit 
des promesses du Sauveur^.et les premtei% travaux des 
j&es apôti^es. Pn.y :voit naîtrez >ej;^e former l'église ciiré^ 
tienne; ûes njilliers de Juif^^ se (>onverti$s.ent et recQfi4, 
noi^sent poûV Dieu celui-là m^mê que Iç corps delt» 
■itf^en'venohi de condamner au sû'pi>lice.'L'li.vangil<ii 
ej»t*aussi a|apou«é a»x G(intil3» et des deux peuples 
. 2' j^i^f^&Ç-.JRfl|M|f^^^j^pl^ ^ouvcau > le.peu pie. choisi y 
heiçîtier des proinesies, et dépositaire de la foi. I^eai 
pâtres $e tépSin^ciit dans le monde; ils prêchent ujie.' 
aoctriuè pnW à Mes notions livrées aux- ptus tristes siw 
}>erstitions ; ils annoncent à Ja foisi.de» mi^'Stères /qu4 
ét9.pnpnl.,la, jr^ispç > i^% ,ui3ûe morale, qyi g^a^ le« pen-» 
chânç con^onipus, et cependant. ils sont écoutés et ila. 
font dés conquêtes. Rome, Atkènes, Eplièse^ An'tlo-» 
clie, Alexéfadrie, les: villes les pfos renommées i par 
r«;^jqt,s dviflvix^.» p4l*^ le Bireigréi des lumières , par le 
désordre des mœurs, voient se formai: dans leur .sain 

I . -r - -- - -- - ^i- " • 

(1) I Tol. in-80. ; prix, 6 fr. et 7 fr. 25 c. franc de port. A Paris /.'-^ 
flic/ M éc^uigoon junior, rue des Grands-Augustîns ; e* à la .librairie' 
(•rcié<i«<ftiqiic d*Ad. L« Clerc, au bureau de ce jouninl. 



Tonic^Xfj. V/lnii de la lieh'gion et du /(or. 
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Aes «ociéléÂ d^iiommes tempévans, chastes, humblfes et 
charitables y et du milieu de la dépravatioii sortent des 
ezemples des plus hautes vertus. 

Une telle révolution n est-eïle pas faite pouir attirer 
nos regards? n'est-ce pas une chose prodigieuse que 
€e9 résultats de la prédication de quelques hommes 
sinples et ignorans qui voient tomber à leuÉ*s pieds 
l'orgueil de la pfaîlosophiie , la présomption m la 
science, la vanité des ricl^esses, la mollesse même et 
les habitudes des pencbans les plus impérîeut. Pierre 
annonce a\ec assurance Jésus *(Mirist devant rassem- 
blée des Juifs, opère des miracles, recueille les pré- 
mices dés Gentils, et fonde de gijandes églises. Paul , 
teilràssé sur le cbemin de -Damas, devient une des co- 
lonnes du christianisme naissant, dont^'ilél^tle plus 
ardent persécutflûr 5 son 2èle, son courage intrépide, 
ses courses continuelles^ ses traverses, Sijs exhortations 
tant aui Juifs qu'aux drenlils, ses Epîtres, tout lui 
donne une autorité -et un ajîcendant extra ordînah'es 
sur les fidèles, et il proclame hautement Jésus Christ, 
devant les proconsuls et les rois comme en présence 
de l^aréopage. Ses 1««¥aax'form«»i>ia.p«i'ili^là^pkis in- 
téressante des Actes des Apôtres. 

LeiPère de Ligny a suivi pour ce Yolumelis même 
plan que pour V Histoire de rfatre-Seigneur. B a con- 
servé, autant qu'il Ta pu, les paroles du text« sacré, 
et les a distinguées des additfoîis et des liaisons néces- 
saires. Il amis en note' les réflexions qu'il a cri ctevoîlr 
faire, soit pour la parfaite intelligence du tejrte, soit 
pour la solution des difficultés, soit plus souvent en- 
core pour apprendre à tirer du fruit du récit des livres 
saints. L'auteur^ à la fois sage critique et écrivain plein 
de piété, fait remarquer les instiHictions i*enfèrmées 
dans le texte et les principes du goaveiiaémcnt^de PE- 
glisé. Quelques-unes de ses notes sont théologiques, 
sans être au-dessus de la portée du commun des lec- 
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tettr8;..dautie&sQiit destinées a réfati;r les incrédules 



^t le» prolesiM9. Ainsi rhlstoriea^ en rappelant les 
vertus des pvemiers cbrétieus» ajouta qu^ils ont réa- 
lité l'idée de Platon sur, la commuiiauté des biens ^ 



mais Qe qui cbe^ Platoi\ n*avoit été i*eg«(rdé que comme 
un beau rêve. a été mis à exécution plus d'une fois 
daifs^ cfamtiamsmt>^ çt jusquis dans les deraiers siè- 
dieà om. en a vu des exemples touchans. 

L'antenr ne manque pas d'insister sur les passages 

Îui pfouvent la prééminence du prince des apôtres. 
t montre par -le chapitre xii des Actes quel étoit le 
sien timent. des fidèles sur les anges gardiens^ quand 
saint Pierre fut déliviré de prison , quelques-iuis di-> 
soient que c^étoit son angç, (cCalvln^ qui a senti que 
ce passage étoit concluant contre lui > a tâché de Fé-» 
luder en disant que saint Pieixe avoit eu un ange gar* 
dien seulement pendant le temps de sa prison. Com- 
Bimt le savoit-il? comment le savoient ceux qui, ne 
pouvant croire que c'étoit Pien*e qui frappoit à la 

Î^orte, disoient : C* est son ange? Dira»t-ou que Dieu 
enr a.voit envoyé un autre ange pour le leur révéler? 
/'U &ut ep conyç^ir^ ce ^^i fit dire alors t C\est son 
angCj c'est la persuasion commune. des premiers fidèles 
.^Ije dbacun a son ange gardien ». A la page 209, il y a 



une smtre bonne note pour prouver contre les protes- 
tans la nécessité de la tradition, et à la nage ^^Oy il y 
en a '^îcore une contre les mêmes sur le baptême de 



Jean. Ces notes, et beaucoup d'autres, plairont à ceux 
qui cherchent une instruction solide. 

Uçe Table des matières assez étendue termine ce 
volume, que Ton peut regarder comme le complément 
d'un bail vpuvrage. On dit que quelques personnes ont 
douté si cette, suite étoit du Père de Ligny^ nous pou- 
vons assurer qne, pour quiconque a» lu les deux ou- 
auçages, il est évident qu'ils sont du même auteur. 

Ê 2 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Le jeudi 6#iai, le souverain Pontife tint, le malin , 
un consistoire public , pour donner le chapeau aux deux car- 
dinaux proclamés trois jours auparavant. Ceux-ci s'étant ren-^ 
(jus dans la chapelle contiguë à la soile du consisloiie, y prê-' 
tï3reiit, en présence des cardinaux chefs-d'orJre, le sermertt 
.jccoulumé d'observer les constitutions apostoliques. In Iro-' 
(iuits dans la salle par les cardinaux^-diacres les plus anciens , 
ils s'avancèrent vers le trône de S. S., lui baisèrent les pieds* 
4>i la main, puis reçurent d'elle le baiser dé paix. Ils furent 
insuile embrassés par tous les membres du sacré Collège, et 
ifçurent de S. S. le chapeau, La cérémonie terminée, M. le. 
cardinal Bussi fit, en son nom et en celui de son collègue, la 
harangue de remercîmens au saint Père, qui lui répondit avec 
bonfé. L'on chsmia le Te Deum, Dans le même consistoire,' 
M. Joseph Alberghini, avocat consistoriaL parla dans la cause 
lie ia béalifi^alion du vénérable serviteur de Dieu Paul de l.a* 
Croix, fondateur des clercs-réguliers de la Passion. Plusieurs, 
personnes de distinction ont assisté à ce consistoire. Le 5oir,< 
les nouve^mx cardinaux sont' allés prier dans l'église Saint- 
Pierre, et ont fait visite au cardinal doyen. 

— Le saint Père, qui se trouve aujourd'hui rétabli, a quitté, 
le 7, sa résidence à\x palais Quirinal , et va )->a$ser quelque"^ 
temps dans le palais du Vatican. Cette magnilique habitation' 
avoit été abandonnée depuis plusieurs années. 

- — Léon XH ayant nommé légats à ialf^re-S.h, Km. MM, les* 
cardinaux Pallotta et Rivarola, le premier pour la province 
jiiarifime et la campagne, le second pour Ravenne, ces car-»' 
dinaux sont partis, celui-ci pour la Komagne, et le premier; 
pour Ferenlino. Il n'y avoit point auparavant de légats dans. 
cette dernière partie de l'Etal de l'Eglise. 

— On vient de publier, h Rome, un Précis rie VExàmen^ 
impartial de- Vavis du conseil d'Etat sur la lettre pastorale 
de M. le cardinal de Glermont-Tonnerre, Ce Précis est rédigé 
par M. Pulieri, auditeur du cardinal HaefFclin. 

Paris. M.révcqnedeTroyesayantéléadmîsà une audience 
partiel! lîcre de S. M. , a eu l'honneur de lui présenter le dis- 
cours qu'il avoit prononcé, le 3o avril, à la chambre des 



pairs, dans la dbcussion sur le nrojet de loi relatif aux délits 
qui se commettent dans les églises. S. M. a reçu cet hom- 
mage avec bonle. Nous avons déjà cife oueYque chose de ce 
discours, oii M. Tévêque de Troyes s'est élevé, avec sa \i- 
gueur accoutumée, contre l'esprit d'indifférence du siècle, cl 
contre Je système -des rédacteurs de rios Codes, qui avôient 
])rÎ5 à tâche d'isoler la religion de notre législation. Nous rap- 
porterons un nouveau fragment, ou l'éloquent prélat carac- 
térise avec justesse et poursuit avec force celte fausse poli- 
tique née de la révolution : 

a Une loi (^^ui ne compte Dieu pour rien, lorsque tout invite k le 
venger, et qui dédaigne de .«sévir contre Içs oiitrages publics qu*on lui 
faif jusque dans son sanchKiire, c«!t une loi quVn peut regarder comme 
athée, et roéritant, scus ce rapport, l'oppronrc de ce nom, vu qu'à ses 
yeux il n'y a que des V( leurs et point d'impies, et qu'en punî-ssant les 
sj oliations, eile^e garde bien de punir-les ])rof «nations. Or, où il n'y 
Ti pas de profanations, il n'y a |:as de choses sain tes j où il n'y a j)as 
de choses sain'cs, il n*y a pas de tcmplesj et où il n'y a pas de ten^- 
ples, il n'y a pas de Dieu : donc la loi qui ne connoit pns.de temple* 
ne connoit pas de Dieu : donc , en ce sens, elle est athée et doit l'être , 
c'est-à-dire tant qu'elle re>tera ce qu'elle est? La consécfuence est né- 
cessaire, et je pun racnic en tirrr une autre; c'est que , là où Dieu n a 
plus de temples, (e^ peuples n'ont plus de morale, et !ej roL> plus de 
trône. 

» Oa me dira ciuc nnu? avons des trnipleR, et que nous les re- 
connoîssoîis peur tels, puisque nous pourvoyons à leur onlrttien, et 
que nrtu5 en payons les niînistrts. Qui en doute? Mais ce n'(.'>:t, dana 
îiofre ]égi>ilation, qu'inie inconséquence de plus; et qui jamais expli- 
quera comment une natiou qui ne peut se passer de temples voudroi 
néanmoins se passer du respect qui leur est dû; qui, dédaignant toiit 
ce qu'ils ont d'auguste et de «acre, n'en ctéfendroit que Ir in:itér:('l5 
et qui, veillant à leur déeoralion , ne raontrçroit aucn!»r horreur )m nr 
la main sacrih'ge qui les souille et les profane, croyant encore Uur 
r«ire Ircp d'honneur quand elle hs ('lève iui rant» t!e> maisons liabi- 
f ées, (:t jnéme , puisqu il faut le dire , k la digni'é d'une é.table? 
• J> Eh quoi! nou; entendrons lotts les jours les légi^îlateûr.s nous par- 
ler du temple dos lois, du sanctuaire de la ju<:ficc, et noui ne vou- 
drions pas que le prrmicretlc suprême Législateur eût son temple et 
son sanctuairiî, et que ce temple lX ce sanctuaire fût aussi «^cré et 
aussi inviolable que ii' leur; et ils ne craiudroient pi\s d'exiler de leurs 
*luis d'un jour celui tlont les Lis ctcrnelles régissent les humains ctlont 
inarchi r le moîidiî J . 

- M Mais voici bien, nobles pair.-?, ime autre inconséquence : non? 
voyons, chaque année, les grands- corps de l'Etat et nos Princes au 
Çusfes venir solennellement invoquer la Divinité dans son temple, et 
mettre sous sa- protection le gouvernement de la France; ne seroit-oe 
donc ici. qu'une puic cJrcmoiiie ccnuiiandee pur l'u^sagc yu inspirée 
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par la polilique ^ el n^est-ce pas plutôt ce senljoiaiit, commui^ a loù'es 
les naiJODS, qui leur dit c[ue le secours Su ciel est le plus sôr garant 
de leur prospi^ritô comi&é de leur cfuri^e ? Coidmint se fait-il néar- 
moin^ que ce itiémc temple où les législateurs viennent remplir avec 
tant de publicité cc-^evoir religieux ne soit rien aux yeux ae la loi, 
lorsque des sei'lërats osent en profaner Tenceia^e redoutable, ou que 
les attentats contre sa sainteté ne soient plus «(ue de. simplet délits, si 
toutefois on veut bien leur donner ce no^? Fût-il |amais- une plus 
trî^té co;if râdiclion ! Et àe qui doné la religion auroit-elle plus a 8t 
plaitidre, ou des spoliateurs impies qui envabissent le sanctuaire même 
de la Divinité, ou^des légifflateurs qui aanrclent pris que des mesures 
imparfaites pour Ijes réprimer? Et qui srroient donc ici les plus dérai- 
sonnables el les plus opposés à toute bonne législation , ou ceux qui , 
dans Tordre physique , ne voulant pJus de Dieu pour créateur, le ban- 
nissent de Tunrvers, ou ceux qui , dans Tordre politique, ne voulant 
S tus de Dieu pour protecteur» le banniroicnt de leur jurisprudence et 
e leur empire » ? 

•—Le Yiindi vt^, on a célébré, dans Té^lîse de Bonne-Nou- 
velle, le second anniversaire de l'association de charité établie 
sur la paroisse Ji la suite de la visite pastorale , et installée à 
pareil jour par M. Parchevéque. A tnidi, M. le curé a dit nne 
messe d'actions de. grâces, à la suite de laquelle M. Tabbé 
Blenoust a fait un discours sur la charité. Apres avoir rap- 
pelé les étonnantes paroles de saint Paul: Si je donne tout 
Wèon bien aux pauvres, et ^uejç n'a^f j)aa la çhafiiéj^^je hç 
mis rienf'î^ a montré la charité moins dans ses elFets que jlans 
son principe el $a source, qui est Dieu même; et, pourâçlie* 
ver d'instruire ses auditeurs, il a, vers la fin de son discours , 
exposé avec détail et onction les caractères dé la charité, 
selon saint Paul, et a terminé par une invocation, qui étoit 
«ne sorte de paraphrase du Cantique des Cantiques. On a 
chanté 4e Te Ùcitnt, et M. le curé a donné la bénédiction du 
saint Sacrement. Le dimanche suivant, cinquième dimanche 
après Pâque, il y a eu, dans la même église, Texercice or- 
dinaire de Tassociation pour chaque mois. M., l'abbé Hiiaire 
Anbert a fait la glose sur l'association et ses pratiqness'Ensnite 
■ M. Tévêque de Montauban est monté en chaii*e, et, après 
Quelques mots sur Tinstitulion de Tcucharistie, elsur.Ia pro'^ 
lession particulière que faisoient les associés d'honorer ce mys- 
tère, le prélat a montré que nous devions imiter Jésus- 
Christ, et servir d'exemple à nos frères. Loin qu'il y ait de la 
présomption à nous h vouloir imiter Jésôs-Christ , cVsl sur ce 
modèle que nous serons îtigcs. Sa vie cachée, si simple et si 
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snbYîtn^ , n*est pas proposée seulemeul â noire admiration, h^- 
prélat.. ne pouvant parcourir toutes les vertus du Sauveur, 
aVst arrêté spédalement k la piélé enven Dieu et à la charité 
envers les hommes, et a rappelé des traits, toucbans de la ten- 
dresse du Fils de Dieu pour ceux c|u'il a daigné appeler set 
, frères. Dans ?e second point, M, révéque a montré la force 
en bon exemple, et 1*oblif;ation ou éloicnt les associés de le 
«iniiffier aux autres. Il a fini par l'cloii^e du pasteur et des asso« 
Clés, et s'est recommandé à leurs prières. Cette exhortation, 
toute paternelle et pastorale , a fort touché Paudiloire , et Tac* 
cent de piélé du prélat a)ouloit à Theûreuse facilité de ses 
paroles. M. Tévcque a ensuite donné le salut. L'association de 
Bonne-Nouvelle a fait, depuis. sa criéalion, des progrès conso* 
tans; on sait qu'elle a pour but de soutenir et ae taire élever 
<|nînxe orphelines et d'assister les pauvres honteux. '^' 

— îl y anra cette afinéc, comme les précédentes, une re- 
traite potir Tes hommes à Notre-Dame. Les exercices auront 
lieu le soir. M. l'abbé Guybn , missionnaire ,, prêchera. On se 
rappelle le succès qu'il eut, il y a quelques n'ônées, dans une 
mission à Versailles, et il vient en ce moment de terminer 
avec ses confrères une mission à Orléans. 

•— La mort n'^a point d'égards à l'âge ; elle\ient de frapper 
coup sur coup deux personnes qui sembloient devoir fournir 
encore une longue carrière^ N(. IjOuîs Loisson de Guinaumont, 
Bh de Test i m ;ib!e député de Ce nom , p^ocurt^nr du Roi près 
le tribunal de Clamecy, est mort k Çlamecy le 1,4 «nai dcr- 
TJter, au moment même oii il venoit d'être nommé procureur 
dû Roi aju tribunal de Troyes. Ce jeune liomoi^, distingué 
par ses telens , et plus encore p'ar ses principes, a voit conservé 
lïdèhïment ^es scntimrnsde religion qu'il .avoit puisés dans la 
Tna.ison paternefle. 11 étoll un des fondateurs de la société des ' 
bonnes études. Enlevé par une maladie prompte, il a pu re- 
cevoir les secours de la religion. Un service a été célébré pour, 
lui l*e hindi' a4 mai, dans l'église $ainte-Geneviève. L'autre 
perèonne, enlevée dans la force de l'âge, est M"*, de Saisse- 
Vël', qui^^ succombé , il y a deux j^ours, à une longue maladie. 
Sa piété et son dévoûment pour les bonnes œuvres lui mé- 
ritent une plarc dans ce journal, et nous aci^uiueroiîs.ce tribut 
dti à sa mémoire. 

— La misM'on de Dijon a t\\ cela de remarquable, que 
réian des çœuvi y a été Winôuie diuis toutes les classes : le 
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riclic çommf» le? pauvre, t'horinnc» ignoré comme celui qui 
réuiiil la coiisidératibn K leB dii^miés, a dit M. rabbé RaiiEaii, 
se son l donné mulnellemenf lV\oinple du zèle, de rédificar 
tion et d'un Mncë>e refour vers Dieu. Il n'est donc pas éton- 
TT.iMt'que cette mission ait produit plusieurs écrits. Nous avonsi 
déjà parlé de celui qui a pour titre les Fêtes de la Mission , 
in-8**. , et qui contient une ni>lice courte, mais bien faite, sur 
la mission ; depuis , nous avons reçu une Relation des deux. 
Missions de Dijon, en i y3y et en i S^/f, par M . ♦ L.* T. i. d. e. , 
*in-i2 de yS pages. Cette Relation est fort intéressante, et pa» 
roît due à une plutne exercée. Elle renferme d'abord un ex- 
trait d'une ancienne Relation de la mission de 1787. Cette 
ini'^sion , donnée par les soins de M: Boubier^ premier évêque 
de Dijon , offre plusieurs points de rapprocnement ^Tec la 
mission de 1824- Douze Jésuites y travaillèrent pendant cinq 
semaines, et obtinrent les plus heureux résultats; il y eut de 
noi'nbreuses communions générales, et il se fit un renouvelle^ 
inent de mœurs par toute la ville. Les mêmes effets se sont, 
reproduits au bout de quatre-vingts ans. Les missionnaires 
éioient aussi au nombre de douze, et leur zèle à multiplier 
1rs instructions, à donner des retraites, à frapper les es-jirils. 
par d'imposantes cérémonies, h entendre assiflûment Ips con- 
fessions, a été aussi efficace qu'actif. L'auteur de la /{elaUoiiy 
décrit avec soin les principaux exercices ,oii il a ^ssiiué» e%, 
ses récils font encore plus d'honneur à sa piété qu'à son ta- 
lent. Cet auteur est, à ce qu'on croit, un nomme de lettres 
connu par.ses ouvrages, et qui occupe un poste important à, 
Dijon. Il a donné l'exemple du zèle pour la mission, et il. 
a voit, plus que personne , le droit et les moyens d'en présenter 
le tableau. Il fait une remarque assez curieuse sur lés res-, 
sources que la ville de Dijon possédoit pour la religion en 
1787, et sur ce qui lui resté a cet égard. 11 y avoit, en 1737, 
sept paroisses dans la ville : de ces sept églises deux seulement 
ont été rendues au culte ^ et les sept paroisses sont maintenant 
réduites à trois. L'ancienne cathédrale de Saint-Etienne a été 
abattue, la Sainte-Chapelle est devenue un^marché , la Char- 
treuse un jardin, Saint- Jean un grenier, Saint-Philibert une 
écurie, Saint-Pierre une auberge j;, enfin, sur trente-une égli- 
5es> il n'en reste que trois, avec trois chapeKcs, celles de deux 
hospices e^ celle du collège. M. P. suppose qu'nn habitant de 
Dijon, en i7v37, revient dans celte ville et s'elonne de tant de 
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deslPdctiôns. Un terrîLIé incendif?; «lit-^, a don le ravage ma 
pairie! Héias! un dësasire semblable a pesé sur tonte la France», 
et toutes nos villes ont vu de même profaner on disparoîire 
ces édifices qu'avoit élevés la piété de nos pères, et qui contr'r- 
buoient à l'entretenir î 

— Nous nous faisons un devoir de payer, dans ce recueil, 
un tribut de regrets et d'estime k la niiiraoire des ecclésias- 
tiques distingués par leur eël« et leurs services. Dans ce nom*- 
hre, il faut compter M. Georges Brédart, directeur des mis- 
sions du diocèse d'Amiens et chanoine d'Arras, mort h Saint»- 
Orner le p avril dernier, à Vàge de soixante ans. Né à Ror- 
baix, en Flandres, il fît ses études avec succès; tant à l'Uni-*. 
yer«5ité de f^ouvain qu'au séminaire de Tournai. Ordonné 
prêtre quelques années avant la révolution, il fui vicaire à . 
Roncq: Pendarît la terreur, il se tint cachée et rendit des ser- 
vices à ses compatriotes. Après le Concordat, il occupa des 
places dans le aiocèse de Gand , et soit comipe vicaire , soit 
comme curé, i^eut occasion de montrer autant d'attachement 
aux principes que de zèle pour son ministère. A l'époque de 
la restauration, l'abbé Brédart s'empressa de rentrer en France. 
M. de Bombelles , évéqne d'Amiens, le pria de diriger les mis* 
sions de son diocèse. Nous avons parlé plusieurs fois, dans ce 
journal, de ses succès, et nous savons qu'il produisit dr^ 
fruits extraordinaires dans les paroisses qu'il visita. L'année 
dernière, il prôçha le Carémo dans la cathédrale d'Arras, vi 
s'en acquitta d'une manière qui lui mérita les suffrages uni- 
versels. M. révéque d'Arra? lui en exprima sa satisfaction , 
et l'admit dans son chapitre. Cette année, M. Brédart pré-, 
choit, le Carême à Saint-Omer; chaque jour il dohnoit un 
sermon dans une des paroisses de la ville. Le 9 avril , ne con- 
sultant que son zèle, il monta en chaire, quoique indisposé : 
il s'étoit confessé auparavant, et avoit annoncé à ses amis 
qu'il feroit bientôt un grand voyage. Il tomba sans connois- 
sance dans la chaire : on le descendit aussitôt , et on lui admi- 
nistra l'extrême-onction. Il expira quelques momens après. 
Cet homme infatigable employoit souvent une partie de la 
nuit à confesser. Chaque année, il venoit passer quelque temps 
à Roubaix, y prcchoit souvent, et assistoit à de^s réunions 
d'ecclésiastiques voisins qui venoient Je consulter. 11 a laissé 
dos Sermons en 4 yoluuics, dont le second est en ce moment 
sous presse à Lille. 
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— * Lcf Frërci de Satnt-Jcan de Dieô.» récemment élablts à 
Lyon, ont donne un exemple de leur chanté dans one occa- 
sion qui bVsI offerte. La chaîne des f^alerîens, composée d'en- 
viron < quatre cents individus, arriva^ le 5 mai, dans cette 
ville, en allant de Paris à Toulon; on y joignit les condam- 
nes qui se trou voient dans la prison de Saint- Joseph , au nom- 
hre de trenle-un. Les Frères qui se sont dévoués.. in service 
dès prisonniers de celte maison eurent pitié de t^état de tous 
ces condamnés ^'ion les vit implorer pour eux rhutnanité drs 
spectateurs et des passans, et les accompagner jusqu'au dé- 
part du l>ateau. Leivrs soins généreux ont louché ceux qui en 
ctoient l'objet, et ont réveillé dans des cœurs criminels nu 
tenliment.de reconnoissance. L'appel fait à la eharité des ha-« 
bitans de Lyon pour fonder le noviciat des Frères a eu lès plus 
heuneux résultats, et l'adminisi ration des hospices de la vitre 
a i*ésolu de leur confier le service d\in troisième étabKssemept 
non moins important que les. autres. 

— Outre les grondes missions données dernièrement en plto- 
steqrs villes .principales, il y -^n a eu dernièrement d*antres 
dans âe$ campagnes ou dans Ses vjlles moins consi<férablfes^ 
A Sagneux, diocèse de Chalons, M. Butteaux, missionnaire 
du diocèse de Reims, commença une mission le premier di^. 
manche de Carême. Elle n*a pas été moins heureuse que ce|l)& 
qu'il avoil donnée précédeiiiiiieni'à Cooïe. Secondé du titré 
de Bagneux, il a ramené dnus le bercail un grand nombre de 
personnes égarée» ou indifférentes, et a employé tout le Car-- 
réme soit aux instructions, soit à entendre les confessions, il 
y a eu une communion générale le jour de Pâque, et un Cal- . 
v.iire a clé érigé avec les offrandes et pv les travaux àes ha** 
bitans* Le missionnaire a formé une association de la Provi-; 
dence, et se propose de composer une bibliothèque de bons 
livres, que Ton prcicra, et qui maintiendront les bons senti* 
mens qu'il a eu le bonheur d'inspfrer à toute la paroisse. A 
•Sainl-Gengoux^le-Roynl, diocèse d'Autun, le curé a procorjé 
ë.^alement une mission à ses paroissiens. D'ahord , il y avoiC 
[)cu de monde aux exercices; mais ensuite l'empressement et 
e zèle ont succédé aux préventions qui paroi^soient les plus 
fortes. Les «iu irrités ont donné l'excuipte. Il y a eu plus de 
deux mille trois cents cAmmunians, dont près de neuf cents 
honimrs^ sans compter plusieurs centaines de fidèles des pa- 
roisses cuvironnuulcs , qui ont communié dans leurs églises» 
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respKtiVêtk La phnlation de la croix e$l devenue pîtif împo« 
sanle par la réunion de tous les ecclésiastiques des cantons pn« 
vîroanatiSf et par la présence de plusieurs milliers de fidèles 
âccoorof de toutes parts. 

— Il existe h Naxie, dans rArchipel, un couvent d'Drsuli- 
nés, composé de quatorze religieuses, et de cina notices. Ces 
bonnes lUIes éloient depuis trente ans privées de toute com-^ 
mamcation avec leurs Sœurs de France, et elles croyoient 
même que depui» la révolution il n'y avoit plus aucun cou- 
vent parmi nous* Mieux iuformées par M. Daviers, supéneur 
des Lazaristes de Smjrne, elles viennent d'écrire à leurs 
Sœurs 9 et exposent leur situation : l'insurrection des Grecs 
lésa exposées à de grands dangèW, mats la protection du Roi 
les avoit jusque-* là préservés. L'ambassadeur et les comman- 
dans des forces françaises ont fortement recommandé les ca-f 
tholiques du Levant, et, comme ceux-ci sortt restés soumis au 
grana^seigneur, les Turcs ne les inquiètent pas. Les calholt* 
ques ne sont cependant pas sans inquiétude, ayant toat à 
cratndre de la soldatesque lurqne, qui, en cas de débarque- 
ment, rté'distînf^ueroît pas les cathftiiques des Grecs. L'insur^ 
rection met lesUrsulines de Naxie dans un autre embarras et 
Ips prive de leurs revenus. Leur couve ift a perdu Sooo pias- 
tres qui étotent placées à Constantinople, el 2000 fr. placé» 
sur le parl'iemenrd'Aix. Eflés airoîent envoyé le titré de leur 
créance à la chancellerie de Cotiitantinople pourTnire leur 
réclamation; mais la chancellerie ayant' été bouleversée dans 
le temps de la guerre d'Egypte, leur biUel s'est perdu. Ces 
pauvres filld se recommandent aux soins des personnes gêné-' 
reuses; elles voadroient qu'on informât de leur détresse les 
Princesses dont la réputation de bonté est parvenue jusque 
dans leurs parages. Elles ont quelques pensîoniiaii'cs, mais 
leur couvent manque de beaucoup de choses. Celle lettre, si- 

§née Louise Y ernazza, supérieure des Ursulines de Naxie, est" 
atée du 9 septembre 1822; il est à craiudre que la situation 
des religieuses ne soit devenue plus fâcheuse depuis cette 
époque au milieu de la lutte établie entre les Turs el les Grecs, 
et des excès auxquels on se porte de ^ art el d'autre. La lettre 
éela supérieure est munie d'un certificat de M. André Veg- 
getli, archevêque lalîn de Naxie, ijui atteste que l'exposé ci- 
dessus est véryable, et que foi doit être ajoutée à ce que dit 
la Sœur Louise Yernazza de sa siluatiou cl des ciiconslaDCcs 
critiques oii elle se Uouve. 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

- Paris. S. A. R. M»». Ja ducliesse de Berri a visité, jeudi dernier, Vé- 
glise royale et paroissiale de Poissy, et s'e^t prosternée de^ ont les fonts 
religieusement, conserves dans cette église, et sur lesquels saint Loui^ 
a été baptisé. Elle ne s'est retirée qu'après avoir, suivant son usage , 
donné à M. Anquettn, curé de cette paroisse, des preuves de son iné- 
puisalile charité pour les pauvres. 

-;-S. M. , par une décision du i6 avril dernier, a prescrit qu'aucmi 
militaire, ou tout fonciionnaire public, ne puisse porter un grand 
cordon oit une plaque^ ces distinctions éfjnt exclusivement réservées 
aux ofHciers ginéraux ou aux fonctionnaires civils d'un rang corres- 
pondant. 

, *— M. Alexandre Le^jire a éié révoqué de .«es fonctions de substitut 
de procureur du Roi au tribunal de Joigny (Yonne). 

— M. le maréchal de çamp.Gougeon e.'t nommé commandant de 
la iif*. subdi^ision militaire k Lille, en remplacement de M. le prince 
de Broglie-Revel, employé à l'armée d'Espagne. , 

— M. Benoiston de Chàtenuneuf a publié des Considérations sur 
les enfans trvuv^e's dans les principaux Etats de l'Europe^ Mémoire 

, qui-a'été lu a l'Académie des Sciences. L'auleur donné le tableau du 
nombre des enfans trouvés en France à différentes époques; on y voit 
cjue ce nombre a toujours été en croissant d'une maniire effrayante. En 
«798, dit M. Fennisfon, on comptoit en France 5i,oco enfans trou- 
vés* aujourd'hui leur nombre s'c'lève à i38,5oo. Quel affligeant ré- 
sultat, et combien il accuse les progrès de' la corruption! Hé bien! 
telle e.*t la bonne f(.i du CoAstiUitionntl , K\\ifi ^ dans le même article 
(no. du 21 mai) où il énonce cette effrayante progression, il trouve 
encore le moyen de crier contre ie« détracteurs de la civilisation et 
des lumières. Effectivement il y a de quoi se féliciter des lumières 
d'un siècle qui offre un résultat si déplorable aux yelix de la morale 
et de l'humanité ! - 

— M. Lacrefellc a fait, dans un discours prononcé, vendredi der* 
nier, à )a Société des Bonnes-Lettres , un bel éloge des illustres héros 
de la fidélité qui brillèrent dans la première guerre de la Vendée. 
Son discours, qui a voit pour texte : Curritur ad vocem jucundam, a 
excité de ^ifs applaudissemens^ et a répondu à l'idée qu'on avoit du 
talent de l'orateur. 

— Deux cents chevaux du 6«. régiment des chas^jCur.? qui étoienfc • 
sfatiô'nnaires à Carçassonne, sont arrivés, le i4 mai, ù. Perpignan, 
<ï'où ils sont partis, le lendemain, pour TËspagne. 

^Victor Valéry, ex-sergent de la garde royale, avoit été traduit 
devant la cour d'ussises d'Aix, comme coupable de port d'armes contre 
la France. Il a été acquitté et mis en liberté, son avocat ayant prouvé 
, qu'il avoit toujours été un sujet fidèle et dévoué au Roi, it qu'il 
il voit quille Barcelonne, lorsque Mina voulut le faire servir contré la 
France. . 

— On affirme que la ville de Cambrai doit être une des garnisons 
^ de la garde royale. \ ^ 
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-<- Le i5 mai > la'conr royale de Monfpellier à eDt<^i*îné, en au- 
dience soIeDoelie, les lettres par lesquelles $. M. a daigné commuer 
la peine capitale à laquelle avoient été condamucs, comme trans- 
fuges français, les sieurs Lonjon, Artaud, Spodar, Lebou et lUmnet. 

— S. â', R. le prince Frédéric ^es Pays-Bat est arrivé, le 14 mai, 
à Toulon, d'où il a du partir, le i5, pour Marseille. 

— Le Mémorial bordelais annonce maintenant que la personne dont 
il avoit publié- l'arrestation en arrivant ù Bordeaux n*a point été con- 
duite en prison, et a obtenu presqu 'aussi tôt .«a liberté. 

"^ Nou^ donnons aujourd'hui le ré-^ultat du procès de la con^pira^ 
tioii des Cévenne», dont nou^ avons parlé dans le n®. '^019. 

^près les plaidoiries des avocats, M. le président a résumé la caufte 
avec la plus grande impartialité. Les jurés, ayant délibéré pendant deux 
heures, déclarent qtte les six accusés de Durfort, coupables d'avoir fait 
partie d'une bande séditieuse, se sont retirés avant toute 8ommatio\|); 
que VJllaret est coupable de non -révélation; que Bourguet est cou- 
pable d'avoir fourni asile aux attroupés, cbnnoi^sant le but et le co" 
ractère de la bande; et que les autres ne sont pas coupables. Ces trois 
derniers sont mis en liberté. U s'élève une longue dL<}cus<:ion svlt l'ap- 
plication de la peine; la cour délibère pendant trois heures dans la 
chambre du conseil, et prononce publiquement Tabsolutibn des ac- 
cusés de Durfort, qui néanmoins resteront cinq ans sou^ la surveil- 
lance de la Haute police; celle de Villaret, attendu que la loi n'in*» 
flige aucime peiné pour non-révélation à ceux qui ont parmi les cri- 
minels des parens à un degré rapproché ; il restera néanmoins pendant 
cinq ans sous la surveillance de la haute police. La cour condajDine à 
cinq «ins de fer et à l'exposition au carcan, Bourguet, qui s'est pourvu 
en grâce. 



L^accU'é Roque,,, contumace, a été acquitté ;>ce n'étoit qile par eiv. 

u'on l'avoit désigné le chef '' ** — :—*: — 

Le général Copons, chef p 



reuT qu'on l'avoit désigné le chef de ceÇte conspiration 

— Le général Copons, chef politique de Madrid au teiAps'de la 
constitution, et commandant- général après la démission de Moriiloy 



^ ^té arrêté a Cadix. On l'amène à Madrid sous bonne escorte. 

— Nous avons annoncé, l'hiver dernier, qu'un des chefs du parti' 
cousiitutionncl espagnol s'étoit donné la mort. Lopez-Banos, ministre 
de la guerre lors des cortès, a suivi ce tri^ite exemple. Il a pris de 
l'opium, et a été trouvé mourant sur son lit. On lui a donné aussitôt 
le contre-poi.'^bn, et on ignore encore les effets qu'il a pu produire. 

— Un ancien milicien, notaire d'une petite ville des environs de 
Madrid, a ëté«puni de la peine d^ mort, pour avoir menacé d'atten- 
ter à la vie du monarque. 

— D'après les journaux anglais, le mouvement qui a eu lieu & Lis- 
bonne anroit été préparé par la reine et par l'infant don Miguel. Le 
roi étoit enfermé dans son palais; mais le corps diplomatique, à la 
tète duquel étoit le u6nce, fut admis auprès de S. M. Le pnnce don 
Miguel prétexta une conjuration contre la vie du roi, et fit quelques 
excuses. La traaquillité a ét^ bientôt* rétablie dans la ville, e^ phi- 
sjeurs personnes (Ut été arrott'es. 

— L'ex-empereur lturi)ide, avant dy quilli'r i'AngU-lorrc, a écrit 
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à ton aiDÎ, M^ Qiimv qu^ii ne se retidoit au Meriqne mre lur les ifl«- 
tooces de pûi^lcars proTÏnccs mexicaines, et'pour rétablir la ceâcorde 
eutre les provinces. 

«— On onncmce que le dey d* Alger a consenti aux demande» dvt 
gouvernement anglài», i\ condition qu*on ne renverroit pas le niénie 
consul dans son pays, ci au il a renouvelé le traité par lequel il* s'en- 
gage il ne plus faire d'esclaves chrétiens. 

. — Dans une confrrenre qui a eu lieu entre lôrd Strangford et le 
reis-effendi, le 27 »ivril , Pé^acuation de la Moldavie et de la Valà- 
cliie a, dit-on, été décidée. 



ClIAMITRC DES PAIRS. 

Le armai, la chambre s*est réunie en assemblée générale. Le mi- 
nistre des finances a présenté deux projets de loi adoptés par la chain« 
bre des députés, et relatifs, le premier, à la circulation des vins en 
cercles, et le second, à la perception iies droits sur les eaux-de-vîe. 
Deux commission'! oni^été nommées. Tune pour Texamen du projet 
de loi sur le timbre et rcnregistreinent, et l'autre pour l'examen du 
projet de toi sur les tabacs.' M. le maréchal comte Moîitor a ûdt un 
rapport sur le proji'l deloi relatif aux pensions militaires , et M. le 
duc de Lé vis un autre sur la conversion des rentes. La commission a 
eonclu à Tadoption de ce projet. Nous ne citerons rien du discours 
de M. le duc de Lévis, rempli de discussions et de calculs qui ne sou^ 
friruient point d'analyse. 

' Le 22 mai , après le rapport de M. le" duc de Lévîs sut le projet de 
loi relatif à la réduction des rentes, MM. Mollieii et le comte Ati«i- 
guste de Talleyrand se sont fî|it insfcrire sur; M. le duc de Doudèftu- 
Tille, pour; et MM. de Sâiht-Homàn, Ro^' eli Pasquîeî*, contre. ' " 

M. le duc Matthieu de Montmorency est nommé rapporteur dèJa 
commission pour la proportion de M. le marquis de Bonnay . 

Le 24 mai, M. le ministre des finances a présenté deux projets de 
loi adoptés à la chambre des députés, relatifs, l^un, à la perception 
des droits. sur les liqueurs, et l'autre, aux déductions accordées au 
commerce en gros pour déchets sur les vins. L'ordre du jour annou- 
çoit la difcussion du projet sur la conversion des rentes. M. le comte 
Boy « été entendu contre le projet. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 21 mai, l'ordre du jour est la discussion relative à l'éligibilité 
de M. Benjamin Constant. 

M. de Sallabéry a la parole. Il annonce gue, çafmi plusieurs points ^ 
sur lesquels la commission a été très-divisée, il n'on traitera qu'un 
seul, que lamnjorité a craint d'aborder.' Abandonnant tout ce qui ;e 
rapporte à la fili^iticyn p;iiernclic ou maternelle de M. B. Constant,^ il 
ni» |ui conteste que le droit de siéger dans la chambre des députés. 
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e* >ei'tii mètae de la loi du i5 d^érobr« 1790. L'orateur' tcmtirtit <fue 
cctfe loi est une loi toute spéciale, destinée à la rcsHtntîdn clet biens 
Aef rciigionnairc^ fiigitiff, et fiuUement k la rettitiition des dti^ittpo- 
liiiqucs, et cite k Tuppoi de cela un rapport pré»enf^ pur M. de Pas- 
toret, sis a&s après 1 existence de la loi de 1700; nn décret du 10 
)uillet fj^i et un rapport de Earrcre. L'arliele cte 1700 n*est pas con- 
ti'BU dans celui de t^^*, puiscpe Tiia dlsoit ^foiit déclarés naturels 
Jrariça£s,et Tautre a dit : sont déclarés ckofens^françai». Apres avoir 
Yappelé^que, dans piusiears cireoBstuBcct» M. B. Constant avoit paru 
clouter ae ses droits de citoyen, M. de Sallab^y termine en rotant 
contre Tadmission. 

M. de Vandoeuvre sontient f^ne M. B. Constant est Français » même 
-par sa filiation paternelle, quoiqu' en ait jugé autrement la commis- 
sion. L'orateuy déclare cpl^il xtt partage pas non plus Tuvis de la com- 
mission relativement à 1 autorité de la cnose jugée et do la possession 
d'état, et qoe la chambre, en s'arrogcant le droit de réformer les dé* 
eisioas des chambres qui Tont précédée, donne k celles qui la suivront 
le droit de réformer les siennes. Il regarde la filiation matcrncltc suf- 
lisiimment établie par <m acte de notoriété > et soutient que la loi de 
|vin f8i4 n*est pas applicable à M. B. Constant. Ce discours a été 
plusieurs fois ititerrompu par des murmures. 

M» Picl réclame l'indu» gence de la chambre, attendu que le préo- 
pinanL vient de soutenir les ob|cctions qu'il a voit résoin de combat- 
tre. Après avoir traité eu détail troi^- questions principales, Torareur 
passe k la loi de 171)0, qu'il combat, et pense que rordonnance du 4 juin 
1814 s^oppose à 1 éligibilité de M. B. Constant. Le diiicours de M. Pict 
a excité ù plusieurs reprises Thilarité générale i M. Bourdeau prétend 
que fa loi de 17^ a accordé aux religionnaires et les droits civils et 
.Iqs droît4( |>otiiiqqes; il s'attache à prouver qu'on n*a jamais élevé 
âe doute scir îelîet do la Iqi Olu i5 décembre, et que Tadmission de 
M. B. Constant eo 1819 doit établir son admission en 1624. M. de 
Moustiers coBkbat la filiation matcroene, et vote contre Tadmission. 
M. Bonnet pense comme la majorité de la commission, et vote pour 
Tadmission. M. Conen' de Saint-Luc soutient que la loi de 1700 n'est. 
point applicable à M. B. Constant, parce que Antoine de Cnandieu 
a renoncé volontairement ù sa putrie en 1673, et non pour cause de 
religion ; et «jue. la possession d'état ne peut donner à M. B. Constant 
dea droits qui ne lui appartienn^t pas. Il vote, en terminant, con.« 
tre l'admission. 

Le a2 mai, on adopte le dépôt au bureau des renseignemcns d'une 
pititton de M. Deboscq, maire de Lusignan -le- Grand (Lot et Ga- 
ronne j, qui demande que les curés et les desservans soient salariés de 
manière qii'ils n*aicnt plus besoin d'exiger le casuci, et que les re- 
gistres de l'état civil soient rendus aux ministres des cultes reconnus 
cf^ France^ L*ordre du jour est la suite de la délibération sur Tcligi- 
biii^é de M. Bcnj^imin Constant. 

^ M. le général Foy commence par l'éloge du rapport do la commis- 
sion , co(nbat trois .motifs par lesquels. des préopinans ont voulu ^irou- 
Ter que la loi de 1790 n étoit pas applicable à M. B. Conslant^^ et 
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n'est, point de Tavls de la coromissitin rclativemenl; ù la posscœion^ 
d'état et à la choj^c jugée. Après avoir rcpooâf é robjeclioti contre la 
qualité de Français tirée de la descendance d'une Française, Tèra-] 
tcur tepnunc en invii.ai^tja chambre, à éloigner -d'elle toute lns])ira-' 
tien pu^'éc-hpts dea^ faits. a)légu^ d&ns la cause, ei'à prononcer dia- 
prés rimprcs^iioD |»roduile par ios preuves rapportées pour ou contre, 
i'admissiou. M. Siuieneau ^ attaobe à prouver qiie hi loi de 1790 n'est 
pas applicable à M.- B. Constant^ et né pense, pas c^iié Tart. 22 n*ait . 
pR-î stipulé la restitution des droils politiquies^j mais il soutient que la 
loi n'a intcn/lu parU'i;^qH,q.jl<:s*qljgivnnair.iî»,réf«^i«*s <^^iH j^ 
r;jt on\lerél4tl<<e ^'a»*tÀ/l( /«Se contre hid'm^ '"^ ' 

A'J. de Lab()urdonna.>é expose que la question actuellement soumise 
à une ditvifi>»'mif^\^\i%\éiii^.va^i;hi^iv^*\i''f^^ ébranier un«^iiio]ti -' 

fti le do droite, et blesser les ii.térv ti? iriine multiluiie de citoyens^ il 
fait fcnlir cjuc les ligilateurs de^enus ju:-,e8 doi^<nt donner Texem- 
-ile du religieux respect dû au?^ choses )u|;ées. L'orateur, rappelant 
'es abus qui résultent ^e ^a loi de 1790, eor conclut qu'on- ne pourra 
jamais fonder la monarchie sur les lois de la.révoluUbn. La clôture 
est demandée et acceptée. M. B. Constant' réclame la parole; dte lui 
est accordée. . . . . , 

' M.' B. Constant rend justice à Timpartialité qui^e fait remarquer 
dans le rapport de; la comnfis^ion , présente quelques considérations . 
sur Tautorité de la chose jugée, fait un. résumé de tous les moyens 
déjà connus en faveur de son admission', et termine par un appel a. 
rimpartialité de'ses collègues de toutes -^les opinions. On demande 
rappel nominal, conti'e. lequel M. i^gier.a la parole. L'orateur désire 
la publicité 'du voie, ^'appei nominàl'est mis aux voix cff adopté k 
Ij^ presqu'i|n(inimijté. ... . -7 

On procède au scrutin secret. Nombrades vot^s,^38a; Ijpjples hlan- ^ 

èhes, ai49 boules aoiVès, i^.îililSr.'drVilIèlé, dé''t6rïicrcs et de ' 

' PeyrQnnct#'o»t^a«.4^otéi'V >' i-' N^i^»>vv M-* • 4 < - ;^ - ? 

M. le président proclame M. B. Constant membre de ki chùnbre ' 
des députés. 

Le 24 mai, Tordre du jour çst J[e rapport sur le projet de loi relatif 
au recrutement de Tarmée. M. de Courtarvel, rapporteur, regretté 
de n]£^'oir.pas trpuvé dçs ao^éjiosatipns importantes à la loi du loraar^ 
1818 dans le projet présenté, oui renferme de graves atteintes. à la 
prérogative royale. Il indiqoé. plusienrs -modiôcations-, examine suc- 
cessivement les divers article du. proj^,^t conclut ài'eon adoption' 
tpl qu'il, a été accepté à ia; chambre dps^pains. , 

M. Saladin^ rapporteur de la commission chargée dé Texar^en sur 
le projet de loi relatif à là matiièré'de cbtistatcr les produite' chez' lès 
bouilieurs et distillateurs, annonciB que le .ministre dei'financésV cbn- 
■ senti à laisupprcsiiion du premier article i la commission conclut à Tu- 
cloption des autres, ;iu nombre de douze. Le second est adopté avec 
lin amendement, et tous les autres sans discussion. / * • 

On procède (ui «crutiâ «ur- l^èns^mble de->lR loi. Nombre de» vot 
. tans« ^§3,.^ boules blaiw>ijycs».^2a3^j,bo«fle*nçir^, io. Le projet Col ae- 
c'eptc. , T ' . . . 



(^Samedi Ji^ mai ï^ii^*) 




IVofice sur le docfmir f^an de Fchlc 

Le tTergé d^s Pnys-Has a pertîu, l'année ûdwuhtc , 
teur Van de Yëlde, un des membres les plus distingués do 
rUriîversî^é de Louvain dans ces derniers temps, et iiui mé- 
ri tfL.de nous ^tér^sser par sonaëie, ses principes et ses ou- 
vrages, et aussi par les rapports qu'il a eus avec la Erance^et 
avec notre clergé. Jean-François Van de Velde naquit k Be-» 
veren, pays de Wacs, le 5 mars 1743. Après ses premières 
études, il fut envoyé à Louvain , où il étudia au collège de 
Porc, et il fui en philosophie le second de la première ligno 
dans le coQrs.de 1768.. Il &t sa théologie au collège du Saint« 
Esprk, reçut les ordres sacrés à Anvers en 1769, et devint, 
en 1772, licencié en théologie, et bibliothécaire de l'Univer- 
«itc. Il prit le bonnet de docteur enr 1775, et fiit successive- 
mentv président du collège de Savoie, >dii petit collège dit 
Saint-Esprit, du coIJége hollandais, ^t du grand collège du 
Senit -Esprit. Il obtint i/ne ]>rébende dans la collégiale'do 
Saint-Pierre, et devint professeur royal. Dans ces ditlerchua 
places, le docteur montra autant de talent que de «èle, fornin 
de îioT»s discipfes^ enrichit la biblîothëqnc d'e»cellens ouvra*. 
;ge^y^t4iij|igea^agement lèlémpOrel et le spirituel de ses èla» 
Iilissciuer>s. La ferineié de ses prindpes l'exposa de bo»»i4 
lettre- imjrifik^cvses. Il fil soutenir, le 28 juin 1784, une thèse 
#ur le pouvoir de TEglise d'éiablir des empêchemcns dirimaiis 
|>our 1^ mai-iage; il y. combat toit sans Je nommer le systèniè 
du docteur Le Plal. C^étoit le temps où Joseph faxHirisoit 1rs 
Douveaux canonistes en Allemagne et dans les Pays-Bas. On 
«évit' contre Van. de Velde, et un déCrét^du 7' juillet le sus-* 
•pendit de toute fonction acadèmiqucOn lui laiss» cependant 
la présidence de son collège,.et on le rétablit même,au mois de 
«lovembre, dans ses droits. Mais bientôt, les innovations con- 
tinuant, on supprima les privilèges de TUniversilé. Van -de 
-Velde et trois autres professeurs furent destitués en 17865 
on mit à leur place des lh6ok>giens plus complaisant. Des ré- 
'CJamations générales s'étarU élevées dans les Pays -^ Bas, on 
4'élablit les }>rofasseur^ en 1787; puis. Tannée suivante, on 

■ Tonw XL. L Ânii de lu IMi^îon ttidu lior, F 
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le« priva de nouveau de îears chaires, et Van de Velde, cn- 
tr'autres, fat banni des Pays-Bas, et fut obligé d'errer cl de 
se caclier. Il reparut a Louvain en décembre 178g, et fut ré- 
tabli dans toutes ses fonction». 

Ce calme ne devoît pas durer long-temps. Dans la ppemicre 
invasion des Français, en 1792, Van de Velde resta dans sa 

5 lace- de président du grand collège, quoiqu'euposë à bien 
es tracasseries et frappé de contributions; dans la seconde 
irruption, en juin i'794> *ï "^ eut pas pouvoir demeurer à 
son poste, et s'enfuit en Hollande ^ puis en VV^eslpbalie. Il 
résida queloue temps à Brème, et il y fil dans les manuscrits 
de Goloast acs recberches qu'il se proposoit de publier. L'es- 
poir de voir la tranquillité renaître le fit revenir à Louvain, 
au mois d'août 1796; il s'y trouva bientôt en butte à la per- 
sécution. Le directoire suivît surtout à l'égard des Pays-Bas 
le régime le plus tyrannrque. Il détruisit tous les monumens, 
8*emparn des biens du clergé , prescrivit rôbservatioq de la 
décade. On voulut forcer l'Université à se prêter à ces décrets 
révolutionnaires. La Faculté de théologie fit des représenta- 
lions; Van de Velde, qui y avoit eu part, et (][oi s'opposoit 
constamment aux innovations, fut mis en prison, en mai 
Ï797. La révolution du 18 fructidor vint encore aggraver le 
sort du clergé de la Belgique. On prescrivit le serment de la 
baine à la royauté. Le cardinal de Frankemberg, archevêque 
de Malines, le refusa, et £vd déporté au<»del% do Kbin* Au 
mois de novembre 1797) on porta des sentences de déporta- 
lion contre tous les pasteurs et professeurs de Loùvain. Van 
de Velde parvint à se soustraire aux recherches, et passa, eu 
février 1798, de l'autre c6lé du Rhin. Il visita une partie de 
l'Allemagne, et résida successivement à Cassel, à Gotha , à 
Dresde, visitant les bibliothèques, «et ne cessant de s'occuper à 
des travaux utiles. A Francfort «ur l'Oder, on lui offrit une 
des chaires que le roi de Prusse avoit résolu d'y créer pour 
pies sujets catholiques de Pologne. 

• En 1802, il rentra dans les Pays-Bas , sans pouvoir reprendre 
ses fonctions. à Louvain. Cette célèbre école avoit été détruite 
par un simple arrêté du département de la Dy le, do 25 octobre 

• 1797; on avoit fait évacuer les collèges, et on s'étoit emparé 
éfs archives, des bibliothèques et de tout le mobilier. Van de 
Velde, privé de rentrer dans ses fonctions, se livra dans la re- 
traite à des travaux littéraires; il avoit vecueilli en AHeoiagne 
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tkne ample provision de mjilërîaux; il y fit tin autre voyagé^ 
en i8o3, pour rapporter le fruit de ses recherches, et en 
niéme temps podr revoir les gens de lettres qu'il avoit Connus 
précédemment. A son retour, il se fixa dans sa patrie, à Be- 
Veren, et s'occupa- surtout du g^and ourrage qu'il méditoit 
aur l'histoire des églises èes Pa^s-Bas. Il interrompît ses tra« 
Yâux en i8i I , a là prière de M. de Broelie , évéque de Gand , 
qui l'invitoit à l'accompagner au concile en qualité de théo-* 
logien (i^, et il eut part à la disgrâce du prélat. Arrêté. aussi 
par la police en même temps que l'évéque, il fut mis à Vin-* 
Cennes, et envoyé ensuite en exil à Rhetel, oii il resta jusqu'au 
mois d'avril i8t4* La chute du despote lui permit alors de 
retourner àBevcren. Il se flatta quelque temps de l'espoir de 
Voir rétablir l'Université de I.ouvain , et il y travailla avec 
ses anciens collègues et ses amis; mais ils ne tardèrent pas à 
s'apercevoir que leurs efforts échoueroient contre les plus 
grands obstacles. Le gouvernement des Pays-Bas ne sentoît 
pas assez l'itnportauce religieuse et politique d'une si savante 
école. . 

Van de Velde recommença donc pour occuper ses loisirs à 
se livrer à ses recherches sur les monumens de l'église des 
Pays-Bas. II se proposoit de donner une édition des concile* 
de cette contrée, et il a publié un abrégé de son travail sous 
le titre de Synopsis Monumentorum. Nous en avons parlé 
âàns. notre »"*. 900 , et nous aarons quelquefois occasion de 
revenir sur cette savante collection, qui offre beaucoup de 
«iiosea très * curieuses sur la révolution françaiise et sur sen 
résultats par rapport à là religion en Belgique. Cette collec- 
tion parut à Gand en 1822, 3 vol. in•8^ L'auteur se disposoît 
à mettre en ordre son grand ouvrage , mais l'âge et les infir- 
mités l'avertirent de sa fin prochaine. Il s'y prépara avec cou* 
rage, et mourut & Beveren, le 9 janvier 1828, après avoir 
reçu tous les sacremcns avec piété. Une Notice abrégée qui a 
été rédigée eu son honneur dans sa patrie, et qu'on nous a en- 

. ( I ) On peut croire que le docteur ne fut point étranger à la ré- 
daction du Mémoil-e lu par M. Ti-véque de Gand devant la (-omini^- 
«iofi du -concile } Mémoire dan? lequel le prélat discutolt la compé- 
tence du concile pour changer la discipline de l*£glise sur Tinsf itiition 
'des t'véques. Nous apprenons que ce Mémoire est entre les mains d*um 
ecclésiastique distingué, qui le tient du docteur Van de Velde lui- 
niém«^ et qui^c |iroposê de le faire imprimer. 

F a 
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voyée, lui accorde de justes éloges. Ce fut un homme bbo-. 
rteux , Actif, droit, sage et plein de zèle popr l'Eglise. A Lou- 
vain, il montra autant de prudence que de fermeté dans les 
circonstances les plus difficiles; deux fois recteur, il tint tête 
»ux plus grands orages. En 1792, il accueillit nos prêtres 
exilés, et leur rendit tnus les services qui dépendoient de lui. 
Il reçnt, entr'auires, dans le grand collège le pieux évéque 
d'Amiens, M. de Machault. On lui doit on grand nomln'ede 
Mémoires, de Dissertations et d'Opuscules sur dificrens su- 
jets, les uns publiés, les autres manuscrits; il ^uroit été à dé- 
sirer que ses amis en eussent dressé la note. Ce spin étoit dii 
à la mémoire d'un homme qui a recueilli lui-même tant de 
Notices précieuses sur les, auteurs ecclésiastiques, et qui a lu 
modestie de ne pas parler dans .sa Sjrnopsis de. ses prpprea 
ouvrages, ou du moins de ne pas en. indiquer l'auteur. 



NOUVELMÎS ECCLÉSIASTIQUES. 

Roi^E. t.e 7 mai , le jour que le souverain Pontife a quitte 
Monie-Cavallo pour aller passer quelque temps au Vatican, 
S. S. a passé par la Dalerie , et y « visité M. le cardinal JSe- 




de Saint*Pierre, à l'âutel de Saint-Léon, et devant |a statué 
du prince des Apôtres. 

— Le 4 >"•'»•> i^ y <*"*♦ clïP* M. le cardinal Palza-Cappa, 
une réunion des prélats et consiilteurs de la congrégation des 
Hits, pour discuter l'héroïsme des vertus du vénérable servi- 
teur de Dieu le Père Ignace de Sainte-Agathe, de l'ordre des 
Capucins, mort en odeur de sainteté. Le çienéraf des Capu- 
cins et l'abbé Rosatini poursuivent avec zëic la béatification 
de ce pieux personnage. . 

— Les Pères de la Doctrine chrétienne ont tenu i>ne diète 
générale dans leur collège de Sainte-Marie in Monticelli, et 
ont élu pour vicaire-général et chef de la congrégation je Père 
Cbarles-Louis Vassia , curé de celte église. 

Paris. Les bulles des. nouveaux cvêques sont arrivées à 
Paris. M. de Forbin-Jansou , élu évéque de Nanci, est entré 
en retraite «« Mont-Valéricn : c'est là que le prélat sera sa* 
crc, le jour de la Pentecôte , par Ms', le pripce grand-aumô- 
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itïer. Cette céréiiioni'e se fera, dit^on, avec beaocotip de 
pompe , e% heaacaop de personnages distingués dana l^glise 
et dans l'Etat se proposent d'y assister.* 

— Des observations que Ton nous adresse sur le projet de 
loi relatif aux délits commis dans les 'églises se trouvant être 
un peu trop étendues pour être insérées en entier dans ce 
^urnal, nous en donnerons du moins un extrait qui remplira 
^n grande partie le» vues d'e leur auteur. « Il importe, dit-il , 
àe réprimer le véritable sacrilège, et de spécifier la proFa*- 
nation du saint Sacrement. Le vol de vases sacrés accom- 
pagné de profanations acquiert une gravité qui demande uiie 
peine plus forte. Il faut aussi punir les sacrilèges inspirés pai' 
le fanatisme et la haine. La profanation dés sainte^ Uuiles , 
des reliques , des cruciHx , etc. , ne doit-elle pas entrer dans 1p 
projet de loi? Suffit-il de parler des délits dans rinférieur 
iïes églises, et ne çonyient^il pas de réprimer les violences ri 
profanations commises ailleurs, comme dans une sacristie, 
dans une procession, contre un prêtre qulporleroit le vîati« 
f|ue, ou dans une chambre ok on Tadminislreroit? N'esl-il 
}>as à propos de protéger les processions par un article exprès? 
Tout délit, même celui qui li'auroil pas de rapport avec la 
religion., d(Vit.clre puni plus sévèrement quand il a lieu dans 
wne église ^ il scroit à désirer aussi qu*^n eût égard à certaines 
circonstances; par exemple, si plusieurs personnes s'cloie ni 
réitrvi'es à dessein, si elles agissoient publiquement ou clamh»*- 
fineinoni, si elles étotent poussées par'la haine de la religion ». 
Telles sont lès principales dispositions qu'invoque le corres- 
pondant qui nous écrit. Nous n'ajouterons qu'une remarqua» 
aux siennes, c'est que la grande erreur du projet primitif a été 
de ne vonloir punir que le vol dans les églises , comme si les 
autres espèces de délits ne dévoient pas aussi être réprimés. 
Le législateur peut-il rester indifférent ^ux outrages, aux 
profanations, aux sacrilèges, plus coupables même que le 
aimple vol, et U religion de l'Etat seroil-elle protégée effica- 
cement , si 6n lui refusoit no appui si nature! , si légitime, et 
que le malheur des temps a rendu si t^cessaire? 

— Un bruit s'est répandu dernièrement qu'il avoit été 
écrit dans les diocèses, pour demander aux professeurs des 
séminaires une promesse d'enseigner les quatre articles. Déjà 
]a même mesuré avoit été prise sous le ministère de ^I. Laine, 
rt elle avoit donné lieu à une correspondance entre ce mU 
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nîslre et un prélat, fort distingué ^ qui lui avoît adressé des 
représentations k ce sujet. Le prélat s'étonnoit que^ dans un 
temps oii on avoit posé en principe la liberté de la presse et 
celle des opinions ,- on voulût néanmoins faire un devoir d'en- 
seigner une opinion. Âppartient-il au gouvernement de s'iâi- 
miscer dans l'enseignement théologique? C'est un soin réservé 
aux évéques. EsImI ju«te d'exfger une promesse d'adopter une 
opinion particulière qui peut répugner à quelques conscien* 
ces? Le Uoi , surtout dans Tétat actuel de la législation, 
peut-ril imposer ce joug, et les évéques peuvent-ils souscrire 
à cet empiétement sur leur autorité? Telles furent, entre 
autres, les raisons que firent valoir, en 1817, le prélat que 
nous avons en vue et un grand-^vicaire dans un siège vacante 
11 seroit assez étonnant que l'on eût renouvelé aujourd'hui 
une demande qui avoit excité alors de justes réclamations. 
ISiais, d'après les renseignemens qui nous sont parvenus, il 

Î»aroitroit que la lettre é toit partie de quelques bureaux à 
'insu de l'autorité principale. Quelque administrateur aura 
voulu faire preuve de zèle en envoyant la formule. Aussi on 
dit que lès évéques ont pris le parti de ne pas répondre, et 
c'est peut-élrè ce que l'on pouvoit faire de mieux. La me- 
sure a tombé d'ellef>mêR|e ; et des gens qui crib^pi^nl bien 
baut, si on vouloit leur faire signer une f ovin ul^ de calbotU 
cité j ont, sans doute, lenti Je ridicule d'exiger d'un profes" 
seur la promesse d'enseigner ce que les plus sages gallicabis 
avouent n'être qu'une opinion libre. 

-^ Le clergé catholique des Etals-Unis vient de faire une 
perte sensible par la mort de M. Moranvillé, missionnaire 
français, qui a résidé long-temps dans ce pays. M. Jean Mo- 
ranvillé, né au diocèse d'Amiens, fît ses éludes au séminaiire 
du Saint-«Esprit, ou il passa six ans. Ordonné prêtre de bonne 
lieure, il s'attacha aux missionnaires du Saint-Esprit, et partit 
pour Cajenne avec trois élèves du même séminaire. Il y 
exerça le ministère jusqu'en 1793, que* l'assemblée coloniale 
de Cayenne partageant le délire de la métropole , renvoya les 
missionnaires et ferma les églises. M. Moranvillé se retira aux 
Etats-Unis, et chercha d'abord dans des leçons et des édu- 
cations particulières les moyens de subsister dans un pays si 
éloigne de sa patrie. Il revint dans sa famille vers répôquedu 
concordat^ mais il retourna bientôt aux Etats-Unis, et fut 
m^^ à la têle d'une congrégation catholique à Ballimoi^e. 
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L'ëglise qu^il detservoît étoît cefle Je Saint-Patrice , a FellV 
Pointe. Al. Moranviilé a reàdu, par son zèle et sa charité, des 
serTicês infinis à cetfe congrégation ; il en a rebâti réglise, 
cfui est la pTos belle de Baltimore, après )a cathédrale. Lors 
de la fièvre jaune, qui ravagea la ville en 1B19, il se dévoua 
au soin des malades^ jour et nuit il éloit auprès d'eux. Il alla 
s'établir dans un hospice, pour être plus à portée de con- 
soler ceux qu'on y avoit rassemblés, et il visiloit aussi les 
malades dans un camp formé au dehors de la ville. Attaqué 
deux fois de la maladie, il guérit contre tonte espérance. Son 
courage et son dévoûmént dans celte circonstance honorèrent 
le clergé catholiciue, et les protestans aduiiroient d'autant 
plus son zèle, que leurs ministres s'étoient enfuis ou refusoient 
de visiter heurs malades. Beaucoup de protestans rentrèrent, à 
cette occasion, dans le sein de l'Eglise. M. Moranvillé don- 
noit , depuis vingt ans environ , ses soins à la congrégation de 
Fell's-Pointe, lorsqu'un rhume négligé le força, l'année 
dernière, de revenir dans sa patrie, dans l'espérance que le 
changement d'air et le repos rétabli roiehl sa poitrine. Il arriva 

, en France avec M. l'étcque de Boston , et se retira aussitôt 
dan^ le sein de sa famille. Mais le mal au lieu de diminuer, 
fit des proj^rès. M. Fabbé Isiiard,^ curé de Saint-Pierre d'A- 
nûens, rengagea à venir che» lui , afin d'y être plus à portée 
des secours dès gens de l'art. C'est la qu'il a succombé, le 16 
mai,' dans un âge peu avancé. Jusqu'à ses derniers momens, 

. ses paroissiens de Baltimore ont été Fobjetde toute sa solli-< 
citude; il regrettoit vivement d'être éloigné d'eux; un curé, 
disoit-il , nedevoit mourir qu'au milieu de son troupeau. Tant 
qu'i^ lui a été possible de se soutenir, il disoit la messe, et 
même quelquefois malgré les représentations qu'on lui fai-^ 
soit, vu son extrême.foibiesse. Les paroissiens de Sainl-Pierre 
ont été si édifiés de sa piété pendant trois mois de séjour qu'il 
a fait à Amiens, que beaucoup d'entre eox ont'voulu avoir 
quelque chose qui eût été à son usage. M. l'évéque d'Amiens 
}iii appliqua les indulgences plénières à l'article de la mort. 
M. l'abbé Isnard, qui lui a rendu jusqu'à la fin des soins assi- 
dus, a conduit le corps, le 17, au ctuietière de Cachy, oii ia 
famille a désiré qu'il fût porté. Les catholiques de Baltimore 
apprendront avec une vive dt>uleHr ta perte qu'ils ont faite, 
et M. l'archevêque de celte ville, qui regardoil M. Moran"- 
vilIé comme un des soutiens de la religiottca ce j^ys, seca 
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particulièrement tensible à la mort d'un sujet si précieux* 

— Un protestant, nommé Jean-Marie Fontaine , né à Ver- 
gëre, prcs Vauvert, diocèse de Nîmes, âgé de çoixante-sept 
ansy se trouvant à rhôpital d'Arles, y a été instruit, pendant 

Eres de six mois, par M. l'abbé Raibaud , aumônier ae l'éta* 
lissement. II résistoil cependant encore aux soHicitations de 
la grâce, lorsque les agitations qu'il éprouva une nuit de cet 
hiver le décidèrent enJin. il demanda à voir le prêtre, et lui 
témoigna un vif désir de rentrer dans le sein de l'Eglise. Il 
fit son abjuration le 20 décembre, en présence de M. l'aumô» 
nier, des religieuses hospitalières et de beaucoup d'infirmer» 

— La Sœur Sainte-Agathe, religieuse Ursuline à Brive, 
diocèse de Tulle, âgée de vingt-quatre ans environ , étoit at-# 
teinte, depuis cinq mois, de douleurs dans la poitrine, dans 
l'estomac et dans la téte^ avec un^ extinction de voix absolue^ 
Les médecine de Brive épuisèrent tous les remèdes pour la 
guérir; on eut recours aux saignées, vésicatoires et autres 
moyens, qui tous firent plus de mal <jue de bien. M. La Car-» 
rière, curé de Brive, voulut bien écrire au prince de Hohen« 
lobe pour la malade. Conformément à la lettre qu'il on recul 
*lc 26 jaîïvicr dernier, toute la communauté des Ursulines, 00 
J'on désiroit vivement le rétablissçmrnt 4e la santé de la Sœuc 
Sainlt'-Agnthe, unit ses prières à celles du prince , et se pré- 
para h la communion pour le -3^9 janvier, jour db la fêle de 
saint François de Sales,, La malade, qui n'éloit pas descendue 
au chnru»ilf^pnis quatre mois, se prépara d'abord dans sa 
chan»brp. Au dernier coup de la messe, elle descendit aib 
chœur, fil sa préparation plus prochaine, et communia sans 
tousser. Liant revenue au chœur deux heures après pour 
commencer la.neuvaine prescrite par le prince, elle soutint 
de même cet exercice. Peu après, elle répondit à haute voix 
et distinctf'ment à tinc religieuse qui lui tnisoit une question.- 
Enfin , le 6 février,» jour oii le prince finissoit ses -prières pour, 
elle , et oii M. le curé de Brive célébra la messe à la même 
intention , elle se trouva parfaitement guérie et recouvra le 
sommril qui l'ayoit abandonnée^ Tous ces faits sont attestés. 
par M*«. Sainte-Agathe, par son père, M. Roche, juge de: 
paix du cantcfn de La Pléau^ et par son frère, IM. l'abbé Ro« 
che, chanoine et secrétaire de l'évêclïé. Le rapport nous ew 
a été cnvojé par un autre ccclébîastiqtie, M. de La Farge,»* 
curé de Fpntan-»es. 
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— »Nou5 savons Û6]h parle plusieurs fui* de M. AnoC, cha- 
noine t»t grand-pénilenciei* de Reîiiis , morl lo ai octobre di'r- 
«ipr, et nous ayons ckfi i'ëlo^e toucha ni iju'iiii niagistriit a 
f »it de 5on zMe et de sa chorile poor lo« prisonniers. M. Tabbé 
Anot se livroil aux bonnes œuvres avec le plus généreux dë- 
voûment : mais il mérite encore d'être connu sous un autre 
rafvport» et nous avons parle trop brièvement âé ses écrits. 
On }ui doit le Guide de l'Histoire ou Annales du monde de^ 
puis la dispersion des hommes Jusqu'en z<?o i; i8oï, in- fol. , 
réimprimé eo i8i6, sous le titre d^ Annales du monde ou TVi- 
bleaux chronologiques; lès deux Voyageurs ou Lettres sur 
la Belgique, la Hollande, l'Allemagne , la Pologne, la 
Prusse, r Italie, etc. , i8o5^ a vol. in- 12 (on dit que l'auteur 
a composé cet ouvragé av^c F. Malfîlâlre); Oraison funèbre 
de Louis XVIj 1814, in-8**. ; Tableau de l'Histoire univer-- 
sellé, pour servir de texte aux Annales ci-dessus, 1817-1822», 
6 vol. in- 12 ; Sermons imprimés chez Régnier, en 1821-1823 ; 
Discours prononcés dans les assemblées de V Association de 
la Pro\fidence , 1823, 2 parties in-12. On dit qu'on imprime 
en ce moment un choix de Sermoirs de l'abbé Anot. )V1» l'abbé 
Macquart, grand-vicair^pde Reims, a publié un Elo^e de 
l'abbé Anot, çb^zDelaunois, 18x3, in-12. M. Pierre-Nicolas 
Anot, né à Sa i^jt- Germa in -M ont, en 1762, réunissfoit urie 
instruction très-variée aux connoissances propres de son état, 
et éloit éoné dès plus heureuses qualités. Dans ces derniers 
temps, il ne s'occupoît plus que de son ministère et de 
bonnes œuvres, et a mérité, par sa charité, d'emporter les 
regrets de toute là Ville, et surtout des malheureux, qu'il al- 
loit visiter et consoler. 

— Le roi d'Espagne vient encore de nommer à plusieurs 
des évêchés vacâns dans ses Etals. M. Piçrre de înguanzo Ri- 
bero , évéque de Zamora, passe à l'archevccbé de Tolède, la 
première dignité ecclésiastique du royaume, et le siège le 
plus riche de la catholicité. M. de Inguanzo est né dans les 
Asturies on 1764, et a éié fait évéque de Zaïnora en i8i4- 
Don Joachiiti de Abareu, dignitaire de Tarragone , a été 
nommé à-réveclié de Léon; don ManueVMorele, chanoine 
de Burgos, à l'évêché de Canarîe; don Angitslin- Laurent 
Varela , chanoine de 1-ugo, à l'évêché de Salamanqne ; et don 
Louis Falgiieras , doyen d*Orensc, à l'évêché de TëiiériÔè, 
dont. on demande réreclion, cl qui doit être démembré de Te- 
vôché de Canarie. 
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— La ville Se Voghera , dans la partie âa territoire âe Pa- 
TJe, qui a été cédée par la maison d'Autriche au roi de' Sar» 
daigne, a sollicité le rétablissement des Jésuites dans le col- 
lège qu'ils dirigeoient autrefois. Le roi deSardaigne a accédé 
à cette demande, et a naéme voulu pourvoir aux premiciTS 
dépenses de rétablissement, en même temps qu'il a accordé 
au collège nne dotation annuelle prise sur les fonds du trésor. 
Ce prince s'occupe avec zële du soin de rendre à la religion 
toute son influence sur l'éducation de la jeunesse. 

— M. Jean-Eaptisie Carrand , préfet apostolique de la Mar- 
' tiniquc, a publié, le 8 novembre dernier, un Nandement à 

. l'occasion de la mort du pape Pie VIL II fait un juste éloge 
de ce vénérable pontife, et ordonne un service solennel dans 
toutes les églises de l'île. Au Fort-ïloyal, ce service a eu lieir 
le jeudr2a novembre. Des la veille, le son de tout«s les clo- 
ches annonça la cérémonie. IVL ie préfet apostolique officia, 
assisté de cinq ecclésiastiques, entre lesquels étoit M. l'abbé 
Brizard , vice-préfet. Toutes les autorités étoient présentes. 
Urî beau catafalque avoit été élevé dans lé chœur, et étoit 
orné des armes et des attributs du souverain Pontife. On y 
jisoit, entr'autres, une épilaphe l|Éine d'un bon style, com<* 
posée par M. Kabbé Pérez, aumônier de l'^^o^îj^ , et ancien 
Vicaire-f^énéralà laCôte-Ferme. La céi^m^iiiê fut terminée 
par les cinq, absoutes, que firent MM, Cecilia, Pérez, Pier- 
l'on, curé du Fort-Royal, Brizard, et le préfet apostolique. 
Le concours des fidèles étoit trës-considérable. Le gouver- 
neur, M. Je comte Donzelot, s'é toit rendu à l'église en cor- 
tège, accompagné des autorités et escorté des troupes , et il 
viut, après le service, complimenter le préfet et le clergé. 
Le service a eu lieu également dans toutes les paroisses de la 
colonie. Le dimanche suivant, 23, il fut chanté un 7e Deum 
k réglise du Fort-Royal et dans toute l'île, pour le succès de 
nos armes en Espagne et pour l'exaltation de Léon XH: M. le 

. préfet continue ses soins pour le bien spirituel des habitans : il 
a parcouru diffcreus quartiers de l'île; et une ])ièce de vers 
sur sa visite pastorale à la Case-Pilote , en octobre 1828 , cé- 
lèbre, les heureux résultats du zèle du préfet et de ses coopé- 
rateurs. 

— On nous a communiqué une lettre de ce courageux 
évcque de Maxnln, (jui partit de Paris, il y a quelques an- 
nées, pour la Chine, et qui est aujourd'hui coadjuteur du vi- 
caire aposlolicjue du Su-tchuen. La lettre n'est pas ancien ue ; 
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elle est dûiéê an 3 septembre iSa5, ei est adressée à M. Tabbé 
Aager, chef d'institotion , rué du Bac. Le prélat le remercie 
de l'intérêt qu'il prend à la mission , et l'encourage dans le 
dessein de former des su;efj pour une si bonne œuvre. Il' lui 
donne ensuite des nouvelles de la niission en ces termes : 
« Nous sommes toujours sous le glaive de la persécution et 
sous. le poids des édits. Au commencement de cette année, le 
nouveau vice- roi de la province à fol rainé un édit terrible 
contre notre sainte religion; mais, par la grâce de Dieu, un 
grand nombre de mandarins n'ont point fait a/ficher cet édit 
dans les lieux de leur juridiction^ et ceux même qui l'ont fait 
afficher n'ont point suivi les ordres qu'il porte de rechercher 
les chrétiens, de les incarcérer, de détruire les églises, etc* 
Ils nous ont tous laissés tranquilles. On dit que le vice-roi 
aetuel -n'est point disposé à nous persécuter cruellement, et 
que cet édit lui a été arraché par quelques membres du con^^ 
seil de l'a province. C'est peut-être pour cette raison que les 
mandarins nfont point agi eq conséquence de cet édit. Us pa« 
roissent pour la plupart peu disposés h nous faire du mal; les 
uns, parce qu'ils sont persuadés que la religion chrétienne est 
bonne; les autre^ en plu» grand nombre, parce qu'ils n'ont 
guère à gagrin^'^ppcrsécuter des chrétiens presque tous pau-* 
vres- , et quSls «^posent k beaucoup perdre.... Nous non* 
reposons d'ailleurs tranquillement sur les s<m]s de la divine 
Providence, et nous dormons en paix entre les bras de celle 
bonne mère »,... Le pieux évêque finit par demander des 
prières pour lui et pour la mission. Nous n'avons point vu 
sans intérêt et sans respect celte lettre, tracée par un mis- 
sionnaire à qui Dieu destine peut-être la palme du martyre. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Parw. s. m., sur le rapport de Mi^. le garde des sceaux, a reaais 
la peine infligée par la cour d'assises de Colmar pour non-révélation 
de eoinplot^ au colonel Pailhès, qui sera' soumis a la surveillance de 
la haute police jusqu*au temps où devoit se- prolonger sa peine. 

— S. Mr a fait remettre par M. le duc de La Ghiitre une épingle 
ea.diamans à M. Audibert, comme un témoignage "de sa satisfaction 
pour son Discours sur les as^antages de la léî^itimiiéy qui a obtenu la 
pri^ d'éloquence à la Société royale des Bonnes-Letti05. 

— S. Exe. le ministre des finances, par une décision du 5 mai, a 
statué que, quand une décharge aura élé prononcée en faveur d'un 
patentable déiù pourvu de sa patente, on lui remboursera le prix du 
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tjmbi^/ôatl'ela portrod dUtapM qu*il aura dé]é acquittée, k là co&di- 
tion de rapporter au percepteur $a patente, et à io charyie par ce d<»r- 
nier d'en faire lui-même le dépôt chez le Veccveur-g'.'nc'ral ou partie 
cnlier, selon les formules usitées pour le» patentes restées en blanc- 

— M. le prince de Polignac, ambassadeur français h. la cour d'An- 
gleterre, Tient d'arriver k Paris. 

_ — On annonce le départ pour Lisbonne de M. le -vicomte de Fia* 
\îgn7, secrétaire d'ambassade. 11 est porteur de dépêches pour M. 1* 
baron Hyde de Neuville. 

— M. le glanerai comte de Larochechouart est arrivé à Paris ^ il 
■vient de Madrid. 

' -*-^ On parle depuis quelques jours d'un nouveau congrès des sou- 
Yeraini étrangers, mais on ignore ou il sera convoqué. 
^ — Le coQseil académique de Toulouse a^ic i4 mai, excYu, pour 
MX mois, des cours de la Faculté de droit, deux jeunes gens, déjà 
^rndamnés par le tribunal de police correctionnelle, pour avoir chanté 
i]e8 couplets révolutionnaires. 

-- Plusieurs bàtimens, faisant la traite des noirs, ont été confis- 
(fier, et leurs capitaines interdits en vertu de jugémens rendus' par 
les tribunaux de nos colonies. 

' — Nous avons annoncé l'amnistie accordée par S'. M. C. le roi 
d'Espagne; voici les exceptions publiée*» par ia Gazette de MaJiid: 

Sont exceptés de ramuistle royale pour être traduits en jugement^ 

i». Lés auteurs principaux dc<« révoltes mi'ilairos de Las Cabezas, 
de rîle de Léon, la Corogne, Sarrago^J'C, Oviî*<^j^A Barcelonne, où 
la con<:titution de Cadix a été proclamée avaat%^'(^cret royal du 
7 mars; . . •■ 

2«. Les aulCTirs principaux de la conspiration ourdie à Madrid, au 
cçmmcncemeDt de mars i8ao, pour arracher a» roi le susdit décret; 

3«. Les chefs mîïitaîrcs qui prirent part h la révolte" d'Ocagna. et 
notamment le lieutenant -gênerai Henri O'Donnclls comte de FA- 
bisbal; 

4^. Les principaux auteurs de la me<<ure qui oblige» S. M. à pren^ 
dre pour rétablissement de junte provisoire dont il est question d^qs^ 
le décret du 9 mars 1B20, et les individus qui l'ont composée; 

5°. Ceux qur ont fait de pareilles motions dans les .sociéti\s secriHcs 
on qui tiennent encore de ces réunions^ depuis l'abolition du régime 
révolutionnaire; 

&*. Ceux qui pendant le régime constitutionnel ont signé ou auto- 
risé dés adresses de.«tinées à demander la déchéan-e fdetJtution) dur 
roi» ou la suspension de son autorité, ou ]\ nomination de quoique 
régence, ou que S. M. et les princes de sa famille fussent assujettis î» 
comparoitre en justice, soit devaD^ les corfès, soit devant tout an»re 
tribunal, enGn les juges qui auront dicte des arrêta pour le mt -me 
objet; 

7<». Sont pireilleinent exceptés les écrivains qui ont attaqué le» dog- 
mes de la religion catholique; 

8«. r.cs juges qui ont condamné le général Eliô et le lieutenant 
Goiflieu ; 
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ty». L«ï ai<a«sins du chanoine Vinuésa, de Tëvéque de Vich d«fl 
ovtcnus de Grenade et ceux de la Corogne; ' 

f o«. Les chefs de guérilla& qui ont pris les armes depuis l'entrée de 
l'armée française j 

110. Les Espagnols européens qui ont concouru à la cotiTvntion 
conclue ^u Mexique entre le vicé-roi O'Donoju et Augustin Iturbide- 

I20. Les dé^^utés des cortés qui, le ii j«in i823, votèrent k dé- 
cn^ancè du roi et rétabliasemcnt de la régence ; les régens qui furent 
nomniés, et le général commandant les troupes qiy conduisirent S. M, 
à Cadix. • * * 

Un article spécial concertac les indivicW compris dans les capitula- 
tions faites avec la France. Us ne pourront résider sur le territoire 
espagnol qu'après avoir subi un jugement. 

— M. le lieutenant'-général comte Digeon a ordonné, & son arrivée 
à^ Aranjuez, d'arrc/er tous les vagabonds qui, se disant appartenir à 
Tarmée franç.%ise, échappent sous ce prétexte à la police espagnole. 

— M. le maréchal de camp de Susbielle doit prendre à Madrid le 
commandemcijt de la a», brigade de larmée d'occupation. 

--Le traité entre TEspogne et la France, relatif à Tarroée d'occu- 
p:!tfon, a reçu une nouvelle extension. Nos troupes, qui ne dey oient 
rester dans la péninsule que jusqu'au i»»". juillet prochain, ne quitte^ 
iront ce pays qu'au mois de janvier i8i5. 

— On annonce de Lisbonne que le roi a repris son autorité, et a 
publié, une proclamation dans laquelle il s'efforce de calmer les in- 
<|uiétudies publiques sur révèncment qui a eu lieu. Après s'être plaint 
fie 1» conduite de son fils, qui a agi sans hii avoir fait connoîfrc le5 
complots <)ui se tram oient, il dit (iju'il avoit d'abord reçu. les excuses 
lie rinfantj mais que, les arrestations continuant sans son ordre il 
avoit voulu mettre fin à la dépréciation de l'autorité royale outragée, 
et s'itoit retiré à bord d'un vaisseau anglais où |es représentans des 
souverain? de l'Europe ravoicnl suivi. 11 déclare, en outre, qu'il 
a résolu de reprendre l'autorité de généralissime de ses armcQ^; qu'il 
«fonne à l'infant don Miguel la démission de commandant en chef des 
troupes; qu.e quiconque obéira aux ordres de l'infant sera regardé 
ci>inme rebelle contre l'autorité royale, et qu'il fera mefre en liberté - 
les innoccns arrêtés arbitrairement, et punir ceux qui .<?eroicut réel- 
lement coupables. 11 s^adresse ensuite aux soldat-;, auxquels il ne re* 
proche point leur.obéissmire au chef qu'il leur avoit donni^ ; iMes 
pré.vient qu'il â retiré k l'infant l'autorité qu'il lui avoit accordée, et 
qu'ils ne doivent plus rcconnoitre que le roi. 
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dliommés ambitieux, et rétablit l'autorité des généraux chargés 
gouvernement militaire dans les provinces. Le roi manda à bord l'in- 
fant don Miguel, qui a reconnu qu'il avoit été trompé en cédant à 
de "perfides conseils. 

— Des nouvelles plus récentes nous annoncent que 4 infant don 
Miguel e«t parti pour l'Angleterre; que la reine s'est retirée daçs lé 
couvent d^Êstrella, et que lexoi a dû revenir, le i3, dans son palais. 
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•— Lh. MM, le toi des Pays-Bas et le roi d« la Gt-andc- Bref aigu c 
oDt conclu un tfnité duquel il résulte (|ue le- premier cède k rAngléo 
terre tous ses ^taldisseiuens sur le conlinent cie Tlûde, la ville et le 
fort-de Malaca, que S. M. britannique cède aux Pays-Bas la factorerî* 
du fort de Malborough, et toutci les po^scs^tions anglaises dans File de 
Sumatra» et que les réclamations provenant de la remise de Java se- 
ront éteintes. LL. MM. se désistent Tune et Tautre de diverses ob- 
^ctions faites contre roccupation de plusieurs iles, s'engagent à res- 

Îiecter la liberté du commerce, et promettent de s'efforcer à réprimer 
a piraterie sur les mers. . • 

>-^ On annonce la mort de M. le comte de Sfad ion , ministre des 
finances d'Autriche. 11 prenoit alors les eaux de Bade. 

— Une proclamation pul^lié^ à Corfou, le i3 avril, défend d'habi- 
ter les îles Inoniendes a tudt étranger qui voudfoit prendre part aux 
hostilités enfre les Grecs et les Turcs. Le mém£ jour, on a renouvelé 
la proclamation du 7 juin 1821, relativement, à la neutralité des. iles. 
. — Il paroit certain qu'aucun arrangement n'a été terminé avec le 
dey d'Alger, et que le blocus du port continue toujours. 

— Les républicains du Pérou paroisseut livrés à des divisions in- 
testines. Le ^5 novembre, un colonel de hussards arrêta dans la ville 
même de Truxillo, d'où Bolivar étoitencore éloigné, Riva-Agwerro 
et ses principaux partisans,. et décida qu'ils seroient transportés au 
Chili; mais a son arrivée, Bolivar modifia cette disposition. Biva- 
Ag^ierro et Herrera furent envoyés à Guayaquil , et les six autres per- 
ffonnes arrêtées avec eux déportées au Chili. On a trouvé des pièces 
qui prouvent que Ri va-A guerre et le général Santa-Crux avoient ou- 
vert des négociations avec le général en chef espagnol la Sema, pour 
rShiettre le Pérou au pouvoir de l'Espagne. 



CHAMBRE DES PAIRS* 

• Bans la séance du 24 mai, le ministre des 6nances a donné queK 
ques renseignemens sur une note dont avoit parlé la commission, et 
qui paroissoit annoncer que les banquiers réunis vouloient laisser aiim 
porteurs d'inscriptions, lef moins importantes en valeur, la jouissance 
de leurs rentes k .5 pour 100 jusqu'au 23 mars 1820. M. de Viiléle a 
lu une lettre de MM*. Lafilte, Baring et Rothschild, qui désavouoit 
)a note précitée. 11 a fait connoitre'eA outre qmitre articles du traité 
conclu arec les banquiers. M. le duc de Lévis a expliqué comment la 
commission avoit reçu cette note, qui vcnoit d'une autre compagnie 
de banquiers, dont les propositions n'ont pas été admises. 

On a décidé l'impression des éclaircissemens fournis par le minis- 
tre, de la lettre des banquiers et des articles du traité qu'on venoit 
dVnteridre. 

Le 20 mai , après la vérification de leurs titres, MM. le comte d'An - 
brugeac et le comfe de Vogué ont t'tc nclmif^ à siéger à la chambre. 
On a repris ensuite la délibération sur le projet de loi rebtif à la cpn- 
>crsion des rentes. M. le dtic de Doudeaurille et M' le' ministre des 
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finainces oiit parlé en faveur du projet; WT. le duc de Grillon sur le 
projet, et M. le comte d« Saint-Roman contre le projet. 

Le !ï7 mai, la chambre a entendu, pour le projet de loi sar les 
rentes, M. le comte de La Forestj sur le projet, M. le comte Mol- 
Ken, et contre le projet, M. le baron Pasquier. L*impression de ce» 
«liacours a été ordonnée . 



CSAMBRE DR« uipVTis. 

MM. de La Polheric, Partouneaux, Dupont, Dutertre, de Lau- 
rencin, de Bocheraore, Lafont, Humbert de Sesmaisons, Dnpare 
Vignolks, Duhamel, d*Aboville, Maurice de Caraman, deQuinson- 
nas, de Malartic, doivent, dans la discussion générale, parler pour le 
projet de loi sûr le recrutement. MM. de La Bourdonnayc , de Bois- 
er weau, Foy, Girardin, Casimir Perrier, Basterrèche, se' sont fait 
inscrire pour combattre le projet. 

La commission chargée de lexamen du projet de loi sur la naviffS- 
tien a nommé M. Fouquier-Long pour son rapporteui^. 

Nous avons parle du-çoncoars ouvert par la Société royale des 
bonnes Lettres, pour on discours sur les avantages de la légî- 
limité. Depuis nous avons reçu et le dtscoitrs de M. de Laere* 
telle et celui qui a obtenu le prix. M. de Lacrelelle, après 
quelques réflexions heureuses et brillantes sur le sujet en lui- 
.même, a rendu compte du concours. Soixante-cinq discours 
ont été adressés à la commission; cinq ont été jugés dignes d'une 
mention, un a obtenu Taccessit, un autre a obtenu le prix. 
J_«'aiileur de ce dernier est îVÎ. Audibert. Le cadre qu'il avoit 
cliotsi étoit niquant et original, li suppose que Buonaparte 
consul et voulant s'emparer de la souveraineté mande aux 
Tuileries, Fouché, Carnot et Fontanes pour délibérer à ce 
sujet. C^irnot plaide pour la république, et Fontanes pour les 
Bourbons; Fouché doime des conseils tels qu'il le falloit pour 
plaire à Tambilion. M. Audibert a su conserver à chacun sa 
j)hysionomie; son di$,cours est plein de traits vifs, de pensées 
Iiriilanles , et même de réflexions profondes; la discussion est 
rapide, animée,' éloquente. On voit là Buonaparte tout en- 
tier, avec sa conversation heurtée, son ambition insatiable 
et son égoïsme froid et calculé. On voit les partis en présence 
«ous le nom des trois personnages appelés au conseil. La forme' 
et le fond de ce discours le rendent également digne d'intérêt. 

Un des sa vans qui s'occupent avec le plus de succès parmi 
lions de l'étude de l'antiquité, M. Letronne, .membre de 
rAoadéinie dçs Inscriptions et Belles-Lettres, vient de publier 



fJes. Observations crliiques et archcologiijttes sur V oh jet des 
représeniaiions zodiacales ^uinous' restent de^ranliquiiè. Ce 
♦]ui a <Tonr«* fieu 4 cet écrit i»$t ane niomie rapportée d*E— 
pypie par M. Cailliaud. M. Lptronae décn't cette itiomiè, 
et montre que le zodiaque print dans la caisse de la niomie, 
et qui est semblable à €**ux de i3e«iderah pour la disposition 

' des signes, n'9ffi^^i|.e^i9^S;ezi|l(lè^es iisrrokfgiques. -Dans la 
seconde, par lie de sa ^i^sertatièn , il établit que les représen- 
tations zodiacales lrouv4^s erb Egypte ofll rapport à reslro- 
Jogie, et qu'elles ne se frÔuVeht sur aucun monument d'une 
haute antiquité bien constal.ée. Ici« il fait voir combien les 
idées astrologiques s^étoient forilHees au milieu de toutes le^ 

■ superstitions en Chaldée, en Egypte et chez les Aomains.. Le» 
pr^e^ égypliè»é tir^eat 'parti de cette foibicsse : de là ce« 
zodiaques qu'on trouve peints sur les caisses des momies; 
de là les zodiaques de Denderah et d'Ësné. Il est impossible 
4'adiiiettré dans ces représentations- à^s calculs asircmomi- 
ques, quand on sait combien les sciences- a voient fait pen de 
progrès <:hçz les Egypfièfls. Un peuple qui rte connoissoit pas 
le mouveufienl.des étoiles fixes ou la précession deséquinôXes; 
guroû-il été capable de .c«s supputations savantes et co^hpli-* 
. quées auxquelles il faiit av<^r recours pour faire remonfr-^ 
ces monurnens à un6 iiaute antiquité? M. Letronnç conclut 
donc c^m'ÏI «Wxiste , p^rmi les rcpi^ésenta lions zodiacales que 
l^on ,nfl|ls a .«ôBseryf er^ aucun m on umenf. intérieur à Tcrê 
vulgaire y et »qu'on ne i^eat citer aucune de ces représofrto* 

, tions .doni roûj^l soii purement astronomique, et qui ne -se 
fie avec des com^n^isons astrologiques favorisées par l'eicës 
^e la superstition, ic Ainsi, dit-il, les zodiaques égyptiens, ai^i 
lieu de réceler, comme on se Tétoit promis, le secret d'une 
^cience perfectionnée bien avant le déluge « ne seront plus que 
l'expression de riîveries absurdes, et la preuve encore vivante 
d'une des foiblesscs qui ont )e|>lus déshonoré l'esprit -humain» i 
Cette explication lumineuse achève d'ôter toute autorité au* 
zodfaques, et dé renverser lès systèflmes qu'on avoil bâtis avec 
tant de coofîa^nce sur ce9 momimens. Les auteurs de ces irys^ 
tèm^s en seront pour leurs frais d'imagination, et il ne leiif 
restera que la honte et, le :ridit:ule d'avoir été dupes deS' ré-*- ' 
veries astrologiques d'un peuple superstitieux ; et- d'avoir, 
pendant plusieurs anijées, .préconi^ ci^,iX)me>'J^ efP^r te d'une 
Science profonde d'absûr^çs combinaisons sur l'influence de« 



^Mercredi a juin i9^4') ' 



(^^ 1024.) 



99a 



Xfistriictiôns et Ordonnances de M, Vès^aue de Meaux 
" pour r administration de sph diocèse, meaux^ 1824» 
■:in-4% / , _^ ,^. ,. . ..... ...-,. . 

Lé6 malheurs passés, les secousses <{ui ont agifeé J'K» 
glise, la |iiers€CUtiou contre les prêtres, les vexations 
dHin gouven^meat aifbitniiifej^rêèat pTéçaFh*e"et ^10* 
le6t où s'est trouvé le clergé, tout a contrîlMjii là «f» 
faiblir, parmi nous la discipline ecclésiastique. La pva* 
^ique des règles étoît souvent impossible au milieu 
des troubles où l'on vivoit^ les traditions même s'eflTa-» 
codent, et Ton pevdoit de vifela connoissance de quel* 
ques principes que l'on ne croyoit pas pouvojr eoncilii*^ 
avec la rigueur^des circonstances; Aussi le premier soin 
dt&^ évéques depuis- quelques années est-il de faire pe-> 
fleurir m discipline, et de rappeler le clergé à ces « 
usages vénérables -et à ces règles consacrées, fruit do 
l'expérience des siècles, des délibérations des^ conciles 9 
de§ méditations des sages, et du zèle des pasteursi 
Dé|à plusieurs prélats ont publié des Ordonyanct»^ 
sm&ce-pmfft,' et n<()ùs savons ij^uè d'autres en plépai^ent: 
En dernier liau, M. l'archevêque d'Albi^et M. Tévêque 
<le Valence ont adrea^é à leur clergé de^ Itistilictioni 
et des Réglemens dignes de leur sollicitude éel^ir^; 
*M. l'évêque de'Meaux vient aussi de s'acquitter -de 
cette partie du devoir pastoral; il déclare en comment 
çanjt quà ses soins pour l'administrât ton dû diocèse 
l'a ^orentM^mpéché Jusqu'Ici de s'entretenir * aveb sefe 
coopéra teurs , comine il l'auroit désiré, et qu'il a dû 
-consacrer ses premiers travaux. aiîxbe,soiiis et à Tins- 
Ivuctîon des ïdèle». Ùesl ce que le prélat a iait pg^r 
divers Mandemcns, par des \isites pastorales, par des 
insiruetions réitérées, et par la publication d'un Ca- 
/Tome XL. V Ami de la Religion et du Itor. ' G 
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téclnsmc pour tout le clioi :èi$e. Il rappelle que «on pré- 
décessefnr donii^ aiissi^un Réglemetit à son clergé^ mais 
ce Règlement se ressentoît du temps où îl parut. L'E- 
glise alors gémîssoît sons le joug; on a*aignoit de por- 
ter ombrage à une autorité soupçonneuse^ et on ne 
pouvoit rappeler les règles dans tonte leur iiitégrité 
au en presser l'exécution avec la même exactitude. 

Aujourd'hui les circonslaiftces sont plus favorables, 
et M- l'évêque de Meaux se félicite de pouvoir exer- 

- cer son minislère:d»ns toute son'étendue^ et rappeler 
k ^s coopérateurs tputes leurs obligations. Les pré- 
sentes Instructions et Ordonnances sont divi4é(*s en 
quatre parties, la aurveillance^ l'instruction^ ladmi- 

. nisti'alion des sacreniens et l'office divin. Le !•'• cha- 
pitre , de la surveillance j traite du .soin que le payeur 
doit avoii*'de sa propi^^ maison ^ du soin de l'égti^e et 
du. soin de la paroisse. Le soin de la maison embi*afise 
ce qui conceime le pasteur Uii-méme et ce qui touche 
son domestique. «Chef du ti*oupeau> dit M. de Cosoac, 
le piasteur doit en être le modèle; il la ut que dans sa 
démarche 9 dans ises paroles , dans ses actions^ tout an- 
nonce aux autres ce. qu'ils doivent être, ce qu'ils doi- 
vent dire,. ce qu'ils doivent faire. Son lemps^seïa^p^*- 
tagé entre la pi*ière, la méditation qu'il ne doit jamais 
néglige r, le travail et le soin de sa paroisse. !Kouslui 
faisons un devoir de ne- jamais paroître sans étie en 
soutane, et de la porter habituellemeni dans sa mai- 
son.. ... Le pasteur usei^a de la plus grande circonspec- 
tion dans ses rapports avec ses paroissiens^ il aura pour 
l'autorité locale tous les égards qu'elle «nérile, et se 
concertera avrc elle pour les mesures à prendre dans 

M'intérét de la paroisse. Il donnera l'exemple de la sou- 
mission aux lois, mais il n'oubliera point que l'auto- 
rité elle-méipe doit éti'e soumise aux lois de l'Eglise. 
Autant il se croira défendu d'entreprendre sur ses at- 
trib^tioASy autant il lui est recommandé de ne pas 
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tèdet k ses prétentions^ si eHe vouIoU fbtt^ei* du pou» 
▼bîr qliî*ne lliî est confié quie pour le bien^ les lois 
de lEglise ne doivent point s aitéi'er entre les mains 
du jmsteur^ Il est assnré ({ue nous le soutieodrOns de 
tonte notre autorité, lorsqu'il tragira que diaprés ces 
principes, qui doivent être la base de sa conduite)}* 
Le prélat entre dans plus de détails encore sur ce 

3tti regarde le soin^ de l'église > et parle successivement 
es autels', des Oi'nemens, des vases sacrée, de la sacris** 
' tie, des fonts baptismaux 5 des chantiTS, des enfans de 
' cfaœur> de là fabrique^ des registres, dés oblations, etc» 
Pour l'article de la paroisse, il donne dés conseils sur , 
tes écoles, sur la visite des malades, sur le soin des 
pauvr«s, sur les abus et scandales qui peuvent avoir 
Heu dan^ la paroisse, .sur la résidence, etc. Sur tous 
t*és points le prélat n'omet riea dé ce qui tient à une 
bonne administration et aux devoirs diln pasteur vi" 
gilant. ' .' / . 

L'instruction est un des premiers dévoilas du pasteur. 
M. i'évêque de Meaux rappelle à ses curés quelle est 
rimportance de Tinstruction, comment il émt.l'ap^ 
^ proprier aux besoins d,es peuples, combien il est utile 
*tfe ltf*^fifrîër et de la i-éîtérer, avec quel soîfa il faut 
faire le catéchisme > et quelle est la manière de le ren* 
Jtre utile. 

Le chsLf lire de t administration des saeremens i^^r^ 
court tout ce qui est relatif aux divers sacrem.éns; il 
comprend sur le baptême les réglés à' observer dans les 
divers cas qui peuvent se présenter, et les avis qu'il cpn* 
vient dé donner atix paréns, aux parrains et marraines, 
aux mères, aux nourrices, aux sages-femmes. Sur la con- 
firmation, le prélat se plaint du peu de 36cle que des y^^- 
jeurs mettent à préparer les tnfans à la contiruiatioh. 
Sur la pénitence, il laîtsentîr Timportance du ministère 
dé la direction dés consciences', signale qo«lqires8bus,€t 
iirdique les moyens de les prévenir. Sur iVucImristle, 

G 2 
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îl' exhorte l«s pasteurs a rappeler à leurs ouailles les 
préceptes de rEgllse, et à leur moutrer de combien 
de grâces on se prive en négligeant un sacremeot qui 
en est la source^ il tiMÎte aussi de la première commu*- 
nion des enfans et de la communion des malades , des 
soins qu'on doit*au\ uns et aux autres^ et des prin- 
ejpales choses à observer envers ces deux classes. M. l'é- 
véquc parcourt également ce qui jegarde Texti-érae- 
onction y Tordre et le mariage f ce dernier sacrement 
donne lieu à plus de développemens, à cause des dif-* 
ijèrentes questions qui peuvent $e rencontrer dans la 
pratique. La publication des bancs ,. les dispemes, le 
contrat civil, la célébration du mariage à Téglise et 
les règles à y suivre, les avis à donner aux parties, 
Tindication de quelques abus, tels sont les princi- 
paux objets que considère sucèessivement M. 1 évéque 
de Meaux. ^ ; 

Dans le chapitre iv, de V office divin , le sage prélat 
donne des avis sur les cérémonies de l'Eglise, sur le 
Bréviaire^ les fêtes, la messe, Ijes saluts, les proces- 
sions, les coii&éries, les places dalis les églises, Ja, 
/Sépulture^ etc. 

Un dernier chapitre,. intitulé \ de la division, du 
diocèse j traite des archidiacres, deS archipréti*es, des 
doyens, des prêtres qui binent, des prêtres de secours 
et des vicaires. 

Enfin, M. l'évéque. termine ainsi ses Instructions : 

* ft Nous yenoiu, nos très^hers cdopérateurs , de remplir la tâche 
que pous avoîent imposée le désir et le besoin de vous diriger par no4 



conseils et nos réglemens. dans vos pénibles fonctions; nous vous avons 
fracé les règles que vous devez suivre , règles importantes, et dont vous 
ne pouvez tous écarter, sans manquer a vos obligations et à ce que 
vous 4l«yez à vos peuples; mais règles difficiles, et dont lVcom]ui*- 
sèment' demande toute votre attention, tout votre zèle, toute votre 
Constance. Nous le sentons , N. T. C. G. ; aussi nous trouverez -vous 
toujours prêt a vous aider et voiis encourager dans vos pieux efforts; 
ç*e^t ttin i. que noiis noiir» proposons de vous procurer tous les ans 
uie retraite occlé î:istî(|îje; vt afin que clmcnn <\c vous puisse en pro- 
fiter, de ia fair^.' donner alternativement dauj notre vilite épiscopule. 
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i| FoalaincIik.iu ( t m Provins, et, s'il n( us est possible, ilans crsclifi»'- 
rcns endroits la môii^ année ; cçsi l«i , N . T. C C, «juc nous pourrons 
secouçr cette poussière , (fui ne s'al tache que trop fucilenient à nous 
• dam la fréquentation du monde , dans l*haLitude de rcxercicc de nos 
/onctions,. retremper les armes qui noui sont donnée^r pour combat- 
tre, et puiser cet esprit de piété, de force et ch? patience ,, de douceur 
et de fermeté qui nous sont bien nécessaires , pour remplir sainte- 
ment les fonctions du ministère auguste confié à notre soUicitude pas- 
torale j c^est là ■ où nous aimerons a yous voir alternatiTemefit , puîs^ 
que yous ne pouvez tous quitter en même temps vos paroisses, vous 
fltnimer ayec nous à raccompjissemenC de nos devoirs communs. 

y> Nous aurions bien voulu, M. T. C. C, ajouter à ce premier moyen 
d'édification celui que vous oiiriroicnt les conlV-renccs ecclésiastiques , 
réunions bien intéressantes et dont les précieux avantages sont re- 
connus* depuis long temps f mai$ hélas! Tétat où se trouve uoîre diu- 
cèse, le veuvage aune partie des paroisses qui le composent, en les 
rendant impossibles, reiidroient inutiles les dispositions que nous 
pourrions faire à cet égard. C'est à yous, N. T. C. C, qu'il appartient 
'de hâter le momeitt oi^ nous pourrons provoquer une mesure dont 
'yous sentez tous lu besoin et le prix ; vous y travaillerez effîeacement 
en nous aidant h former des sujets pour nos séminaires, en nous pro- 
curant par vos exhortations, votre zèle , les ressources qui nous sont 
nécessaires pour les y recevoir. Nous vous le rccommanaons avec in- 
stani^e, N. T. C. C.; vous le devez à l'intérêt que vous donnez tous 
au diocèse, à l'intérêt que yous vous portez à vous-mêmes. Plus vous 
multiplierez les élèves du sanctuaire, pUis. yous vous préparerez des 
• ^«ecouts pour yous aider à supporter le fardeau que le ynalhcur des 
temps, l'iodificrence des peuples, rendent déjà si pesant et si lourd; 
le peu de loisir qui yous reste après avoir rempli les devofrs du saint 
Finistère, consacrez-le au soin des enfans de votre pvoî^so, en qui 
^ous aurez remarqué de l'intelligence et des di^ositions à la piété. 
-Faites sentir aux pères et mères combien ils seroient heureux de pou- 
rvoir compter un ministre de la religion dans leur famAlc j à tou:; les 
fidèles, combien il est pressant et utile en même temps pour eux , 
de contribuer par leurs dons et leurs aumônes à rédùcatiou dé ceux 
qui se préparent au sacerdoce: pressez-le^, Conjure^ -les de venir nu 
-secours des établisse mens, où ils sont reçus, instruits, et formes aux 
vertus du prêtre. Alors, N. T. C. C, vous pourrex espérer lie voir 
luire des jours plus sereins; yous ajouterez cette bonne œuvre à celle:» 
,que vous offre Texercice de vos fonctions. Puissiez-vous, N. T. C. Ç. , 
les remplir toutes avec un zèle vraiment apostolique! c'est la gloire. 
'du pasteur, comme il y trouve sa récompense et son bônhenf. Heu- 
reux alors de nous trouver à la tête de ce diocèse, nous partagerons 
votre joie, comme nous voulons partager vos travaux ». 

Ces Instructions et Ordonnances sont datées du ^7 
nirus dernier. I.e grand nombre d'objets qu'elles ren- 
ferment, la sagesse des avis qui y sont donnée, Tim- 
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portance des règles qui y sont tracées ^ lé langage pa» 
ternel qu'y tient le prélat, 1 affection qu'il y montre 
pour son clergé, et son ztle pour voir refleurir la 
discipline, tout rend cet écrit précieux pour le dio-^ 
*cése de Meaux, et il aura sans doute des résultats avan- 
tageux pour le l>on ordi'e, pour l'uniformité de« pni«* 
tiques, et pour l'observance exacte des devoirs du iif|« 
iirstèi'c> qui contribue tant à l'édiôcatiou des peuple*^ 



NOUVELLES ^ECCLKSIASTIQUES. 

Parts. Nous apprenons que le souverain Pontife a dû tenir, 
)e lundi a4, un nouveau consislQÎre, tarit pour préconiser des 
évoques pour les églises qui restoient à pourvoir, que pour 
annoncer l'ouverture du Jubiié. Ce Jubilé sera à la fois pour 
l'exattalion de Léon Xli et pour I^nnée séculaire i825. C'est 
à Noël que le Pape ouvre là porte sainte avec appareil. Lé 
jour de rAsçencion, celle cérémonie à dû être publiquement 
annoncée. S. S. donnera sans doule une bulle pour étendre le 
Jubilé aux autres Etats catholiques, 

— La retraite pour les hommes a commencé, le vendredi 
s8, à Notre-Dame, La réunion est trës-nombireuse ; il y a 
une encciute particulière pour les femmes. L'cxeVtice com^ 
mence à six heures et demie du soir.' Âpres Té' charit- dés càtr-*- 
tiques, M. l'abbé Gallard , vicaire-*général, fait la glose, dan* 
laquelle il récapitule ordiniairement l'instruction précédente 
«>u traite un sujet analogue. M. Tabbé Gujon monte en chaire 
à sept heures. Le premier jour, il a prêché sur le délai de la 
pénitence. Le samedi, il a parlé sur le péché, et en a montré 
rénormité et les suites ; telle a été la division de son discours. 
Le dimanche, M. Tabbé Gallard « daus sa glose, a traité du 
précepte de Tabstinence, et des prétextes les plus ordinaires 
par lesquels on l'élude. M. l'abbé Guyon lui a succédé dans la 
chaire, et a. prêché sur le jugement dernier. 11 a présenté, 
dans sa première partie, le pécheur cité au tribunal de Dieu , 
et dévoilé devant ce tribunal; et, dans sa seconde partie, le' 
pe'cheur sans excuse, sans ressource, et condamné par la jus- 
tice divine, L'eflVayanle vérité des tableaux éloil encore ac- 
crue par Torgaiie lerme, par la voix éclatante et par Taction 
rapide et animée du prédicateur. Le discours n'a fini qu'ai 
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bwl betir<>s et tlemie. l/cxercîcc est terminé par îe aaîut. On 
reiRarquf» dans l'auditoire des personnes de toutes les classes, 
des miUfaires, âes jounes gens, des holnnnes en place; et une' 
telle réunion est déjà un spectacle honorable pour là religion 
et consolant pour la piélé. 

— M. Edouard Fciiwich, évêque de Cincinnati, dans les 
Etats-Unis, vient d'arriver à Paris. Le prélat étoit allé à Ron»» 
ponr y rendre compte de l'état de son diocèse , et solliciter 
fies secours pour son église naissante et réduite à une extrême 
pauvreté. Il n'a ni fonds, ni cotbédralc, ni séminaire, et est 
parvenu avec peine h ériger dne chapelle en bois pour y exer- 
cnr son mîtiistere. CVst en 1808 qu'il arriva pour la première 
fois dans TËial de TOiiiô : il y trouva trois familles catholi- 
ques allemandes, qui n'avoient pas yu de prêtre depuis dix 
ou douze ans. Depuis" ce temps,. le nombre des catholiques 
s>$t accrj , et actuellement il y en a 14,000 çlissém'inés dans 
les divers coiiités de i'Ohio...M. Fenwich a été fait évéque du 
pays eu 1821, et il administre les teniloires dulHiclngnn et 
du Nord-Ôuest. Il n'a, pour lout ce diocèse, que sept prêtres, 
et désirerait surtout en emmener qui entendissent Fallemand, 
attendu qu'il a dans son diocèse des calb<^liques dé cette na- 
tion auxquels il ne peut porter aucun secours. Combien n*y 
auroit-il pas dei>ien à faire dans un pays qui compte aiijbur- 
d^bui 600,000 liabilans! Il s'opère journellement des coRver- 
simif f ei.^M. l'évpcjiue a baptisé autant d'enfans dé protestans 
cjuede catholiques. Le peuple est généi*aleinent bon^t motal ; ^ 
if montre le désir d'entendre la parole divine et de s'instruire 
de la religion. Il n'y a point d'esclavjes dans l*Etat de . 
rohjo. M. Fenwich niérite d^antanl plus d*inlércsser les âmes 
pieuses qu'il a fait plus de sacriHces pour le bien de H^glise. 
Il a long«temps travaillé comme missionnaire dans le Ken- 
luckey, et a coî^sumé son patrimoine pour y forlder des éta- 
biissojigiens utiles. Ce seroit rendre un grand service à cette 
tiiissioB que de.lui procurer dos ornemcns d'éghse, des vases 
sacrés, des livres, des secours de toute espèce : aucun pays 
n'en a un plus grand besoin , et aucune bonne oeuvre ne 
semble ni plus utile ni plus méritoire. On n'a point ii. craindre 
ici d'illusion ni d'imposture, et la présence 'dir vénérable 
évéque est un motif de plus qui excitera hi' charité fen fayeuc. 
de sim église, f^oj^ez ce c^uc nous avons déjà dit sur ce sujets 
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*— M. Jérôme-Vioccnt Orinne , bachelier d^ Sorbooliei^ 
prêtre du clergé de la paroisse de Saint-Louis en l'île , a-sbo 
combi^, ie 12 avril. dernier, à une maladie courte et vio^ 
lente* Il étoit.né è Vanne», le 28 octobre 1751, d'une far 
mille originaire d'Irlande, el étoit, à l'époque de la rëvo-*' 
)i>tîon$ aumônier des Sœurs Iiospilaliërçs cie Saint-Mandé. 
iJne parfrlystedu côte droite dont il étoit .affecté depiiift 
près dé trente-neuf aits, ne l'a pas empêché de fournir une 
utile carrière. Il fut uri^des premiers prêtres échappés à la 
révolution qui osèrent reparoître dans les églises , et. se dë«- 
youer à un ministère dangereux et pénible. Il donna d'abord 
fies soins aut fidèles de difierens quartiers , et jse fixa ensuite à 
Saint-Nicolas*du-Chardonnet,x)ii il fut quelque t^mps. prer 
xnier vicaire; mais son zèle l'ayant exposé à quelques Ira-r 
verses, il crut devoir qliittér cette paroisse^ oii it avoit fait 
beaucoup de bien et rétabli des confi'éries. Il adopta la pa- 
roisse de Saint-Louis en l'Ile, oii il a continué de travailler 
jusqu'à sa mort. Plusieurs fois les supérieurs ecclésiastiques , 
qui l'estimoient singulièrement, voulurent lui donner des 
marques de confiance, et lui proposèrent des emplois impor-^ 
tausj mats sa modestie lui ht préférer ce qu'il appeloit sa 
chère obscurité. N'élre rien, disoit-il souvent, çsi la source 
de la parfaite tranquillité d* esprit, et c'est là ce que j' estimé 
le plus an monde. Sa mort a été touchante, et amonliré la 
xvivacité de sa foi et la fermeté de son espéri^nç^* ^es liro»> 
étendus, pendant qu^on fui adtuifiistroit lès sacremeus, seni- 
bioiént appeler le ciel, et ses dernières paroles ont été : In 
te. Domine, speravi; non confundar in (eternum. Il laisse 
inconsolable un frère octogénaire, qui l'ayoit élevé, et qui, 
long-temps principal du collège de Vannes, a rendu dans 
cette place des services importans à l'Eglise çt.aux faraiUe»* 
La paroisse Saint-Louis regrettera long-temps un prêtre aussi 
charitable et aussi zélé que M. J.-V. Grinne. Deux vicaires^ 
ses jeunes collaborateurs, qui aimoient ^ se former sur ses 
exemples , perdent beaucoup à sa mort. On a vu à ses obsè- . 
ques^ qui ont eu lieu le i4} peaucoup d'ecclésiastiques de dif* 
férentes paroisses, et de pieux fidèles qu'il dirigeoit dans les. 
voies du salut. 

— La mission de Vendôme, dont nous avons raconté les* 
premiers succès, s'est terminée le 3o avrijl; elle s'étoit ou*i 
verte le 21 m^rs. Le clergé^ les autorités^ les militaires, les. 
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fidèles s*é(oîéni réunis daos rëgtUe de la Trtnilé: M. révci{ue 
tie Bioîs, qui ctoîl venu dans cette occ-ision à Vemlome, fit 
une cxtiortatioH en chaire, et M. Domirt, supérieur de la 
<mi$sioti, parla après lui, et répondit aux ohjecttonK de (|neU 
•Cfues personne» prévenues. Ce fut lui qui dirigea les exer< icrs 
•d»M Téglise de la Trinité; il éloit assisté de' M M. Marcel et 
Sucbet, tandis que , dans Tégiise de la Madeleine, M. Dufétre 
éteit accompagné dci M. Nivet. Le^ missionnaires traitèrent 
d'abord les grands sujets de la religion 4 et esposèrent le»- 
preaves principales dé la révélation. Lears gloses, leurs ins^ 
trnctîoni!) leurs cérémonies, tous leurs exercices excitèrent 
un vif intérêt. Les fidèles des paroisses voisine», les hussards 
dur quatrième régiment , les professeurs et les élèves du col^ 
lége, les religieuses et les élèves du Calvaire, les prisonniers 
naéme, les entendirent tour à tour. Il y eut une retraite par- 
ticolière pour les hommes. La communion générale des^ rem- 
me9 se fit le mardi de la Quasimodo , et celle des hommes 
le |eudi suivant. Le vendredi 3o avril fut marqué par la 
plantation de la croix. Une quête faite à cet effet avoit fourni 
nnx frais de ce monument. M. Tévêque, qui, la veille, avoit 
donné la confirmation dans les deux paroisses, présidoil h la 
procession. Le prélat bénit la croix, qui étoit portée par dix 
<:ompagnies d'hommes se relayant à cet effet. Une neuvaine 
comàienfa le lendemaip dtt départ des missionnaires; cha^ 
que TMfotsse alïoit «en procession prier au pied de If croix-. 
M, révêque y assista le second jour, et entendît un excellent ' 
discours de M. l'abbé Pointeau, grand-vicaire, sur l'Invcn- 
ti#n^ de la croix, dont la fête se célébroit le lendemain. Les 
ini^tonnaires ont combattu les. erreurs des dissident; mais ijs 
l'otit fait avec ui^ modération parfaite , et ont engagé les 
Mêles à prier pour eux. Ainsi se sont terminés les travaux de 
ces hommes courageux. L'année 'dernière , ils avoient donné 
six misions dans le diocèse de Tours, à Bourgueil , à Âm-^ 
hoise, à NeuvyJ^le-Roi, à Montrésor et h Gehillé. Celle an-»" 
née ^, ils ont donné deux grandes missions, à Blois et à Ven- 
dôme.. Les deux diocèses ont également à se iouer de leur 
ecle. Nous avons pui^é ces détails dans un écrit intitulé Sou-^ 
venîrs de la Mission de F'endôme , in -8°. «1** 34 pges, oii 
l'on trouve en outre des analyses de plusieurs discours de» 
mîssionnairf?s. j. 

-i^On nous transmet une relation détaillée de ce qu'a faîÉ 
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M. Cheveruf , évêque (î« Mart(aub«fi , dans ion dernier séfotif 
dans sa pairie; et qaoî(^ue nous ayons déjà parlé, dans notre 
n^. 1008, des prédications et du zële du préiat dtHis celle 
crrconslance, cependant la relation qui nous a été envoyée 
renferme tant de choses éditantes que no<is ci'oyons devoir 
en ranporfer quel(|iies partirularîtés^ CVsl le 9.5 novembre 
dernier que M. Clioverus arriva dans fa ville de Mayenne , sa 
patrie, oi^ il étoil attendu avec impatience. Il étoit, avatit la 
révolution, curé de la paroisse Notre- Damé, et il y avoit 
laissé les plus honorables souvenirs : c'est ce qui e^c^pltqne I4 
réception touchante qu'on lui fit. Les décides aiinoncêreitt 
son arrivée, et la ville se trouva tout d'un eoup illuminée. Le 
prélat eut peine à se rendre chez M. son frère, au niiliea 
d'une foule toujours croissante, et il se montra fort tonohé de 
cet accueil extraordinaire. Le lendemain, le clergé de la ville 
\inl le chprcher processionnel lement sous le dais, et ^e con- 
duisit à l'église Notre-Dame. Le premier vicaire (le curé 
étôit mort de|Tuis quelques jours) complimenta M. l'évéque ^ 
qui'Tepondit avec autant dé grâce que de facilité; Toutes les 
autorités vinrent aussi saluer M. Cheverus , et le président du 
coQseil municipal fit allusion, dans son discours, à la perte 
récente de M"*. Ge:or^es , sœur dû prélat , mère des pauvres, 
et honorée dans, toute la ville par ses yertus et par son zèie^ 
pour Jes. bonnes œuvres. Pendant le temp« q-tie le yéi»é^âble 
érêque<i passé à Mayenne « il n'i^ par^œasé de prédirer ttkit&. 
les dimanches et fêli's, toHJours sur divers snjels, et toujours* 
avec la même aisance et la même onction. Il lui est arrivé de 
prêcher quatre fois dans le même jour, dans quatre établisse^ 
mens diQ*é»ens. Aussi il a excité une vive sensation , et a pro- 
duit des conversions éclatantes. L%plus rcAiarqnable est celle 
d'un ancien curé d'un faulwurg, qui'étoit malade, et qui, dès 
la prcnn'ère visite que lui fit le prélat, lui témoigna le désir 
de s'ouvrir à 4ui et de revenir à Dieu. Ce curé ne pouvant se 
rendre à l'église, pk*ia M, Cheverus de lire sa rétractation en 
chaire dans son «incienne paroisse; ce que M»', fit le dimanche 
suivant, et d'ui^o manière si touchante que tout le inonde 
fondoit en larmes. Ce prêtre égaré vit encore, et se félfcit» 
d'avoir réparé le passé. Le prélat est allé de même visiter 
plnsieiirs maladrs dont on lui faisoit connoitre la situation : il 
a déci'ié les uns h. se confesser, a consolé les at^tres^ et n'a 
sefju&é 4'cnleiiclre personne. Il a donné la cou tir inat ion à4'hros< 
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pice et aa collège, a fait un« ordînaSînn, et, clans chacune 
cle ces circoDSlaoces , a parlé avec sa piété accoutumée. M l'é- 
véqae du Mans lui avoit écrit la lettre îa plus alîectueusc , 
pour le prier de vouloir bien rendre son ministère utile'aa 
diocèse, et il avoit en même temps recoromniulé aii clergé de 
lui rendre tous les honneurs dus à son cnracfôre. Dans une 
visite à riiôpilal , M. Cheverns *i eu la charitéjde s^arrêler à 
chaque lit, et d'adresser à chaque malade des paroles d'édi- 
fication adaptées à sa situation particulière; puis il &i encore 
un discours général dans chaque salle. On étoit toujours 
étonné de la facilité de $e$ improvisations. A Ernéé, à Saint** 
Denis, à Laval , a Avenières, il a prêché avec le même snc- 
cès", a ramené à Dieu des nmes égarées, réconcilié des per- 
sonnes divisées, et ravi tout le monde par sa bonté, sa candeur 
et sa charité. Avant son départ, il a visité le monastère des 
Trapistes au Port du Salut. Le Père abbé, dom Bernard de 
Girmonl, devoit venir [yocessionnelîement à sa rencontre 
avec ses soixante religieux; inais le prél;it avança Kheure de 
son arrivée, et édiQa la communauté autant qu'il en fut édifié. 
Il visita lie même, à la piièrede l'abbé, les religieuses de 
Sainte- Catherine de Laval, qui sont du même ordre. Revefiii 
a Mayenne, il a donné aux Iiabitnns une dernière preuve de 
son affection, dans une retraite ou il prêchoil tous les jours, 
et même jusq4i'àdeux fois par jour. L'église étoit constaia* 
nei^t reviplie; pendant et après la rei^raite , les prêtros otit 
é(é fort nccupés aux confessions, A la fin de la retraite, le 
pieux prélat fit les plus tendres adieux à la paroisse. Il a em- 
porté les regrets universels , et tonte la vijle envie le bonheur 
des fidèles de Moutaubân, qu'un si digne pasteur va bientôt 
évangéiiser. . . ^ 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. A, R. Mo^.<?lKUR, sur la demande de M. Bailly, député de la 
Mayenne, a mis à la disposition de M. le maire de Ak^day une somme 
de 3oo' fr. pour le? habitans de cette commune. 

— Lcf>onrvoi de onze réfugiés françai* , oondamntisà mort par des 
coDseils de guerre pour port d'armes contre la France, a été rejeté 
par la cour de cassation. 

— L'autorité a fait saisir la deuxième édition cle l'Intrigue dans les 
Trihunmix y ouvrage de M, Piuct, qui a déjà comparu d^vaut M. le 
juge d'instruction. 

'- Ou parie de la formatii^n d'un cattip sous Taris pour Ui gardf 
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foyalc; on cnât airsi qur l\ g-irnison delà €a|uit:(I(r .sora-:^itg4iieut'e 
cle deii\ ri'gimca'» d'infanterie. 

— Stanislat Marioet, accuse de complicité dans les évAncmens du 
-20 man, et condaniné a mort par contumace, ^'c^t présente, îmrrn 
neuf ans, devant l'a roar d*a.ssi<es <1« I>i)on. Il s'e?td»'f«»ndn Ini-mini*» 
An crime qu*on Ini iinputott. Son avocat se-^t a'tacbé h réfuter )o< 
charges qn'avoit fait ressortir le mioi^ttr'rc pnblic. La déclaration du 
jurî i*a acqiiitti'. 

— M. le général de Montelegter a qnitté le commandement de la 
Corse; .«on sncrewenr n'est pas encore connu. 

— L'iro pression i;énérale produite en Espagne par la pnhllcatiotr 
de Tamnistie royale a démenti les pronostics fa«*ncux que lo nlal- 
veillaoce avoit répandus sur le résultat <lc ce décret. Le calme, h 

' sécurité et le repos renaissent, les haines de parti sY'teigficnt, la ré 
volution déscppi-rc de se ré veiller, et la reconnoissaucc du peuple 
espagnol aflTermira de plus en plus le trône de Ferdinand. Don Vict r 
Saëz e*l de retour h Madrid. 

— On annonce que la cour d*Espiigne a rejeté touto interventim 
«ntre elle et les colonies révoltées, autre qite cdle d'un congrès des 
fouverains européen*. 

— L*inf:int don Miguel, accomnagiu* du comte de Riomajor, dc- 
1)arquera à -Brest; il est porteur d'une leltrc de S. M. T. F., qtii re- 
commande son fils à la bienveillance paternelle du Roi de France. 
Les troupes séduites ont «'té éloifpiëes de Lisbonne, les prisonniers 
ont été mis en liberté, et une amnistie générale «loit être publiée. 
Le nonce de Sa Sainteté , Tambnsfadeur de France (*t celui a Angle- 
terre, ont reçn (îcs marques particulières de la reconnorssance du roi 
de Portugal. La reine doit se retirer en Framè ou en Italie. Lt port 
d« Ti«b,onnc a été d^cl<iré port franc, r^mme S. M. Tavott pronti". 
L'infa-^t dnn Miguel a demandé à •on f ère ki permMon de "voyager 
en Europe; S. M. T. F. la lui a accordée. 

— Le roi. de Portugal a créé une nouvelle sccrétaireric d'Etat pour 
les affaires ecclésiastiques et la ju^ticR; il a nommé pour rettinlir 
ce ministère rarchevéque d*Evor.i , don Patrice de Sjlva; ce prélat, 
tjiii «st de l'ordre des Ermites de Saint'Auguètîu , est né en 1766, e^a 
été fait archev(^que en 1820. 

-7 Le gouvernement anglais a désavoué toute idée de s'approprier 
aucune partie de l'Amérique méridionale, ain.«i que l'intention ^Ic 
former avec elle des liaisons politiques qui eussent nn antre but c|ue 
«elni de relations commerciales. 

— Un aéronaute anglais, M. Harris, étant monté dans un Ivillofi 
sans avoir pris les précautions nécessaires pour se préscrv*^ contre 
^out accident , a été jeté avce. violence contre un arbre, et fut rekné 
mort.' Une jeune personne, qui s'étoit oft'erte de l'atcoropaguer dans 
le ballon, a été trouvée dans le cliar sans apparence de tic; on a 
cru qu'elle avoit l'épine du dos rassée; mais on annonce qu'elle se 
-rétablit, et qu'elle survivra à cette terrible chute. 

— Le bruit qu'une entrevue doit avoir lieu à CarLsbad entre l'em- 
pereur .d'Autriche et l'empereur de Russie semble se confirmer. 
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it-on, des n 
\e un juste i 

^ M. le prAàt Ignace PoniatowslLy, descendait de Stanislas Po- 
iafo^ky» roi de Pologne» Tient de mourir à Leroberg, ii Tâge de 



-^ La Rn'ftjie a jntuposé, dit-on, des moyens de paciBcatîon entre 
le» Grecs et les Turcs, comme un juste milieu entre des prétentions 
cxagi'rées et opposées. 
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soixaote-treize ans. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 2S mai, on a repris la discussion sur tes rentes. La chambre a 
entendu, pour le projet, MJJ. d'HerboQville et le ministre de lln- 
térieiirj sur le projet, M. l»4luc de Choiseul. 

Le Q^ mai , on, a vérifié les titres de M. le marquis de Goislin^ et 
OD aprocétté à sa réception. On a repris la discussion sur le projet 
de loi relatif aux rentes. MM. le comte i^ugnste de Talleyrand et le 
comte de Ségur ont combattu le projet, qui a été défendu par MM. le 
vicomte de Honuki j Je comte de Chabrol et le ministre de la marine { 
M. ic^diic de Brissac a parié sur le projet. 

Le "31 mai, 1» chambre a entendu sur le projet, M. rarchevéque 
(le Paris et M.< le chic de La Rochefoucault; contre le projet, M. lé 
marquis de Nicolaï, et pour le projet, M. le ministre des finances. 
BJM. le duc de Broglie, le marquis de Lally-Tollendal et le comte 
Mole, quol^ù*inscrits, ont renoncé à la parole; La clôture a été pro-^ 
noucéc. ' • 

ÏKAMBRE DES DEPUTES. 

Le 28 mai, M. le garde dea sceaux communique k la chambre uii 
projet de loi relatif à la modification du Code pénal. S. G. a -dans son 
at5iconrs établi en principe que le premier besoin d'un gouveftaement 
équital)leet légitime dçit ^e de réduire les peines. L^ordre tin jour 
est la délibération sur le recrutement. 

M. de Labonrdonnaye raroelle que le service militaire forcé n*avoit 
été cfti'un mode secondaire aans Tesprit de la loi de 1818, et 'démon- 
tre qii'aucun moyen n^avoit été pris pour activer et faciliter les en- 
gagemens volontaires. L'orateur regarde comme un prétexte d'arriver 
à la conscription, le changement d'organisation de la réserve, fait 
sentir les inconvéniens devant résulter, dans un gouvernement repré- 
sentatif, d'une armée trop nombreuse, pense que c'est là placer dans 
nos lois les germes d'un pouvoir absolu, et préparer des révolu- 
tions. Après avoir attaqué les principes qui ont dicté le- projet de loi 
H principalement la fixalion du contingent actuel à 60,000 hommes, 
il conclut an rejet du projet. MM. de La Polherie, le comte.de Par- 
tlionneaux , le comte. Dupont , prononcent des discours en faveur du 
projet 9 et M- de Boûclaireaux parie contre Je projet. 
. M. le général Foy re^garde les levées d'hommes cdtame des impôts 
trrribles et inexorables, mais indi«pensables pour l'existence des so- 
ciétés politiques, et, après une discussion étendue, il témoigne ses 
crainteV pour \os innovations proposées, et réclame la jconservatioii 
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tlefl in'^iittitioin tit iroîre itmée. Il vote contre le projet. ^. Gi^antis 
fait Ti-logi; de rinslitutioii des \vU'rans, cré^c par M. le man'chal 
Gouvion Sfliaf -CjT, se plajnt de ce que TarJeur martiale <|ui di tin-* 
pioit naguère les Franc-uH n'exûte pre«qtte phir, et estime inutile et 
impolitique raccroi<rscment de Taf-mee. L'otateiir a embraffé piusi^utv 
«choses ëlrongori's à la que lion; il a faflé de.^ t'iectîons, de M. de La 
Fayelte, de la garde nationale,' de l'infltruction , et a regretté quVn 
'ait supprimé lc5 tambours dan.s Ici codt'^es^t les in«titu(ioiis« Ce dix- 
cour» a exciti' phi»it»iir« fois les improbations de la chambre, et M. le 
pr<^?i*Ienà a rappelé l'oraf.etir <'i l'ordre. 

Le 39 .mat, M. de Rocheplattc, rapporteur, propose Tordre dd jour 
sur la pt'tilion de la demoiselle Mouttm« rentière k Paris, qui de- 
mande que , dans la loi relative à la réduction de« intérêts des rentes, 
en fasse une exception en faveur des petihi rentiers. Cette pétition 
donne lieu à des réclamations très-vives de la part de M« Casimir 
Pen ier, qui se plaint du minij^tre, du refus dés documens, ete< La 
cbambre et M. le président là rappellent plusieurs fois à la question. 
L'ordre du jour est adopté. 

. M. de Itfartignac fait son rapport aur la septennalité. Au milieu des 
vicissitudes des passion:) et de l'agitation 4es pawions-y Tesprii a be^ 
soi;i de se reposer sur des institutions sages -et fortes, première ques« 
fion j le renouvellement intégral offre plus d'avantages et moins d'in- 
convéniens que le renouvellement par cinquième* secolide question. 
M. Iç rapporteur rcpous'îe le' terme de cinq ans, et combat les objec- 
tions présentées à celui de.^ept. La chambre ne doit considérer que 
ses devoirs, oublier qu'il s'agit d'elle-même , pour juger si la propo- 
sition qui lui est soumisse est* fâcheuse • 00 inutile. U demande, en 
terminant; ^'adoption du projc^, sans moditication. . 

On réclame l'ouverture de la discussion après celle sur le recrute- 
ment. M. Casimir Pierrier en demande le renvoi h saoàiedi' prochain < , 
M, 6; Constant appuie à la tribune* cette deVrtière f.»rop<isitioii. L'a- 
jpurneinent a samedi e^t rejeté à ûneimmenjic majoiité^ te reayoi k 
jeudi est adopté. L'ordre du jour est la suite de la discussion du projet 
.de loi sur le recrutement. M. Je ministre de la guerre démonti • au!i 
adversaires du projet sou utilité, sa convenance à raison du nombre 
d'hommes e.\igé, et son opportunités L'abandon de la 'réserve des 
vétérans lui paroit un allégement pour la population. S. Ëic se ré-^ 
jrerve de s'expliquer sur le^ amendement. M. fiaslerrèche combat 
la loi. 

33 orateurs sont inscrits pour parler en faveur de la septennalité^ 
et 32 contre. 

Le 3i mai, M. le garde des sceaux communique à la chambre le 
projet de loi relatif à la fixation <\es pensions ac retraite des juges 
pour cause d'infirmitrs g'aves et permanentes, projet adopté par la 
c'Iiambre de» pairs, avec quelques changemens de rédaction* On rc- 
.prend la dit^cus-'ion sujr lo recru l< m en t.. M. Dutertre défend le projet, 
qui est ensuite comliaitu par M. Petit -Perrin. M. le baron Cuxier, 
commi^airedu l\oi, ne traite point la uuestion militaire; il attaque 
quelques ol «juc lit/ us j.ri-si'nlt'es par M. le général Fov, soutient qur 
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J 4 vie dei camps- »e foime pas de mauTais citoyf ïm ; et ra.«sure la 
chambre sur l«s eonséque^oes 4|u-on a voulu fairç découler de la loi* 
L'orateur a penaé que ce n*étoit pas à l'aide des arin^'-jes c|u*dn pour- 
roit opérer de<« révolulians politiques. On dem inde la clôture; elle 
e^t rejetée. M. de Laureocin témoigne le dé-^ir qu'on rende au Rei le 
droit de noinmer aux emplois militaires. M. de BouviUe a prcsetité 
de Douyeilcic considérations eh fayeur dti projet. 

M. Ca«aiii«r.Perrier«nnckncè que, qnoiqn!ingcrit po«r parler contre 
lejtrojet, il avoit renoncé a la parc le j mais qu'il se voit forcé de 
monter à la triSune pour demander des explications à M- le ministre 
de ta guerre sur la proposition de M. de Laurenrin. II a été plu ieurs 
fois interrompu par des murmures. M. ^ Laurecoio se .ja^tifie de 
l'imputation qui lur^st faite, et affirme qu'il n*a pas prétendu escktre 
des emplois militaires une partie des Français La. clôture est pronon- 
cée. Plusieurs amendemeos sont rcjçtés, et lea trois premiers articles 
du. projet sont adoptés. 

*i I ili m Mil • il I ■!■■■ 

- On a eu ta bonté de nous envoyer d'Italie iin ouvrage in- 
\\\vt\è Analyse raison fwe d^s >jrsiemes et dts fondemtiu de 
V Athéisme cl de V Incrédulité y en liiiif dissertations, par Vin- 
cent Paîmieri , 7 Vol. in-8*. ; Gênes , 1811 .* Nous somnjes trës- 
rpconiioissant de cet envoi, que nou^ devons à robligeance, 
nous pouvons -méoie dire à la générosité de M. Tabbé Del- 
inare, confrère de Tabbé Palmieri dans J*Unîv«»rsilé de Pi«e; 
car il a voulu en |»ayer le port. Nous aurions dû lui faire pfus 
tôt nos reniepcifnens de ce cadeau,. qui nous flatte d'autant 
plus que nous n'avons |^as r|y>nneûr de connoître personncl- 
leniprit AL l'abbé I>e[mare, et qu'il accofiipagne son envoi 
d'ejLpressions ex^trémeiuent bienveillantes pournoos^et pour 
notre journal. . . 

Le re.Rpeclable professeur estime beaucoup Fouvria^e de 
■pàlinieri. « On y trouve, dit-il, là réfulalioh de .tous les 
systèmes, modernes, à commencer par celui de Dupuys, et 
l'Eglise catbolique y est aussi défendue contre les errenr's de^ 
proteslans. Le style en est soigné, la métaphysique en est 
claire et la logiq\ie pressante. De tous les apologistes que j'ai 
lus, tant en-deçà qu'au-delà des inouts, il n^y en a aucun qui 
puisse entrer eu parallèle avec celui-ci. Df ux articles surtout 
sont traités avec intérêt; l'un concerne le systèif^o de Locke, 
l'autre la liberté de la pressa. L'aul<'ur est ftt^ l'abbé Pal- 
mieri. Queîï qu'aient été autrefois ses sentitiietu sur les con- 
troverses r4£f"^^^> on doit dire que, dans ses âeruières an« 
néips, il s'appliqua entièrement à la défense de la\oligion tant 
contre Tes philosophes que contre Ics^ protestans.' J'aiuie à 
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croire qu*ti changea d'avis sur les maiiitaerqn'îl avdit 3V* 
bord adoptées. Il seroit à désiver qae son Analyse raisofinée 
fût traduite , ou au moins qu'on en donnât un abrégé en fran- 
çais; ce travail ne pourroit qu'être fort utile ». 

Nous ne pourrions reinphr personnellement les V|ies àe^ 
M. l'abbé Delmare : mais^-tioiis tâcherons dé donner ttn ex*- 
trait de l'ouvrage de Palœieri; el, d'après l'élogé^qu'il en 
fait , nous croyons qu^une petite notice sur cette apologie de 
la 't'elîg;îon ne sera pas «ans intérêt pour nos lecteurs. Nous 
nous bornerons , en ce moment, à rapporter la fin de la le.ttre 
dejjyi. l'abbé Delmare : eile eit relative à ce que notrs^vons 
dirde lui n** 818, tome XXXII. Il nous éioit écbappé quel- 
ques inexact! tuiles que le aavant professeur nous demande la' 
permission de relever : 

« i^. , dît-il , c'est 11 tort qu'on m'a donné le titre de prêtre 
de*l'Oratoire>]e Saint-^Philippenle-Néri : je n'eus jamaii l'hon- 
neur d'appartenir à cette respectable congrégation, a** Sar la 
témoignage de M. Grégoire, on m'impute d'avoir défendu Te 
synode de Pistoie : je proteste n'avoir jamais lu cette d^-> 
fense; à peine en ai-je parcouru quelques pages. 3°. Je dir 
sois^ dans une lettre ôue vous avez citée, page 137 du 
tome XXXn, que j'étois inviolablerhent attaché à la chaire 
ffe Pierre, pour qui JésuS' Christ avoit .priéafiii que sa foi ne 
manquât jamais» Je faisois, dans cet endr^oit, aUusion à cea 
paroles du Sauveur a saint Pieq^ : Rogavipro te vi nondefi^ 
ciat fiêts tua ; mais dan9 H traduction on me Tait dire i J«^ 
prie que sa foi ne manqœ jarhais;' ce qui est fort diffé* 
rent. La prière de Jésus-Chrtst a toujours son effet; il n'en 
est pas de même de celle d'une chétive créature telle, que je 
3uis. Voulez-vous bien ine permettre, Monsieur, de signaler 
ces inadvertances, et me croire.... m. «La lettre est datée de 
Pise , le 25 octobre dernier. 



Jiestauration de la scie^nce .pôUtitfue' ^ ou Théone 'tle l'état àocial na- 
turel opposée à la, fiction d'un état ci^fU JacUce ,• par M. de HaUfr. 
I". yoliime. 

Nous rendrons compte de cet ouvrage, fruit de longuesm^ditations, 
et déik reconnnandc par d'i^piiorables suffrages. 

■ ..1. ;■- .11. ^ .. ■■ I I . ■ m ' " ^ -■ ' ' " . 

( \) !t>-8«». -, rriv, 7 ''r. ^0 c. rf 9 fr. 5o r. franc de j^oct. A Pari*"» ci»cx 
rui^nad, rue d»* l'Aid^nyc; et à In librairie rn réNiash«j^ije d'Adrien 
Li' Clerc j au l)unM«i de ce jviwial. . • » 
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Le Prédicateur de V Amour de Ihcuf ouvrage postb 
du Père Surin (i). 

Nous ne pouvons mieux faire connoltre le plan et le 
but de l'éditcar de cet ouvrage qu'en donnant un ex- 
trait d'un avis qu'il a mis eu tête du volume. « Le 
nom du Père Surin , dit-îl , est en vénération cbes ceux 
qui savent apprécier le mérite des livres de piété ; son 
Catéchisme spirituel, si estimé par Bossuet; ses Fort- 
démens de la F'ie spirituelle, ses Dialogues j, ses Let-^ 
très et ses Cantiques sur r Amour de Dieu, sont très- 
propres à élever les ame^ à la plus haute perfection ; 
mais ils sont rares. De quelle utilité ne seroient-ils pas 
cependant dans un temps où ceux qui ont du zèle pour 
leur perfection trouvent difficilement des hommes de 
Dieu qui puissent les diriger? Ce livre est destiné à 
suppléer à cet inconvénient; il est certainement du 
Père Surin. Le manuscrit, intitulé : Questions sur 
r Amour de Dieu, a été entre les mains de l'abbé 
Alignoty qui avoit le projet de le faire imprimer. Une 
partie de sa bibliothèque ayant été vendue à M. Le- 
gtand, libraire, c'est des mains de celui-ci que je l'^i 
eu. Le style a dû êli*e retouché; mais on n'a rien changée 
au fond de l'ouvrage. Ce qui se trouve à la suite des 
Questions sur V Amour de Dieu est tiré des ouvrages 
du même auteur; on les a tous lus avec attention pour 
en extraire ce qu'ils contiennent de plus intéressant, 
et ce livre peut être regardé comme l'abrégé des OEu- 
vres du Père Surin. Peut-être les livres de cet auteur 

(i) I ▼ol. in-ia j prix, a fr. 5o cent, et 3 fr. 5o c. franc de port. 
A Paris, chez Mé^rgnon innior, rue des Grands-Augastiqs ; et h U 
librairie ecclésiastique d'Ad. Le Clere, au bureau de ce journal. 

^me XL, VAmi de la Religion et du lior, H ' 
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auroieiit-ils plus de cours, si \in\ y avoit. trouvé plus 
3*cnclion. C'est celte sécliei esse qui mVdétermiué à 
pifccer api es clifujne chapitre dvs «ff( étions qui y sont 

^relatives. Je les ai puisées dans les ouvrages de sniut 
François de Sales et de saint Jfan de la Croix». 

Ainsi s'exprime l'éditeur, €|în est un ecclésiastique 
c&ônu par un grand nombre de li-vres de piété. Lvs 
Questions sur T Amour de Dieu suut par demandes et 
par réponses; elles sont divisées en trois livres, et 
chaque chapitre est terminé par uii Qoup-d'œil sur 

Jes dispositions du cœur. Le lll*. livre n'est pas dans 
la même forme, et traite des difFérens degrés pour 
s'élever à un grand amour de Dieu. L'éditeur annonce 
que Ton a rétabli dans cette nouvelle édition le cha- 
pitre supprimé parla censure impériale; ce cl.apitre 
n'est pas indiqué, mais nous savons que c'est. le cha- 

})ître VI, page loi, où il est question de l'état d'indif- 
érence. Il paroit que la doctrine de l'auteur sur cet 
état avoit été jugée par les censeurs de ce temps -là 
comme une, pieuse exagération. Le directeur de la 
librairie étoit alors M. de Pomnicrcul , dont le zèle 
pour l'orthodoxie alloil, comme chacun sait, Jusqu'au 
scrupule, et les théologiens qu'il meltoit en œuvie 
pi*Cnoient quelquefois plaisir à mutiler les ouvrages 
de piété et de doctrine. Il en est un. qui vit encore, et 
qui s'est amusé m ce genre à contrarier plus d'un au- 

'teur, et à altérçr plus d'un écrit. 

A la suite de Touvrage postiuime d|i Père Surin, 
l'on trouve des Ak^îs salutaires et Sentiniens affectueujc 

<pour diversips classes de personnes, et un autre écrit, . 
intitulé :/e Chrétien en oraison s* cntrelejfant a,if€C Jésus- 
Christ, L'auteur annonce qu'il aprotîté pour ces écrits 
des OEuvres de sainte Thérèse, de saint Tean de la 

•Croix et de saint François de Sales. . 

Peut-être eut-il été convenable d^ joindi^e à cet ou- 
vrugc une petite Koticc sur le Lèrç 'Suxiu. La vie de 



fcc Jésuite ^stforl peu connue^ et les 'Dictionnaires 
liîstorî<]iies ont po.ur la plupart paisse son nom sous 
silence.. Feller kiirmeme n'a donné que peu de lignes 
à sou confrOre; il se contente de dire <[ue te Père 
Surin a été célèbre dans le 17*^. siècle par ses "vertus^ 
son zèle, ^es ialens pour la direction des âmes , et la 

. cùnjiance 'dont iljouissoit de la part dune multitude 
de personnes illustres. Il n'indique ses écrits que d'une 

. uiaai^'i*e. géiiéi*ale. Un ouvrage récent contient une 

:Notic« 'sur le Père Surin, et nous la mettons ici, 
d'aliiiord «parce quelle est courte et qu'elle vient assez 
uaturéileinent en cet endroit, et ensuite parce qu'elle 
nôtis jdpnViera occasion de répon^i^e à quelques ob- 
servaiftionsi 

. <i Jean-Joseph Surin, Jésuite, étoit fils d'un con- 
seiller au parlement de Bordeaux, et trouva dans sa 
iamilte 'des exemples de piété qui Gi'eilt de bonne 
heure iiiïpression sur lui. Sa inèrfe et sa 'sœur ■ entré - 
l'ent, l'une après l'autre, dans Tordre, des Carmélites. 
Pour lui, s'étaBt Éait Jésuî]te, il s'y distii>gua f>ar sa 
ferveur et sts progrès dans les voies de la perfectioti. 
On-ÀMure qu'il reçut dans l'oraison des faveurs ex- 
traordinaires. Ayant été mêlé dans l'affaire des reli- 

. gieuses'de l^Oudun, ses supérieurs le tii'èrcnt -dîe cette 
ville, etlPenvoyèrent à Marennes, ex^ lui défendant de 
p\iblîer qttelques->uns de ses ouvrages; mais le prince 
de 'Cônti les fit imprimer. Le Pèi*e Surin mourut à 
Bordeaux, le 21 avril i665; Sa FieyBv l'abbé Boudon, 
Gba'rtres, 1689, ift-8*., eist toute en réflexions, et ne 
fait rpoint connoître les actions du Jésuite, que l'on 
voit dfajjlmrs avoir été un homme intérieur et con- 
templatif ». 

C*es't ce qu'on lit dans VEssai Historique sur l'in^ 

Jluence de ta religion en JFrdncte pendant le 17*. siè- 

cle, tome 11^ page Sai. Depuis on a adressé à J'au- 

t«ur des Observations sur cette Notice. Une per«>onne, 

n 2 
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3111 n'a pas jugé à propoa de ae nommer, a cru yoiV 
ans le peu cini est dit ici de raflTaire de Loudun 
un jugement aéfavorable pour le Père Surin et pour 
les religieuses de Louduu. Elle se plaint qu'on a 
mal connu cette affaire, qui fit alors tant de bruit, 
et que tous les historiens en ont parlé avec plus ou. 
moins de préventions, et elle reproche à l'auteur d'a- 
voir hérité de ces préventions. Mais l'anonyme n'est-il 
pas ici un peu susceptible ? L'auteur de VEssai ne de- 
voit ni ne vouloit parler de l'affaire de Loudun, qui 
n'enlroit pas dan? son plan. H'.la touche par occa- 
sion, mais sans énoncer aucun avis sur cette fameuse 
affaire. Dire que le Père Surin y fut mêlé, ce n'est 

{)oint dire absolument qu'il eut tort tn cela. Quant à 
'exil du Père Surin à Marennes, le fait est constant. 
Il paroît que les supérieurs des Jésuites ne furent pas 
contens de lui, soit à cause de la part qu'il avoit prise 
à l'affaire de Loudun , soit parce qu'il avoit laissé pu- 
blier quelque ouvrage contre la défense qu'il en avoit 
reçue. Au surplus, je déclare que je ne prétends 
porter aucun jugement sur l'îiffairé de Loudun, que 
je n'ai point examinée. L'anonyme paroît avoir fait 
quelques recherches à cet égard, et il éme-t une -opi- 
nion qu« je n'adopte ni ne combats. Il cite, entr'autres, 
une lettre de Fléury, qui est insérée dans les Opus^ 
cales publiés par M. Emery. Cette lettre fait connbître 
le jugement de M. de Gaumont sur l'affaire de Lou- 
dun 5 mais Fleury le rapporte sans y joindre son avis. 
Je ne veux pas plus que lui entrer dans celte discus- 
sion, qui étoit étrangère au plan de VEssai^ et qui 
ne conviendroit guère davantage à ce journal. 



NOUVELLES ECCLESïAST>qUES. 

KoME. Les provinces de l'Etal de TEgliie, dites la Maritirne 
et la Campagne ,'étoient depuis long-lemps désolées par é'^% 
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bqîgynds dont l'audace augiiientoit de jour en jour. C'est pour 
lâire cesser .cet état de choses que ]e souverain PoT>tife vient 
d'envoyer dans ces provinces un lëgat avec des pou voir!^ ex- 
traordinaires. M. le cardinal Pallotta est arrivé à Ferenlino, 
QÎi il a été reçu avec de grands honneurs. Le i5 mai, il a pu- 
blié un édit sévère contre les brigandages. Tous les gens de 
bien font des vœux pour le succès des mesures prises par le 
légat. 

. Paris. Le sacre de M. de Janson , évêque élu de Nanci et 
Toul, commencera le jour de la Pentecôte, à dix heures et 
demie. 11 y aura des messes toute la matinée au Calvairr. 
M<'. le grand-aumonier fera la cérémonie, assisté de IVl. de 
Cheverus, évéque de Montauban, et de M. de La Châtre, 
évéque d'Iméria« Après la messe pontificale , il y aura une 
dernière messe. A deux heures, les vêpres et les sU tiens. Le 
lundi et le mardi de la Pentecôte, il y aura soir et matin 
office pontifical , un sermon et* des stations comme pendant 
l€S neuvaines des fêtes de la Croix. 

— M. Dupont , évêque de Samosate in pari. , et suffragant 
de M. le cardinal de La Fare,.sera aussi sacré le jour de la 
Pentecôte. La cérémonie sera faite par S. £m. , dans la cha- 
pelle des religieuses du cul-de-sac des Vignes. Les évêques 
assistans seront MM. les évêques d'Autun et de Saint- 
Brieuc. 

.—•Le mardi i«'. juin, l'exam.en oe.& ordinands a ru lieu à 
L'Arc II evêché; l'ordination paroît devoir être assez nom- 
brejuse. 

; •?— Le dimanche 3o mai, il y a eu, dans l'église Saint-. 
Jean-Saint-François, l'exercice de l'association du Saint- 
Sacrement. M. révêque de Montauban a bien voulu y pré- 
sider comme à Bonne-Nouvelle , et l'empressement des fidèles 
a répondu à la charité du prélat. Après l'office, le chant des 
cnntiiqu es et la glose, M. de Cheverus fît une instruction sur 
Tavantage et le bonheur de Tunion fraternelle. Son texte étoit 
ces paroles du Psalmiste : Ecce quàm bonum et qitàm jucun» 
dum habiiqre fralres in uminp. Dans le premier point, le 
prélat montra combien les associations étoient nécessaires 
|iour afièrmir Ie& serviteurs de Dieu contre les tentations du 
respect humain, et aussi pour étonner et ramener les pécheura 
)»ar le specldcle des effets de l'union et de la charité chré- 
tienne. Dans le second point , il entretint les associés du bon^ 
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hfiir qu'i'a dévoient froiivcr à vivre cotnme dcs^frërM> et 
l*'iir proposa IVx*»mple' cl<?.s discipli^» dfi Sauveur, qui, après- 
l'A.«<;/>nsidn, s'ariirent cfilr'eij)^ de (a manière' la pWi s étroite.- 
A celle occaMotK le prélat présenia comme un iriodèfe l%i- 
niori da vériéraitle pasteur ne la paroisse avec son ctergëv 11- 
denna ensuite le salut, el reçut l'expression de la recoimoî»- 
sance de M. le curé, qui la* lui témoigna an nom de touj. 

•— L«* 24 'naJ 1 une cérémonie d'un ]çrand intérêt a eu lieu • 
dans l'église catlif^drale de Strasl>ouT«r, eu présence des gér>c- 
raux, des corps d'officiers ^ de divers fonctionnaires, de .plu- 
sieurs détacliemens de troupes sous les armes ^ et d'un grand ' 
nombre de fklèles; cmq cent soi tante- quatorze militaires de 
tout grade et de différens corps de la garnison, ont reçu le 
sacrement de* l'eucbaristie des maitis de M, l'ôvêque^ qui a 
ensuite donné la confirmation a la ptupatt^ Oes militaires 
étoi'ent i]n régiment d'artillerie h pied 4 cl-du ig*. . du 47'- ^^ 
du 6i*, de lift ne; Sotta>tte d'cntr'enx ont communié pour la 
)»reiijicre fois. C'fsl au zèle de M. l'abbé Meflre, aumônier du 
47*., que ces militaires, ainsi que les autres des deux régi « 
inens qui ont fait la communion pascale, doivent leur ins- 
truction erleur préparation; Il leur a montré dans un discours 
<fue la pratique de la religion ne p)i>avoit <fn'ajou4er h leur 
valeur cl redoubler leur fidélité. Âpres lacoiumunion, M. l'é- 
vêque, en invoquant le Saint-Esprits sur ceux qu'il alloitcon*- 
firmer,a cherché à les prémunir cc^n ire le^s diîfcours insidtetiK 
€\es ennemis de la religion. Tous ces militaires .ont été tou- 
chés de cette exhortation pastorale, comliie le prélat lui-même • 
a été satisfait de» Jeiïr recueillement. Celte réunion de'braves 
de tout âge avoit quelque* chose de touchant, et on^y vojoit 
de jeunes tambours a coté de vieux sapeurs, et db simples 
soldats à côté d*un sergent-major: 

— Depuis plus dé trente ans, la ville de Belley n^^yoit>pa5 
vu de mission, fie ra mars dernier, les missiomraires qui oi*t • 
évangélisé avec tant de' succès le diocèse de "Valence arrivé-* 
rent à Belfey, sur les invitations de M. I'évêqii«. La mission 
s^ouvrit le dimanche i/\^ par un excellent discours que pro- 
iTonça le vénérable prélat, il bénit les missionnaires, el on se 
forma ensuite en* procession. Les autorités s*y étnienl jointes 
au clergé. M, liellier, chef de Ja mission, fai^^ort l'instruction 
tous les soirs j MM. Cliarl>onnier et Cbnbaut le secondoient 
par des eulreliens familiers, mais solides. Les conférences , 



les însfnTctîons, le cliant des cantiques, les cérémonies, lout 
a contribué à éditer l(*s uns et à nimener les autres. Les mis- 
sionnaires, les' membres du chapitre et plusieurs curfs voi- 
sins, ne pouvôieni suffire à entendre les confessions. Deux 
oiminuniotis frénérales ont mis le sceau aux travaux des mis- 
»Tonfiaire<;. Le prélat a distribué la communion à plus de 
deux mille personnes, et a «administré la confirmation à ceux 
mii «e l'avoient pas rrçue. La plantât ion de la croix, le mer- 
credi de Pâqùe , Tufédifiante et potnpcuse; plus de dix mille . 
personnes foriuoient lé cortège deyia croix, qui fut placée 
outre le. petit séminaire et rhopilal. Les autorités, qui ont 
cl€>rmé l'exemple de l'assiduité aux exercices, assistoicnt aussi 
f» la procession, ^t Ton voyoit briller sur toutes les poitrines 
l« sifiçne dn saint. M. Bollier prononça un discours suivi de 
longues acclamations. Depuis ce temps, beaucoup de fidèles 
x'OJîl prier au pied de la crnix; et, le dimanche suivant, 
M. l'éveque monta eh chaire et fVrma la mission, en rappe- 
lant les résolutions que Chacun avoil dû. prendre, et en exhojr* 
tant ses auditeurs h y persévérer. 

— Depuis la mission de S.iiril -Nicolas, commencée, après 
la Toussaint, et quia duré cinq semaines, les missionnaire». 
de Nancî, au nombre de cinq, ont donné la uiission dans les 
paroi^ses'deLorquin, Hondreville, Aulrey, Gendreville, Mé- 
clonvîHe et Vîtrel. Partout elle a eu le plus heureux ^succès, 
l.ef exercices du matin et du spir ont éta exactement suivis par 
toutes les classes. Outre ces paroisses, plusieurs autres ci>vi-; 
ronnante*y ont pris i»rie part très-active; on y venait de trois 
à qu£iTe lieues^ les confessionnaux éioient assiégés, et les dif- 
férens exercices occupoient lesi missionnaires depuis quatre 
heures du matin jusqu'à onze heures du soir. On a vu (\cs 
jiersonnes attendre deux jours de suite avant do pouvoir , 
se confesser; d'autres venir à minuit des villages voi>iris 
dans l'espérance d'occuper les premières places, el à leur en- 
Ircc dans l'église elles trouvoienl les confessionnaux déjà oc- 
cupés par Ceux qui étoieht descciidus par les fenêtres. A Villfl . 
en particulier, ou a vu des personnes coucher à la porte de 
l'église. l;c nombre des communians n'a pas été moins de 
mille nulle part, et dans plusieurs endroits il est allé jusqu'à 
quinze ct.seize cents. A Villrl , on a remarqué que la cércino- 
tiie dé Pamende honorable s'oloit railr,,«:ans Tavoir prôvu, . 
sur 1^ place même oii avoitété planté Faibre de la liberté de- 
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vjnt lequel sVloît proslerné l'évéque consfkutjonnel Mw- • 
cTru. A Gendrevîlle, iï s'est formé une congrégation fl'boinnies 
et de carçons, au nombre de cent soixante. Des restitutions 
consîdefables ont été faites, non-seulement pendant la mis- 
sion , mais encore après. A Autrey, Gendreville, Médouville 
et Vittély les autorités se sont distinguées par leur assiduité, 
piusieurs particuliers, assez riches pour être électeurs, et qui 
passoientpour trës-libéraux , ont été les plus ardens et les plus 
édifîans. Toutes ces missions se sont passées avec la plus grande ' 
tranquillité, et partout les missionnaires ont quitté ces bons . 
fidèles avec le plus vif regret. 

r— M. l'abbé de Maccarthy a prononcé un second discours , 
a Toulouse. Le dimanche 23 mai . il a prêché dans l'église du 
Taur. Son texte étoit pris de ces paroles de l'Evangéiiste : . 
T'ùnc videbunt Filium homînls.../. L'orateur a traité trois 
points, la résurrection des corps, la manifestation des con- 
sciences et la rigueur des jugemens. Il a développé ces trois 
divisions avec la même abondance d'idées et la même richesse . 
d^expressions , et a eu des mou vemens très-heureux. Il a rap- 
pelé, entr'âulres, ce passage si éloquent de Massillon : O Dieu! 
ou sont vos élus , et que vous resie-t^il pour votre partage? 
L'église étoit remplie bien avant l'heure du sermon. M. le 
càrdinal^archevêque , M. l'évêque de Saint-Flour, qui ^e 
trouve en ce moment h Toulouse; M. le préfet , M. le 
maire, les habitans de toutes les^classes, s'éloiept cgaleg:tent >^ 
empressés d*en(éTidre l'orateur, qui honore son ministère par 
sa piété comme par l'éclat de son talent. M. Tabbé de Mac- 
carthy a annonce qu'il prêcheroit le jour de la Trinité ôa^ps la. 
- même église. 

— Nous avons reçu du diocèse de Lyon la copie d'une dé- 
claration de M. Courbon , grand-vicaire du diocèse , mort il 
y a quelques mois. Comme cette pièce est importante, nous 
aurions désiré que la personne qui nous l'adresse se fût nom-^ 
mée, du moins à nous. Nous ne la ferons pas connoîlre, si elle 
le veut; mais son nom sera pour nous une garantie de l'exac- 
titude du renseignement qu'elle nous transmet. Nous avons 
déjà plusieurs fois exprimé le désir que nos correspondons 
voulussen.t bien donner plus d'authenticité à leurs relations, . 
en les signant : ils ont pu remarquer que nous n'abusions 
point de leur confiance, et que nous ne faisions point con- 
noilre généralement les personnes qui nous écrivent. Il n'y a . 
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tlQftc aiicpn încbtivéniedt pour elles â signer leurs lettres; cC- 
il y a pour notis cet avantage de n'avoir point a craindre 
d'être trompé par de faux renseignemens , comioe rcla nous 
est arrivé quelquefois. 

— Les journaux <l*Ita]ie ont rapporté une lettre de M. Go- 
glîa, évêque de Saint-Angelo des Loqnbards, dans le royaume 
de Napîes, qui contient les détails d'un fait assez extraordi- 
naire arrivé dans son diocèse. Le 17 avril, jour du samedi- 
saint , mourut un notaire du pays, nommé Vincent Ronca ; il 
éloit âgé de quatre-vingt-quatre ans, jouissoil d'une grande 
réputation de vertu, et p'ratiquoit depuis quarante ans éeê 
pénitences rigoureuses. Quand on voulut l'enterrer, le jour de 
P5(|ue au soir, op vit avec étonnemenl une sueur abondante, 
qui couloit des mains et du visage,. et les yeux, auparavant 
fermés, étaient ouverts. Ce phénomène fut vu de beaucoup 
de témoins. L'a rclii prêtre de Lion, c'est le nom du pays, en 
écn'TÎt à l'évêque de Sainî-Ànge, pour lui demander ses or- 
dres. Le prélat répondit qu'on pouvoit garder le corps dans 
une chapelle fermée, en prenant les précautions pour empê- 
cher tout désordre, et qu'on lui rendît compte de ce qui se 
passeroit. L'arcliiprêtre Rizzi lui fil savoir, le 28 avril ,^qu'on 
avoit encore trouvé les membres, nori-seulemrni flexibles, 
mais couverts de sueur, et qu'un jeune homme de Teora, pa- , 
ralytique, s'étant fait approcher du corps, y avoit recouvré 
lassante. M. l'évêque de Saint- Angelo, \>oulant vérifier les 
cliosrs par fui-même, se rendit sur les lieux, le 26, avec le 
duc de Malvilo, sous -intendant du district, le juge du can- 
ton , trois chanoines de sa cathédrale, quatre autres ecclésias- 
tiques du pays, deux professeurs et deux notaires publics. 
Tous allèrent directement à l'église et entendirent la mesSe; 
on ouvrit ensuite le cercueil, et on trouva encore le corps 
parfaitement flexible. La carnation étoil celle d^un malade, 
et non d'un morl^ les membres éloient couverts d'une sueur 
visqueuse, qui s'attach.oit au doigt; la bouche étoil ouverte, 
et la langue, quoique retirée, étoit souple et d'une couleur 
vive. Le corps, loin de donner aucune mauvaise odeur, sem- 
bloit répandre une odeur agréable comme celle de la violette. 
On scella le cercueil, qui fut déposé sous le pavé de l'église, 
près l'autel de Notre-Dame du Rosaire, comme le défunt 
l'avoit demandé. M, l'éyêque de Saint-Angelo , dans sa lettre 
au ministre secrétaire d'Etat pour les affaires ecclésiastiques 
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ctii royaume A^ Napics, finit pardfre q«'il n'a pris aiicunr m^ 
fnrtnatioii pmir le momeol sur la giiéris^ri du parHlylHjnc, ni 
Mircl*.fiitrrs<lont oti lui a ef^voyé des récils, parce que le tout 
a hpsoiii dVire mûri, et que, pou|; lui, il n'est pas disposé k 
adhieilre des faîls cKtraordiftaire» sans preuves. M. Barlhé- 
l^mi Gop;lia, évêque de Saint- Angelo, est un prélat âgé de 
soixante-six ans. . J 

— ÎV!. Pernard Graflfé, préfet apostolique de la Guadeloupe 
et de ses dépendances, a adressé, aux fidèles soumis à sa \u-^ 
rîdiclion, un Mandement pour 1& Carême, dans lequel il leur 
rappelle les senh'mens qui doivent lés animer dans ces femp» 
de pénitence. Il leur montre la nécessité d'un. cliançemenC 
intérieur et d'une réformation des anciennes liabitudes. Le 
Mandement e«t terminé par les dispenses que M. le .préfet a 
cru devoir accorder. Il dispense du jeûne et de l'abstinence 
ceux' dont la condition et l&s travaux sont incompatibles 
avec Vohsen>ance de la loi, les personnes avancées en âge et. 
infirmes. En outre, il permet quatre jours gras par semaine , 
en maintenant \à collation. Il annonce qu'il ne regarde pas 
comme une înfraciion à la loi du jeûne là, petite quantité de. 
café h Veau qu*on prend assez ordinairement le matin ^ et il 
permet d'y ajouter une once de. pain. Le climat et les habi- 
tudes du paj's ont paru, sans doute, des raisons suifisautes. 
pnnr autoriser cette brèche à la disaphnci Le préfet engage 
«l'ail leurs chaque classe de fidèles à rachelcr ces concessions 
par la prière ou par Paumpue. Un service solennel p<)ur 
Pie Vil n été célébré, le lo mars, dans toutes les égJises de. 
la mission; et, le dimanche suivant, on a clianté un 7e. 
Deum pour l'exaltation du Pontife actuel. 



NOUVEL1.FS POr.ITiQUES. 

P\iii«'. La loi .'ur les lentc.^ a rdiôuc à la cliauibrc des pairs. IVoug 
navioiis pri^ aucun parti dins oc'te di^ctiFsion. Etranger aux matière» 
de finances, il ne nous appartcnoifpas d'avoir un a vi^ sur une que«- 
fion difliçile et coTop!i;^née. Nous voyions d'cxcellens esprits poiir le 
projet, nous voyions dVxcellens esprits contre. M. le vicomte He 
Bônald avoit développé dan^ un discours, les résultat* moraux de la 
loi.j d'un autre côté, M. rarchevtqne de Paris avoit plaidé la cau<e 
de;» pefils mtier-î, et, «ans entrer tfans le fond de la discussion , avoit 
cxpoHî les inqiiit'tutic? d'une classe intéressante, et soUicilc quelques 
adouGÎssemcns à leur sort. Le rejet de la loi laisse les choses dans 
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l^ëhit où dits 9onf , et fait évanouir le; aUrme* <le5 tin-^ et fe« calcuN 
9^4liii«anR H M aiit.re.f. 

— lAs. AÂ, HR. MoicjiiKrTn ef Mr. le rîiir rrAngonîc^riie ont fait re- 
nrettre à M. le pivfet dH-déparlenn*nt des Vosges, Ife prrmiei'^iooo fr. , 
rî le Mrcmd .')oo fr. , pour les malheureux dont les habitations ont 
t'ié la proie <îes flaioraes, dans la commune de Martîgnv. 

- — LL. AA. RR. ont os«i té à nnc messe qui a été célébrée, le 1 
JMtrt, dam la chapelle du r.hAlean , à roccAsiou de Tanniversairc du 
d^cèsde L. A. H. M™«. coinfese d^Artoi?. 

— D'après une décision officielle, les serils ordres- roynux avoué* en 
France sont ceux i». du Saint-Esprit ; a», de Saint-Michel; S», de 
Saint-Loui^; 4*- *1" Mérite -Militaire; 5®. de la Légion-d'Honneur; 
fi», de SaÎDl Lazare et de Notre-Dame du Mont-Carrael réunis. Ceux 
qui ne quitteront point les antres, dt'clarés aboli'', sont passibles de» 
peines porlt'és'par l'art. 25o du Code pénal. IVtil ne peut aussi porter, 
sans autorisation de S. M*, Tordre de Maltî», rangé dans la classe des 
ordres étrangers". 

— Le Roi a fiiit d »n à la ville de Mnnfauban d'un magninquc 
portrait en pied de tipuis XVI, et à la viile de Moissac, d'un bea» 
portrait de Louii XV, comme preuve du dévoïimont et dn bon eg- 
pril des habitant du d.'partrment de Tarn et Garonne. 

— Unç dépêche télégraphique de Rre^t, du 3i mai au soir, aa^ 
nonce l'arrivée à \^T(i^i de 1 infant dtî Portug;d don Miguel. 

— Le journal V J nstafque, qn'i existoit légalement avant le i«'. jan- 
vier 1822, avoit.pendmt quelque. tem[>«! ce»sé de p;iroi?re. Le ifi mai 
dernier il reparut; mais son premier numéro fut soi-^i le même jour. 
L'éditeur responsaHe.M: fe marquis de Banncs-Puygiron, a déjà toni- 
paruderant M. le jiïge d'instruction. 

— rOn annonce actuellement que la dénlission de M. le lieulenaat- 
gi'nér/<l vicomte de MonléJégîer n'i'toit qu'une fausse nouvelle. 

— On annonce que M. Jean -Ja«'q« tes- Fiqiief est mort à.Soissons, 
sa ville natale , le ^4 ^^i dernier. Il étoit/ avocat, et avoit été mem- 
bre de la convention nationale, où il avoit volé la réclusion de 
Loai» XVÏ, et le banni^ement ii la paix. Eh 1816, il attaqua.dc- 
v.nnt les tribunaux, comme coupables de calomnie j les auteurs d'une 
Biogrtiphie corufentionneUe , qui l'avoient désigné comme avant voté 
la mort d:* Louis XVI,- et les fit condamner à- une amende. 

— Le régiment suisse de la garde, venant d'Aranjuez, doit arriver 
u Rayonne le §5 juin. Un sons-intendant militaire est allé, le 25 mai, 
au-devant de huit caissons contenant les papiers de la comptabilité 
du* l'armée d'occupation en Espagne. 

~ Le roi d'Espagne a nommé grand*croi\ de l'ordre militaircr de 
^aint-Ferdinand le lieutenant -général Onlonneau, qui a commandé 
1 armée française jusqu'à l'an'ivée du gt^néral Diî^ron. 

— Dan« la séance du 28 mai, la chambre dc-^ députés wurtcm!)cr- 
gcois a décidé, à l'unanimité, que la dette de l'Etat scroit réduite à 
q^la^^c et demi pour cent, et que, pour opérer cette réduction, on 
feroii aux créanciers un appel général pour qu'ils déclarent s'il» se 
«îonf entent de quilic et demi pour cent, ou s'ils veulent clic rcqj- 
bourrés'. 
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7" '^^^^^ ce qui dtroit coraposer lexpédittOB projetée eanlte Im 
Grèce, hommes, chevaux, chameaux, mîàtéricl, a été euglmiti, pur 
Iç feu qui fut mis récemment à Tarsenal du Caire. Le vice -roi, Mé- 
hcmet-Ali, a voit refusé de commander en personne, et se faisoit re»- 
P^er par son fils. Ce refus mécontenta la Porte, qui résolut de se 
défaire de Méhemet-Ali. Elle n a pas réussi; seulement elle a nommé 
visir, Ibrahim -lîey, à la place de Méhemet-Ali, qui, comme il eil 
probable , l'emportera sur so^n concurrent, yu qu*il a pour lui les mi- 
lices et l'argent. 

— Il paroit que Mexico et tout le royaume de la Nouvelle- Espa- 
gne est dans un état complet d'anarchie. Les troupes de Lobat ont 
inenacé de piller le Mexique. On leur a donné 200,000 piastres, et 
elles se sont calmées; d'autres troupes vivent à discrétion dans les 
campagnes. 

— Un Portugais, s'étant formé un parti lusitanien, a renouvelé à 
Para la scène des vêpres siciliennes. Les habitans de Para sont accou- 
rus aussitôt de toutes parts, et ont tout rétabli dansFétat antérieur. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

,Le icr. juin ^ M. le duc de Lévis a fait le résumé de la discussion gé- 
ncrale sur le projet de loi relatif aux renies. On a ouvert ensuite la 
délibération sur les amendemens. M. le comte Roy en a développé 
^n qu'il a motivé. M. le ministre des finances a répondu, et M. le 
comte Roy a répliqué. 

Le a juin, une assez longue discussion s'est d'abord élevée sur l'or- 
nre h suivre dans la délibération des amendemens de M. le comte 
Koy. Il a été décidé qu'on voteroit séparément sur chacun d'eux, en 
les appliquant aux divers paragraphes du projet auxquels ils ont rap- 
port. Le premier amendement de M. Koy, qui a voit pour but dç sub- 
stituer à la conversion en rentes h trois pour cent, une conversiott 
eu rentes k quatre et demi pour cent, a été comI)attu par M. le duc 
dé Narbonne et M. le ministre des finance<î. Cette proposilion, «ur 
laquelle la chambre a voté au scrutin secret, a été rejetce h la ma- 
jorité de 114 suffrages contre 112. 

M. le comte Mollicn a développé les motifs d'un amendement qu'il 
«voit déjà présenté dans la discussion générale. 

Le 3 juin, la séance s'est ouverte par la délibération sur l'amen- 
dement de M. le comte Mollien. MM. le duc de Broglie, le comlc 
de Laforest, le comte Mollien et le ministre des finances, ont été 
.successivement entendus sur cette proposition, qui a été délibérée 
au scrufin, et rcjett'e à la majorité de 120 suffrages contre io5. M. le 
duc de Grillon a retiré son amendement, semblable à celui de M. Roy, 
j'carfé par la. chambre dans la séance de la veille. Avant de voler sor 
je paragraphe premier de la loi, le ministre des finances a déclaré que 
Imtcnlion do gouvernement étoit, sans admettre d'exception k la 
loi , de proposer, plus tard, un établissement dans lequel les rentiers 
^^^-^essoni de 1000 fr. ponrroient trouver un placement fixe à unin.- 
téret stiflisant. II a Indiqué la caisse des consignations comme pouva»t 
rrecvoir cette de?(tina'ion. 
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Oa a procédr ensuite au scrutin sur le paragraphe premier, t\ui a 
4té rejeté à la ma)orité. de lao toîx contre io5. Les autres paragra- 
phes, qui n'étoient qtt*une dépendance du premier, ont ë té mis aux 
voix et rejetés. La chambre a voté au scrutin définitif sur l'ensemble 
du projet, qui a été rejeté à la majorité de laS voix contre ^. 



CHAMBRE DES DISPUTÉS. 

Le !•'. juin , on reprend la délibération sur le projet de loi de re- 
crutement. M. de LaDourdonoaye propose en faveur des Gis uniques 
et des fils aines de familles, un amendement, qui est défentiu par 
MM. de Malartic, Bacot de Romans, Clausel de Coussergues, de Sal- 
labéry, qui exposent de nouvelles propositions. M. ^gier combat les 
opinions émises. M. Decaux, commissaire du Roi, demande Tajour- 
aement de Tamcndeihent de M. de Labourdonnaye. M. Mestadier 
vote comme M. lé commissaire ^du Roi. La clôture est prononcée, et 
tous les amendemens sont écartés, ainsi que plusieurs autres présentés 
ensuite, et qui ne donnent lieu qu'à de très-courtes discussions. 

M. le prë5ident aiinonce qu'on va procéder à l'appel nominal sur 
l*ensemble du projet, et, après le dépouiUement du scrutin, il dé- 
clare le scrutin nul , attendu que le nombre des votans n'étoit que 
de 3o6. 

Le 2 juin, l'ordre du jour est Tappel nominal sur l'ensemble du 
projet de loi relatif au recrutement. Nombre des votans, 3l8j boules 
blanches, 248,' boules noires, 70. La loi est adoptée. 

On a procédé au renouvellement des bureaux et de la commission 
des pétitions, et on a nommé les commissions chargées, l'une de 
l'examen du projet de loi tendant k modifier plusieurs articles du Code 
pénal, l'autre de l'examen du prejet de loi tendant à accorder dés 
pensions de retraite aux juges infirmes. On a désigné M. de FréniUj 
rapporteur du budget (dépenses de 1825); M. de Lastours, rappot- 
teur des recettes, et M. de Martignac, rapporteur des crédits supplé- 
mentaires de 1826 pour la guerre d'Espagne. 

Le 3 juin , Tordre du jour est la discussion du projet de loi sur la 
septennalité. 

M. le comte de Laurencin a la parole contre le projet. Il se de- 
mande d'abord si le temps a révélé des dangers dans le renouvelle- 
Boent partiel, etsi.de simples inconvéniens, conséquence attachée k 
toutes les institutions humaines, sont des motifs bien fondés d'affoi- 
blir par un grand scandale le respect d'un peuple pour la sainteté du 
serment Use rappelle les différentes observations adressées à la cham- 
l>re par les organes du trône. Deux questions s'oiSrent k fa pensée, 
rtine de savoir si la loi proposée est en contradiction avec la charte ; 
l'autre, de connoitre si l'adoption du projet pourront être considérée 
conime une mesure réglementaire. L'article 07 de la charte se refuse 
aax interprétations les plus subtiles. L'orateur s'attache k prouver que 
le renouTcllemênt partiel a des avantages foihiement contestés, et 
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ànfc \r. renoii Tellement iatV-gral a de-i tUngers qii'on se dii^i^iiiitiTe. Il 
manifeste la crainte du rcfîroche adressé h }a' chambre de vouloir jiM-- 
pttuer jtes pouvoir?, et termine en votant eontre le projet, dont l'a- 
doption tie <ui parort'pa<) ju.aifii^e par In nécessité. 

À1. de Gaitelhajac convient qi^c rien n'indique la né<eft<jté .ii'Hii 
cJiangenienti maiv il soutient que Ico arlich's de la chriite »ie sont pas 
tcllentent \i<n enlr'eux qu'une modinc^ition dan» l'un n'allère la na- 
ture des autre». 11 cite un pa«sagc d'un ouvrage de M- B. Constant , 
qui niontre Tutilité évidente d'un renouvellement intt^gral- 11 trouve 
lui-même ce renouvélleinent plus favorable aux liberti^'s publiques, 
romme tendant à coinpiéler ce que la charte a promis. Il vote en fa- 
veur du prc jet. 

M. liicard (du Gard) soutient que -substituer un mode de renou- 
vellimerit à un autre, n'est pas modifier, mais cb-inger une di'fpo'?!- 
tion fondamental**. L'orateur ré«?otit successivcraert dan-» un sens con- 
• traire ^u projet ces troit questions : le renouvellement septennal est-il 
• contraire à ladi.«p(»*ilion formule' de la charte; le renouvellenieiit 
intégral eî^t-il préférable au renouvellement paftiel, et la ehambr« 
peut felle s*appl;qner à eHe-\néme cette nouvelle déposition ? 11 s'élève 
aussi-contre le rehouvellement intégral réduit ù 6inq ans, et contre 
cette doKitrine qui fait voter dè<coiitrance siir des projets dont riitHUé 
n-e<(t pas démontrée. H rejette l^dmission du :proJGt. 

M. Josse-Beauvoir regarde la charte comme un gage de bonheur 
'pouHIa France j mai» il ajoute qu'elle est imparfaiCé, et quelle €>t«u^- 
dsptibie d'être 'modifiée. '11 rappelle qiie 1 assemblée constituante vt 
les cortès d'Ehpagne avoieiit reconnu que le temps les forceroitù rê^ 
viser leur ouvrage. L'orateur regarde le renouvellement Jntégral 
. comme pouvant seul, par la fixité, rendre le calme à la nation. 
Après avoir répondu «lux objections des partisans du système cou- 
traire, il vrtf pour le projet. * . ,. 

M. Roycr-Coilard ne voit qu*une seule question h résoudre: U.re- 
Aouveflemeïit intégral e.«t-îl préférable au renouvellement partiel? 
-II déclare que, dans le sy^tt-me de renouvellement intégrai , la cham- 
bre élective peut devenir plus puissante que sous la Ici du renouvel- 
lement 4)artiel, et que dès-lors que la chamore est plus forte, la royauté 
est plus foitde. Le rencuvellt-ment intégral n^ej^t donc'point monar« 
chique ; m^ût il appartient au principe républicain. Il lui femble qu'on 
h^auroit point dû citer l'Angleterre, qui a resserré tt envahi la monar- 
chie absolue , et les Etals-Unis, qu'il appelle de irîtnchies république-. 
Jj'orateur séicnd lôngueluent sur les dernières élecficns, pense que 
ht pruden'ce repousse cette uitsur^cotame intempestive, et v^te contre 
le projet. 

M. de Vaublanc examine la question sous le rapport de rautdrif^ 
royale et des libertés publiques. 11 soutient que la grandiur de !a 
ehàrobre élective sera augmentée, et par <îela même celle dé la chjns- 
bre des pairs; développe la nature et la force de rinitiativeroyak*, et- 
cite riiistoîre dr FKuit c pour prouver qu*en abnissaiit pendant de* 
• siècles tout ce qui Cît a«i-de«tsoU!» des çois, eu admilnué leurs forces. 
Il vote pour raJmiâsicn du projet. 
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Njous. fariens preuve à k fois de pen de grafihjdp et de peu 
de jiigefuent", si noujTi'accordiofis pas QUinoiiisiine nirnlitm 
rsifnde^à un FectKÎhreligiefix *|ui s^'inpfiine à Modène, et 
t|ii'on a ki'botiféidetîous env-ver. Ce recueil por le pour titre: 
Jdfémoiies^tie Religion , dtf Murale et de Littérature* il est 
.f)énodû|tie , «quoique paroissaut à des 4p^ques indétertninées. 
•Toss les deirx' mois «aviron on en pdbite nn cahier. Trois ca- 
hiers fonseat on volume^ et irparoît àéux v<)Iutnes par an. 
lions venons? de recevoir le la*. cabier, qui tentiine le I V^ vo- 
louie.et 4'aQnëe j823. Plusieurs liitéraleurs estimables con- 
courent -à celte entreprise, entr'autres, M. Tabbë Baraldi, 
lubfiothécaîre du duc de Modërie. On y rend compte d'ou- 
vmget relatifs à la religion et à la littérature, et on ^y fait 
coimoitre les botnmes les plus distingués de l'Italie, et niêuie 
de» pays étran^rs. Parmi les articles intéressans qui ont paru 
• dans-les premiers volumes, nous remarquerons les quatre qui 
traitent Àe& services rendus par des ecclésiastiques aux sciences 
et aux lettres, et nous en aurions volontiers déjà douné un 
extrait, si l'abondance à^s matières nous l'eût perrnis. Mais 
-noiis ne i^enoncons pas à profiter des recherches curieuses 
'fiite« sur ce sujet par M. Fabrîani; elles peuxent servir à 
Vtenger le clergé des reproches de quelques détracteurs. Dans 
les lomes 111 et IV se tro-jve un £xauien des remarques de 
Gînguené .sur le poème du Dante, dans «on Histoire litté» 
raire tf/ialie; le cominenceûienl de cet Ëicamen nous man- 
que; amis la seconde partie, qui est dans le 1 1®. cahier/uous 
a paru un excellent morceau de critique littéraire. On y re- 
levé les faux jugeiiiens de Ginguené, i»es mauvaises plaisan- 
teries, sa partialité, ses erreurs. IJ paroit que les hommes 
fiages et instruits en Italie font très- peu "de cas de cette His- 
toire littérûire,^ne quelques amis de l'auteur nous présentent 
ici commç le résultat de profondes recherches et d'un grand 
savoir. Cet article des H/fémoires de M ode ne est de AI. Parenti. 
IVlais celui qui fournit le plus de matériaux à ce recueil est 
*M. fabbé Baraldi; il y a inséré, enlr^autres, des Notices fort 
soignées sur difierens personnages, sur le cardinal Gerdil, sur 
Icv cardinal Mattei , sur les eomtes Giovio et Periusali, sur 
•François' Duncan, et sur les abbés Can-on, Sic-ard , Ke Gris- 
13av4l| etc. La Notice sur ce dernier, dani le i?.'. cahier, est 
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longuB el détaillée, et Tau leur a recueilli fout ce qui a éié 
écrit de plus intéressant sur ce vertueux prêtre.' 11 a cité avec 
honneur la Notice que nous avions publiée oous-ménfié, et il 
reconnoit que son article est lire en gtande partie de notre 
journal. Enfin, il y a dans ce recaeil de Modène des moiv- 
ceaux de littérature, de critiqic et d'histoire qui doivent le 
rendre, cher aux amis d'une littérature solide , et l'attache- 
ment des- auteurs pour la relision se manifeste par le choix 
des matériaux, par la sagesse des jugemens, et par le but au- 
qael tendent tous les articles. Nous nous ferons donc un plai- 
sir de leur emprunter de temps en temps ce que nous croi- 
rons offrir quelque intérêt à nos lecteurs. 



Mfcueil de Cantiques spintuels a\^e.c les airs notés r à l'usage (U$ 
* petits séminaires et autres maisons d éducation (i). 

' On a, dans ces dernières années, publié différens recueils dans ce 
genre ; celui-ci se recommande par le nombre et le choix des pièce* . 
Il est divisé en dix parties, qui embrassent les principaux sujets sur 
lesquels la piété peut désirer de s*exerccr. Les grandçs vérités de la 
religion, la nécessité de la conversion, la sanctification de la jour- 
née, les mystères du Sauveur, la Vie delà sainte Vierge et dès saint*, 
^eucharistie , etc. , forment la matière de plusieurs cantiques; il y en 
a pour une mission, pour une retraite, et poiir différentes circons- 
tances particulières. Une Table des matières, sert à faire trouver le» 
cantiques qui appartiennent à chaque partie. On a renfermé dans un 
II«. volume près de trois cents airs cnoisis, qui répondent aux 44^ 
«antiques du !«>'. Tolume; des numéros de renvoi indiquent l'air ou 
le cantique dont on peut avoir besoin. Tous les airs qui conviennent 
à la même mesure sonl^ placés à la suite les uns des ajitres. On n'a pas 
craint d'emprunter les airs des chansons profanes; c'e.^t là, ce semble, 
orner le sanctuaiic des dépouilles de l'Egypte, et c'est peut-être t*n 
moyen de faire oublier Aqs couplets profanes et qui respirent le lan- ' 
gage des passions. 

A la tète du Recueildes Cantiques se trouvent, sous le titre (VExer- 
cices du Chrétien, des prières quotidiennes, des instructions pour an* 
procher des ?acremens, un recueil d'indulgences, des pratiques ae 
piété, des psaumes, hymnes et proses pour diverses circonstance». La 
réunion de ces pièces avec les cantiques fait de ce Becueil un manuel 
qui pourra être utile à la piété , et qui sera d*oiileurj d*un usage 
commode. 



(i) a vol. in- 12. A Avignon, chez Séguin; et à Paris, à la librairie 
ecclésiastique d'Adr. Le Clerc, au bureau de ce journal. * 
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Essai historique sur Viiifbience de ia religion en Framce 
pendant le i*]". siècle, ou Tableau des établissenieiis 
feligieux formés à cette époque j et des exemples Je 
piétés de zèle et de chanté qui ont brillé dans le 
même inten^alle (i). 

TROISIEME ARTICLE* 

Le m*, livre de- cet ouvrage s'étend depuis la mort 
de Louis ItlII jusqu'à celle de saint Vincent de Paul, 
en 1660. Ce pieux prêtre obtient encore plus d'in- 
fluence; il est appelé à ta cour, et consulté sur les 
intérêts de la religion. Il arrache les enfaus trouvés ù 
la .misère, il envoie des secours dans les provinces, 
il répare par sts laiigesses les tristes résultats des ca- (4 f in ci cet 
lamités publiques^* Deux ceuvres surtout paroîssent Foc- • 7 , 
cnper, les séminaires et les missions; il les recomniande * ' j ^/^^/ 
instamment à sa congrégation, et il forme des établis- 
semens pour ce double objet. Â son exemple, les sé- 
minaires et les missioas deviennent le but principal ^ 
des efforts du clei^é.Oes hommes zélés se consacrent 
à Téducatign' des clercs, des congrégations fe forment 
dans ce dessein, et les Olier et les Eude réunissent des 
prêtres vertueux qui contiibuent à ranimer l'esprit 
sacerdotal. Dans toutes les classes, une heureuse ému* 
latipn enfante de* bonnes œuvres. De nouveaux hôpi*- 
taux, de nouvelles églises, de nouveaux couvens-s'èîè*- 
veot; À l'imitation des Seeurs de la Charité, des cou'- 
grégations de pieuses filles sont iustituées, soit à Paris, 
soit dans les provinces; les Filles de la Providence', 
celles de l'Union chrétienne, les Hospitalières de la 

■ (1)2 gros VoL jD-Ôo. ; prix., 14 Tr. et 18 fr. franc de port. A Pam, 
à In iibrulrie ('(clôsiaslhrtue <i*A(l. Le Clere, au bureaM <lc ce jpuroAi.- ' 

Tom^ XL. V^uii de la Religion et du lioi* . . I . 



( i3o ) 
Flèche I lerS(]eurs de Saint-Joseph au Puy, celles de 
SaiiU- Charles à Nanci, et d'antres associations pliisi 
oa xnoios répandues. I^es fopdatious pieuses se mul* 
tipliei^t, quelques provinces surtout voient de ton- 
chans exemples de.zèle et de cliarité. De saints prélats, 
des prêtres laborieux, des religieux édiiians, servent 
et honorent l'Eglise ; de^vertueux Tares exerce<»t trne 
. aorte d'apostolat. Parmi eux se distinguent le haroa 
de Rentj, le chevalier de Simiane, Jean de Bernières- 
Louvigni. Celui-K:i forme à Cacn, sous le nom d*Her^ 
mitage, une pieuse association, dont les membres s'ex- 
citoient les uns les autres au service de Dieu et aux 
bonnes oeuvres. Les congrégations des Frères artisans 
datent à peu prts de la même époque. Dans une claisse 
plus relevée, des seigneurs, distingués par leurs noms 
et leur courage, s'unissent pour combattre un préjugé 
funeste. L'auteur de VEssai a présenté rensemble'dea 
mesures prises alors pour réprimer la fureur des duels, 
cl nous croyons pouvoir citer ici ce morceau, quoi- 
qu'un peu long, mais qui oflVe des faits peu connus: 

« Des le coinmeiicement de la régence, le duc d*Or1cans, 
le prince de Condé, \e cardinal Maxarin , et les autres meni' 
Lres du conseil , promirent de ne jamais s*intércsser ponr qui- 
conque se seroit battu en duel; et le roi et la reine-uièrc Re- 
fendirent nue l'on scellât aucune lettre de grâce pour les duel-* 
listes. 11 n est pas douteux que ces résolutions furent provo- 
quées par le zèle de saint Vincent de Paul , dont la charité 
ne p6ovoit qu'être émue des déplorables suites d*un préjugé 
inhumain. Un autre vertueux prêtre s'efforça aussi d*«>p})06cr 
mie digue au torrent de la coutume. M. Ofier, curé de Saint- 
Sulpice, dirigeoit quelques seigneurs qui faisoicnt profession 
de vertu; parmi eux étoit le marquis Antoine de Fénélon^ 
oncle du célèbre prélat de ce nom, et jouissant iui-méme 
. d'une juste réputation de loyauté , de fermeté et' de sagesse. 
ToQché àe% représentations du pieux pasteur, qui étoit son 

Suide et son ami, il prit Ja résolution de ne. donner comme 
e n'accepter aucun aéfi , et engagea plusieurs de ses amis à 
inirrt soa exemple. La religion seule pouvoit inspirer ce gé- 



( t5t ) 

itëreox projet) et seule aussi elle pouvoît en asforer Vexicn^ 
lion. M. dier forma une pieuse association de gentilshommes 
iqprpuvés par leur valeur et leurs services, et obtint d'eux 
qu'ils missent leur promesse sous la protection du. ciel , et 
qu'ils la fissent pabliquemeot et.^vec une soleniiité qui servit 
à les^soutenir contre des tentations périlleuses. Le jour de la 
Pentecôte y ils prononcèrent hautement) dans lacoapelleda 
séminaire Saint-Su Ipice , et remirent ensuite au cùré| munie 
de leurs signature», une déclaration et protestation dans la 
forme la plus précise et la plvs authentique^ ils s'yenga- 
-geoient.à ne doiiner ni accepter aucun appel, et ji ne point 
servir de seconds dans les duels où. d'autres se trouveroient 
engagés. Nous regrettons que J'ôn ne nou9 ait. pas conservé 
les. noms.de. ces généreux militaires; peut-être .étoiént-ce les * 
mêmes qui , p^r les conseils du pieux M. Olier, formèrent 
vers ce temps une association dont le but étoit de. s'exciter 
-mutuellement. à la piété, et de. travailler h la sanctification 
4u prochain par le bon exemple et par la pratique ouverte et 
•déclarée des devoirs du chrétien. Les associés deyoieiit, entre 
autres, ne rien négliger pour aboKr, agtant qu'il étoit en 
eux, les coutumes déplpreibles du duel, du' jurement et du 
blasphêpae. Les principaux d'entre e.ux étpient, le. duc. de 
Liiancourt^jebaron de Renly, gentilhomhie de la vertu la 
plus haute; le vicomte de IVIontbas, maréchal de camp; de 
BourdoÉi«et^< nrestre ct& camp^ MM. de Souville , du .Four, 
des Graves, d'Alzan, du Clusel, etc. . 

n ^La x?éelaration du marquis de Fénélon. et de ses amis fît 
beaucoup de bruit. Leur réputation de courage ne permetloit 
.pa^ ,de,se méprendre sur les motifs de leur démarche, et leur 
caractère comme leurs services ojôutoient un nouvel éclat à 
ime, résolution si extraordinaire. Cet exemple donna une im- 
pulsion que les hommes ]es plus sages secondèrent à i'envi. 
Le. roi y ouf t^t que les officiers de sa «maison adhérassent à la 
,décld ration. des vertueux associés, et plusieurs mesures furent 
aucce^sivement prkf s pour imprimer à cet acte solennel plus 
de force et d'autonlé^v et pour encourager ceux>qui vou- 
droient y adhérer. Les mai^échaux de France , qui formaient 
alors, çotmne on sait, un tribunal chargé de décider sâf le 
point d'honneur, publièrent un jugement oii ils .approu voient 
fa déclaration dti jour de la Pentecôte» la pronon^oient con- 
forme aux Uns 4e rhonoeur^et exhorlpient tou^ lea geotila* 

1 2 
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hommes à y souscrire et à Tobserver. Au vœu Jes cher» (le 
l'armée, les ministres de la religion vinrent joindre leurs rx« 
hortàlioDS tes plus pressantes. Des docteurs en tiiëofo^ie rédi- 
gèrent un avis oii ils parioient avec élogè de Fa dectaratiou' 
ats associés et du jugement des maréchaux de France , et rap*' 
peloient les règles de l'Eglise et tous' les motifs qui dévoient 
inspirer de i^orreur pour une coutume barbare. Cet avis fut 
signé par cinquante-un docteurs. Les évéques qui se trou- 
voîent à Paris se réunirent pour délijaérer sur cet objet, et' 
s'exprimèrent avec plus de force encore que les docteurs; ils 
exhortèrent vivement la noblesse à souscrire à U déclaration 
faite k Satnt-Sulpice. Leur délibération est signée de vingt* 
trois évéqttes,*«t nous a paru digtie d'être citée à la fin du' 
volume , ainsi aue plusieurs des pièces ci-dessus indiquées. 
L'autorité royale intervint pour fortifier ces saçes-conseils : 
c'est dans ces circonstances que fut rendu Tédit contre les 
duels dont on a parlé. Les Etats du Languedoc et de Bre« 
taçne arrêtèrent que ceux qui se batlroicnt en duel seroîent 
privés désormais du droit de séance dans leurs assemblées. 
On^ sollicita pn bref du Patfe pour condamner expressément 
une pratique inhumaine. C'est ainsi que tous les ordres tra- 
vailloient à extirper vtn abus funeste; te légidatehr et les 
évèqutSy les juges de rhoimeilr^et les théologiens , les pas-^ 
teurs et les. hommes les plus sages dans ta noblesse > s'accor* 
doient pour mettra une digue au torrent; ]SUm|s voyons eo^ 
core, quelques années après, invoquer de nouveljes mesures 
contre les' duels : le roi écriviti aux évêques qui se trou- 
voient h Paris, et les pressa de concourir avec lui à réprimer 
la fureur de ce§ combats. Lés prélats se réunirent, et rédi* 
gèrent une déclaration oii \\à renouveloient les peines spiri-t> 
Quelles portées autrefois contre les duellistes, et ordonnoient 
aux curés de publier um règlement qu'ils envoyèrent sur ce 
sujet. Ce règlement , signé de vingt-six évêques, fut adressé 
jdans-tous les diocèses, avec prière aux ordinaires de le con- 
firmer de leur autorité. Tant d'efforts ne forent point en piirè 
perte; le préjugé parut quelque temps affoibli, et la voix de 
la religion, et de la raison , secondée par quelques exemples de 
.sévérité, rendit moins fréquentes les provocations eu duels". 
Mais l'abus avoit jeté de trop profonde's racines pour qu'on 
put l'extirper, et, dans le siècle suivant surtout, te toirent 
reprit s6n cours 4iV€c lin^ nouvelle force ». 
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Jîons ncjpaylons point des noies qui tcrmiiienlle 
l'S vol urne,, et qui uc sont que le supplément dvs trois 
premiers lîvjxs pour des particularités et des person- 
i|irgés sur lesquels Tau leur n'aVoit pas cru convenable 
de s'étendre beaucoup dans le corps de Touvrage^ 

Le IV*. livre, qui commence le II*, volume, s*étend 
depuis 1660 jusqu'en 1 68 o^ainl Vincent de Panl n'c^t 
p!us; inaîs l'Eglise et l'hunilbité ne restent cependant 
pas sans consolation et sans appuù Des bommes for- 
més à son écalc occupoicnt des places importantes 
dans le ministère cccléslastiqae. Des séminaires qu'il 
. «ivoit établis, sort oient chaque jour des prêtres animas 
du véritable esprit du sacerdoce. Un de ses plus illus- 
tres disciples, Bossuet, se distingua d'abord par ses 
talens pour la prédication, puis par ses succès dans la 
. controverse. Le clergé montrait alors un grand zèle 
j)uur la conversion i\es protcstans : des convergions 
éclatantes eurent lieuj à leur tête il faut placer ^n 
homme illustre par ses exploits militaires, Turcnnç. 
lies détails de «a convei'sion portent un caractère tou.- 
cliant do candeur et de loyauté. Le monde \it aussi 
fie grands fe>6emples de retour vers Dieu. L'abbé de 
fiancé, renonçant tout à coup à sa vie dissipée, établit 
là réformé a h Trâpe, et ouvre un asile aux hommes 
dégoûtés du siècle et de ses faux biens; dans une autre 
^partie. du royaume, Septfonts devient aussi célèbre par 
ses austérités. A la cour, le prince de Conti, Ja du- 
chesse de Longueville, Ja princesse Palatine, la di^- 
chesse de La Vallière, embrassent les rigueurs de la 
pénitence. La duchesse d'Aiguillon , M"', de Lamoi* 
gnon. M"*, de Miramion, se dévouent aux bonnes 
CBUvres dans la capitale avec l'ardeur la plus généreuse. 
Des églises et des établissemens nouveaux seïèyëhi^A 
Paris; le séminaire des Missions -Etrangères, les In- 
valides, les Filles de Sainte-Gènevièjk^c, des maisons de 
refiigr, des écoles. La congrégation des Missionnaires 
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fie Saint-Joseph se. forme à Lyon; celle des Hospita- 
lières de Saint-Thomas de Villeneuve commence en 
Bretagne. Celte dernière province se signale si^rloat 

f)ar les efforts du zèle et par les exemples de la piété j . 
e Père Mannoîr, Tabbé de^Kerlivfo, le Père Huby, 

*M**. du Houx, M**V d^jFrancheville, contribuent 
chacun dansîeu'r sphère h^n. renouveHeroent de mœurs 
dans tout ce pays. D'autres provinces voient aussi un 

•heureux mouvement vers le bien; les hôpitaux et les 
séminair<(s continuent à se multiplier, et des mission- 
naires courageux raniment la foi des peuples par leurs 
prédication» réitérées. D'autres vont annoncer Jésus- 
Christ au loin ; ta religion se consolide dans le Canada , 
et le« .extrémités de TAsie sont visitées par des ouvriers 
éyangéliques. 

Cette courte analyse ne donne qu^une idée incom- 
plète de la variété des objets qu'embrassent les livres m 
et IV de VEssai. L'influence de saint Vincent de Paul, 

-même après sa mort, s'y montre par les nouveaux éta- 
blissemens, par l'ardeur pour toutes les bonnes oeu- 
vres, par le grand nombre de personnages dignes de 
sprvjr de modèles dans toutes les classéS/étpar le dé- 
voûment généreux avec lequel on accueille tous les 
projets honorables pour la religion et toutes les en- 
treprises utiles pour Phumanité. 

Dans un autre article, nous verrons le même esprit 
se soutenir jusqu'au commencement du siccle suivant, 
et enfanter encore les plus heureux résultats. 



WOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

PAitia. Le sacre de M, Forbin-Janson , évêq«e de Nancî, 
yesl fait, le dimanche de la Pentecôte, sur Ife Mont-Valérien , 
avec beaucoup de pompe. Le prélat eonsëcrateur éloi-t M»'. le 

6 rince praîid-otiraônier; et 1rs assislans, MlVf. les évéques de 
[onlaubàn et d'iiuëfia. M. Tévêque de Saint-Brieuc/M. le 
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coadjutenr d'Edimbourg, M. Feiiwich, ëvéque àû Cincinnati 
dans les Etats-Unis, et plusieurs ecclésiastiques assistoient à 
celte cérémonie, qui a commencé vers onee heures. Dnc en- 
ceinte- a voit été réserve pour la famille du nouvel évéque,et 
pour un grand nombre de fiersonnes de la plus haute distinc- 
tion. Les fidèles voyoient avec plaisir une si touchante cé- 
rémonie sur cette montagne ani a voit été plus d^une fois le 
théâtre de la charité et du ze)e de M. de Janson , et dans 
celte cha))elle qui sera un monument de sa pieuse activité. 
La musique de la garde royale a exécuté pendant la messe 
plusieurs morceaux avec beaucoup de goût. La cérémooie a 
fini à une heure, ei le soir le nonvel évéque a officié ponti- 
ficaleroent. 

Le sacre de M. Dupont, élu évéque de Samosate, n'a point 
eu lieu ; Tes buTtes n'ont point encore été reiaîses. 

— Ms'. le grand aumônier, dont le départ pour son dia« 
cëse avoit été retardé par la cérémonie du sacre de M. l'évé- 
que de Nanci , est parti pour Rouen le lendemain m^mede la 
cérémonie., et doit y faire Tordination samedi prochain. 

— On dit qu'if s'est élevé quelques diificuîtés au conseil 
d'Etat sur les bulles de M. Tévequede Montauban*; onacon» 
sidéré ce prélat comme étranger, parce qu'il résidoit depnia 
long-temps ^en Amérique. Il nous semble que M. de Cheverua 
éloitdans Le qiême cas que tant d'évêques et de prêtres que 
la révolution avoit fait sortir de France, :et qui y' sont ren- 
trés, les una plus tôt, les autres plus tard, sans avoir besoin 
d'être réhabilités dans leurs droits de français. Au surplus, si 
la restauration a changé quelque chose aux. lois à cet égard , 
cette difficulté seroit aisément levée ; et on assure en eftet que 
M. de Cheverus obtiendra des lettres dfe naturalisation. Il est 
seulement à désirer que celte formalité soit remplie le pluf 
tôt possible, moins dans ^on intérêt, que dans celtii du diocèse 
de Motilauban , qui at.tend depuis long-temps un si digne 
pasteur. 

— La retraite des hommes à Notre-Dame a été terminée 
le vendredi 4, et a offert, surtout les derjriers jouns , une réu- 
nion p^us nombreuse. Chaque soir, M. fabbé Gallara a fait 
^a glose. Le lundi, il a parlé de la perfection, et a montré 
que Ton s'en faisoit soavent une fausse idée, et qu'on se re« 
présentoit la perfection comme trës-difficile k acquérir^ tandis, 
yi'éiiene coasi^oii que dans i'accomplissement«ezacLdef da-^ 
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v6îrs (le cliJiqne ciaL M. Tabbc Guyon a prononcé en. su rtp le 
flîscours, ou il a traité de rexistèncé et de Véierniic d'un en- 
fer; il a monfré qu'un enfer étoii nécessaire pour réparer l<»s 
injnsiiceset les desordres de celle vie. f^e lendemain, le même 
missionnaire a parlé sur Tes peines de l'enfer, peiqes de. Tauie ,. 
peioi'S du corps. Ce jour, èi les suivans, l'exercice n'a fini qu'a. 
neuf heures. M. l'abbé Guyon, qui Jeudi avoit démontré que 
le bonheur ne se trôuvoit ni 'dans les richesses, ni dans Ira 
passions , ni dans les illusions du monde^^a prêché vendredi 
»ur \e bonheur qu<* la vertu procure à l'homme même ici bas. 
Après îe saint, M8^ rarchevéque de Paris a fait une courte 
jnstrudîon , dans laquelle il a exhorté l'auditoire ii.profiur 
des frrdces de ïn retraite qui finissoit , et de la fêle de la Pen- 
lecoïc dont la célébration étoil proche. 

• — 'Oh nous engage à faire mention d'un événement sinf;«- 
Vior arrivé, lé jour de l'Ascension, à Pacj-sur-Armençpf» , 
près Anc3'-Ie-Franc, diocèse de Sens. On faisoit la procession 
d'nsflge hors de l'église, lorsqu'une louve y devenue furieuse 
par i'enlèvement de ses petits , et poursuivie paf des personnes 
jjrnit'es, vint se jeter tout au travers de la procession. JEI le 
«voit, à Argentêuil , blessé grièvement treize personnes. 
L'effroi se, répand dans le cortège, les jeiines filles qui ac- 
compaîçnoient la bannière de la sainte Vierge prennent la 
f n'te^ le danger étoil extrême, et l'animal furieux sembloit 
«lésigner ses Tictîmes,t|uand uq coup de pieiri^^ le lerrass»; 
Cette louve, que plusieurs coups de fusil n'a voient pu abat- 
tre, tomba aux pieds du curé de 'la paroisse, au moment où 
il se croyoit menacé d'une mort prochaine. Un si heureux 
événement a paru un trait de protection de la Providence j et 
la vufî de l'animal mort, comparée au souvenir du danger 
que Ton avoit couru, a porté chacun à adresser des actions 
de grâces à la Providence, et à celle dont on suivoit alors la 
_ bannière. Les plus îndifférens ont été. émus, et ont cru voir 
ici une prolcclion spéciale; car personne n*a reçu de blessure 
d«n« une occasion oii l'horreur du danger avoit pénétré tpu s 
les esprits. 

— M, l'abbé Mativori a donné, cet hiver, quatre misisions 
en Anjou, à Banné, h MouHherne, à Longue, et d^ns l'é- 
glise de la Trinité d'Angers. Toutes ont produit d'heureux 
iruits; mais les dernières surtout ont été remarquables par 
l'impreision générale produite sur les esprits et par les grand» 
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ctianrreTncn« qui &c sont opérés Jans 1rs mœurs. Nous avons, 
parle, n\ 999, de la mission de Moulilicrne. Celle «le l.on-, 
gué, qui suivit, fut plus consolante erH:ore ;' les instruciions 
de M. M.ati von ébranlèrent toute la population, quoiqu'elle 
eût laissé entrevoir précédemment desdisfiositions lrcj<-ppu fa- 
vorables. Le changement a été total; c'étoil à qui moiitreroit. 
Vw de zèle et de courage. On a érigé une belle croix, à la- 
quelle chacun a voulu concourir, le^ uns par leurs dons, le», 
autres par leur travail gratuit. Les rues étoient ornées, le 
jour de ia procession, comme un jour de la plus grande fête. 
I^a communion générale fut très-nombreuse; roaû, depuis v 
I impulsion continuant, plusieurs personnes sont encore re- 
venues à Dieu , et presque tous les habitans ont fhit leurs 
pAques. Ce bourg, qui est considérable, présentoit en quelque 
sorte le spectacle d'une communauté tervenle. M. Malivo^i 
est venu ensuite à la Trinité d'Angers, 011 les exercices n'oi[it; 
pas été moins suivis que lors de la mission de 1816. L'amende 
honorable, la consécration à la sainte Cierge, la plantation. 
cle la croix, ont fait éclater un vif enthousiasme, et les accla- 
mations des fifîèles témoignoient assez la vivacité de leurs 
^enlimens. M, l'évêque asMsta à la dernière cérémonie, qui 
eut lieu le dimanche de la Quçsimodo. Dans ces différentes 
inissions, M. Mativon seul faisoit les inslructioxis et dirigeoiL 
les exercices; les ecclésiastiques qui le ^lecondoietit se char- 
^eoketïï d'enleiWre les confessions/ 

~II a paru, dans la BîbUolhèque imwerseîle , qui s'im-, 
prime à Genève, mars 1824, tome XXV, page 3of, une 
Jeiire de M. L. G. Cramer, membre du comité de la Société 
oes missions évangéliques, contre l'ouvrage de M. Tabbé Du- 
bois, sur les missions de l'Inde, ouvrage dont nous avons 
parlé brièvement. M. Cramer prétend réfuter ce qu'a dit 
M. Dubois, tout en convenant que, placé à une grande diS" 
iance des évknemens, il ignore beaucoup défaits et de cir- 
constances de détail. Il me semble que M. Cramer se fait 
ainsi très-bien son procès à lui-même : comment peut-il es- 
|«rer de persuader le lecteur? Il est à Genève, il ne connoU 
point la langue et les mœurs de l'Inde , et il veut lutter contre 
u» ^^wme cjiii a réside trente ans dans le pays, qui en a, 
eladié l'histoire et les usages, qui connoît le génie des habi-. 
ta fis. Si M. Dubois vouloit parler de la constitution de Gc- 
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n^ve, il est probable que M. Crapner lui proureroit très-bieii 
qu'avant de traiter ce sujet il faut avoir .été mr les Keux. 
De ptiis, M. Cramer n'est pas toujours >ûr dans ses as- 
sertions : il dit que le témoignage de M. Dubois élant uni* 
que, ne sauroit prévaloir contre celui de tant d'autres qui' 
ont parlé en faveur des sociétés biWiqucs; comme s'il ne de- 
voit pas savoir que les sociétés bibliques ont bien d'autres 
adversaires, même chez les prolestans, et que des dticteurs^ 
et mémo des évéques de celte église, anglicans ont montré 
combien il y ayoit d'iHusions, d'exagération et de charlata- 
nisme dans ce qui a été public des succès de ces sociétés. Je 
ferois même h M. Cramer un reproche plus grave : il accuse 
M. l'abbé Dubois de conseiller taUération des saint«s Ecri- 
tures dans les prédications que l'on fait aux païens, tandis que 
le respectable missionnaire ne dit rien de seroblabl'e, et con- 
seille seulement de 4aire d'abord quelques circonstances qui' 
pourroient offenser des esprits mal disposés. Ce n'est pas là 
altérer l'EcHture,* c'est s'accomnwder pour un temps à là foi- 
blesse humaine, c'est ménager des préîuf;és ancien.t. M. Cra- 
mer dit que les versions que les sociétés bibliques font de l'E- 
criture sont pleinement intelligibles. Ce n'est pns ce que 
^I^J. Dubois conteste^ mais il prétend que ces versions ne sont 
pas fidèles , qu'elles altèrent le sens de la Bible , et que chaque 
secte traduit ^es passages dans un sens favorable à sa croyance. 
Or M. Dubois est jugo compétent sur ce pioint; familiarisé" 
avec les lai»gue^de l'Inde, il lui appariieut plus qu'à M. Cra- 
mer de prononcer sur la fidélité des versions. On ne répondra 
f)oint à quelques insinuations de M. Cramer contre ^es calho- 
iques; elles tiennent à ses préventions. Nous lui conseillons 
seulement d'alS«r dans l'Inde avant de vouloir bous appreudre 
ce qui s'y passe.. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. T^ \ juin , S. M. , qui depuis quelque temps nVtoit pas sor^ 
lie, e5t allée k Saint-Cloud. . . 

— S. M. a accordé 5ooo francs; S. A. R. Movsieub, 3ooo francs; 
LL. A A. HR. Ms''. le duc et Madamjs , duchesse d'Angouléme». 
3000 fr. ; Mp". la duchesse de Berri, 6oo.fr.; S. A- S. Ms»'. le duc 
d^Orléans, doo fr., aux iucèndîcs du marché Saiul- Jacques. Ces s«-^ 
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ceurit, ainsi que-ceux provenant d^autres parts, Uur ont «fié distribua 
à la mairie du 6*. arrondissement. 

T- S. A. B. Madamx, dwchr^setrAngoulème, a fait remettre à 
M. Mîchaut, cure de la paroisse de Saint-McdarJ , un devant d'aut.ei 
brodé de sa main^ représentant un Saint-Esprit entouré de lis. 
. — Une ordonnance du Roi convoane pour le a août prochain lei 
collèges départementaux du Cher et de la Cote -d'Or, et les collèges _ 
du !•'. arrondissement de la Seine, du a*, arrondissent^ ent de TAisue, 
du 3«. arrondissement de la Charente et du i«»". arrondissement du 
Haut-Rhin. Les dépufaHons de ces collèges sont incomplètes par la 
double élection de MM. de Peyronnet et Foy; par. la mort de 
MM. Otard et Brennct, et par Tannullation di: Télection de M. de 
Marchangy. On rem^rc^ue que .1q collège d'arrondissement d'Eatize 
(GersJ n'est pas compris dans cette nouvelle convocation, et cepen- 
dant sa députation est incomplète, attendu qu*avant la fin des opé- 
rations des désordres forcèrent M. de Burosse , président de ce col* 
lége, à lever la séance. 

— Par une ordonnance du Roi , en date t^u 6 juin 18^4, M. de Vil- 
lèle est chargé, par intérim, du porte-feuille des aflTaîres étrangères, , 
en remplacement de M. le vicomte de Chateaubriand. Par une autre 
ordonnance, du même jour, S. M. a chnrg/», par intérim^ M. le mar- 
quis de Moustier,' député, de la direction dos travaux publics au mi- 
nistère des affaires étrangères, en remplacement du duc de Bauzan, 
appelé à d*autres fonctions. 

—^ Le Roi a, le a6 mai, autorisé M. le commandeur Vie Cesarlni, 
ancien député au eongrès de Vienne, à continuer de porter Tordre 
de M^Ue, , 

— Le gouverç^i^ent vient d'autoriser l'érection , par souscription , 
un monumen irréligieux qui occupera le plan de la chaumière où ^ 
iquit saint Vincent de Paul, près de la ville de Dax (Landes). 

^ — Le sieur Laignelot avoit été condamné à trois ans de prison par 
suite de Tafiaire du général Berton } il a obtenu la remise de sa peine. 

~ On annonce que M. le comte de Bloise d'Hannoville , grand'- 
croix de l'ordre souverain de Malte, est mort, à l'âge de (juatre- 
vingt-<juatre ans, à ^anci, et qu'il a légué 01,000 fr. aux hospices de 
cette ville. 

— Vers la fin dq mois dernier, quelques rassemblemens ont eu lieu 
à Madrid chez les boulangers; mais, dans la mcnie journée, il est ar- 
rivé d'abondantes pro\isions; tout est alors rentré dans l'ordre, et 
cette capitale est maintenant trcs-traiiquille, quoi qu'en dise le Co/u- 
iitutionneL 

— Le roi de Portugal a rendu un décret par' lequel les fonctions 
de seerétaire d'Etat des affaires du royaume seroiit remplies, jusqu'à 
AÔnVcl ordre, par le comte de Suhserra (P. niplona). 

^ — Le roi Ac Prus^(», vu les inrncçs. pernicieuses des asspciiitioi^s 
d'cludians à rUm\crsité de Bâlc et à celle de Tubingue, à défendu 
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a tous tes sujets d'ëfodîer dans ces denx Universités, sou&pdne poi»r . 
eux de pcrth-e la faciiltA^ cra«rpîrer aux emplois pulîlics, cl pour leurs 
parens d'encourir une puoition fiscale. . ' 

/•^ ??"^ "" /w^womwi/uiw, remis , le 19 avril 1824 > »»» p^etnîer drojr- 

raan d An^lef erro , Saint-Berlo Picani , pour S. Exe. lord Strangford , 
*ç Çrand-visir «Îlinlih-Pnctia se plaint dé Ce que le gonvernement an- 
pais. qui sedit r;»mi de la 5u])limc Porte, n'emp^rlie point ses s«- 
' de secourir de foutes tes niani(>res les ennemis du grand-seigneur, 
et allègue que les lois de la Grande-Bretagne n'ont pas le pouvoir dé 
^iitcmlre aux Anglais de faire la guerre à leur bon plaisir, et de vic- 
, »er les traites existant entre leur gouvernement et «ne autre puis- 
a ince. Après avoir démontré Tabsurdité çt l'injustice de pareils prin- 
cipes, le grand- visir exige qne la cour de Londres ne permette plus 
a ses sujets de faire la guerre aux Musulmans en faveur des Grecs rc- 
▼oltf.«, soit en personne, soit en envoyant de l'argent et des muni- 
tions de guerre» 

7" ^^ président Boyer a déclare qu*il captureroit tout vaisseau an- 
glais qui approchcroit trop de l'ile d'Haïty. 

— On annonce que le général Canterac nVst point dnn<t Tintention 
do se soumettre à Bolivar; mais qu^lu contraire il est déterminé à hifc 
rc.ister de tout son pouvoir. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 4 jnin, Tordre du jour est la suite de 1» délibération sur la sep- 
tcnn.JÏitr. 

M. Rcveillc^w no dwpiidra pas jn<qu'an\ racines jle la société poui^ 
crnte^tcr le |Trincipe iïn projet ; il croit quil tient d'assez près à l'es- 
scnce de notre gouvernement pour «'tablir qu'un si grand changement 
e<t inséparable ilcs conditions rigoureuses sans lesqudles il seroit oia 
dtcevîint oh subversif. L'orateur ne se défie point, avec, M. Royer-. 
Collard, de la foi du gouvernement; mai? il est persuadé, comme lui, 
que la septennalité est une loi toute démocratique, et qu'on ne doi^ 
pas faire pour \q monarchie des lois républicaines. Sans contester aux 
trois branches réunies de la puissance législative le droit de modifier 
rfes articles réglementaires de la charte, il examine «i cette déviation.' 
ne la charte est actuellement «tiïe à la France, e£ il soutient qu'elle 
ncst ni nécessitée par nos besoins, ni justifiée par ncn mœurs, nt- 
capable de consolider le trône et les libertés publique*?. Il S9 réserve, 
en terminant, de développer en leur temps divers amendemens. 

M, Agier soutient que les trois pouvoirs réunis ont le droit de chan- 
per Ml de modifier k charte, et que, sans \e renouvellement intégral^ 
f\ est impossible d'établir en France un gouvernement durable, llan-r 
nonce ensuite qu'il préfcreroît la quinquennalité à la septennalité, et 
qu'il donneroit volontiers son assentiment à un amendement qui se- 
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Tîùt dan.î ce s^ns. Apr^j) avoir examiné si le c!vatigcm<»nt du mode .ac- 
tuel ilù renouvellement est nécessaire, il déclara c|iie le dismurs <*e 
M. Royrr-CoUard Ta convaincu encore plus qu'il ne Tctoit d'abord, 
que la France a besoin d^institutions, de principes., d« doctrines, 
d'usages, et de fonder un système de gouvernement. 

M. Devaux accuse de vouloir «'introduire d:*ns nos institutions, 
pour les dénaturer, la septennalité , qui reproche au renouvellement, 
partiel de trahir les vœuï de la France, o Sous prétexte, dit-il, d*nne 
dérogation à une disposition purement r/gleraentaire, la septennalité' 
nous apporte la plus laconique, comme la plus despotique, des con.«-. 
titutions ». L'orateur soutient cfue la septennalité dénntoro le droit 
électoral retiré par les députés û la nation qu'ils représentent. Il ma- 
nifeste la crainte que cet essai de changement de la charte ne soit, 
ni le dernier, ni le moins dangereux, et il trouve étrange qne, tin- 
dis que les autres peuples de l'Europe soupirent pour It? t^ouverne- 
ment représentatif, nous délibérions sur les moyens de dénaturer le 
nôtre. 

Mv de Boisbertrand affirme qu'on ne vent pas violer la charte, mais 
la modifier. Le droit de révision est nécessaire, et appartient au Roi. 
Ji(Are monat-chie» devenue constitutionnelle, doit faire délibérer les - 
chambres avant d'ordonner les modifications indispensables. Il vote 
pour radof)tion du projet. 

y M. le général Foy annonce que le projet de modifier la charte agite 
et les villes et les campagnes, et se plaint de ce que les pétitions 
pour ou contre la septennalité ne soient pas parvenues au bureau. 
L'orateur a<<sure que là me<ure proposée n'est point appuyée de Vo-^ 
piniou publique, et examine rapidement le renouvellement intégral 
et 1.1 durée septennale de la chambre i\es députés dans leurs princi- 

f)aux rapports, d'abord avec la charte Cf»n<îtilutionnelle,. ensuite ave<i 
e régime ministéViel' du pàvs. Apres avbir rappelé ce qu'ont ditla^i 
orateur* précédens sut lesdcriiiérei élections, il rejeltc, en termi- 
nant, Tadopliondu projet. Ce discours a excité à plusieurs, reprise? 
de violeiis murmures. 

M.' le mini'tre des finances, répondant au préopinant, fait év.nnouii: 
les craintes qu'il avoit fait liaitre sur le défaut de garautie-t t de dé- 
fense des libertés publiques, et réfute les ol>jccrion< qu'il a\oit prt'- 
i«entëes. 11 examine t-'i cette innovation nuira nu gouvernement re- 
présentatif, et parle de l'inâuence léjçi'iroe c\ii<i radmiiiistra^ion peut 
eikercer sur les élections. M. Sallicr lit ensuite un loug dijscûurj con- 
tre le projet de loi. 

Le 5 juin, parmi les pétitions il s'en trouve une adresfée u la 
chambre par des électeurs de Saint- Junicn (Haute- Vienne). Ces 
électeurs se plaignent des >iccs dcs\élcctions dans leur arrondisse- 
ment, p^r des suppressions d'électeurs, x't par l'intrusion de gens qui 
ne pnyoîent pas le cens voulu par la loi. M. le rHppurleur déclare 
que ce n'est que par respect pour les droits de pétition que la roni- 
mission n'a pas cru devoir se dispenser d'examiner ectie réclamation , 
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puis(|ue In chambre, lors de la vcrificatioii des poiiTolr5, a admis 
M. de Monbrond, député du canton de Saint- Jiinien. Il demande 
l'ordre du jour. M. Bourdeau , dt^piité de la Haute- Vienne, a«<urc 

Sue les faits mcntinnnés dan» la fiétilion sont exactement yrfiis. L*ur-' 
re du jour est adop4é. Oïl décide ensuite que dorénavant aucpne 
pi^tition ne sera admise sans- que la signature du pétitionnaire n'ait 
été certifiée par un fonctionnaire . public. On reprend la discussion 
stir la septennnlité. 

M. de Saint-Géry rappelle qu'en i8i5 on discuta sur le renouvel- 
lement intégral, et qu'alors le renouvellement partiel fut regardé 
<*omme une création du gouvernement usurpateur qu'on avoit adop- 
tée sans réflexion lors de la rédaction de la charte. Une modification 
fut donc jugée nécessaire; le moment est vedu de l'obtenir par une 
loi. L'orateur reproduit une partie des argumens déjà présentés par 
les dc^fenseurs du projet, réfute les diverses objections faites contre 
la septennalité, et cherche à en démontrer la nécessité et les avan- 
tages pour le trône et pour le pays. U vote pour le projet. 

M. de T.abourddnnaye regarde lïi fluctuation perpétuelle de prin- 
cipes et de systèmes comme le symptôme le plus manifeste du malâbe 
toujours croissant du corps social. 11 né conteste pas à la puissance 
législative le droit de modifier les dispositions réglementaires, de la 
charte , mais il veut que l'utilité en soit parfaitement d.'mônirée. 
L'orateur s'attache à prouver que le renouvellement intégral chan- 
gera l'équilibre des pouvoirs, rendra la 'majorité de la chambre élec- 
tive plus compacte, accroîtra la prépondérance de la force démocra- 
tique, et donnera au ministère une indépendance réelle du pouvoir 
dont il n'est que le dépositaire. Après avoir établi que notre droit 

Ï)ublic, fondé sur la légitimité, ne peut avoir aucune analogie a v,^c 
a constitution anglaise, qui reconnoît le dogme dç la souveraint'tQ 
du peuple, il conjclut au rejet du projet. ^ 

M. le minii>tre de l'intérieur appuie le projet comme cr.nstitntion- 
nel et salutaire, répond aux reproches et aux. objections de.M. le gé- 
néral Foy et à l'opinion de M. de I.abourdGnnaye. Passant à la théo- 
rie de M. Ro^er-Collard, il dit. que jamais le ministère n'aura l'inten- 
fion de présenter un plan contraire aux intérêts de la monarchie,' et 
rassure la chambre sur les vicissitudes fâcheuses que l'on a présa- 
gées au gouvernement. U repousse l'imputation d'avoir contraint la 
conscience des fonctionnaires publics. 

. M. Girardin répond qu'une proclamation auroit dû annoncer aux. 
électeurs que la conv'ocation d'une nouvelle chambre avoit pour objet 
la présentation d'un projet de loi sur la septennal ité.<^ 11 demande aiv 
minij-tèire ,' qu'il dit avide d'innovations, s il a oublié les paroles d»i 
Fioi en i8i5, lorsqu'on proposa de changer la charte constitution- 
itelle. L'orateur pense, comme M. Roycr-Collard, que la septennalité 
.«eroit une suspension d'élections pendant sept ans.. Il soutient que le 
renouvellement partiel n'a pas été introduit dans la charte sans ré- 
fi«xion ; mais qu'après de mures délibérations, il a été adopté à l'una- 
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MiiBÎl^. Après de BouTelItt consiJérationj, M. Gîrardio rote contre 
le projet de loi. 

M. Claiisel de Coussergue^ a rté noramé rapporteur de la commii- 
^ion chargre de l'examen du proj6t de loi relatif aux délits commis 
dans les ôp'ises. ' 

Le 7 juin, M. le ministre, des finances a oûmmuniquè à la chambre 
une oruunnance du Roi, qui retire le projet de loi relatif à la navi- 
gation. M. de Peyronnet fait, part d'une autre ordonnance de S. M. , 
qâi relire le projet de loi relatif aux délits commis danVlrs églises. 
M. Syriens de Mayrinhac, rapporteur, conclut à l'adoption du projet 
de loi relatif au règlement des com: te^ de iSàa, ft annonce que la 
commission propose quelques amendemens. On reprend la dlscusKÎon 
sur la septennalité. M. Dupille lit un discours dans lequel il traite k 
fond la question, et fait valoir de nouvelles con^dé ration.? en faveur 
du projet. M. Pavy défend Tarticle 3f] de la charte, et soutient que 
le mode actuel de renouvellement sufiit aux besoins du gouvernement 
et de la France. 

M. Calemard de Lafayette répond aux adversaires du projet de loi 
par Te.^emple des assemblées législatives élues diaprés U mode du re- 
nouvellement pa-tiel. M. Saladin reproduit les divers argumens di'jà 
présenti^s contre le projet, et conclut que. le réti^ime de TAnglrtcrre 
ne sa u roi t convenir à la fois à un autre gouvernement. La clôture 
-est demandée et prononcée. 



Ulmitation grecque et latine, que nous avions annoncée 
dans notre n*. 970, a paru chez Firmin Didot^ Elle forme 
1 vol. in-18 de plus de 600 p. (1). Le titre la4in est : De fmi' 
tatione Chrisii Libvi quatuor^ in çrrœettm ifersi, interprète 
P. G, Mqjrr, S, J. Quinia editio L'éditeur, M. X. Brosset, 
a uiîs en tête du volume un petit avis dont on ne puurroit 
reprendre que Textréine brièveté. Je crois que les lecteur* 
lie lui eussent point fait un crime de parler un peu de sou 
travail et de celui du Pcre Majr. Ce dernier ouvrage est peu 
connu, ce oui vient peut-être de ce que les éditions en sont 
très-mal soignées, surtt>ul rédition originale d'Angsbonrg , 
en 161 5, et la contrefaçon de Poitiers. Parmi les quatre édi- 
tions que M. Brosset a vues , l'une , celle de Villa-Garcia, en 
Kspagne, totaleuient inconnue aux bibliographes français, 
est soignée^ mais inexacte , en ce que Tédiieur s'est permis, 
en plusieurs endroits, d'altérer le texte à ^a fantaiiiie. Dans 
la nouvelle édition, le texte de Alayr est reproduit sans altc- 

(1) Prix , 4 f**' **• 5 ^^' fr«nc de port. Se trouve au<«i à la librairie 
ecclésiastique d'Ad. Le Clerc, au burcitu de ce journal. 
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ration : la seule que M. Brosset se soît permise est une Ir.nK- 
position de mots pour éviter un barbarisiue. 11 a iVii des addi- 
tions en quelques endroits; mais il les a marquées par un 
signe particulier. Ces additions sont destinées à faire dispa- 
roitre quelques lacunes d« la traduction. Il a un peu iiioiiis 
respecté le te^te latin de Sommalius, qui diftere en quelques 
endroits, quoique assez légèrement, du texte de Roaweide, 
actuellement le plus suivi : ainsfil a dû rétablir, dans le texte 
latin , des passages que IVlayr avoit sans doute sous les yeux 
en faisant son travail , puisqu'il les a rendus dans sa version , 
mais qui manquent dans rédition de 161 5. 

Quant au système de traduction suivi par le Përe Mnyr, 
son éditeur le félicite d'avoir évité à la fois et les défauts 
d'une diction incorrecte et mal soignée, et les recherches 
d'un style oratoire ou poétique qui eût été déplacé dans un 
pareil sujet. Ce n'es^ pas Démosthëne ni Homère que l'on 
veut lire, quand on ouvre Y Imitation^ c'est un livre de 
piété, c'est Thomas à Kempis. Ce que l'on souhaite trouver 
dans un tel ouvrage, c'est la clarté, la simplicité, ie naturel , 
et surtout le ton de piété et l'onction. Or, sous ce rapport, 
le Père Mayr paroît avoir fidèlement reproduit- le caractère 
de l'écrivain original : tel est du moins le jugement qu'en ont 
porté des hellénistes distingués. On lui a reproché d'avoir 
employé quelques expressions qui ne sont pas des beaur 
temps de la langue gl^cque; mais, ayant à parler d'objets que 
les anciens Grecs n'avoient pas connus, il. ne pouvoit recourir 
qu'à des mots nouveaux. Il ne trouvoit dans la langue rien 
(|ui exprimât l'eucharistie, un couvent, une chasuble, etc. ; 
ces mots sont expliqués dans l'édition du grec seul ; mais on 
a cru pouvoir omettre ce dictionnaire dansJ'édition actuelle. 
Celle dernière édition paroit correcte et soignée. Dans un 
moment ou l'on cherche à ranimer Tétude du grec dans les 
collèges, on verra peut-être avec plaisir une enlrepiise qui 
offre aux jeunes gens un livre cher à la piété. Ce livre con- 
vient surtout dans les séminaires , et le format qu'on a choisi 
le rend d'un usage commode. Les deux textes, fe latin et le 
grec^ y sont eu regard, et l'un peut servir, au besoin, à fa- 
ciliter l'explication de l'autre. Il nous semble, d'ailleurs, que 
c'est une justice d'encourager le Kcle d'un éditeur qui se con- 

.sacre à de tels travaux, et qui chcrtLe à la fois à .'alii^faiie le ^ 

-goût et la piété des lecteurs. 
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Di^H^tatioas sur le Prêtée eomitifircej par Teu M. ^^ 
' €«rdinal de La Luzerne, évéque <le Laiigres (i}; . 

TROISIÈME ARTICLE. 

Dans les ^i^^rtations suivantes, l'auteur examine la 
tradition sur ce ^uiét ; Il la divise en deux époques, la 
pi-emière qui remonte de 1 1 5 1 jusqu'à Jésus^hrist, et la 
deuxième qui redescend de i i5r jusqu'à nous. Il pré- 
tend qu'avant le milieu du Xll*. siècle Tuaure n'a /ja- 
mais été jugée conti*aire à la justice commutatîv«y et 
qq'di)^ n'a été combattue que comme opposée à la cha- 
rité; ce fut Gratien qui, en i i$j, forma dans les éco- 
les de nouveaux principe/s d'après lesquels tout intérêt 
perr.u e^ vertu du miuuum lut conoaniké; mais ces 
condam«atiops de J'usure n'ont pas frappé le prêt jie 
commerce ni le prêt dccon^ervatiou. Que Ion inter- 
roge Tancienne tradition; iea Pères n'ont jamais atta- 
3ué que fu^re qui «ipprime les pauvres. Quelque^uas 
'eQti*'eux ont positivement énoncé que le viee dé l'u- 
sure et par conséquept le motif de la con damnation iect 
l'oppression dn pauvre; plusieurs ont étahli, ou du 
moins luppo^éJU'légitimtté dû pnét intéressé.. Les coa- 
ciles ne sont pas-plus favorables qj»e les Pèr/esi la.non* 
. velle doctrine : les lois romaineis.approuvoicut et o^- 
donnoient même l'usure < en certains caé, «t cependant 
on ne voit dans ce long espace de tem|>fl amsunenëda* 
tnation ni i*€^résentation des .conciles; plusieurs conci- 
les .QQt mêo^ approjavé le recueil de ces lois sans au- 
cui^ r:e«tricUan. Jusiqu^Â la fin du viii*. siècle, les 
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canons ne défendoient rusuve qu'aux f cclesiasllques : m 
die étoit injuste 9 elle st^roit criminelle pour tous. Si 
dans fc suite ils l'interdirent à tous, cest pour des 
raisons particulières et sans la regarder encore comme 
injuste. Mais jusqu'au décret de Gratien , îl n'est ques- 
tion, dans aucun monument, de la restitution des iii-w 
térétsj on trouve même des dispositions contraires. 

La publication du décret de Gratien, suivant M. de 
La Luzerne, est venue changer les idées, et plu- 
sieurs causes ont favorisé ce changement. La misère 
des peuples étoit exlréme; les ravages des Normands 
av oient anéanti le commerce et multiplié les usures 
les plus oppressives, au point que Ton ne connoissoît 

Î)lus que ces sortes de prêts. On avoit perdu de vue 
'antiquité, on n'étudioit plus les Pères, ou du moins 
on ne les lisoit.que dans Gratien, qui cite souvent 
des textes apocryphes ou mutilés. Aristote étoit alors 
en grande faveur, et ses principes sur l'usure/ seçoii- 
dèrent l'enseignement de Gratien. 11 y eut donc un 
diangement qui ne peut être équivoque, puisqu'aux 
principes des anciens auteurs sur l'usure; on voit suc- 
céder tout à coup des principes difFérens. Le fait gé- 
néral parle; mais lui fait particulier vient encoi^e à 
l'appui; Tauteur de la Vie de Ja bienheureuse Juelte 
dit qu'un prêt intéressé, fait par elle vers i J90, n'étoit 
pas alors regardé comme, un péché, ou passoit du moiils 
pour un péché léger; mais que, lorsqu'il écrivoit (en- 
viron quarante ans après )> on s'accordoit à le regarder 
-comme un péché grave. 

Dans les temps qui ont suivi Gratien, tout a changé 
dans les opinions sur l'usure, i". Changement dans la 
notion de l'usm^e. On étnblit. là distinction entre le 
mutuum et le commodatum. L'idée de l'usure fut con- 
centrée dans le seul intéi*êt du mutuum et même dans 
rîntérêt perçu précisément en vertu du mutuum; sys- 
tème inconnu à l'antiquité. Mais, quand' on eut étendu 
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la pi*oliîbîlion, il fallut restreindre les notions pour 
ue pas condamner des centrais évidemment léffilunes, 
2i**. Chaiîgement dans les titr.es qui autorisent 1 intérêt» 
Quand on ne condamnoit que Fusure oppressive, il n*y 
avoit pas lieu à ces titres; mais, qu^nd on déclara toute 
usui^e opposée à la justice, il fallut imaginer des ex- 
ceptions pour se sdustraire aux coniséq^ences embar- 
rassantes d'une interdiction générale. Il y eut des va- 
riations, et ce ne fat que dans les siècles suivans que 
la distinction des litiges prit une entière consistance ; 
«aint Thomas lui-même n admettoit pas le lucre ces- 
sant. 3/*. Changement dans les raisonnemens contre l'u- 
sure. Au lieu de combattre Tusure, comme les Pères, 
à raison de la cupidité qui en est le principe et de l'op- 
pression qui en est l'effet, on eut recours à d autres ti- 
tres de condamnation auxquels les anciens &'avoient 
pas songé. On invoqua pour la première fois le mu- 
tuum date...rj on allégua que le prêt transféroit la pro- 
priété ; idée inconnue à l'antiquité. Les autres argu- 
mens tirés de la raison naturelle sur la stéi^ilité de Tar- 
geat, sur l'inséparabilité de l'usage d avec la propriété 
dans les pho$es fongibles, etc., ont été introduits dans 
la théologie à la même époque. 4**. Questions nouvelles 
élevées depuis le^xll*. siècle. De l'injustice de l'usure 
, suivirent une foule de questions qui n'a .voient point 
lieu, si l'usure n'étoit que conti*e la charité, et dont, 
pour cette raison, on ne voit aucune trace dans l'anti- 
quité. M. de La Luzerne cite plusieurs de ces questions 
et les réponses variables et contradictoires qli'ony fai- 
soit^ variations qui annoncent un système qui se forme. 
,5**. Renforcement de sévérité . dans la discipline. On 
voit contre les usuriers une rigueur inconnue aux siè- 
cles précédens, et qui pro.venoit de ce que les usures 
oppressives s'étoient multipliées, de ce qu'il n'y avpit 
plus de prêts intéressés qui ne fussent vexatoii'es, de ce 
qu'on avoit pris pour maxime que tout intérêt est une 

K 2 
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}»iu«tîce et un Tol, et de ce que, ^erdaot dis Tue l'iiiiti'- 
(pilté , on se laissoit guider par Tborreur qu'inâpiroient 
lè^ funestes etfets de Tusure. 

Lies condamnations de l'usure dans les derniers «ié- 
tiesy poursuit M.*révêque de Langres, n'ont frappé 
>iî le prêt de commerce ni le prêt de conservation. Du 
moment où la notion de l'usure a été restreinte à l'in- 
. térét du niututanj toutes lés condamnations de l'usure 
4i*oht eu et n'ont pu avoir pour objet que le mittuum 
îhtéressé, et conséqueraraenl; elles ne comprennent Ai 
le prêt de commerce ni le prêt de conservation qui ne 
«Ont pas du. mutuum, A la vérité, depuis le XU**. sièelô 
■jtti^qu'à la fin du XV*. , où le commerce étant à peu pi'èîS 
Hùh il n exîstoit que des prêts de consomption frès-op* 
pressifs, les condamnations de l'usure, dans l'inteiîtioa 
de ceux qui les portoient, embrassoient tout ce qu'il» 
coniioissoient sous le nom de prêt. Lorsque tout prêt 
inféressé connu et oit mutuum oppressif^ en condain*- 
liant le mutuum oppressif, on croyoit proscrire tout 
'prêt intéressé. Mais il n'est pas juste d'àppliqueir aû- 
.jotti'd^hui au prêt- de commejce dies prohibitions rcfri- 
^dues danà un temps où il n'y avoit pas d^pret d^_cà>jK- 
^merce efoù l'on ne songeoit pas qu'il jpàt jamaïsy ç'n 
tivolr. Lorsque le commerce s'est rétabli en Europe, le 
prêt dfe commerce a reptru; on Ta attaqué, on la dé- 
fendui Du moment où Aes docteurs graves l'eurent dîs- 
^ tîngué du rhutuum^ et eurent soutenu que le produit 
qu'on en rétive n'est pas l'usure, il n'a plus sufB pour 
le proscrire de condamner l'usure en général \ ila été 
•Nécessaire d'appliquer spécialement et nommément les 
condamnations à ce contrat. Or c'est ce qu'aucun con- 
cile , aucun souverain pontife n'a fait. Les seuls conci- 
les qui prissent avoir un trait direct aux prêts,faîts pour 
le commerce ne défendent que ceux où l'égalité eàt 
violée. L'auteur discute différentes bulles, en tr 'autres 
la LettiHî €rficycHq»e dte Benoît XIV. 1 



On objecte q^ic le» théologiens condamnent atunv 
mement le prêt de commercç et le regardent coinnit* 
un véritable mutuum, Toiitr la qiialricme disserta lion 
est employée à résoudre cette difficulté. Pour que l'en- 
seignement des théologiens ait un degi»é d'autorité quç 
l'on ne puisse contredire, il faut, dit le prélat, plu- 
sieurs conditions qui manquent ici. i°. Il faut qu'il* 
présentent leur doctrine comme un pointée foi et non 
comme une simple opinion. Or c'est ce que l'on ne 
trouve point dans la question présente; beaucoup de 
docteurs sévères ne regardent pas leur opinion couim^ 
1111' dogme, et aucun ne traite d'hérétiques ceux qui pen- . 
sent oiflFéremment, Peut-on dire en effet que ce soit 
une question de foi cle savoir si le prêt d'une chose qui 
doit s accroître par l'usage est un prêt de consomption? 
a*. 11 faut que l'enseignement des théologiens ne diffère 
pas dé celui des saints Pères, et on en a montré la dif* 
xerencè. 3*. Il faut que le suffrage des théologiens soit 
unanime, au moins moralement. Or, outre que plu- 
sieurs des théologiens qui ne sont pas favorables à M. d« 
Lu Lûzeriie le sont encore moins au système sévère^ 
côifiine cetiii qui admettent le titre de la loi on qui 
rejettent le prêt de commerce seulement comme dangc- 
reux^ un très-grand nombre de théologiens de lotis Jes 
pays et de toutes les écoles, et plusieurs universités, ad- 
mettent positivement la légitimité du prêt de com- 
merce, des trois contrats et des rentes rachetables des 
deux côlés. 4*« Enfin il faut que le suffrage des théo- 
logiens ait été sans interruption) or plusieurs doctein\«, 
de ceux même qui ne sont pas entièrement favorables 
au pré£ de- commerce, déclarent que l'opinion favora- 
ble à ce contrat a été pendant un temps la plus com- 
mune dflïis les écoles. " ^ 

Dans chacune de ces dissertations, M. le. cardinal df* 
La Liizerne répond aux obiections à mesure qu'elle.^ se 
présentent. U reproduit qmlques-unes dt ses réponses 
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-dans la récapitulation ; mais la longueur àe cet extrait 
nouseinpêclie de le suivre dans, cette nouvelle manière 
de défendre son opinion. Nous croyons cependant de- 
voir citer la conclusion par laquelle Trllustre auteur 
termine çon travail : - 

« Le prêt d'accroissement, ou de comitierce, et le prêt de conser- 
vatioQ , n'ont jamais ttiî condamnés comme usiiraire^. Dans lea temps 
anciens, Ic^ condamnations de l'usure ne tomhoîent que sur celle 
«pli est oppressive»: et certes ces contrats n*oppriment point le pau- 
vre. Dans Los temps récens , en couTlamnant Tusure ,' on ne condam- 
noit que l'intérêt du prêt de consomption :.et les prêts, soit d*ac- 
crjisscment, soit de conservation, sont absolnraent différcns. Il est 
^onc permis d'en soutenir la légitimité, laquelle d'alHeurs est prbti- 
yée par de solides raisons. 

» Quant à l'usure propr^îmenl dite, c'est-à-dire, quant à l'intérêt 
du mutuum^ i». file n'est pas de sa nature opposée à la loi natu- 
relle : elle ne le devient que par l'oppression qui s'y joint. 2°. Elle 
n'est pas noa pins interdite par la sainte Ecriture , par les écrits des 
« ints Pères, par les canons des conciles dc.< premiers siccle.«. La (îi*- 
fcrence du miituurn avec le commodatum n'étoit pas connue Ç le mot 
usure exprimoit l'intérêt de tout prêt quelconque , l'intérêt de tout 

fenre, soit légitime, soit criminel. Ainsi les condamnations ne tom- 
oient pas sur l'espèce du prêt : elles portoient sur la qualité de Tin- 
ter jt, et proscrivoient l'intérêt qui nuit au prochain, de quelque 
pr t qu'il fût perçii. C'étoit Toppression qui attiroit de tous côtés sur 
l'umre les anathème>\ • . * 

' » Mais, depuis lé douzième siècle, c'est tout autre chose. La dis- 
•iiaction entre le ^lutuum et le commodatum s'étant établie , tout le 
droit nouveau, toute k théologie- s'est réunie pour condamner tout 
muUium intéressé. Les docteurs même favorables au prêt de com- 
merce sont au^si contraires à l'usure que. les autres; et ils ne défcn- 
dcot ce contrat qu'en soutenant qu'il n'est pas usuraire. 

» Au reste , je dois observer que cet état actuel Acs opinions au 
sujet de l'usure se rapproche beaucoup de la docfriue des Pères, qui 
ne condamnoient que l'usure oppressive. Le mutuum intéressé ne 
•J'est pas essentiellement : il peut très-bien ne pas l'être. Mais dans 
le fait it l'est souvent» et si souvent qu'on peut dire qu'il l'est pres- 
que toujours. Si l'on considère les personnes à qui se fait le prêt de 
consomption, presque toutes sont des pauvres : les riches n'en ont 
pas besoin. Si l'on fait attention à la matière de ce prêt, ce sont de 
minces îecours : on ne prête pas de grosses sommes pour êfre em- 
ployées à des usages qui les consumeront. Si l'on a égard ^-^'objct de 
ce prêt, e'est |:our subvenir à d(?s besoins, et communément à des 
||o«otns de nécessité, qu'il est .fait. Je pense donc que c'est avce 
grande raison que le droit ecclésiasiique nouveau intcrilit l'inlérct 
do tout prêt de consomption, sans distinction de riches et de pau« 
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▼rcf,cl'mt'Apét oppressif ou non oppressif.'' Le degré d'aisance, oa de 
pauvreté qui autoriseroit ou qui inicrdiroît la perception de rintérèt 
seroit itupossibJe à fixer. Si quelquefois le mutuum intéressé ne nuit 
pas au prochain ^ ce sont des circoDstances as^ez rares, des excep- 
tioxift. 41 Tordre coiumun assez peu nombreuses^ pour que la loi ait 
dû les compter pour rien. Je conclus donc, d accord en ce point 
avec lesr docteurs sévères, que tout prêt de consomption intéressé 
est , d'après les lois actuelles de^ rEgsise^ un péché , et qu'on doit 
fortement en détourner les consciences., 

» Je ne suis point ébranlé de la considération que le prêt de cou- 
somption intéressé e«t permis par la lui civile de plusieurs pays. La 
loi civile ne peut pas entrer dans la distinction entre les diverses 
espèces de prêt. Au for extérieur, elle seroit facilement éludée j et 
ojt 5e meltroit à. k' abri de sa sanction en mettant dans le contrat 



recteurs des Cionscicnces , avertissoient les fidi?les qu'ils-nc pouvoient 
sans péché profiter de la loi, |r»our retirer des pauvres des, intérêts 
oui leur feroien>t tort. Il- en doit être de mcme maintenant à Tégard 
du prêt de consomption. li.n.cst pas juste de faire scrupule aux fidèles 
de prêts qui ne sont interdits par aucune autorité. Mais.il faiU leur 
faire sentir qu il y a dés choses permises par la loi du prince, qui 
sont défendues par celles de TEglise} qui ne sont pas des diMib, maïs 
qui sont des péchés; que le juge terrestre ne peut pas punir,' parce 
qu'on les soustrait sans peine à sou jugement ei^à sa coiHïoi</)unce^ 
mais que celui qui sonde les cœurs et les reins counoit dans sa toute- 
science^ et pumra dans sa sévère justice ». 

Nous bornons ici noire analyse cfe Ponvrage dé M. de 
La Luzerne y nous réservons à un autre jour à présen- 
ter quelques observations sur son sentiment, et sur 
les raisons et les autorités dont il l'appuie. Nous au- 
rons aussi à parler d'écints quivont paru récenament 
sur la même matière. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome., Le lundi i^i^rnaij Léon XH a tenu dans le palai» 
Vatican «in consistoire secret, dans lequel ii a fertnë la bouche 
suivant riisa<;o aux deux nouveaux cardinaux, MM. Bnssi 
et Gazzola. Ensuite S. S. a doi<né des évêqucs aux églîaes va- 
cantes , savoir : 

A i'archevêclw de Chambéri, M. François-Marie Bigex,, 
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éyéi|tt6 de Pi^arol, et à4'erchevfeii&de Bamberg^ M: Josepb- - 
Aiarie j&c Fraimberg , évéqire d'Augsbourg ; 

En ha1îe\ «ax évéchés de Rimini , M. Antoine Zollto, 
cvé^iKf de Pesaro ; de Fossdnibrone, M. Louis Ugoliui, évé— 
que crAmoria; d'Ancône, M. César Netnbrini^ clerc de la- 
chambre et préfet des ar<:hiyei; de Pesaro, M. Félii Bezsi, 
chanoine de la basilique libérienne • de Macéra ta, M. Fran*' 
çoîs Teloni , prélat de la maison de S. S. ; de RtpatranEone , 
M. François Monacelli , chanoine de Fossombrone; de Segni, 
M. Antoine Lucfani^ de Rielî, le Père Timotbée- Marie As»- 
cen^i , de Tordre des Carmes; de Laqucdonia, le Pcre Dioni 
Mennone, de la congregalion du Rédempteur; de Catanzaro, - 
le Père Emmanuel Bellorado, Dominicain; de Suse, en Pié-* 
inônt, M. François Lombardi, curé de Saint- André de Sa-- 
vignano ; et de Pigneroï , M- Picrre-Josepb Rey, archidiacre 
de Chainbéri; 

En Allemagne, aux év^chés; de Trente , M. François^' 
Xavier de Luschin; d'Augsbourg, M. Ignace- A Ibeit Rié^g,- 
chanoine de Munich; et d'£ichstedt| M. Pierre «Pastatt, cna«' 
lîoine de-Ratisbonne; 

En Espagne et Portugal , aux évéchés; de Jaca , M; Léo- 
nard Sanlander, évéque de Quito; d'Avi4a, M. Raîmond* 
Marie de Adurriaga, doyen de Burgos; d'Albarazin, )e Père 
Jérème de Saint-Félix, uimîstre général de PordreidFS Trt«:-^ 
nitaires; et à Tévéché de Bragance^ le Père Joseph-Marie de 
Sainte-Anne, de l'ordre des ermites de Saint-Pâul; 

Et aex évéchés in pari. ; d'Hippone , le Père Grégoire 
2elli, Bénédictin du Mont-Ca8sin; d'Egée, M. Jean Bisî«^ 
gnani, doyen de Messiiie; de Canope, M. Adalbert de Pech- 
man, chanoine de Pass^u; et de Cassfe, M. Ignace, prince 
de Gedroyc, archidiacre de Samogitie, qui aura la cbadjilto«i 
rcrie de cette église. 

Ensuite le saint Père ouvrit la bouche, suivant l'ujage , 
aux deux cardinaux , accorda le pallium au cardinal Bussi , 
archevêque de Bénévent, et aux archevéques-élusde Cham-- 
béri et de Bamberg; assigna des litres aux deuf cardinaux ; 
savoir, aU cardinal Bussi , le titre presbytéral deStftnt-Pan- 
craci'f et au cardinal Gazzola, celuf de Saint-Banliêlemi-*> 
ett-l'lle, et leur donna Tanneau^de cardinal. 

Dans le même con»is(oire. S. S. prononça une allocution;» 
pour annoncer au Sacré-Coljége «a résolution de publier, le 
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JAurde i'A«ee«is)<M, la bulle éa JabHé pour rvnnéé 4aii»l«> 
i325. Endn, elle iémoignst ses regrets sur la mort do rai: 
Victor-ËinnKinuci de Sardaîgne» et sa ré«olutîo«i-de faire 
célébrer, dans sa chapelte, un service pour le repos de Kaiue 
de ce }>riiice, qui, ainiii yie la faimlle royale de Savoie, 
oyoit toujours mou t ré un religieux ailachement pour le saint 
Siège. . ' 

PAAia. Un pasteur luthérien à Paris , M. Doîssard , a publié « 
des Réflexions sur le Projet de loi relatif au sacrilège, et sur 
Vidée de prescrire par une loi la célébration religieuse du 
mariage^ in-S». d'une feuille d'i m pression. M. Boissard est* 
choqué que l'on veuille éiablir une distinction entre les ca«> 
thojiques et les prolest'^ns, relativement aux délits dans Fe^ 
églises; il a peur que tt^n ne porle une loi catholique, et il 
voit là une humiliation pour les protestans. Mais il nous 
semble que le président du consistoire prend trop aisément 
l'ombrage; il est (oui simple qu'une loi se règle sur la 
croyance des peuples. Parce qu'il n'y a point de sacrilège 
che« les prolestans, celui i]\\i se commettrait chez les calho-' 
Hques doit-^îl rester impuni? Les protestans, pour peu qu'ik 
aient d'équité, peuvent-Us être blessés des précautions du 
législateur pour faire respecter les choses saintes chez les 
catholiques? ftj. Boissard assure que la projariation, le sacri*i 
Ugf^^Mées OKies qui indiquent un mépris brutal pour la re^). 
ligîoii, ne soniypas moins réprouvés par la ifioritle des pro^ 
ttsians que pat celle des catholiques : mais le pasteur .«e . 
fait ici illusion à Ini-méme; car^e ne puis supposer qu'il 
cherche à £airc illusion aux. autres. Je ne lui opposerai point\ 
tant dé profanations commises par ôes protestans dans nos 
églises, des images brisées, des crucifix mutilés, des reliques 
foulées aux pieds, des tabernacles ouverts par la violence, et» 
des hosties consacrées souillées par les plus indignes usnges : 
je vQttX croire que ces excès ^ tels que l'histoire les raconte, 
sont dus à un fanatisme qui a égaré autrefois les esprits, et 
qui ne se renouvellera pas avec la même violence; ni«is je 
ne Jaiii!oi»ço9venir avec M. Boissard que la morale des pro^ 
tesiaBS péffi^tive les profanations auîanl que celle des calho ^ 
li^es» Qoand les pasteurs nous accusent d'idolAlrie, quand 
ik .déclament contre les. imagea, quand ils se moquent des 
reliques, quand 'ils insultent- à noire croyance sur l'cucha- 
ristie , q^'iff pubiical des pamphlets contre la messr , et qu'ils 
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^tanrnenl en ridicule un sacrement qaenous vénérons, assn- 
rément ils n'insjiirenl pas beaucoup de respect pour nos pra- 
tiques et pour nos dogmes*^ et je craindrois qu'en sorlanl de 

leurs prédicalions un protestant ne fût assez disposé a quel- 
ques profanaliohs, si l'occasion s'en présentoît. A force dVn- 
tendre les raihcrios de ses ntiinislres, et les reproches d'rdo- 
]âlrie cl de superstition qu'ils nous ariressent, H ne seroit pas 
étonnant que quelque tête ardente crût faire une œnvre pïe 
en insultant à des mystères et à des cérértionies qu'on \\»î 
"pe'wl coinme horribles et absurdes; et je crofs qu'il y en a 
eu plus d'un exemple. Voilà connment ià morale efts proies^ 
tans n^prous^e les profanations. Mais cette considération même 
est un nouveau motif de porter une loi plus précise cônfre 
Je sacrilège. Il est bon de prévenir, \^ dfs dispositions posi- 
tives, des crimes que pourroient provoquer la cupidité ou le 
fanatisme^ il est utile d'effrayer par l'idée du châtiment ceux 
qu'une passion vive porleroit à quelque excès. Nous sommes 
loin d'invo(juer des ricaneurs qui blessent la justice el'l'hiima- 
nilé; mais le meilleur moyen de n'avoir point à punir, c'est 
d'arrêter par la perr^pective de la peine celui que d'autre* 
uiotifs ne retiendroient pas. Nous osons croire que cette ma- 
nière de raisonner est à la ibis équitable et morale, et qu'elle 
est plus digne d'un législO/teur sage que rindiflérence oii vou-' 
driât le réduire^ M. Boissard, Ce ministre traite de là religion 
avec une extrême froideur, il craint que Ton ne fasse trop 
pour elle; il nous parle de Vidée religieusa, à peu pfès conime 
Fouché, dans les cent jours, parloit de la chose- religieuse. 
Les prolestans seroienl-ils donc jaloux des égards quie nous 
réclamons pour la religion de l'Etat? Une petite fraction de- 
vroit-elle prendre ombrage de quelques privilèges auxquels 
elle ne peut prétendre par la nature même de son culte? 
Nous sommes persuadés que les plus sages protestans,contens 
de ce qu'ils ont obtenu , n'envieront pas à la religion de l'im- 
mense majorité des dispositions formelles contre âcs attentats 
que trop d'exemples prouvent être possibles. Nous ne croyons 
"donc point que JM. Boissard soit l'organe de tous ceux de s» 
communion , et ses alari«ies , d'ailleurs, ne sont pkt^lus.fon- 
dées que ses raisons. Dans un autre article, nous examine- 

- rons, s'il y a Heu, la partie de ses Réflexions qui a rapport 
au mariage. 

•—Une nouvelle Notice sur M. l'abbé Brédart, que nous- 
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rcgrellons de D*avoîr pas reçue plu? toi, contrent surtout cTj^'s 
f-enseignemens précieux sur les derniers travaux de ce zélé 
missionnaire, et nous en extrairons ce qu'elle offre de plus 
édifiant, que l'on ajoutora à ce que nous avons dit n*. 1022. 
M. Georges Brédart, né à Roubaix, le ?.2 février 1764» resta 
près des frorHières pendant la rovoluiion, et exerça souvent 
son ministère au péril de sa vie. A l'époque de la restaura- 
tion, iF fut fait curé de Dinant, au diocèse de Na»nur, et y 
exerça les fonctions pastorales pendant plusieurs années, jus- 
qu'à ce qu'il se consacra aux missions. Il avoit été invité à 
prêcher le carême cette anuée dans la chapelle du collège de 
Saint-Omer. Ce colléfije, ainsi que le pelit séminaire placé 
sous la même direction, jouissent d'une réputation méritée^ 
tant pour l'ordre et la discipline que pour les éludes, et of- 
froient au missionnaire une terre bien préparée et Tespérance 
d'une heureuse moisson. M, Brédart arriva le i*'. marsj il 
souffrait depuis plusieurs mois d'une douleur au pied qui 
avoit nécessité des opérations doulouronses. Chaque fois qu'il 
prêchoit, il falloit le conduire en voilure ; mais iLoublioit ses 
souffrances pour annoncer la (3ay>Ie de Dieu. Doué d'un bel 
organe, il possédoit à un haut degré le .talent d'intéresser ses 
auditeurs; aussi les églises éloionl toujours remplies. Au col- 
lège^ les jeunes gens lui témoignoient une confiance entière; 
c'était à qui lui onvriroit son cœur et profiteroit de ?es aima* 
blés entretiens. Il les entendoit tous , et leur parioit avec au** 
tant de bonté que de zèle. Le vendredi de la semaine de la 
Passion, une heure après s'être confessé, comme s'il eût un 
pressentiment de sa mort, il se traîna en chaire pour y faire 
une instruction aux jeunes gens, et y fut subitement frappé. 
On le transporta sur son lit, oii il ne vécut que quelques mi- 
nutes. La consternation fut extrême au collège et dans la 
ville; les obsèques, faites à la cathédrale ^furent marquées 
par un grand concours, et l'éloge funèbre du bon mission- 
naire, prononcé parle professeur de philosophie, fit répandre 
bien des larmes. Une communion générale pour les élèves du 
collège et du pelit séminaire avoit été fixée nu jour de P^que 
par le pieux'prêlre; sa mort n'empêcha point cette' édifiante 
cérémonie, et y inspira peut-être même un'redoublement de 
i4?rveur. Trois cents jcimes gens se trouvèrent réiirvis ce jour- 
là à la sainte t.abtc. Avant la coniiuuoion, le principal leur fit 
une exhortation que tout conlribuoit à rendre touciianle. Il a 
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iEiit primlrt^, apre4 ta m^rf, Tapoilre tl^ la ni^ijon, et « Cait 
|;raver au bas ou portrait les vers'suivans, con^poi^^ par «" 
élève, et qui nous Muiblent digues cl'étr9 mî» «oq» |ei| yeux 
du lecteur i 

»^on zèle lY*pni.«a; sa charité brûlante 

Au sein de ses travaux a consumé son cœur. 

U* tombe! heureux martyr, yictime triomphante, 

U tombe ! et ses enfans qu'il fonuoit au bonheur, - , 

Hélas ! trop tôt fkrivés de sa voix consolante , 

De sa mémoire en cor nourrissent leur douleur. 

— M. révéque de Belîey fait en ce raoménl la visite de 
loQ diocèse, et y recueille d^^fjiondaiites consolations. 11 a 
coinnaeocë ses courses par les paroisses de RossiUon et de La* 
gneu, où les habifans ont donné des marques de leur emprcs- 
«« ment à recueillir les fruits de sa présence. Châlillon-les-!^ 
Doufihes , oii la mission venoit d'être donnée par les mission-* ' 
îiaires de Valence, et oit elle a été niarqnéo par de nom- 
breuses conversions, a revu avec respect le prélat qui a-voil 
déjà visité cette ville et y avoit conquis les cœurs par sa 
bonté. Dans toutes les paroisses, on avoit fait de grands pré- 
paratifs pour recevoir le pieux et digne évêque, qui a prêché 
tous les jours, et a donné la communion et la confirmation 
auiL fidèles qui s'y étoieut préparcs, l'tns de vingt-cinq mille 
j>ersbnnes ont reçu ce sacrement de sa main» dans les ti^oi* 
î>i*eiitiëres semaines de Îa visite. Le prélat a de plus visiié les 
églises elles communautés, rametié des pécheurs^ éteint des 
divisions.' Le samedi 27. mai, il arriva h Bourg, et le fende*^ 
maiti il présida à la première communion dès enfans et leur 
donna la confirmation. Le mardi 25 , les religieuses de la Vi- 
sitation ont été transférées dans leur nouvelle maison; elles 
s'y sont rendues en procession, accompagnées des hospita- 
lières et du cierge. M<^^ portoit le saint Sacrement. Il a béni 
la chapelle, y a célébré la messe, et a adressé aux religieuses 
un discours touchant, lia ville de Bourg se félicite d'un tel 
établissement, qui offrira aux familles un secours précieux 
pour l'éducation de lenrs enfans.. Le prélat a fait aussi sa vi-« 
site au collège de la ville, y a été reçu avec les honneurs con- 
venables, et a adressé atix élèves une allocution propre à les 
gagner et k les instruire. Il est reparti le 28, pour' assister à 
la plantation de la croix de la mission k Nantua. Il continuera 
SCS courses dans le Valromey, et les terminera par Moutluel 



et Miribe) , d'où il reviendra faire rordination de la Trinité 
à Brou. L'infatigable prélat compte ppur .rien ses peines^ 
quand il s!agit de son ministère et du salut des aiues. M. Rui» 
vet, son grand-vicaire, et 'Si. pepery, chanoine. et seçré-» 
taire, l'accompagnent dans ses courses. t. 

— Pai-nri les conversions de proteslans que le dioc«se de 
Nîmes a vues depuis quelques annëés, il en est une récente 
qui a eu beaucoup d'éclat; c'est celle de M. Gâches, )uge 
d'instruction au Iribunal du Vigan. Cemacistrat, à qui $e$ 
excellentes qualités et ses talens ont acquis l^stime générale, 
a fait son abjuration le 6 mai, après un examen long et se- 
Heux, et après une élude attentive des points controversés. 
Il a été secondé dans cette démarche par le zèle d'un digi^e 
Ami, M. le vicomte d'AIzon ,, ancien député, qui aime à s as- 
socier à toutes les bonnes œuvres.. Cette conversion a d'autanl 
plus réjoui les catholiques qu'elle se présenté sous les carac- 
1ères les plus honorables. On ne sauroit en effet prêter des . 
motifs d'intérêt à un homme placé par sa fortune au^dessuç 
de tels SQupçonsy ni taxer d'ignorance celui qui a fourni dans le 
barreau une carrière distinguée, ni flétrir par d'indignes incw 
tifs une réputaflion protégée par cinquante ans de travaux et 
de services. Fume cet exemple dissiper des préventions que 
l'oti cherche, au contraire, à fortifier parmi les prolestans! 
On fait circuler, dans les campagnes des bruits propres à ex*- 
citer des ^alou^ies et des ressentinjens. On suppose que les ca^ 
ilipliques i)'at(,endent qu'une occasion pour abattre le parvi 
protestant. On réveille contre le clergé des accusations 8uran*> 
nées et, ridicules. Et à quelle époque fail7on entendre cç$ 
plaintes? lorsque le protestantisme marcIie de pair avec la 
religion de l'Etat, lorsque chaque bourg des Cévenncs va 
bientôt avoir son temple et son ministre, tandis que les ca^ 
tholiques des campagnes manquent à la. fois d'églises et de 
pastèors; lorsque des villes oii les catholiques n'ont qu'une 
église jîauvre et mal ornée, voient s'élever pour les prote^ 
tans des édiHces vastes et commodes; lorsqu'enfiti ils voient 
de«i églises .011 s'offrit autrefois le sacrifice auguste de la i*èli''- 
gion, changées aujourd'hui en 'un temple oh l'on prêche con- 
tre ce inéôiiè àètcrifice. Telles sont les réflexions que nous 
adresse un corrè^spondant zélé dont nous sommes forcés d'a- 
l>ré<;er la lettre, mais qui nous paroît avoir observé avecat- 
(cntioii.et caraclérisç avec justesse l'esprit du protestantisme. 
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IVOUVETXES POr.lTTQUES. 

* ï*ARis. S. M. a fait roViicttrc à M. le colonel suisse PlyfTer, 8000 fr. 
fOMT couvrir le déficit qii*o0rent les comptes du monument dii 10 août 
«llevé ù Luccrne. 

— Ss A. H, Mg'-.àc duc d'Angouléme a accordé un «ccours de* 
1000 fr. aux incendiés d'Arandon. 

— S. A. R. M.\DAtiB a fait remettre à M. de Solilhac, député de 
la Haufc* Loire, aoo francs pour les Sœurs de li^ Charité de Saint* 
Paulien. 

— M. le marquis de Magnan a été nommé yice- consul de France 
«laHavanne. 

— ' M™«. la comte«se Melina de Cissey, chanoinesse honoraire ilu 
chapitre royal de Sainte-Anntî de Munich, a obtenu du Roi Tautprv' 
«atibn de porter les décorations qui dislingucnt ce chapitre. 

— Mg». l'évoque d'Hcrraopolis, grand-maitre de l'université, est 
a Rouen depuis quelques jours. 

— Le colonel Gauchais, transfuge français, s'est pourvu en ca.%a» 
Hon contre l'ordonnance qui le rcnvoyoit devarit la cour.de Tou- 
louse pour y purger sa contumace dans l'affaire de la conspiration du 
général Berton. Il demande à être jus;é à Poitiers. 

* — M. Angelucci, consul -général de France à la Havanne, doit, 
•vers la fin de ce mois, s'embarquer à Bdrdeau\ pour l'ile de Cuba. 

— On dii que les gardes du corps français quitteront Madrid du 
.i5 au ao juin, pour revenir en France; ils-seroitt remplacés auprès 
«du roi Ferdinand par les gardes du corps espagnols »iû sont organisés. 

— On annonce qu'on a affiché à Sarragosse des placards séditieux, 
dans lesquels on critiquoit la conduite du roi et de ses ministres. On 
■y invitoit ensuite le peuple à s'armer pour défendre Taalel 'et le 
trône. 

•— Le ministre de la marine portugaise a donné avis aux proprié ^ 
laires de vaisseaux poAir inviter a envoyer leur soumission ceux qui 
. voudroicnt fournir des bûtimens pour le transport des troupes de l'ex- 
pédition qu'on prépare. 

— M. le comte d'Oriola, ministre do S. M. T. F. près S. M. le 
roi de Prusse, est nommé ambassadeur de Portugal près la cour de 
.Prance. 

— Le 23 mai, M. Hyde de .Ncuvelle, ambassadeur en Portugal, a 
offert, à bord du vaisseau i'rançais le Santi- féiri , une fête brillante 
à S. M. le roi de P0rtug.1l, qui a daigné se rendre à cette invitation. 

— A Berlin, l'étudiant en médecine Kœhler, et le secrétaire privé 
Sachse, ont été condamnés à six années à'arrêls dans une fortere^kse, 
pour avoir pris part à des associations secrètes. 

-— ,Le bruit s'est répandu en Angleterre que le roi d'Espagne 
avoildemando au gouvernement français de lui vendre cinq bali- 
mcfns de guerre. pour être employés contre l'Amérique méridionale f 
inai.< que les ministres français avoient rejeté sa demande. 

— L'empereur Alexandre ne doit quitter. Saint-Pétersbourg qu'au 
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mois d'annt. Il a remis à cette époque l'inspection des corps d'armées 
des provinces orientales. 

— La peste règne aux environs de Braila , et ses progrès sont ef- 
frayans. Les troupes ottomanes qui occupent encore ce pays négligent 
toute espèce de précautions contre ce fléau. 

— La haute Egypte est en insurrection générale contre Méhéract- 
Ali-Pacha, qui, assure-t-on, a expédié un parlementaire aux Grecs. . 
Ces derniers ont, la veille de Pâqye, surpris, battu et détruit, aux 
atiérages de la Stide^ une des divisions navales ottomanes, compo- 
sée de dix-huit transporta. 

— Le gouverneur de la Martinique a, dit-on, adressé aux auto- 
rités de Caraccas une lettre dans laquelle il désavoue les assertions de 
quelques feuilles étrangères qui ont supposé aux ministres français, 
l'intention d'aider TE^^pagne à recouvrer ses anciennes colonies. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 8 juin, une commission a été chargée ~de vérifier les titres de 
MM. les comtes Dcjean et Porche de Richebourg, appelés dans la 
cbamhre à titre d'hérédité. M. le maréchal -duc d'Albuféra a rendu 
un hommage public ù la mémoire do feu M. le ms^réchal prince 
d*Elmnlh. L'ordre du jour appeloit deux rapports, l'un sur le projet 
de loi relatif aux droit? du timbre et d'enrcgi«!trement, et l'autre sur 
le projet relatif à la prorogation du monopole des tabacs. Ces rap- 
ports ont été fait* par MM. de La Villegonlier et de Sully. La chnm- 
bre a ensuite délibéré sur le projet de loi relatif aux pensions mili- 
taires". MM. de Mtcfcellus et d'Ecquevilly ont prononcé des discours 
dont rimpressioa a été ordonnée. 

On a j)rocédé au scrutin secret, et le projet a été adopté à l'una- 
nimité. Le nombre des votans étoit de ni). " . 

Le lo juin, après la nomination de deux. commi55ions spéciales, 
Tone pour l'examen des deux projets de loi relatifs aux droits de cir- 
culation sur les vins eu cercles; et au déchet alloué sur les vins en 
magasin; l'autre pour Texamen de deux projets de loi relatifs à la 
perception des droits sur l'eau-de-vie, et ir l'exercice des fabricans 
de liqueurs, îa chambre a entendu le rapport; fajt par M. le duc 
Matthieu de Montmorency, sur lapropoFition de. M. le marquis de 
Bonnay, tendant à accélérer la publication des séances. On a ensuite 
procédé à la nomination des présidens et secrétaires desburcaux, et 
au renouvellement du comité des pétitions. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS, 
Le 8 juin, l'ordre du jour est la suite de la délibération sur la sep- 
tennalité. M. de Martignac, rapporteur, fait le résumé de la dijscu»- 
5ion générale. Après avoir énoncé rapidement et combaîtti lc5 prin- 
cipaux argumens présentés contre le projet de loi, il termine en dé- 
clarant qu'il persiste dans les conclusions de la commission. M. le 
président annonce k la chambre que le projet de loi,sc compOîÇ d'wn 
seul article, et que quatre amendcraens ont été présentés. 
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M. B. Comiant développe, dans un Ion)( di««ounr, les motifs de 
son amendement. Il soutient qu*il n*y a point contradiction entre le 
pas.*age de son ouvrage eité par M. de Castelba)(ic et soii opinion ac- 
tuelle. Avant la charte, il ^toit naturel d'adopter, pour une consti- 
tution encore a faire, les trois grandes bases du gouvernement repré- 
sentatif anglais. La charte parut en 1814, comme un tratié d*uriio»; 
il fut alors permis à tous les citoyens d'exposer leurs vues. Ce- fut 
alors que M. B. Constant publia son ouvrage qu*on lui oppose au- 
iourdjiui. Mais, dit-il, la charte fut donncfe et garantie; aucun chan- 
gement ne peut plus y être fait sans une violation formelle. Il depnanpde 
en outre que la chambre ait, comme le Roi, Tinitiative des ptoposi- 
lions de loi. 

M. de Kergariou combat Tamcndomeût de M. B. Constant, et d4^- 
clarc que cette proposition a contirmé son opinion for le \ice de la 
loi elle-même. L amendement 4<^ M. B. Constant nYtant pas appuyé 
n*est pas mis aux. voix. M. le président annonce que M. Gillet retire 
sa proposition pour la réunir à celle de M. de Bonville. Celui-ci, 
adoptant le principe du projet de loi , pense que la chambre , qui n*a 
été élue que pour cinq ans, ne sauroit, sans urie nsurpation mani- 
feste, accepter une prorogation de pouvoirs. M. de Yaùblanc rappelle 
>oe dans plusieurs circonstances il a hautement professé, non sans 
.anger pour sa vie /son opinion pour le renouvellement intégral , 
qu'il croit le plus favorable 'au système monarchique. 11 demande la 
question préalable sur tous les amendemens. 

M. de Âf ontbron pense qu'il n*y a rien d*nrgent dans le change- 
ment .proposé k Tart. S'j de la charte. Il conclut aii rejet de Tartiele 
nnique du projet. M. le président le met aux voix; il est adopté à 
une immense majorité. M. Leclerc de Beaulieu explique sa proposi- 
tion. On réclame la question préalable. M. Ginordin dit qu'il y va de 
Tbonnenr de la chambre- de ne point rejeter par la question préala- 
ble Tantendement de M. Leclerc do Benniicu. L'ameodemcat ett mis 
-aux voix et rejeté h une très-forte majorité. 

On procède à Tappel nominal sur Tensemble de la loi. Nombre 
des votans, 379; boules bbincfaes, 393 j bobles noires y^ 87. Le projet 
et adopté. 

Le 9 juin, M. Moitsnier-'Buisscn fait 'le rapport sur le projet de loi 
relatif aux pemions deretraîte à accorder aux juges. Il rappelle ou *im 
décret sur le m^me objet fat rendu sous le gouvernement impérial; 
mais qu'il ne renfermoit qu'une législation incomplète. Le projet ac- 
tuel décide que, quand des infirmités graves et permanentes donne- 
ront lieu il accorder des pensions de retraite , il y sera pourvu d'après 
des formes déterminées. M. le rapporteur examine et résout affinna* 
tivement la que.>tion de sa»'oir si l'admission forcée à' la retraite peut 
se concilier avec l'article 48 de la charte, qui prononce l'ioamoviiM* 
lité des juges. Il termine en déclarant que la c^Mumission a voté k 
l'unanimité l'admission du projet. 

M. le président fait connoitre ditTérentcs propositions pour la (ua- 
tion i\K8 discussions. Elles sont adoptées sans oppo^tian. 

La chambre iTest en«?uite formée en comité secret. 
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Les Entretiens d'un Pasteur a^c ses Enfans sur le 
Symbole des Apôtres, ou Exposition"^ raisonnée des 
principaux points de la foi chrétienne; par M. Gî- 
rault (i). 

Ces Entretiens sont du même auteur que les Caté-^ 
ckèses d'un Pasteur à' ses Enfans, que nous avons 
annoncées dans notre n°. 866. M. l'abbé Girault, cha- 
noine régulier de la congrégation de France^ aujour- 
d'hui curé-doyen de Bar-sur-Âube, s'c$t proposé dans 
cet ouvrage de prémunir la jeunesse contre les pré- 
jugés et les doctrines de l'incrédulité. Il s'applique à 
mettre dans tout son jour, par une exposition simple, 
mais raisonnée, la vérité des principauxpoints.de la 
foi chrétienne. Il con^mence par une Introduction, 
qui est partagée en trois chapitres, 1**. sur le nom et 
le «igné du chrétien; a*, sur notre nature, notre Qrl- 
gtne et notre destination ; S"", sur le symbole des Apô-- 
tre«. L'ouvrage est divisé en sept parties, suivant les* 
divers articles du symbole; ces parties sont de Dieu, 
du Fils de Dieu fait homme, du Rédempteur, de la 
gloire du Rédempteur, du Saint-Esprit, de l'Eglise et 
des fins de Tliomme. Ainsi cet ouvrage embrasse l'en- 
semble de la ' doctrine chrétienne ; c'est comme un, 
grand catéchisme , ou plutôt encore comme une suite 
de conférence& dans lesquelles l'auteur développe *1e 
plan de la religion, ses principaux fondemens et ses 
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. vérités capitale»; îl montre renchainciîifnt de ces vé- 
rités , et réfute les incrédules p«r des raisonoemeirs à 
la portée de tous les esprits. Un style simple, inàis 

' qui 11 est dépourvu ni d'élégance ni, de noblesse, des 
compai^aisons sensibles, un beuTeux mélange du dogme 
et de. la morale, une instruciioji soli/le présentée doue 
mafiière, intérrssaiite, et en même temps un langage' 
paternel et des exhortations pleines de piété et d'owc- 
tîon, tels nous oiU paru ces Entretiens, que nous 
ca'pyons pouvoir être utiles, non-seulement aux enfam, 
mais encore à tant de personnes qui ne conjioisseut 
point assez la religion , et qui ont besoin qu'on la leur 
montre avec son cortège de vérités, de j^rei^ir^s et de 
bienfaitsl ? .. ; 

Nous joignons ici une citation qui.pomra servir à 
faire juger de la manière dojit l'auteur sait envisager 
et traiter san sujet : '^'* , 

«Arrêtons-nous d^abord h cette parole i « Dieu est un pur 
esprit n. Comprenez-vous bien ce que cola signifie? Je ne le 
pense pas; car étant habirués, comme vous Têtes, à ne vous 
appHqnerqu'à ce qiii frappe vos sens, cVsl-à-dire, à ce c|nî 
se voit ou sVrrtend , à ce qui se sent, se goûte ou se toucbe , 
vous avez' peine à sortir âe \k ; et il ne doit pas vous être fa* 
cile da vous représente^ un par esprit, ^'e jt*à*()il% , tiné^ - 
teiligepca dégagea de toule njaliàra* qui n'a nî corps, ni 
figura, ni couleur, et qui , ne pouvant tomber sous l^s sens , 
ne peut être ni vue de nos jeui , ni touchée da nos mains , ni 
aperçue par aucun de nos sens. Pour peu cependant que vous 
vouliez me suivre , j'espère vous conduire par degrés à vous 
en faire une juste idée. Ecoutez donc, et soye?» ailenlifs. 

M Je vous v-ois, et vous me vt>yez; je vous parte, et vous 
entendec la «on de ma voix ; je vo^is parle en votre langue , 
«t vous bo m prenez iips. pensées cpip mes paroles ^ea priment. 8t 
je vous disois que vous êtes menacés d'un grand danger, que 
cette voàte , y^sr cx^ntjAe ^ est prête à s^éc rouler au r vos 
lélej, vos pieds aussitôt se nieitroient en inoavenientpour 
vous tirer d'ici; et si quelque obstacle s'opposoit à voire 
fuite, vos bras el vos maiii^ emploiçroieut toylesieui-s forces 
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pour l'cçarler., QnanJ on vou^ parte de choses qui vous plaî- 
«etit, vo(ro coeur se clilate, cl vous cfprouvez de la ioie; vous 
vous adeclioniiez à eef i:lioses , tous les désirez, fl si Ton vous 
dit ciu'il est en votre pouvoir de les posséder, voire cerveau 
«Vgrte', Volrç leie triavainé; vous pense* en VQus-mên^es, et 
vèus chercti^z à connoîlre par quels moyens voos pourrez y 
parvenir. Voilà ce qui se passe louj le< jours en Vous /en 
«M»!, ééns tous les hommes. ' • î 

» Qr, qqelle est Ta source de ces uiouvetnéns et de ces opé- 
rations/ £st*«c? l'œil qui voit? est-ce l'oreille ^ui entend? 
sont-ce la langue et U bouche qui parlent? le pied, le. bras 
ou la main se m^uveot-ils d'çux-ine.nies? est-ce. le cerveau 
qui conçoit les idées? est-ce la léle qui pense? 'Non, sans 
doute y il n^^ a pas une seule ^rtie dans notre corps qui 
puisse tirer de son propre fond le principe de s^es inouvemens 
^ et de ises opériutions. Pour vous en convaincre, représentez- 
vtMiifun corps 69ns vie ; il a'des yeuv , des oreilles , une bouche 
et une langue; il a des pieds, des mains, des bras, un "cœur, 
.une tête, un cerveau* mais à quoi tout cela lui sert-il? Il ne 
voit, il nVntend riçn, il est immobile; il n'y a plus en lui ni 
pensée, ni jng^ipent, ni sentiment,, ni voïo.ute, ni désir,. ni 
action quelconque : d'oU vient cela? C'est qup, sembtaj)le à 
une maison abandonnée, ce corps n'est plus. habile; c'est que 
JJntelligençe ou l'esprit qui l'animoitr et ,à qui pour cela 
.H^éme oi| donne le nom d'ara^) fi'e^i est ^ép^rée. 

n.CVstcet esprit, cette intelligence on celte ame qui voit 
p{ir«oi«yeu3tt qni entend par uos oreilles, q^ui meut- noire 
i^figa«,,et qui nous met les paroles dans U bouché. C'est cet 
«iprit qiii pene^^ iHi n:)oi , quand je vous parle, et c'est uu es- 
prit tput. pareil qui reçoit en vous me$ pensées, lorsque vous 
me Gim prenez. C'est en vous, comme en moi, ce même esprit 
<^i Qiiyf0«Mtt|^ pied, qui dirige, étend, retire le bras ou la 
Qcuiîfr^.qoia|i;itf tecoeur^ ta této ou lecerv^aa; qui comprend, 
aui conooit, qui pense, qui opère et agit en cent ninmères 
oaoi le corps et par le corp«. Or, cet espit , cette intelligence 
ou c^e afuè n'a point de figure, point de couleur, point 4e 
£(^nau9» Yous n'avez |amais ni vu ni touché votre ajne j ni 
celle 4e quir que ce «oit; et cependant voici, je pcndÇ, que 
v^os avir$ un^ idée suflOlsanle de. ce qu'elle est ». 

L 2 
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N49UV ELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Le jour de l'Ascension, le souverain Pontife a fait 
publier la huile du Jubilé pour l'année prochaine. Dès If 
malin, le. saint Père sortit de ses apparlemens avec uu nom- 
breux cortège de prélats, et se rendit à la salle dite Royale. 
Là, M. Dominique Testa, après avoir demandé la bénédic- 
lion de S. S., monta dans une chaire élevée a cet effet, k^ 
rentrée de la basilique de Saint-Pierre, et lut à haute voix 
la bullo dii Jubilé, au milieu d^un grand concours de peuple. 
La bulle fui -ensuite portée dans les grandes basiliques, oii elle 
fîil lue et affichée au milieu du son des cloches , desdécharges 
. d^artillerie et des témoignages de l'allégresse pfnbtiqué. Le 
même jour, Léon XII se rendit processionnellement , précédé 
du sacré Collège et de la prélaturé, à la chapelle Sixtine, et 
y assista , sur son trône , à la messe solennelle qui fut célébrée 
par M. le cardirtal Castigîione, évêque de Frascatf et grand- ' 
pénitencier. Après l'Evangile, un discours latin fut prononcé 
par l'abbé Luii.. La messe terminée , S. S. , vêtue dé la chappe 
et la tiare en têlé^, monta sur son siège portatif , et se rendit 
dans la grande galèrio de l'église dç Saint-Pierre, au-dessus' 
du portail qui est devàiit Ta place: et là, après les prières et 
cérémonies accoutumées, le saint Père donna au peuple ras- 
semblé sur la place la bénédiction pontificale, a laquelle esC 
attachée nne. mdulgence plénière. L'artillerie dû château 
Saint-Ange, les décharp^es de mousqueterie des Suisses et le 
son des cloches, marquèrent cette imposante cérémonie. La 
troupe éioit rangée sur la place en grande tenue, et la foule' 
témoigna par ses acclamations sa joie el*son respect pour le 
chef de l'Eglise. Le saint Père étant remonté sur son siège fut 
reconduit dans ses »ppartemieirs. et la bulle fut distribuée 
aux cardinaux. CNoits ià donnerons dans un numéro pro^ 
chain.) 

"^ Le jeudi 20. niai , il s'est tenu une séance de l'Académie 
de la religion catholique, oii on a lu un Essai de réfuidtion' 
dt feu F'olnejr pour x;e qui regarde la religion. *!,* auteur ôe' 
ce morceau est Ai»'. Pierre Osiini, aujourd'hui intemonce à' 
Vienne. lia netteté, l'oolre et la force qu'il a mis dans cette _ 
composition feroient désirer que le prélat réfutât complète- 



( '65 ) 

ment un ouvrage iu)|)ie ei \i\ein d'absurdités, mais qui p^ut 
cependant uffrir quelque séduch'on à des esprits inaKenfits. 
Paais. Le jeudi Jo,M^^ rarclievêque de Paris a adjuinistrë 

. le sacreoaenlde coniinnalion aux jeuues Savojrards qui aroient 
fait leur première communion le moi» dernier. La cérémonie 
a eu lieu à neuf heures^ dans Téglise des Missions-Ëlrangèrés. 

. A trois heures, après ks véprest, il y a en une instruction , 

. suivie du salut. 

-^ Le samedi la, le même prélat. a fait Tordinatioii dans 
la nef de la basilique de Notre-Dame. II y a eu 33 pa- 
tres, dont 7 de Paris et 5 de Versailles j i8 diacres., dont 3 

•de Paris; 54 so«s-d»acres, dont 19 de Paiis^ i3 minores et 
39>tonsurés. Ces ordinaiids sont la plupart de differens dio- 
cèses de France. Il y a parmi eux 1 a Anglais ou Irlandais , et 
un Polonais. 

— Le leudèm.iih, dimanche de la Trinité^ M^». Tarche- 
vèque, assisté de 1V15". les évéques d'Hermopolis et de Nè- 
vers, a donné la consécvatiou épiscopale à M. l'abbé de Pout- 

. piquet, évéque de Quimper. La cérémonie s'est faile à la 
grand'mcsse^ dans le chœur de la métropole. Phis de trente 
ecclésiastiques servoient à l'autel, revêtus de chapes ou de 
tuniques. Leur nombre, le bel ordre dans lequel ils agis«> 
soient, l'éclat des ornemens, la majesté du sanctuaire, tout 
çontribuoil à rendre cette céréinonie une des plus pompeuses 
^l des plus édifiantes qu'on ait vues drpuis long-l<*inp$. 
MM. l'archevêque de Besançon , les évêques de Saint-Brieitc 
et de Nahci, uo grand nombre d^fîcclésîastiquGS du secon4 
ordre , des membres de^la chambre dés; députés, y ont as- 
sisté; et une multitude de fidèles reinplissoil l'église. 

— M . le pi'ince de Croï , archevêque de Rouen , est arrivé le 
7 dans cette ville, oii il a été reçu avec de grands honneurs. 
M. révêquc d'Hcrmo|'olis y est arrivé peu après le prince. 
Le lendemain , ce prélat a célébré dans l'église métropoli- 
taine une messe basse, à l'issue de laquelle il a remis au 
nouvel archevêque le pallium. Le prince a ensuite donné la 

- bénédiction pontificale. Les 9, 10 et 1 1, S.^ A. a donné, dans 
la même église, la confirmation à un assez grand nombre 
d'enfans et de fidèles. Le samedi , elle a fait Kordination. 

— Les conférences ccclésiaslitjues viennent d'être rétablies 
dans le diocèse de Belley. M. l'évêque a adressé sur ee sii)ct ^ 
ie i5 avril dernier; une circulaire à son clergé. Le prclaly 
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qponlre rutilîtiâ de ces réunions édifiantes. On nbttV saura gré 
de crier ici le commencement de sa circulaire : 

« L« coofcrétices ecclésiastiques ont Totijour^ été i-pgardiêfcs «omwc 
lin àcf moyens les plan efficaces poar entretenir Tunion Auu le clergé, 
et Tuaité dans renseignement et^dans reicrcicc desfoactîonl pasto- 
rales. . ., . . »i» ' 

» Dès îes premiers siècles de VEgli^e,- au rapport (îes MÎntsPejres 
et des hbtoricû* écclésiàstiqrte» , les 'évéqucis se faisoieht nn devoir d.f . 
réunir autour d'eu* les membres de leur clergé, pour conférer sur 1 jS?î 
etiJtiire àaintr et les pHneipa«ix devoirs de Tapo^^folat. Le» synodes, Ici 
conciles eux-mêmes n\'toient ijoê des conférences écclésiasH'qiies, ^à 
l'on discutoit d*abord les points les plus importins controversé.s.pafr 
les iiér^tiques, et ou , après avoir rendu contre eux des décisiow 
dogmatiques^ on faisoit des r'cgiemens sur la morale et la discî* 
plinc. 

» Quand le clergé devint pins nombreux , les prêtres gt réunis-, 
«oient dans les monastères, ou chez le^ pa"t(*iirs les pins anciens et 
les pins cilairés, désignes sous le nom de <Ioycns, pour cpnférer en- 
semble snr les moj^ens les plus propres à propager la foi, à corriger 
les mœurs, a nourrir et entretenir la piété. Saint Basile 4 jsaint Am- 
broise, Ensèbc de Césarée, Hincmar de Rherms, parlent dôf confé- 
rences eccl élastiques avec beaucoup d'intérêt. Plusienrs cOnciles, t&- 
nus dans les ia«., i3«., i4«< et i5«. siècies, en France, en Angle- 
terre, en Italie, etc., recommandjcnt ces réunions, et iadiquei^t les 
règles qu'on doit y observer j elles, é^oiei^t désignées alors sous le noŒi 
de ca fendes, parce qu'elles se fa i soient les premiers jours du mois. ' . 

»> Après lies .-troubles du 16*. 'siècle, tous les évéques, persuadés qUj© 
l'ignorance avoit en beaucoup de.part aux progrès rapides que.fî|;e]^t 
les erreurs de Luther et dé Calvio, regaydèrcnt comme lUA de vpM^ 
d'établir des conférences ecclédastiques dans leurs diocèses; mais s^int 
Vincent de Paul mit tant d'intérêt et de zèle à propager celte insti- 
tution salutaire, qu'il en a été regardé comme le fondateur^ ou dû 
moins le restaurateur. 

» Depuis ia mort de ee «aiot, il seroit diflScile de citer un diocèses 
dont les ordonnances synodales ne prescrivent pas les conférences ec^ 
désiastiqaes, et n'indiquent pasinn règlement à suivre dans ces aorte^ 
«le réunions. Ce qu'il y a de certain pour ce qui nous regarde en par- 
ticulier, c'est que, dans les anciens diocèses de Lyon, d'Anneci et 
antres, dôtot les démembremcns forment le territoire du diocèse de 
Belley, les conférences ecclésiastiques étoient fortement recommsuk^ 
décs. Dès le moment de notre arrivée, plusieurs pasteurs nOns oAt 
témoigné le désir de les -voir rétablir, et nous savons que dans f^û- 
sieurs cantons il est des curés qui, de concert avec les prêtres de leqr 
' arrondissement, les ont tenues soigneusement pendant ces dernièrçs 
années; mais, dans ces cantons, et même dans d'autres qui n'étoie'nt 
pnê M avancés, on a témoigné le désh' d'avoir, comnic autrefois, upe 
série do quesfions imprimées qui se renouveUeroient tous tes a»», 
el ^^ai, venant d^un ci:Ht|;e commun» meltroient d« l'ordre el tCe 
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reniemble dam 1ei maticrei qui seroicnt tfailëf^ en conférence* Nooi' 
Tiôn< empressons de remplir aujourd'huî ce. voeu ; nous in tiqueroivv 
trabord les règles qui doivent être«u'mc» dans ces sortes de réunions; 
itoHt y ajouterons ensuite ^ mais séparément, les questions à traiter ». 

M. révéque Iraœ ensuite le règlement des conférences. Il 
y en aura. une pjir mois dans tous tef cuntons^ eton v traitera 
Mccessivemeivt «le FEcriture saiale^ 4«' <)ogtii<e-f de la morale 
et des cérémonies de i'Egtîse. Les conférences se tiendront 
j^iiccesslvcmenl clans toutes les f>aroisses du canton ; lé cur4 
de canton pfési4ejra; le secrélaire sera élu tous les ans« A 
tieuf heures précises, on chantera daq s l'église le Veni, erjear 
ior, qui sera suivi d'une messe basse. La conférence se tiendra 
dans JVgtise ou au presbytère. On évitera toute discussion 
inutile; Jes pins âgés donneront leur avis les premiers, et >a 
président ou le secrétaire fera le résumé. Celui-ci dressera la 
procès- vci*l)al, et Teuverra k Tévcché, La conférence finira 
par le Suù. tMum, On se i*éunira encore après le dine^. |K>ur 
rexanien des questions, et pour conférer sur les cas difficiles* 
M . Tévêque de Belley termine ainsi son règlement : 

« Daigne îe Dieu de mis<?n corde répandre *es bénédictions sur une 
in«tiinLion si vénérable par son dhriquité; et qui'rhppclle d*une ma- 
nii^re f\ tom-f^afite les assemblées des premiers fidèles , dont ii c^t dit 
cm^s n*aToie»t qu'on ecetir et qa'nné ante ! c'est la disposition r|u«9 
çttacan doit y apporter, et fe fruit qui en fé^lterav II eri rare qi»oit 
rfè'trouve dans une assembtée de bons ecclésiastique.^ sans avoir le <\é' 
sn de travailler à devenir raeiilcvr*, mais te sont surtout les jeunes prê- 
tres qui oril bejTOin des contVrences ccch'-àîastiffues : c'cî»t là qti'ils pui- 
seront les leçons île l'expérience, qire rien ne peut remplacer; c'est 
Ik qu'ils recuâUeront ces traditions si respectahlef , • si nécessaires, 

3o'on ne trouve pas dans les livres , et sans iesqneHes d e<t si (Uificiie 
e faire le bien \ c'est là enfin qu iU ptii^er^int ces exemples de vertu » 
dé fui et de piété , que les cheveux blancs rend^ntsi respectables et 
si fructueux t>. 

Avec la circulaire ^ M. Devîe.» ptiblit auw tes sujets dea 
conférences poar cette année. l\ n'ya point de sujets decoli* 
. férences pour le mois de mai» la première ayant d^ être 4}0n* 
sacrée a se concerter sur les niailrc!^ d'école, sur les bQ<}g>U 
des fabriques, et sur diflérens objets préparatoires. Le préUt 
indique les questions quidoivetH être traitées dansla confa«^ 
rence de juin tt dans celles de's f|naCre moiâ suivans ; ces ques^ 
fions iic sont encore en qoelqui* sorfe que des prélirninairi?^. * 
Celles sur TEcrilure tiaitent de la lecture et de l'clucle J»&. 
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livres saÎQls,, de leur. au ihen licite, de leur inspiration, des 
versions, de la clarté de rEcrilure, du droit de l'interpré- 
ter, elc. lia second^ séné de questions, sur le dogme, roule 
$ur l'objç.t et l'étude <^e la théologie, sur les doçixies fonda* 
mentaux et la nécessité de les exposer, sur rindifiérence ponr 
la religion, etc. Enfin, tes questions sur la morale ont pour 
objet quelques-uns des premiers pHncipesen cette matière^ 
On indique en même temps aux ecclésiastiques tes livres qu'ils "^ 

Jourront consulter sur chaque genre de questions. Le choix 
es sujets, comme la circulaire et le règlement, sont égale*- 
ment dignes de la sagesse et des lumières du pré fa t au e la 
ProWdence a donné à l'église de Belley, et qui a déjà hat tant 
de choses dans ce diocèse. 

— On a publié une nouvelle édition de la Reîaiîén des deux 
Missions de Dijon, par M. L. T. , Dijon, 1824, in-12 (1); 
édition augmentée d'une Notice sur l'origine des missions, et ^ 
dis l'indication d'ouvrages et de relation^ sur cette matière. ^ 
L'auteur di>t que le bienfait des missions est dû à saint Vin- 
cent de Paul; et en effet, ce saint prêtre est celui qui a le - 
plus- contribué, par son zèle et «on influence, à propager ces - 
salutaires exercices. La liste d^écrits sur les missions, qui suit 
la Notice , est curieuse; elle comprend les écrits sur les mis* 
sions étrangères, et lés différentes relations publiées ces der- 
nières années en France. L'auteur en cite un très-gr^nd noni* :; 
bre; cependant il a omis^^ejocore quelques ouvrages* Ainsi f^si - 
■ne parle point du recueil des Nùuvelles Lettres édifiantes, pu- 
bliées de 1818 à 1823, en 3 vol. in-12 {2). Je ne trouve pas non 
plus mentionnée dans sa liste V Histoire des prirtcipedes Mis^ 
sions données. en France en 1820 et 1821, 2 vol. in-ia (3) , 
recueil que nous avons fait connoître. Enfin, on pourroitr 
ajouter encore l'écrit sur la mission de Blois, et les Souvenirs 
de la Mission de Vendôme, qui ont paru depuis peu. Ces in- 
dications complètent celles que donne l'auteur de la Noli(5e, 
qui pârott d'ailleurs avoir fait beaucoup de recherches, et 
qui se montre soigneuiL et exact dans \^s détails bii il entre. ' 

(i) Prix, I fr. 25 c. et I fr. 5o c. franc de port. A Dijoa^ chez 
Lagler. 

(a) Prix, 21 fr. et 3ofr. franc de port. 

(3J Prix, 5 fr. et 6 fr. 26 cent, franc de port. 

Ces trois ouvrages se trouvent à Paris, chez Ad. Le Ckre,^an bu- 
reau de €6 journal. » 
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— Avant la revolurioii, on avoîi cominencé, à I^n*-I«-. 
Saulnier, sur la principale place deJa ville, une enlise dont 
SouJïlol avoit trace les dessins, et qui fut conduite Jnsqu^à la 
hauteur des voûtes. Un octroi avoit été accordé à la ville pour 
subvenir aux dépenses; mais, dms un moment d'embarras 
àes finances, sur la -fin du règne de Louis XV, les revomis 
de 1*octroi furent employés à un autre usage, et les travaux 
de l'église furent abandonnés. On peut le regretter d'autant' 
plus que cet édifice, construit dans le meilleur goût^ auroit 
réofii l'élégance à*la grandeur, et que la plus forte partie de 
la dépense étoit faite. Il ne restoit plus que le toit et les voûtes 
à élever. Pendant la révolution , on a enlevé toute la partie 
antérieure de l'église , pour en employer les pierres de taille^ 
à la construction de salines, et il n'est resté que les murs du 
sanctuaire avec les chapelles qui l'entourent. C'est au centre 
de ce sanctuaire que «'élève^ la croix plantée ert mémoire de 
la mission de l'année dernière. Cette croix est d'un très-bon, 
effet, et se découvre des quatre grandes rues qui aboutissent 
sur la vaste place en avant de l'église. On a formé le projet 
de décorer ce sanctuaire, en élevant, sur les selte colonnes 
qui l'entourent, les statues des Apôtres et des Ëvangélistes. 
Une lithographie représente ces colonnes et ces statues; et 
ressemble de»ce roonuinenl, au milieu duquel est le Calvaire, 
•préafioie quelque chose d'imposant. On espère que la niété 
poltr|ra réAlisêr'<:e projet; et ks habtfaVis de Lons-fe-Saninier 
se préposent, dit-^on, d'invoquer ^îa gértérosîté des PripC(*s et 
des personnes zélées pour l'exécution de leur plan. La litho- 
graphie que l'on a distribuée à cet effet donnera iine idée du 
projet. Elle est faite sur le dessin de M. Jousserando, et sort 
des presses de M. Villain. « 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le 1 1 juin , Ms^^ le duc d*Angouléme est allé au Chaftip-de- 
Mar» passer en revue et faire manœuvrer un des régimens suisses de. 
la. garde royale. ' .. ^ 

— LL. Exe. le ministre des financés et le minière de la marine^, 
après s'être concertés, ont décidé que les navires çspagn»ols séqucslr^ 
pendant la dernière guerre, et abandonnés à la France par le traité* 
de Madrid^ du 5 janvier 1824, seront admis dans les ports dif royaume 
sans payer de droit d'entrée ni de tonnage, et seront vendus coiiiroc 
aptes à la francisation; que les cargaisons de ces navires acquitteront 
les droits de douane comme ayant été importées par nayires français 
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Aen najrs m^me^ d'où vennieni tes navires e^^pagnot» •éque«tré«; ènfftt 
«fite l«8 roarcbatKKses prohibées seront rendues à charge de rceipor- 
tatioD. 

•«-S. Exe. le mini'tre de la marine a donc^ av» ans propri<^taire« 
des na^vires et chargemcns françab captait» par le^ cor.<jiire«8 «•pa(pi«;Ia 
pendjmt îa dernière guerre, pour leur indiq.ncr les formalitt^s qu'ilt* 
/Ont à remplir, s^ih venlent réclamer des indemnilés. 

-^ M. lé marqwîi» de Laroche-^aiht-Andrc^, ponsiiî de S. M. a,Qi- . 
broiiar, \icnt d'être nomnié atrx mêmes fonitiv^m à Barcëlonnc, en 
yeniplacçinent àa M. le vicomte de GaffviUe, d^*c^dë. 

— LVflTaire de YJnstut'que ftary^U, dont nuiH »voim annAiieé t(k 
iiaisie dam noire n*>. foa5 , a ^té appelt^e, vendredi dernier, au tribiH 
Aal de police rorrertlonnelli» (6*. cïianibre). M. l'avocat du Bol sesl 
.ittarhf li établir qnc VJristarque n'exi^toit pa.»» au i«». janvier iSaa, , 
et, qu'en supposant nue ce iournal existât ii cette époque, il n'a pa* 
accompli le» lormaliies légales dii versement du eactionncment et de 
la présentation de l'éditeur respoi^^aUe. Il a conclu eRtarte c^ntrr 
M. le inarqui^ de Puyj.îron, à un moi-* de prison et aoo fr. d'ameixkv' 
M*. Hennequin a défeni^u la cau.«e de VJn'star^ue av«c son talent^ 
âcoootnmé: La réplique a été remise h bulfaine.. 

' — Deux Quottœenrtet ont paru, le m }nin, li la suite cFune <Jis«i-. 
(leidce entre M. Michaud et M. Henri Simon , éditeur responsable. Cm 
dernier a^oit rcfmé'son assentiment à l'insertio» A' an antit-ic sur \e « 
renVÏi du ministère de M. de CMfea'ubriatit,, et telle avoil éti^l» 
tîau^e de la disscntîon qui s*c^i élcvce. Un connnissaire, accompagna 
de la force armée, s'test transporté, dans I91 nuit, à l'imprinierie dfï 
ce journal, et a dress<* un procè^t-^'crbal en présence des dissidens.. Le 
numéro que M. Mivhaàd a fait paroitre^if été saisi à hi.rcfquété d»*> 
Sf. le procureur du Uoi. heê triCuDr^u» doiveut pronopcet «it» <i;f titf 
affairé. ' ' T 

— Une ordonnance de police, du i*'. juin, prévient que, déa le. 
«•'.octobre prochain, la circulation des. charrettes, toipbcreaux» ci 
voitures, rrafhèes par dès chiens^ pour quelque profession qa'its soient 
employés, sero' interdite dans Paris. 

— On publie, qii'aprcs son débarquement h BrèstVriafanl don 
Miguel s'e«t rendu a Rennes, puis à Angers, qu'il a quitté pour venir 
à Pari4« où il est arrivé, le 14, dans la matinée. On prétend que la 
reine de Portugal doit voyager e» Autriche. 

— M. d'Oul>ril, ministre plénipotentiaire de Russie, près S. M. le 
rot d'Espagne, est arrivé à Pari^, d'où il e.st parti, le i5 juin, poilr- 
Madrid. 

— MM. de Rothschild frères, banquiers, rue d'Artois, n». 9^ don- 
nent a\is aux portetirs'd'e rentes de flapies cl d'obligations. île Sicile^ 
qu'ils Y>ayeront à bureau ouvert, à dater de ce jour, les coupons échus 
le !<•'. juillet prochain. 

— M. !>iifoiiard, IrcUtcnant du Hoi, a quittée le commandement dp. 
fort de Bedcgarde, et a été remplacé, le 2»j moi, par M. le vicomte 
Villiers de l'Ile-Adam.- 

-^ M. It maréchal àt caosp eomtnandant de la subdivision de La 
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Bochelle reiii|diice moiB«nian^nent. , à rCaUlct, M. )r lieiiteBanil'gv>- 
néral Oe^pinoM» commandant h. ia«. (fivi.<U(>n mitilâirft. 

— Trois graadcf messageries de Pari-» à Lyon ont versé sur la foufc 
di) ' Bourbonnais. Les voyageur.*: ont reçu quelques contusioiu qnf, 
pensent -on; ia*anrOttt aucune suite fâcheuse. 

—r l>es grandes manœuvex du camp de Liinc^vine ne c'ommeacQ- 
ront qu*aa mois d'sioitt procliainj cclle<r qui ont eu lieu «lepui^ le 
I". de ce mois ne consistent qu'en excrcîces par cnmpagpiess et par 
encadrons. Le nombre des troupes acîuellomeht réunies «ç mpote ik 
deux milfe trois cents hommeV, y Compris l'état -major» > 

— Une grêle, qtii a duré près de trois heures, ( t qui «st rç>té« wir 
le sol plus de vingt-quatre heurc<», a détruit, dnn<î le Morvan , parti* 
dn départcmeat'dc la NièVte, tout espoir de rëcolti*. Trois communes 
entières n'offrent plus ancune ressource pour lesbibitans m pour les 
bestiaux. On a ouvert une souscription en leur faveur. Le m(^mc fléau 
-a eatmé, dans la journée du 9, de grands dégâts dans plnsieurs caar 
toiis dfi Douai (Nord). 

— '^Gfearlcs Colaud, I^icolas heberli et Cbarles-An^ert-Edouard Haac, 
ont été traduits, le 3i mai, devant le l/'. conseil .de guerre séant a 
Perpignan, iconnne prévenus d*avoi.r port<' les armes contre la France. . 
Les deux premiers ont été acquittés par défaut de preuves sufllisantea^ 
et Je troisième , comme étranger, a été mis bors d'accusation. 

•^ Ml le vicomte Auguste de Puy^éguT, maire de Rabn^stens (Haut^s^ 
Pyrénées), est mort,- le agi mai dernier, à l'uge dé quarante-neuf anj». 
Ses restes ont été dépotées dan^ la cbapelle de Saint'Michel. que M.Î6 
comte Gaspard de Puységur, pair de France , a fuit élever, il y » pew 
de temps. 

— Le 5 juin , deux régimens sont arrivés k Bayonne pour rempla- 
cer tes loupes qui tont rentrées en Ëspaguç.; .* 

—^On annonce dé Berne que le gouvernement a ordonné aux mu*, 
nicipalités de faire une perquisition exacte de tou^ lés étrangers qui 
se treavent dans leurs cantons, afin de renvoyer ceux qui ne seroieni 
pas munis d^'une permission du conseil d'Etat pour v séjourner. Oa 
est résolu à ne plus y souffrir dVtrangers qui ont ';ititté leur [>ayâ 
pour délits politiques et pour ^e sou<;traire à leur peine par la fuite. 

— S. Exc< M. l'aimbassadeur de France près S. 8. a dû partir de . 
Borne^ le lendemain de la Pentecôte, pour venir à Paris. . . | 

-^ S. A. Rj. le prince de Salerne est parti de Vienne' avec son' 
épouse, le 3i mai,. pour se rendre «i Naples. 

— On a publié récemment a Berlin le» coQ»titutioD9 d^Etat ponr 
les provinces de Westphalie et du Uhin. 

. — Un incendie a éclaté k" Londres, au palais de Carlton, à ^iflS' 
tant même où le roi arrivoit do Windsor* Malgré l^i promptitude dea^. 
secours, le feu a causé de grands dégâts. ...... 

^ De nduvelles arrestations., ont eu lieu k rUniVersité de Hallf; 
parmi les étodians. Soixante ont reçu le consilium abeiiiidi; vingt, pu 
tr<*nte .autres ont' été rélt gués, et d^ autres oiit. été conctamnés k \% 
détention dant des forfcre^c*. 

— ^ Le comité de consfitution de Norvège a, dît-on, proposé k î« 
ëièt« de rejeter la proposition daroi relative an t/eeo absolu. 
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— D'aprrs les f.ip|iorts «ur Lî lumli* l'i^^p'r. nn fjiMafiijJic ,*n'c. 
publiant qu'il cfuit le f'recin-eur on )<• vi-'ip <l'El ^Idkotii. profhîfr 

■ *".^*J il y a mille ans, n'usait à s'attirer une tioupc cpnâdtTî'lïic ilc 
.dpciples, avec lesquels il a paru à C<»<:eir, et s'est pendu m:^itro «le fa 
ville de Krnnali , sur le. Nil. Le paclia a envoyé de Siont des tronpes 
ponr s'emparer de cet aventurier. On. croit quje cV^t là'ce..qin avuit 
donné lieu au bruit d'une incur.«=ion i]e:i Wanabites en Ecfypte. 

— Depuis la dernière insurrection arrivée à la Martîni<jnc, toute 
la populati( n de coulçiu* e?t bannie .«ans distinction d"mno<'en' cl f'e 
coupable', de riche.* et de pauvres. Uu grand nombre de ccsbaniûs 
le retire u la Triniti^ 

— On annonce que M. Châsserînu, commissaire dn goHverncmpnt 
français près la république de Colombie, Cft arrivé a Caracta», le 27 
mars. Sa-mission n'a, dit-on. d'autre objet que l'éfablisrement de re- 
lations amicales, réciproquement a\anta^Cuses à la France cl à Cc>- 
loinbie. 

— ï/emperenr doti Pedro !•«'. a prodaroé, à Rio -Janeiro, l'infîf- 
prndancc de cette contrée. Le Bré>il ^ura désormais une monarcbie 
liéréditoire, constitutionnelle et représcnfativc. La religion catholi- 
cjuc romaine est déclarée la religion de l'Etat, quoique les autres r<'- 
1]gions soient tolérées. 

— Des conférences ont été commencées entre les commissaires.bré- 
AÎIiens et Portugais; ils ont repoussé la médiation de toute puissance 
étrangère. 

— On î^nnonrc que, le 19 avril ^.la ville de Fernambouc conli- 
nuoit à refuser ^!c reconnoitre le gouvernement impérial, et que l'es- 
cadre brésilienne tenoitle port rigoureusement blôfjué. 

— On anpoDce qu'i^ .\iejit de paroitrc à Washington, au* Etats-» 
Unis, un' individu qul,;f>rétrnd être le fils de Louift.XV]. Les traits 
de .«-a figure ont, dit-<in, beaucoup de ressemblance avec ceux de la 
famille des Bourbons, et l'époque de sa naissance correspond à celle 
de la naissance du dauphin. Il a obtenu d'une personne de Washing- 
ton qu'elle fcrcH. parvenir à la duchesse d'Angoiiléme des détaib sur 
sa vie. 

— ^^ On annonce que les généraux Canterac et La Serna , comman- 
dant l'armée royaliste du Pérou, ont déclaré que, s'ils étoimt cer- 
tains du changement de gouvernement opéré depuis un an en Espa- 
gne, ils ne rrconnoitroient plus aucune autorité européenne. On dit 
on outre qu'ils cberchest maintenant à traiter avec Bolivar. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le la iuin, la chambre a prononcç l'admission de MM. le comtr. 
Dejean et le comte de Richenourg', dont les titres, a voient été -pré- 
cédemment reconnus valables. L'ordre du jour est la di«!fussk>n sur 
le projet de loi relatif au timbre et k ^c^regi^trcment. M. le ccrotr 
de Lanjuinais a parlé sur le projet', et MM. le comte d'Hnuhersait 
et le comte de Cnabrol, commissaire du Roi, ont parlé en faveur d« 
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Il loi propow^e On à rntuite procédé au scrutin. secret, et le projet 
a t-té atlopié à la inajoritc de io5 voix contre 6. 

Le i4 juin. Tordre dn jour appeloit la discussion du projet de loi 
relatif à la fabrication cl à la vente exclusives des tabacs., i^près avoir 
eaicndu les discours de MM. le comte de La Villegontier, le comte 
ilc TaRrnon et l« ministre des finances, la chambre a adopté le jr>rojct 
dp loi à la majorité de 1 18 suflrages contre 3, On a ouvert ensuite la 
dcIibt'paHoH sur la proposition de M, le marquis de Bonnay, tendante 
à.aca'Iéter la pabUcation de» séances. MM. d Herbouville, de Monta* 
IniiheN., de .Valcqtinois, dc Chabrol^ de Mortcmart et le marquis de 
'Clri-nxmt-Toiuierre, ont été successivement entendus sur cette pro- 
position, 

CKAAIBRC DES PSPUTÉS; 

T.e 1 1 juin , M, Jacquinot de Pampelune fait le rappm^t «ur le projet 
de loi tendant à raodiner plusieurs articles dn Code pénal , et condut 
!i son adoption avec quelques changemens.de rédaction. La fixation 
de la discussion sur ce projet, suscite quelques débats. Le renvoi à 
Imuli est prononcé à une. immense majorité. L^ordrc du jour appelle - 
h discussion sur les pensions de retraite à accorder aux juges infirmer. 

M. Leroux-Duchâtelet combat le projet comme tendant à apporter 
«lan-s la magistrature autant d'arbitraire et d'incertitude que le déa-et 
de 1807; '^ '^^^^ P*^*" Tajournement du projet de loi. M. Colomb cm- • 
hrasjse la défense de la loi proposée : elle lui semble ne porter au- 
cune atteinte h rinamovibilité des juges. L'orateur croit, en votant ' 
l'acceptation de la loi, s'être acquitté d'une véritable dette en vers la 
magistrature, à laqtielle il appartient. M. Duplessis de Grénédan re- 
garde le projet comme renfermant dans son litre une déception évi- 
d(»ite«>n-étant aucune loi d interdiction coùtré les magistrats qui pour- ' 
roBt déplaire. Après avoir motivé cette pretftiète opinion, j'oratenr 
pense qu'il ne faut point s'écarter de la çliarte, qui a cousdcré l'inc- 
niovibilité des magistrats. Il rejette le projet. 

Les accusations du préopinant sont repoussée^ par M. le garde des 
sceaux, qui fait voir que le projet ne renferme auouÀ des inconvc- 
niens allégués par le précédent orateur. M. Leclerc de BeauHeu s'op- 
pose à Tadmission du projet, qui lui paroit une institution impériale - 
restaurée et rajeunie. M. Miron de V Espinay parle en faveur dc la 
proposition, et M. de Gerès la combat. M. Papdciwus n'admet point 
l'idt'c de la réductiou des tribunaux; il trouve la loi proposée suffi- 
^>mte dans les circonstances actuelles. On demande la clôture; elle 
h' 0.(1 point adoptée. M. Mécbin convient que le projet renfenne «les 
amciiorations évidentes au décret de 1807; mais il y a an«si de^ di.<>* 
positions beaucoup plus désavantageuses pour les magistrat». Il an- 
nonce qu'il vouloit d'abord présenter quelques amendemens, maïs 
qju'il .trouve plus convenable de rejeter le projet en entier, afin ({ni[ 
ne soit pas renvoyé ^ la chambre des pairs. 

La liçte des oraleurs inscrits pour ou contre le projet étant épuisée, . 
M. [c pré ideot annonce que la discu-csiou est fermée. 
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Lp la )îjîin,,rw-ilre Jii jmjr ««t aJopCi^^ur plil.neiin pélîbtôiM, oui 
o»l exclu* VJjilarir<^ ^i'iK^ralede la ciiambpc. Deux, seulement oïit elé 
renYOJi*e<, rune au mini.-t.re «la l'intérieur, 1 outfe au mkiistrê de la 
juslîce. On fUMne enîtuito à la cl^lihi^rarion sur le projet èe loi relalrf 
aux pensons ctc retraite & accorder aux jugée inOrmes. M. Moui^nier- 
Buiw^on, rapporteur» rcwume tous le» argumcns présentés contre le 
projet, et les réfute rapidenient. M. le président prévient la çliambrc* 
que six atoendcnicns sont déposée «urle bureau, et lit l'article i*»". 
au projet. M. Ricard- rdrf Gac4) a<ljn«t )e |>rifiGipe du projet, sans 
approuver le inodé d'exécuticn; Jl vote TArticlc im, M. Méchin iprb- 

rt une substitution, de niot^. ^on amendeinent eut eombattu ^ar 
Colomb, et n'est pas appuyé. Les articles i, 2, S, 4i ^ ^^'Ô sont 
adoptés. 

M. Ricard Cdu Gard) présente une nouvelle rédaption de l'art. 7. 
C<^tte proposition.; api'«'s avoir été combattue par M. Vatisménil, com- 
missaire du Rot, et M. Pardessus; et défendue par AfM. Mestadier 
et Casimii^ Perrîcr, e«t rais© aux voix et re jetée. Les article'» 7,^^ y, 
19 et fi font adopté*. M. Bourdeau combat iin àmeodehient do 
M, Méxrhin sur Tari i< le |a; MM. Duphcssis-^Grét^édan et C. PiërrH-r 
propoM^nt cKarnn un cbangeinent de rcdaetiQii au même artjde. Ces 




. , adoptésc 

On procéda au scrutin «ur 'rensemble du fTrojet. Nombre des ro- 
tans, 3ti8v boules blanches, it)9; bôulcff noires, 29. La bi çst atfop- 
téé. La cbambre s'est ensuite formée en comité secret, et a enteo(fa 
la Jectiure de la j>roposition de M. le baron Jankowîtx de Jeczenitz, 
relative aux députés <^ui accq^teroleat des fonctions publique, et de 
, rel|« de M. lecowçe diei)iabû»râoB»ajre, <eoficerni3int rîrfdetfi%tté'dês 
émigrés. •• . *•» .•■ -s^. ,.->..: .-v . 

- Le. i4-iuin. l'oKÏredu jour est la- discussion du projet de for relatif 
à la romlîficntion de (|uel<iue« articles ^]^ Code pénal. M, de ^'niiTt 
pciis^ que plus ïe.<< lois sont sévèi^s, pliTs elles ait e.<t en t.i'iiApuis^nce 
lie 1.1 morale puisque, qu'elles .«oiit -destibées à protéger, et que c\.->t 
une 4^poqne remarquable dans l'bi^'toire ^un peuple que celle ou Vcn 
«Wcuf)9 de modifîêr ses lois pénales L'orateur c.ot fi<appé dun^ con- 
tradiction qui existe entre ïé système (général thi projet de loi ce Tuac 
de ses «lispositions les plu» importante.*. Il se plaint qu'on propiose 
d'afiranchir de là peine capitale l'infanticide , crime qui se reproduit 
a%ec une eflrayante rapidité. 11 désire que les déclarations prescrit c.« ptr 
r^dit de Henri II soient remise^} en ^vigueur. L'orateur veut citer \m 
exemple cfirayant d'un infanticide; il est interrompu' par do tioiiî- 
hrcwi. murmures. Alors il finit en suppliant lu chambre fie clteMicr 
les moyens dcpréve^nir ce crime. 

M. Clause! de Coussèrgues décl^<fue le rapporteur de la chamhic 
des pairs et celui de la cliamhrc des députés ont assez prouvé Tulilité 
d^ pi'i»jct;.il se borne à indiquer d'autres améliorations à faire ai» 
Code pifnal, et vole pour le projet. ÏM. Mestadier pense «que le projet 
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iàr«it dû Hrc ajourné îi cause d« «on i<Q»uillsanre. Il îniUqne Iftê tané^ 
liora^ ions les plus pressantes, et combat la proposition de M. de Hv- 
gifret, relative à L'mfanticîde. MM. Ducasse, i)ubourg. Diiraml Del- 
coort, Deseordes, rendent Justice à la sagesi»e du pro)et de loi, dont 
ils font reâiortir les avantages, et votenf pour son adoption. M. le 
pn^denl: imnonce que M. Jaèquinot-Pampehinè eit retena chese lut 
par une indispoeilion. M. Pavart de Langlade résume la discus5ion» 
et répond aux objections faite» contre le nrojct. La ciiatnbrc se forme 
en comitô secret, où l'on a délibère sur la p'ropositiim de M. de La- 
bMnlennaye. relative à rindemni té intégrale h accorder aux énili<ré!i. 
Snn «utei» et MM. de Bifangy, Claù«G^ dé Coussergue^, Sirie^s de 
Majriabae et Dubotdcrii ,' o&t été suocessÎTement entendus pour ou 
contre cette propasition, qui a été rejetée à une trcs-fofte majorité. 
Les ministres n-*ont point pris part à cette di^casjaon. 



On trouve dans les Jinnales^ de l'Industrie naiionnlt et 
éttang^re ^ ou Mercure technologique , n!*. 44» ^^^^ i&23, uu 
Coup^d*(Sil surltjÊ HâpUaux et les^ Maisons de Hienfai'^ 
sance de ffarcelonne , ]jair M. Fontenelfe, l'un de$ ruédeçiiis 
français qui allèrent, çn 1820, eii Càlaîogne pour y e'tn4ie<C 
la fièvre jauiie. I /auteur a été à portée pendant son séj/iuv 
d'observer te régime de ces hôpitaux., et il déclare que l'ad*; 
mintstration intérieure eii est beaucoup plus soignée q^u'on ne 
le pense communément. <« De tous les étàblisseineris qu'on 
trouve en Espagne « dit-il, ceux. qui de temps imojeruorial 
ont te plus fixé l'attention du gquvernemenl. esp^ignol ^sont 
lies l^ôpitaux et les maisons de bienfaiiance; j'en ai visité un 
grand nombre, et je ne crains point de dire qu'ils ne le cèdent; 
en rien aux plus beaux que nous ayons en France. Il j a dix 
hôpitaux à EÎarcelonne, l'Hôpital général ou d(« Sainle^Croix, 
rHbspice de la Miséricorde, l'Hospice des Ofphf'liQS, la Mai- 
son rojTale de Cliarité , les Repenties , Nolre-rDoine d'Espé- 
rance, la Pieuse-Aumône, l'Hôpital des Pèlerins de Sainte- 
Marthe, l'Hôpital Saint-Sévère et rHôj!)itQrmi fi taire», Après 
avoir donné quelques détails sur chacun dé ces éta^lisçemenSf 
l'auteur tinit ainsi : 

« 11 e&t en Espagne une foule d'oixires re}igi(>ux , dont un 
grand nouibnev surtout parmi les meiidian.s, se consacreaL si^U' 
soulageiueut des ju^jades. Ils onldoufié mji grand exemple cte 
leur charité lors de Tapp^^tion de la fièvre jaune à Harce- 
Ipnne» Aussitôt qu'on cu^ acquis la certitude de son existence, 
le couvent des Capucins, sous la conduite de son gardien, 
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s'offrît en entier à la ]unte municipale de lanté, poor qu'elle 
disposât d'eux, tant pour i'assistance corporelle que spirituelle 
des malades de la ville, des hôpitaux et des lazarets. Depuis 
]e lo septembre jusqu'au i4 novembre, 58 de ces religieux 
se dévouèrent nuit et jour pour leur administrer les sacre* 
mens, les secourir dans tons leurs besoins ^ et les vêtir après 
leur mort, lorsau'il n'y avoit personne pour exercer cet acte 
de cbaritë. Pendant ce temps, 49 furent atteints de la fièvre 
jaune, et 20 périrent victimes d^n ri noble dëvoûnient. 

' n Suivant le rapport des religieux fait journellement auPère 
gardien, ils donnèrent leurs soins k plus de 4000 personnes, 
parmi lesquelles on compta Soi t morts. Ce n'est pas la pre- 
mière fois que cet ordre a donné dés preuves si manifestes de 
son courage et de sa charité. Lors de la peste qui se déclara 
en i652 dans k Catalogne, presque tous ces religieux périrent 
victimes de leur humanité. La reconnoissance leur a élevé un 
monument dans un vaste enclos d'un de leurs couvens k Séria. 

» Les Agonisans suivirent un si bel exemple; tons les Pères 
de cet ordre, selon leur âge, leur santé et leur fbrce, se con- 
sacrèrent an secours des mourans avec un cèle et une charité 
dignes de leur institut, lis en assistèrent 2468. 

>» Les AiigoUins-Déchaussés se dévouèrent tous également, 
sans distinction de rang ni d'âge; deux seulement, vaincus 
par la terreur, ne s'offrirent que pour les secours spirituels. 

» Les Servîtes, les Minimes et les Pères de Saint-Philippe* 
de Néri, montrèrent Je même empressement; aucun ne vou- 
lut être exempt de ce périlleux service. Je n'ai pu me pro- 
curer des notions exactes sur les Cordeliers; tout ce que j'en 
ai su, c'est qu'ils rivalisèrent de zèle et de charité avec tous 
les orcjres mendians, et que les ordres qui possèdent de grandes 
richesses furent ceux qui en montrèrent le moins, particu- 
lièrement 1rs Pères de la Merci et de la Mission. Le couvent 
de Saînt-François-d'Assise (les Cordeliers) est celui qui perdit 
le pins de religieux. Ces divers couvens ont publié la liste et 
le nom des Frères qu'ils ont perdus durant celte épidémie; 
les Camicins, par modestie et par humilité, n'ont pas voulu 
suivre'cet exemple , prétendant qu'ils n'avoient travaillé que 
pour le salut de leurs âmes, et non pour vivre dans l'his- 
toire ». 

Os éloges ne sont pas suspects; c'est un témoin ccnlairc 
qui parle. 



(Samedi mq juin iS^jif,) 




/déclamations pour r église de Franc f^ et pour la wri}^ 
contre l'oui^rage de M. de Maistre; paï M. Baston ( i). 

Le I". volume de cet ouvrage parut eu septembre 
ï8^i, et le n*. «'est beaucoup fait attendre. L'auteur 
devoit peut-être au public de lui donner quelques rai- 
sons d'un si long délai; mais il faut avouer qu'il nVïn 
énonce point de bien plausibles. Il ne parle que des 
moui^emens secrets de quelques admirateurs passionnés 
de M. de Maistre; mais comment ces admirateurs-, 
qnelfme passionnés qu'ils fussent^ pouvoient-ils empê- 
cher JVI. Baston de publier son livre? La liberté de 
la presse e^ entière assurément, et les amis de M. de 
Maistre n'ont pas, ce semble, assez de crédit pour 
arrêter l'impression d'un écrit contre lui. Il faut donc 
qu'il y ait d'autres raisons d'un si long délai, el en 
effet M. Baston dit qu'il en est quelques-^nes quil ne. 
conuiendroit pas d'exposer a^ec un certain détail, et 
eue^ pour cette raison, il faut mieux^aire entièrement. 
Kous ne hasarderons pas de conjecturer a cet égard , 
parce que nDus igiioroihs entièrei^ent quelles peuvent' 
être ces raisons mystérieuses. 

Mais, si M. l'abbé Baston a eu dès motifs de gardei* 
le silence sur ce points je suis étonné qu'il n'ait pas 
cru devoir élever la voix pour désavouer la Pnj/âcd de 
l'éditeur de son I*'. volume. Cet éditeur s'étoit telle- 
ment écarté des convenances, il avoit pris un ton si 
bautatn et si amer, que M. Baston devoit, à mon gi*é, 
se bâter de séparer sa cause de celle d'un homme si 
maladroit et si passionné. La modération' dont l'au- 

' C») i vol. iii-8». A Paris, che« IVrtiteiir, rue Saint-Honoré , b». 340, 
JTome XL. VAmi d^ la lleligion et du Rot. M. 
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trnr fait profession, les tilres qu'il a à restime, les 
places qu'il a occupées, son âge, tout lui faisoit ud 
devoir de yéclamer contre les écarts d'un écrivain qui 
t)ue consulte que ses rcssentimens. Cependant M. Bas- 
ton., non -seulçment n'énonce pas le moindre blâme 
contre son éditeur, mais paroît encore conserver des 
rapports avec luij il est dit encore au frontispice du 
II*. volume que ce volume se trouve, comme le I*'.> 
chez cet éditeur* • 

Je ne ferai point une querelle à M. l'abbé Baston 
de ce qu'il n'a pas daigné accueillir quelques observa- 
tions que je lui a vois présentées dans deux articles de 
ce jourtxjil (n". 767 et 772, tome XXX). Ces obser- 
vations n'avoient pas dû lui déplaire; il me semble 
qu'elles n'étoicpt pas destituées de fondement, et je 
suis bien certain qu'il n'y avoît dans le ton et dans la 
forme rien qui s'écartât des égards que commandoi<;nt 
l'âge et le caractère de l'auteur. Toutefois il sVst tu 
sur ce. point comme sur les deux autres 5 quels que 
soient ses motifs, passons à Texamcn du volume qui 
vient de parôître. 

Ce IP. volume est divisé en deux parties; la jw*er 
mière a pour objet d'examiner le il*, livre de l'ouvrage 
de M. de Maisire , qui a pour titre du Pape,- la scifonde 
roule sur la suite de ce n^éme ouvra ge>, qui est iiitifûlée 
de r Eglise gallicane dans son rapport avec le souverain 
Pontife, M. Baston suit dans ce II*. volume le même 
plan que dans le I*'. , examinant tour à tour les diffé- 
rentes assertions de M. .de Maistre, et le suivant pas 
à pas* II ne fait grâce à.rîen, et non-seulement il dé- 
mêle et réfute le»^raisonnçmen«, il n'épargne ni les 
plaisanteries, ni les métaphores, ni les autres formules 
oratoires qui échappent à un écrivain plein d'imagina- 
tion, et qui ne dévoient guère être prises au pied de 
la lettre. Il y a peut-être quelque sévérité à vouloir 
appliquer toute l'exactitude du langage tkéologique 
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aux énoncés brîllans et rapides cVim pensenî» tel que 
M. de Maistre^ à ces* saillies, à c<?s monvemens, à ces 
traits plus ou moins heureux qiii partent d'un esprit si 
vîf et si original. Je Tal dit, M. de Maistre s'est plus 
d une fois écarté de la précision rigoureuse des termes^ 
il a des eroressions impropres et des assertions singu- 
lières; mais il rachète ces défauts par de grandes qua- 
lités, il est plein d'ame'et de verve, il respire les sen« . 
timens les plus généreux, il combat pour la religion 
avec le dévoûment d'un preux, et, si sa bravoure 
remporte quelquefois trop loin , cet excès de témérité 
trouve son excuse dans la pureté des motifs qui l'ani* 
ment. Le zèle pour l'Eglise n'est pas aujourd'hui aine 
chose contagieuse, et il n'y avoit pas à craindre que le 
livre de M. de Maistre remuât les passions et troublât 
le nionde. On pouvoit donq, ce semble, s'épargner 
la peme de le réfuter minutieusement, de disséquer 
toutes ses paroles, de le contredire sur tous les points-, 
d'autant plus que celte extrême rigueur conduit à 
n'être pas toujours juste envers celui que l'on veut 
prendre en faute. 

M. de Maistre ,avolt dit qu'on ne pouvoit contes- 
ter aux papes, comme aux autres souverains, le droit 
de faire la gueiTC justement. M. Baston a l'air de croii-e 

3ue le pape ne doit, en aucun cas, faire de guerres, et 
semble faire un reproche à Pie VI d'avoir essayé de 
repousser la force par la force , et de s'être appuyé sur 
un bras de chair; il afoute que Dieu ne favorisa pas 
son enti'eprise; que le pape fut pris, et mourut prison- 
nier de guerre, tandis que Pie VII, qui s'abandonna 
à la Providence, a recouvré ses Etats. Je ne prjétends 
pas . assurément blâmer Pié VU; 'mais je trouve aussi 
un peu dur de condamner Pie VI, parce que, dans 
d'aîitrâs circonstances, ce pontife a suivi une autre 
marche. Ce ne fut qu'à la dernière extrémité qu'il eut 
recours aux armes: il avoit affaire au directoire, c^estr. 

^ Ma 
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9'^\re, k un go.tiYeriiement TÎolfnt et impie, qui lui 
itnposoit d«8 cofiditiotit exhorl>iifiDt<A el incompati- 
blea a\^c les devoirs <lu chef de l'ËgUse. Le dîrçctoîr# 
silnr» persécuioit ouvertement la religion ei> Frafttîc, 
el se mohtroit animé de haine pônr le saîM'Sîége. 
Le pi^pe étoït-îî obligé en conscience d'att»ndré, les 
bl-as. croisés, qu'on vînt le dépouiller, et est- il juste 
•et convenuble de le jugel» sur révènement, et de pï^- 
noucer qu'il a eu tort, parce qu'il n*a pas réussi? 

M. l'abbé Basion reproche à M. de Maistre de dé- 
cider légèrement l0s plus hautes questions politiques ; 
je troiè que> si M. de Maistre vivoit, il s étôAncroit' 
aussi, 'de sou côté, de quelques jiigémens de son ad-/ 
vei'saire. Par exemple, M. Baston dit, page lil-: Zrote-' 
teur suppose tfue le pape auroitfmt dépendre te droit 
de Henri à la couronne de France, de su, reli^on',' 
comme condition sine quâ non ; ce grand prince eÛf 
refusé d'être roi à ce titre, et j'ose penser ^ûe] de sa 
part, ve refus eût été un des^oiri tnethe av'ec le désir et 
le dessein de se faire catfioiitfUe . Quoi! lui dirpil M. die^ 
Maistre, vous attachez donc moins de pt'nt à ht rëlî-'. 
gion qu'a rindé'pemitince'de la courbimë! tl est i>oti 
etiionorable sons doute, d'éti^e Français et de'dèfe|ldi*e^ 
l'honneur de la monarchie | maïs les intérêts de lià^^oî* 
et la conservation de la religiôti en Finance ri« rfôi** 
\eht-il$ pas être la première considération, surtout 
pour un ecclésiastique ? ' 

L'auteur Aes Réclamations discute avec à&s^z d*é(eii«' 




M, Baston croit que les quatre articles étoient un rien} 
je soupçonne qu il n'eût pas trouvé bon'^que M, de 
Maistre se fftl exprimé avec cette légèreté, iriiii reJ 
proche, paf>e ac)8, de ^'appuv^r sur les Opuscules dé 
Fleinrf, publiés |>ar feu' M. Ejm^ry, et de titen^ ces bàt^ 



f^àtetles CQtiun^ utre ^tiorité ^ Appeler bnffaielhs un r<»- 
çuijîl d^écrils sérieux sur Jii*s matières de théologie (t 
de critique., n'est-ce pas douuer dans 1« défont ijue 
le théologien lui-même a i'eproçbé au noble étranger ? 
P^ainemùntj dit-il, page 1^4 > '^ censeur s'ejfforcera de 
verser le ridictde sur cette phrase ^ TewS les-pUpes 

POURROIENT ÊTRE HÉRÈTIQVES EN DETAIL ET CA- 
THOLIQUES EN MASSER bien entendue, elle na rien 
de 'choquant. Je ne croîs pas cjn'il y ail dans Fouvrag<î 
de M. d£ Mais Ire rien de pins choquant qne TapprO- 
baiîon de celte élrauge proposîtiou, que pourlaiàt| !l 
fîiut 1 avouer, M, Baston cherche à tempérer par des 
explicatious bénjgues. 

Après les Médamations , Ton trouve une Réponse A 
quelques H^exion s sur l'ouvrage de M, Jiaston.Ces 
jS0exions, qui ont paru sous le voile de Fa non y me, 
sont les mêmes dont il a été parlé dans notre n*. ^85^ 
c'est un écrit assez court , où on str proposoîl de dé- 
fendre M., de Maîstre sur quelques, points. M. Bastoir 
se fléfeud à son tour dans sa Jiéponse, et entre dans 
ui;|Ç>disciusiou wr quelques points de Tbistoire ecclé- 
afasiijf|iiu« Je h'o^erois assurer qu'il levé* toutes le$ dif- 
iicitltéft et qu'il dissipe tous les nuages, 11 se retranche 
sur quelques fautes d'impression, et dpnne, à la firt 
du >olumc, un assez long Errata pour le I*'. tome. 
Cet ErrOfta ne laîssoit pas que d'être nécessaire, et 
prottveroit qu'on nV pas eu trop de tort de^'étonuer 
de- quejq-e^. propositions ; car M. Bastop donne des 
coirreqtions qui changeât iont-à^fait.le sens. Là ce p'est. 
'pÉL^tÂésunis qu'il faut lire, c'est réunis. Ici il ajoute des 
négations, là il en retranche. Il change la proposition 

Îne lions avions remarquée d'après 1 anonyme auteur 
e QueiqueJi Jté/Iexions : Nombre de docteut's gallicans 
ne refuseraient peut-être pas de reconnoitre entre eux s 
r inerrance f\^s souverains pontifes j M. Baston déclîJ^i-e 
qu'il fûIloj/Jire en eux, et qu'euo: ce rapporte aux 
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papes. Il ftBi étonné qu'on ne s'en. soit pas douté. Je 
ne désespère pas de voir quelque jour, poirr le II*. vo- 
lume, un Errata qui niodifiera quelques expressions 
^ qui me paroîssent aussi en avoir beoin. 



NOUVELI^ES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Nous avons donnée il y a quelaue temps, un di- 
' trait d'un édit du i*''. mars dermer, publie par l'archiduc de 
Modène, contre les sociélés secretos, et entr'autres contre la 
société des siiblîmes'mattres'parfnits. On a publié, depuis, 
un extrait des statuts de l'association et des instructions en« 
vojées aux membres. Ces instructions et ces statuls prouvent 
qoe Tassociation dérive de celle des francs- maçons, est asso- 
' ciée à une autre dite des adelphes. et qu'elles dépendent toutes 
deux d'un centre Commun apj^elé le gremd-JirrpameHt. C'est 
dans les logos des francs-maçons que se recrutent les «i<- 
blimiss^maitreS'parfaits j ils sont astreints, à des épreuves, et 
leurs réunions ont le nom d\'^llses. Ces églises sont en rap- 
port avec le grand-orient , et doivent en suivre les rits. A 
chaque équinoze, on envoie un mot de reconnoissance aii 
-sage qui préside & chaque église. Les deux liors des fonds de 
chaqae église «ont à la disposition du grand'Jlrmament. Les 
sociétés des adelphes et des philadelpnes sont ré un îw.â* tor- 
dre. Les embJémes des lieux de réunion sont relatifs à la li- 
berté, l'égalité et la religion naturelle. Les initiations se ^ont 
la nuit; le candidat est soumis à des épreuves, conduit par 
Aei détours, et- astreint à un serment terrible : il promet de 
lie rien révéler des secrets de l'ordre, de préférer 1 intérêt de 
l'association à fout, d'obéir fidèlement aux ordres des supé- 
rieurs, et consent à'subir la mort, s'il est parjure. On lui 
• déclare que la religion du vrai maçon est la sagesse, et qu'on 
veut lui ôter le bandeau de l'erreur qui obscurcit son esprit, 
afin que, rendtt à l'innocence, à la simplicité et à la raison, 
il reçoive à Péqnateur V accomplissement de son initiation. 
Le mot sacré est OTEnoBA, c'est-à-dire, occzWe tjrannum et 
rt^çypera ornnia bona antiqua. Chaque membre de l'ordre est 
obligé de révéler aux diacres les trahisons oy indiscrétions 
qui pourroient avoir lieu. Quiconque sera convaincu d'avoir 
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enfreint ce «îevotr, sera puni comme complice du crime qu'il 
n'aura pas dénoncé. Les procédures faites à Milan ont jelé 
iKi grand ^our sur ces associations ténébreuses, et sur lès 
moyens qu'elles emploient et le but qu'elfes se proposent* 
L'empereur a usé d'indulgence envers les coupables^ mais 
l'instruction du procès doit avoir suffisamment averti les 
gnuvernemens de la nécessité- de comprimer, par des lots sé- 
vères, ces artisans de révolutions, égcTiement ennemis de la 
religion et de Tautorité, et qui trauient dans Tombre la des- 
truction de tout ce quî est. 

— Le mardi 8 juin, M. de Pins, archevêque d'Amasie 
et administrateur du diocèse de Lyon, a administré' le bap- 
tême et la confirmation , dans l'église de Saint-Nizier, à deux 
'juifs, lé frère et la sœur, qui appartiennent à une famille 
ciVinînerçante de la ville. La cérémonie avoit attiré un grand 
concours, et surtout des personnes distinguées, qui ot>t été 
édiftées du recueillement des néophytes, et de la fermeté 
avec laquelle ils ont répondu aux demande» du prélat. Cette 
conversion est le fruit des soins d\in négociant estimable de 
la paroisse de Saint-Nizier, qui s*est occupé pendaitt plu- 
sieurs mois à instruire Int-mcMtie ces deux personnes, et qui 
a eu le bonheur de voir son zèle couronné par un si heureux 
résultat. 

— Parmi les diocèses rétablis depuis le nouveau concor- 
dat, le diocèse d'AIbi est un de ceux qui oM le plu« à se fé- 
liciter de leur restauration. Avant l'creetion de ce siège, le$ 
anciens diocèses d'AIbi,de Castres et de Lavaur, qui sont 
compris dans le département du Tarn , étoient réunis au. dio- 
cèse de Montpellier, et Téloignement où ils se trou voient 
évoit pu nuiî*e aux soins de l'administration et à la vigueur 
de la discipline. Le premier soin de M. rarcheyêque a- été 
de ranimer l'esprit ecclésiastique dans son clergé. Noiis avons 
vu que, l'année dernière, il fît donner une relraitc; à Castres , 
et qu'à la fin de cette retraite il publia une Ordonnance sur 
la conduite des prêtres et l'exercice du ministère. Cette Or- 
donnance, dont nous avons rendu compte , a produit les ptu^ 
heureux effets, et le clergé du diocèse d'AIbi , qui se distin- 
gua toujours par son zèle et sa régularité, s'est empressé d'e^ 
répondre aux intentions de son premier pnsteur. La^Wille 
d'AIbi en particulier doit au zèle du prélat le bienfait d*br»e 

'tuisbion^ qui s'e^t terminée à Pàque, et qui a été marqutfe 
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p«r des frnîts abondans. Ce n'est pas Keulenacnt le peuple 
<|aî en a profite ^ les personnes les plus notables de la ville;, 
qu^ le malheur des (emps avoit paru éloigner de la i*eUgioti , 
sont revenues' à In vdîx d'un homme que Ton pourroit appe* 
1er Tapètre du Midi. Les instructions réitérées de M. Falybé 
de Cfaiëze, son zèle, sa charité , ont touché les cœurs« Enfîn 
une dernière mesure que vient de prendre M. l'archevêque 
aura des résultats heureux pour soU diocèse. Le prélat vient 
d'acquérir le ^vaste local dé l'ancien séminaire diocésain , qui 
aVoît été vendu pendant la révolution et démoli. Ce terrain, 
situé dans )e plus beau quartier de la ville, sur les bords du 
Tarn , a passe successivement dans lés mains de plusieurs ac' 
quéreurs , et vient d'être acheté pour 24,000 fr.. Le diocèse 
d'Albi, comme celui de Bayeux, se trouvera redevable de 
son séminaire au prélat, dont la sagesse et la sollicitude ont 
été si utiles à deux grands diocèses. 

— Un officier saxon vient de faire abjuration du protestan- 
tisme entre les mains de M. Manermaon, supérieur des cha* 
pelains royaux à Leipsicl. 

— Une pétition vient d'élre adressée au président du con-^ 
grès des Etats-Unis, par une tribu indienne établie sur les 
borris du lac Micbigan* Cette tribu est celle des Ottawas, qqi 
babiterit à Waganakisi, autrement dit rArbre-CrbcHé , vers 
l'extrémité de la rive orientai du lac Michigan. Ils deihàrf-* 
dent qu'on leur envoie un minisire de rEyangile qui-grbfesse 
là mcme' doctrine que ceux qui composoient la rfiissm^^.dile 
de Saint-Ignace, établie autrefois à Michilimakinak par le 
Père Margiiet et autres Jésuites. Pendant un grand nombre 
d'années c|u'ils demeurèrent parmi nouS, dit la pétition, ils 
cultivoient un champ/de noire territoire, et enseignoient à U 
fois à nos pères les premiers principes du christianisme et de 
l'agriculture. Nous avons soupiré long-temps et nous sooni- 
rons encore après, le retour de tels maîtres. Tels sont ceux 
que nous vous demandons, et que nous invitons à venir s'é- 
tablir au même endroit qu'occupa, jusqu'à Tannée 1766, le 
Père Dugannay^ c'estrà-dire, à f'Arbre-Croche. Ces bons In- 
diens ont adressé leur pétition à M. Richard , prêtre français , 
aujourd'hui député au congrès. Ils l'ont chargé de plaider 
lenrcak&e auprès du président. L'original de cette pétition, 
que M* Richard a montré à plusieurs personnes , est nsseï 
curieux, en ce que les signataires, Suivant l'usage de ce peu- 
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p^e» pprtfinl âesnoins d'anîiiMiux, doit^aui Otf 'de'poiMt>nS| 
«t.que U figure 4e ces animaux « Uacëe grofsiëreifient sur la 
papier, leur tient lieu de signature. 

— Lcii dissensions survenues dans Tépjli.^e de PhiMelpIiie, 
et dont nous avons parlé dans les n*V 865 et 91 5, sont loin 
d'être appaisées. Le bref d^ Pape, du 24 ^^^^ *^2n ^^'^ point 
raGpenë les. auteurs du schisme, comme on eût pu respérer» 
et ils ont même publié des écrits pleins d'aigreur. Au ipoif 
de juin 1828^ ils annoncèrent l'intention d'entrer en arranger 
ment arec l'évéque de Philadelphie, et l'nn d'eux écrivit a 
M. Conwell pour lui faire des propositions d'accommode- 
ment. Les conditions proposées étoient telles qu'elles avoient 
plutôt l'air d'une, dérision que d'une ouverture pacifique. 
L'évéque de voit reconnoître Je droit des trustées (ou ad-r 
ministrateurs du temporel de l'église) de nommer leur pas«* 
leur ; il ne pourroit considérer l'église Sainte-Marie comme 
sa cathédrale , et M. Hogan coutinueroit d'en être Le pas-» 
leur. M. Çopwell ne put souscrire à des conditions qui qon<r 
noifrnt gain de cause à un parti révolté contre l'autorité ,/ et 
qi|i tenuoient d'ailleurs « dépouiller l'éycque du droit essen* 
tiel de nomnîer les pasteurs. La négociation fut rompue. Les 
lru«/^e5 publièrent à ce sujet une adresse à leurs concitoyens, 
dans laquelle ils.tâchoient de soutenir leurs prétentions. Ils y 
av^QÇoient les principes, les plusfaux sur la hiérarchie^ et des 
faits ^i ne l'étoient pas oioins, çon^me quand ils disoi«i>t 
qn'êrL/rance ce n'étoit pas révêquc qui nommoît les oiiré^. 
tVi.'UarolU, vicaire-général de M. l'évéque de Philadelpliie^ 
crut devoir réfuter les assertions et les récits des trustées; il 
puMia, de son côté, une adresse aux catholiques de Philadeli* 

f»Hie, et prouva le droit de TEglise de choisir les; pasteurs. 
I rendit compte de ce qui s'étott passé , du choix que les trttsr 
tees avoient tait d'un successeur à M. Hogan, et ée% démar^- 
ches de ce successeur et du consul-général de Sardaigrte, 
M. Oeabbate, qui favorisoit le parti du schisme. La corres- 
pondance de M. Harold avec M. L et M. Deabbatc termine 
cet écrit, qui nous a paru aussi modéré que solide. Au mois 
d'octobre, M. Meade^ un ôe$ trustées, fit une réplique à l'a- 
dresse de M. Harold; cette réplique suppose autant de hau- 
teur que d'ignorance des règles de l'Eglise. M, Meade. qui 
veut faire le canonisle, y cile Dumars^iis comme une anlo- 
rîlé, el paroil appliquer au gouyerocment ecclésiastique «op 
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système de libémlisifie et cl'indcpendance. H demande si on 
veut établir l'inquisition dans les Ét^ts-Unis , et il parle cninrae 
un ami des cortës d'Espagne ^ et comme ayant en horreur le 
despotisme des Bourbons. Il paroît qu'il' s'est fait le protec- 
teur de quelques mauvais prêtres espagnols, qui ont aban- 
donné à la fois leur patrie et leur état, pour joqir de toute 
leur liberté eh Amérique. L'an, M. Rico, s'est marié; raii- 
tre, M. Mier, étoit dépufé aux corlès de Mexico, et étoi't ac- 
cusé d'abus dans son ministère. Il a écrit en faveur delà- ré- 
volution du Mexique. Un autre protégé de M. Meade,rabbé î., 
a donné aussi des scandales en ce pays. Nohs avons encore 
sous les yeux un Post-Scripturn de M. Harold , en réponse à 
M. Meade , et des Réfiexlona sur ces dissensions, par le prêtre 
Appelé à remplacer M. Hogan. Ces écrits prouvent quçt e»t 
le déplorable état de l'église de Philadelphie, où quelques 
hommes passionnés al3usent de leur influence pour égarer lé» 
esprits et nourrir une opposition et une révolte cortlre Caulo- 
rité. Ces divisions, et les écrits des auteurs du schisme, sont 
un- 8ujf»t de gémissement pour les catholiques des Etals-Onis ^ 
«l un obstacle aux progrès de la religion «ians ces contrées. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

' Pahis* s. a. s. m?', le duc'd^Or?éans a fait remettre une «omme de 
5oo fr. pour 1<^ iir<illienreux grêles de la comrcune de Oacog^te, dé-, 
piârtement de ia Nièvre; *^> 

— Une ordonnancée royale, du a de ce mois, a rc^g^é l'eraplti. diî 
la 8omn)c annuelle L'guéc par M, de Montyon, pour récompeinec le- 
perfcctionneiiirnt de la science, médicale et de l'art chirurgiGaL 

— V>ne commission choisie par S. Exe. le mini.tre de la giieiyc, 
et prc^«îidce par un lieutenantr-géncral du génie, et chargée de pré- 
senter un rapport au gouvernement sur^ce qu'il .y auroit à faire pour 

Îuc la ^ille de Lyon deviht wwc place de guerre du premier ordre, 
■e pré.'et du département du Rhône et le commandant-général de la 
19e. di\i<irn militaire f()nt partie de'.cette commission. 

— L\idmîni.stration municipale a le dessein de faire ouvrir une route 
qni de Paris conduira au Mont-Valérien. La dépense qu'exigera l'exé- 
cution de ce projet est évaluée à 56,ooo fr. ^ 

. — .BJen n'est plus dénué de fbndcmeht que les nouvelles que l'on 
répand s(»ns cesse à la Bourse sur de prétendus troubles arrivés en ' 
Bi^pagne. L'amnistie y est exécutée sans opposition. Le général Ca- > 
piipé, qui vouh it faire roi l'infant don Carlos, n'éloit parvenu qu'à 
réunir une quaranlaine d'hommes; il a éfé pris, et on le conduit 
maintenant a Madrid, où il sera mis en jugement. ' * < 
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— M. Bonnin, ajanf fini sa dt^tention d« (?îx-neuf mois, h InqucUe 
il avoit ^té condamné pour 9on ouvrage sur les Etudes iégisfauyes ,' 
a été mis en liberté 

— Le Moniteur pnbllc une troisième liste des souscripteurs, au 
-monument à élever au général Pickegru. La somme se mconte à 
4*164 ^r. 5o c. 

— On annonce la mort de M. le baron de F.tbry, premier prési- 
dent de la cour royale d'Aix, chevalier des ordres royau\ de Saint- 
Louis et de la Lé^ion-d*Honneur. II étoit âgé de quarante-sis. ans.. 

— M. Charles Lebrun, duc de Plaisance, pair de France, doyen 
des grands- cordons "de la Légion -d'Honneur, etc., etc., vient de 
mourir, à Tàge de (|uatrc vingt-six ans, dan< sa ferre «le Saint-Mesme, 
près Dourdan.Il avrit été successivement membre des Etats-gv'nérauîc, 
de rassemblée constituante, du conseil des anciens, troi.sicme con-ui 
de la rcpubliqire, prince archi -trésorier de Tempire, gouA'crneup* 
général de la Ligurie, de la Hollande ,- etc. Il sifi|na, dès le 4 avril 
j8i4* la constitution qui rappeloit au troue les Princes de la maison 
dé Bourbon* Le Roi le fit pair de France en juin i8i4; mais il Tex- 
clut de la nouvelle chambre des pairs formée en août 181 5, parce qu'il 
avoit accepté de nouveau la pairie de Uuonaparte, le 4 juin 4<8i5, 
et la place de grand -maUre de T Université, qu*avoit refuiée M. de 
Lacépède. . 

— Le roi de Wurtemberg doit aller à Marseille prendre les bains 
de mer. ^ * 

• — La cour d'ausiscs de Perpignan a acquit'é, le 7 juin, sur la dé- 
claration du juri, le sieur Henri Joly, avocat de Limoux (Aude), 
condamné a mort par contumace, comme complice dans l'afi'aire 
Xon}on. Il s' étoit dernièrement constitué prisonnier à Perpignan. U 
$'est d^ndu lui-même ; son plaidoyer a duré deux heures. 

— Le colonel, D. Joseph Quintanilla , révofutsioi^tiaire effréné , qui , 
à la tête de la rébellion , le ^ mars 1820, força le roi, le poignard k 
Ja-Diàin^ à jnrer la constitution de 1812, à été arrêté en Catalogne, 
et conduit à Madrid. . . 

— Un accident est arivé, le 8 iuin,.à Aix'la Chapelle. Vers le soir, 
la vanne d'un réservoir s*est roiàpne, les eaux se sont jetées avec 
imp/tuosifé dans une houîllicre voisine, où travailloient vingt ou- 
vriers, dont dix ont été noyés. 

— Apres une itaaladic de quelques jours, le clievalier-Morcno y 
Daviz vient de mourir à Stockholm. Il remplissoit , depuis qiuM'ante 
ans y les fojictions d ambassadeur d' Espagne auprès de la cour de 
Suède. / 

— - Quelques propositions du roi qui tcndoi;*ht à changer divers 
points de la constitution, ont, dit-on, été rejeté es"i>ar lé coniitéde 
constitution établi par le storthing de Norwégc. 
' — M. le baron de Werther, mini-strc plénipotentiaire de Prusse à 
Londres , est nommé- au m«''mc po5tp à Pari;?. 

— ^^On s'attend que le gouvernement de Mayrnce , forteresse de la 
confédération , sera pour quelques années confié à un général prtis- 
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i^eh, tandU (ine, jii«q«é'à prc'Cnf, c'i'loit un fia.'r4i'r.iitri«tiifa-^^*< 
èioti chargé de ce commamlcmcnf. 

— A la froi'i^ixie lecture de l'acte d'iniurrcdion fOur rir*Mide« \fl 
chambre des lords anglais a adapté le bill quVUe n çqyoy^ î« la «haïf»- 
brc des communes. La seconde lecture du bill ^onçcrnîinl Uî» dtfu«^ 
ecdëstastigués a eu lieu à la mémo chambre, malgré le^ réciiimatîonv 
du lord King. 

— Le 1 1 juin, aa moment on .M. Brougbam alloil cnt-er jrla cham- 
bre des communes en Angleterre, il a été alla^iwé par un fqn , «i-.i 
avoiton fouet à la main. Il se plaigooit de ce que M. Ffrougham l a- 
▼oit trahi, et ne Tavoit pa? défendu dnus le parlement. Il a été ar-- 
rété, et paroîtra prochainement devant la cbajnhrc pour y ctre jnp«^.. 

— Le ca|[)itaine Lyon e^t parti d'Angleterre, le lo juin » a IronLdii 
Gripér, bâtiment de 3.5o tonneaux, et accompi'gné d\i lr.tn'poj:t le 
^«/>. 11 doit rejoindre le capitaine Parry, et faire partie de t âijré- 
aition arctique. 

- — D'après des nourelles d'Alger, jusqu'au 19 mai, il paroil que- 1c 
dey refuse toute proposition (l'accommodement, parce qu'il ne \ei»t 
point recevoir l'ancien consnl anglais, Macdonald. L'entrée du port «Wl 
fermée par une chaîne de fer que la régence a depuis loDg-tcjpps fait 
venir d'Angleterre. 

— Le navire x\\9»qV Elisabeth'^ obtenu la permî«»sfon de paver le 
Bosphore. On assure que cette condescendance du divan est. le ré^ 
siiltât des dépêches de Saint- Péter*bourg, du 28 avril,, qui ne per- 
mettent plus de douter des sentimens dé l'empereur Ale&andre i. 
l'égard de la Sublime* Porte. 

— On annonce cpie les Turcs asiatiques, à leur pa<snge par Smyroc^ 
■ ont encore massacré un grand nombre de cht-étien.s grecs et de cathc^ 

lîques, malgré les réclamations du consul français. Ils ont ens)»itç 
marcM vers Scalà-Nova, où ils je font embarqués pour l'ei^^KHition : 
çU^iiioa; maia tous' ceux qui snut def!cendus au f>ort Vathi oi«i péri. 
L^ Samien»^ont encore une fois vengé les assassinats de Smyme. - 
«*~Le président de la république d'Haïti, Boyer, continûti à ptem 
dre des mesures pour repousser toutes les attaques qu'on tcnteroii de 
diriger cootre Saint-Domingue. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le ii> )uio. Tordre du jour est la suite de la délibération snr I.1 
proposition de M. le marquis 'de Bonnay. MM. le dnc de.Narbonne, 
4f marquis de Sémonvillb, le vicomte Laine et le marquis de Cler<- 
moni-Toiinerre , ' ont parlé successivement pour ou contre cette pro- 
po'ition. M. le (lue Matthieu de Montmorency a fait le rtliumé de lu 
disGii8»ion. MM. de Boiinay, de Ségur, Lanjuinais, Mole , Matthieu 
de Montmorency, d'Herbnu ville, Roy, de Clermoat'» Tonnerre, do 
Tascher, d'Ambrugeac et d'Araraon, ont pri« part à la délibération 4 
qiii s'est ouverte sur les articles cUi projet dt la commission et .«ur 
-4ti>ers araendemen5 qui y avoient çte proposés. Le projet, modifié 
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par (|ii6lqitM cliafi^^meti' de rédAction , tL été adopté a It majorité 
de ^ VOIX contre .55. 
' Le 17 juin, M. le dac de Doiideati ville a fait le rapport de deux 
proj^'ts àe IcÂ felatiCi aux droits de circulation Bnr le.<i vins en cercles «, 
et atix dcVheti alloués au commerce sur les vins en magasin. M. le 
«omtè Chaptal a piireillcraent fait le rapport de deux autres projeti 
de 1<H relatif* h la pefi-eption des droits sur Teau-dc-vie, et à rexer- 
cicc des fabriques de liqueurs. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le i5 juin,. M. le ministre des Bnancçs indique très- brièvement 
Tobjet dÂm projet 4e 1"» sur les douanes, dont M. de Saint-Cricq, 
pr/'isident do conseil du commerce et des colonies, expose et lit leé' 
mottlti;. L" ordre du pitir e>l îa discussion Aes articles du projet de mo- ' 
diHer qnerque<« nrûcles du Code pénal. M; le général Poy a la parole 
«ttr le i«*. afiïcle, que M. îe président fait connoitre. Il lui sMble 
que, non-.setiletnent les modiBcations présentées doivent adoucir la. 
rifÇ<u*nr de k loi, niai* qu'il faut mie les remèdes employé* coiitre le * 
ni;il ne jeoieiit pas de pire effet <jue le mal lui-même. L'orateur veut que * 
le> indi\i<It)s âgés de moins de seize ans «oieiM:, comme le Code le pre;*. 
<»tfl» jugés -par le» cours d'assitïes, s'ils sont coupables des crimes que' 
la loi -soumet a ces cours. 11 témoigne des craintes pour b destruction ' 
èit jitri; ef rcpPo«be à rarticle i«'. d'abaisser l'ordre des juridictions, ' 
sans profit pour rimmanité. *. * 

M. de Martipnac combat Topiàîon du précédent orateur, assure que ' 
le prtiji't lie tend point à la de^niction totale du iuri, et pense que* 
l'art. i*'i ert une véritat)lc amcLioration. M. le général Foy affirme' 
qu'il ft""*! 'point dit que la loi pruposéc confondoit les juridiciièns^^ 
ni£Âi qti'ilîK-déi-laré <î«'eJt« rabaissoit «ne j.uridicticin attribuée jus-* 
qu'à préAftLf aux cQurs criminclhes. Il persiste à croire que l'on veut^ 
déiruirc*6iitri- K. le|{ârd*^llés.stfeux respecte Tinstitution du jori, 
s'attueke h f^rifief- ia disposition du projet, et soutient que cette dis* 
posttîoti c«t avantageuse h la stK'îété^ et aux . accusés. M. Bonnet de 
Lc5C«re prévcnte quelques considérations sur le système actuel de pé-' 
najité, et émet le voeu que les peines a^ictives et infamantes ne soient 
pas appliquées h des individus âgés de moins de ^ingt ans. L*art. !•'. 
est. mi^ aux vt)it et«dopté. ^ 

La Ci.mmissron |wopose un changement de rédaction à l'artide a.' 
M. le ^a<rde dcs'èceaiix cou<)^eÂl à Tadoptiop de cet amendement. 
M. d« Botsjourdan en présenfe un autre, auquel M. Piet réunit un 
souffan^ndement. Après de ccmrts débats, cette proposition est re- 
jetée à -la î«ccondte épreuve, et ràrticle amendé par la commission ac- 
cept«. Les articles 3 et 4 «ont adoptés; ce dernier après quelques tflw 
servalion»' cont^adïctbire* de MM. Bonnet et de Martîgaac. M. Du- 
ples5i«-^énéfian combat Tart. 5. La chambre n'est plus en nombre' 
pour- drlibérer.' 

L« I G juin, on reprend la délibération. sur les articles du projet d*^ 
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loi tenfbnt à la iDwIiAcation de plusieurs articles iluCode pénal. 
M. Clausel dé CoHs.«erRues propose un ^»mendemcnt à Tafticlc 5. 
M. Bou^-deau sr> ulient que cette proposition est le renvcrâeineot de 
tous les principe.^ en matière criminelle. L'timendçment est écarté à. 
la pre«qu'un;:niiiiiié, et l'urticle 5 est adopté. M. de Séguret présente 
un article fiddifimncl, qui est combattu par M. Colomb, et rejeté 

Iiar la chanii)rr. M. Sévère de Labourdonnaye pn)pose d'insérer dans 
'art. 6 une disposition que M. Jacquinot de Pampclunc déclare y être 
contenue. Les articles 6, 7, 8, ç,, lo, ii, 12 et i3 sont adoptés. Les 
articles 7, 8 et 10 ont subi «n changement de rédaction, et Tart. li. 
a donné lieu à un nmendement de M. Fouqueraud, c]ui a été accepté, 
après avoir été combattu par MM. ^imonncau et Miron de TEspinay, . 
et .'outenu par MM. Bonnet et de Séguret. 

On procède ù Tappcl nominal sur Tensemble de la loi. Nombre des 
TÔtans^ 3^4 7 boules blanches, 3o8; boules noires, 16. Le projet est 
adopté. La chambre se firme en comité secret pour le rapport de la 
commission de comptabilité. 

Le 17 juin, l'ordre du. jour est l'ouverture de la discussion sur le 
projet de loi relatif au règlement déBnitif des compte de 1822. M. Bas- 
terrèchc rend hommage au zèle avec lequel la commission a cherché, 
à pénétrer le plus possible dans la connoissance des comptç)i; mi^i^il • 
est convaincu de rinsuflisance des moyens qu'elle avoit pour atteindre 
à des résultats positifs, ù des améliorations fondamentales. L'orateur 
offre diflérentes observations générales sur un autre ordre de travail 
à adopter pour la vérification des comptes. Il voudroit qu'au com- 
mencement de la session , Ifi chambre nommât plusieurs commissions 
4e finances, et qu'elle attribuât à chacune d'eues la vériBcation. des 
comptes antérieurs d'un seul ministère. Après avoir rappelé qu'il fit 
une pareille demande en 1822, et qu'elle fut ajournée par la cham- 
bre, il annonce qu'il la reproduira, sous la forme d'une proposition, 
aîi commencement de la session prochaine. L'impression îc ce disr 
cburg est ordonnée. . . . * ^' 

M. le président dit que La liste des orateurs inscrits est épuisée 
(rire général). M. le rapporteur ne présentant point le résumé, l'on, 
passe à la délibération sur les articles. La chambre adopte sans dis- 
cussion l'article i*»"., qui réduit les crédits ouverts pour les exercices 
antérieurs à -1821, aux différcns ministères, de 3,334,287 fr. , restes 
disponibles et san3 .emploi; l'article 2, qui réduit de 881, 535 fr. les 
crédits affectés aux dépenses variables des départemens sur les mêmes 
ej^ercices; l'article 3, qui réduit de 6,92^,684 fr. les crédits ouvert» 
à différens ministères par la loi du i«'. mai 1822, et l'article 4» <]"> 
réduit les crédits affectés aux dépenses des départcmens pour 182a, 
d'une autre somme de 3,988,391 fr. L'art. 5 accorde aux différens mi- 
nistères des supplémens de crédit sur le budget de 1822, montant k 
27,963,^67 fr. M. Josse- Beauvoir explique les jnotifs d'une augmen- 
tation de j 5,000 fr. sur les dépenses de la cour des comptes. Cette 
dépense a été nécessaire pour 1 acquisitio9 de deux vieilles maisons 
adossées au dépôt des archives, et qui, prêtes à tomber de véfuité, 
menaçoient d*éjcraser cet important établissement. 
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. M. Sirieys'clc Mayritobac conyieiit que les^aHr^hutions dé lu cour' 
des coipnptes ont reçu beaucofip d'accroissement} mais les travaux de 
vérification sont infiniment; plus faciles. M. JossC-Beauvoir. rëpliqne, 
et soutient que les travaux de la cour de? comptes sont con-^idéraldc- 
ment augmentes. L'article 5 est adopté. L'article 6 rrgle définitive- 
ment les crédits du budget de 1822 à i;49'*74'9®2 f«*. L'article 7 règle 
les recettes du même exercice à 991,892,882 fr. L'article 8 transporte 
% l'exercice de i8t^ la différence de ces deux sommies, montant à 
42,717,1)00 fr. L'article 9 dit que les sommes qui proviendront encore 
des ressources affectées à l'exercice de 1822, seront portées en recette 
en compte de rexercice suivant, au moment où les recouvremens se- 
ront (effectués. On procède au scrutin sur l'ensemble de la loi. Nom- 
bre des votans, 271; boules blanches, 264; boules noires, 7. La loi 
est adoptée. La chambre se forme en comité secret. M. de Séguret 
développe une proposition relative & la modification d'un article du 
Code' civiL Elle' est combattue ' par M. le garde des sceaut, et n'e t 
pas prise en considération par la chambre. M. Janliowitz a été en- 
te^4u sur S.1 proposition faîte dans une précédente séance; elle a été 
prise en considération , après avoir été combattue ou soutenue par 
mM. de Valon, Just de Noailles, Fouquier, Long, Pavy. M. Ben- 
iamin Constant a patlé sur la dôture qu on réclamoit. 



Lettres d'un Pire à ses Fils; par M, Goupil-Despalliër^s (1). 

II a de'jà paru cinq de ces Léllres. La première traite dé 
Texistence de Dieu et de rimmortajilë de rame; la seconde j 
de la religion; la troisième, de la morale; la quatrième, de . 
J'éducation; et la cinquième, de la philosophie. M, Goupil- 
Despalliéjres se propose d'y prémunir ses enfans contre Je* 
fausses doctrines si répandues aujourd'hui dans la société. Le^ 
autres Lettres doivent rouler sur la politique, la législation, 
Tadmiaistration et les préjugés. Il dgit y avoir neuf Lettres 
en tottt, et leur réunion formera i voLin-S". M. Goupil- 
Despalltères est le 'même qui a, annoncé la prochaine publi- 
cation d'un ouvrage intitulé : id Philosophie dû dix-huidènie 
siècle citée au tribunal de la Raison; ouvrage pour lequel 
le Roi, les Princes et plusieurs personnes de dislinctioa ont 
souscrit. 

• Dans la première Lettre, datée de Nemours, le j". sep> 
tembre 182a, l'auteur établit lespreùv.es de rexislence de 

■ (i) I vol. in-8®. ; prix, i fr. et i fr.^S cent, frqncdç port. A Paris, 
chez Demonville; et k la librairie ecclésiastique d'Adrien Le Cl ère , 
au bureau de c^ journal. 
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DtMi et de nmoiortalitë de l'aroe. Dans l'a lecofide^ il ezpôwi 
la nécessité de la religion et les principaux caractëi«s de h 
religion chrétienne, et il réfute quelques-unes des objections 
que Ton fait contre elle. La troisième e»t employée à montrer 
1 importance de Tétude de la morale. La quatrième et la ciii» 
quième sont réunies ensemble, et datées de Nemours*, le 2 et 
le 1 5 novembre 1Ô22. Celle sur l'éducation embrasse diffi^rens 
objets relatifs au perfectionnement de nos facultés , et celle 
sur la philosophie passe en revue les ^ysiewet des anciens 
philosophes, et montre combien Ja philosophie chrétienne 
remporte sur ces vaines théories. Nous citerons la lin de cette 
dernière Lettre : 

' «c Mois si Torgueil a eu une part si ooilsidéi^le dans. les systèmes 
d'un ^and nombre de philosophes de rantiquîté; si cette passion a 
si souvent égaré leur iugeipent, et les a rendus coupantes envers la 
Divinité, ou qu'ils ont naufement reniée, méconnne, ou dont ils ont 
contes.té la puissance, la sagesse, la justice et la honte envers Fespêce 
humaine, qu'ils ont cherché a entraîner avec- dix dans l'erreur^ au 
lieu 4e la ramener à la vérité. et au culte du vrai Dieu; con^bieu ne 
sont-ib pas plus criminels, ces sophistes qui, dans le siècle dernier, 
repoussant cette même vérité qui se naontroit à eus . et dr«nt la voix 
retentissoit sans cesse à leurs oreilles , se sont faits les défenseurs de 
ces systèmes funestes, et les apologistes de leurs auteurs! Quelle ex- 
cuse pourroit être alléguée en leur faveur? Du moins leurs prédéces^- 
seurs ne préchbient leurs funestes doctrines qu'à un petit nôiiiLre dé 
disciples, et les peuples n'en avoient pas counoissancc. Plus audacieux 
et plus pervers, nos sophistes ont infecté de lenrs mortels poisons 
toutes les classes de la société, lis n'oni: respecté , ni le sai^e qui, par 
9a foiblesse naturelle, par l'état die sujétion dans lequel il <it forcé de 
vivre, a le ])lus besoin des consolations de la religion et des lois do 
la morale; ni la jeunesse, à l'impétuosité des passions de laquelle on 
ne sauroit opposer de trop puissantes digues; ni la vieiHesse, pouf la- 
quelle il est si doux de cvoire que tout ne finit pas pour elle à la 
mort. . * 

j» Probablement un jour vous iirez, mes chert enfans, les ouvrages 
de ces sophi^^te^, et dans rindignatiijii que vous causera céltt lecture, 
vous vous demanderez s'il c t possible que la perversité humaine pni^e 
aller phis loin »? 

Tel est l'esprit dans leqnel M. Goupil^Detpaltîcres a com- 
posé son ouvrage. L!âu leur par oît réunir des connoisjianceS 
variées à un xële louable pour Ul religion. N«as ju^jereivs f »• 
core mieux de Tcnsemble de son livre, quan^ il aura publié 
tes autres Lettres qu'il annonce^ et qui dôivenr snivre 
bientôt. 
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Œuures de Fénélon, archèx^éque de Cambrai^ publiées 
d'ares les manuscrits originoua: et les éditions /et 
plus correctes^ aisfec un grand nombre de pièces mé- 
ditef. Tomes XVIU et XIX (i). / ; 

Koiis aviona commencé, dans le n". g54, à pnrln^ 
des ouvrages de morale et de spirilualîté qui forment 
la seconde classe des écrits de Fénélon. Ces écrîts 
remplissent le tome XVII de la présente éditiori v\ 
une bonne partie du tomç XVIIL Dans ce dernier se 
troii;vent un assez grand nombre d'opuscules, réuni s 
sous deux titres dîfférens. Le premier recueil, inti^ 
tulé : Manuel de Piétés comprcjid, i*. des Avis sur la 
prière; 2**. des Prières du matin et du soir; 3°. dcvi 
Réflexions pour tous les jours du mois; 4**. des Médi^ 
tations sur dii^ers sujets tirés de r Ecriture; 5*. des 
Entretiens affectifs pour les principales fêtes ; 6**. dçs 
Méditations pour un malade; y**, des Exhortations et 
Apis pour l'administration des sacremens. L'authenti-. 
cité ae ces divers écrits est constatée , soit par un Ca- 
talogue des écrits de Fénélon, joint, en 172a, au 
Recueil de ses Opuscu/es,^ soit par les divej^ses édi- 
tions de ses Œuvres spirituelles^ publiées par son 
neveu,' soit par les manuscrits originaux, hes Exhor-^ 
tations et Avis pour l' administration des sacremens 
sont principalement^ tirés du Rituel de Cambi^ai. On 
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(1) La collection , y comprise Vtfistoire de Fénélon, contiendra au 
moins 26 volumes de 5oo pages cbaeun. Lé prix de chaque volume é»t 
de 5 fr. 5o cent^ pour les souscripteurs. Aussitét que chaque livraison 
est en vente , les volumes publie^ se paient 6 fr. , et ceux ù paroitre 
5 fr. 5o cent. On souscrit à Paris, chez Le Bel, rue d'Erfurfhi et a la 
librntrie ceclésiasiiqne d*iidr. Le Clere , au bureau de ce journal. 

Tome XE. LAmi de la Religion et du lioi. N 
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n'a pu y joindre une Explication des cérémonies de la 
messe ^ metlUonnée dans le Catalogue de 172a, mais 
qui ne se trouve dans aucun des recueils des CEuyres 
spirituelles qu'il a été possible de se procUref . Les ctî- 
vers écrils qui composent le Manuel de Piété ont été 
revus avec soin sur les manuscrits ou sur des éditions 
plus exactes, et on a fait dispâroHre quelques lacunes 
ou quelques changcmens peu heureux que la négli- 
gence de la pluparf de^ éditeurs avoient laissé s'in- 
troduire. 

Le second recueil, inséré dans le tome XVIII, est 
intitulé X Instructions et Ai^is sur diyers points de ta 
morale et de la perfection chrétienne. Ge n'est point 
un ouvrage composé par Fénélon sur un plan régu- 
lier; c'est une réunion d'entretiens et d'avis détachés, 
udquefois de simples extraits des lettres spirituelles, 
d'autrefois des sujets de conférences que Pénélon faî- 
soit dans des communautés. L'édition qu'en donna le 
m^arC[uis de Fénélon ; en lyîÔ, est moins défectueuse 
que les précédentes; cependant elle est loin d'éti'c 
conforme^aux manuscrits originaU!^. Des chapitres en- 
tiers ne sont que des lambeaux mal cousus de quel- 
3ues lettres spirituelles; d'autres chapitres, di^iséf 
ans le recueil, sont réunis dans le manuscrit. Le 
nouvel éditeur a renvoyé à la'corresponfdailce les ex- 
traits de lettres spirituelles; il a réuni ce qui avoit été 
divisé mal à propos; il y a joint des chapitres entiè- 
rement inédits; enfin il les a rangés dans un ordre 
nouveau, rapprochant ceux qui traitent des même» 
sujets, commentant par ceux qui sont d'une utilité 
plus générale, et venant ensuite à ceux qui traitent 
des pratiquer de perfection. Une Table indique l'or- 
dre ancien et Tordre nouveau des chapitres. 

Pour peu que l'on veuille compare^ la présenté édi- 
tion avec les précédentes, on verra avec quel soin l'é- 
diteur a revu le' texte. Ainsi, \és A\fis à une personne 
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de la C0ur sur la mortrftcation, qu*îl croit avoir été 
adressés à M"^. de Maintenon, pai'oissent ici en en- 
tiers d'après le manuscrit original ^ ils forment le cha«- 
pkre V. La première partie du chapitre viil paroit 
pour la premièi^e.fois d après une copie très-aocienne^ 
il en est de même du chapitre xiysur l'Humilité. Il n est . 
pre&que pas de chapitre où il n'y ait quelques cbange- 
mens plus o^ moins ipiportans. Les anciens éditeurs 
a'étoient p.ermîs des retranchemens, des additions et 
des «corrections qui ne paroiss€;nt.pas pécessaires > et 
le nouvel é4iteur^ soigneux de donner le texte de Fé- 
nélon dans sa pureté^ a rétabli les passages tels qu'il 
les a trouvés dans les manuscrits. Il a cru devoir aussi 
supprimer quelques notes qu^ le Père Querbeùf, par 
^w excès de circonspection, a voit ajoutées au chapitre 
du pur Amour j dans Jes Instructions et Ay^is. Le Père 
«Querbeuf avoit craint de prouver dans certains pas- 
sages de ce chapitre quelques traces des erreurs con- 
damnées dans le livre des Maximes. Le nouvel édir 
teur montre que ces crainte» ne sont pas fondées \ il 
i*envoie à cet égard à XAnafyse de la Controirerî^e du 
igmétisme^ insérée dans le tome lY de la collection, 
et il y ajoute quelques réflexions fort judicieuses 4© 
M» lecardinal de Bausset, et des témoignages- de ihéo- 
.logiens. Fénélon lui-même a présenté des correctifs 
^ujB^ans dans une lettre au duc de Beauvilliers, sous 
Ja date du 3 août 1697; lelitxe qu'on a mise à. la tête de 
l'édition de 1^40 :.« Je ne veux, dit-il^ que deux choses 
.ai|i(C0i9pi;MieBt-toate ma doictrine; la première est que 
la'dhifftré est. un amour de Dieu pour lui-même, indé- 
p>C9idaBiiiieat du niiotif de la béatitude, que l'on trouve 
en lui 5 la seconde est que, dans la vie des âmes les 
plus parfaites, c'est la charité qui prévient toutes les 
• autres ^vertus, qui les anime et qui en commande les 
-actes pour les.rapporter à sa fin »« Ces deu.x principes, 
ajoute l'éditeur cfe ï74o> sont communément admis 

N a 
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par les théologiens. Aussi le clergé de Frânde fiiTorîM-^ 
t^l, avant la révolution, une édition complète iles 
OEuv^res de Fénélon, et on n'a pas ouï -dire qu'il «« 
soit élevé de réclamations contré les diverses éditions 
de ses (JEuvres spirituelles^ qui se sont faites successi- 
vement. . 

La troisième classe des ouvrages de Fénélon se com-r 
pose de s^s JMandemens; celte classe est assez courte, 
et n'offre que vingt-trois Mandement, la plupart pour 
le jubilé, Je carême ou pour dès prières publiquesi 
Ces Mandemehs peignent d-une manière touchante là 
désolation d'un pays ravagé par la guerre et frappé 
de la disette. Le diocèse de Cambrai se resseûtoit plus^ 
que les iïutres des malheurs qui accompagnèrent là 
guerre de la succession. Dans cet état de choses F é«- 
nélon gérnissott des brèclies que recevoit la discipline 
de l'Eglise, et des adoucissemens qu'il étoit ob.ligé 
d'accorder. Il ne manque pas dans chacun de ^s Mât»> 
démens- de protester en quelque sorte ieontre les dis- 
penses. Tantôt il prévient les riches qu'ils né doivent 
point abuser d'une conc<ë9sion dont le motif ne les ré- 
g^rde pas j tantôt il n accorde que trois jbùl*s de.gi^as 
par semaine; tantôt il s'élève contre l'abus de taire 
gras le samedi, abus qu'on tentoit d'introduire dans 
la partie française de son diocèse. Le prélat tonne 
surtout contre les vices et les désordres de son temps^ 
et signale les calamités qui accabloient le» peuples, 
comme la punition des egaremens des hommes. On 
peut toîr, entr'autres, les Mandemens de 1708, 1709 
et 1710. V . 

La quatrième classe se compose des ouvrages de lit- 
térature, qui doivent remplir trois ou quatre volumes. 
Le t'ome XIX renferme un recueil de Fables compo- 
sées pour l'éducation du duc de Bourgogne, les Dia- 
logues des Morts et divers Opuscules français el la- 
tins! Les Fables sont an nemlire de trente-six,, doat 
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dfçul: paroisseni ici jptour la première fois^ on les a iow 
primées d'après des copies très -an cienti es trouvée^ 
parmi les mamiscrits d.e Fénélon. On a aussi ajouté 
«ept nouveaux Dialogues, omis par les atttiens édi- 
teurs , et en comparant les Dialogues déjà connus avec 
les manuscrits, on a été étonné du grand nombre de 
fautes qui les déparoienl. Des lignés enlièi'es étoîeùt 
omises, des phrases défigurées; les éditeurs s'étôîent 
permis de corriger le style de Fehélon , d'ajouter ou de 
retr^nclier à son travail. Lé nouvel éditeur en cite des 
exemples singuliers, qui prouvent combien on a ap- 
porté peu de soin et d'exactitude dans la réimpréssioii 
des ouvrages de Fénélon, el même dans les éditions 
faites avec le plus de luxe. Les Opuscules français et 
latins, qui terminenl le volume, ont tous été com- 
posés pour Véducatioii du duc de ÏBourgogne; il y a 
|ieuf Opuscules français, dont deux étoient inédits; 
Quant aux Opuscules latins, ils paroissent tous pour 
la première fois. Ces divers écrits donneront-lieu d'ad- 
mirer l'inépuisable fécondité de l'auteur, et l'art avec 
lequel il savoit inculquer les plus hautes vérités sou» 
les images les plus gracieuses. ' . 

; Depûis'que nous avons rédigé cet article, il af paru 
âeux nouveaux volumes de celte édition; nous sommes 
forcés de ietivôyer à lïiie autre fois le compte que 
nous en devons rendre. 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Rome. La mission de M. le cardinal RivaroU, h Rave/tné , 
a le même but à peu près que celte de M. le cardinal Palotta 
à Ferentino; ils sont tous les deux légals à latem extraordi- 
naires el investis de tous les pouvoirs. Le premier a publié 
à Ravennc , le ig mai, un édit pour réprimer les dé- 
sordres qui avoietit ëelaté dans^cette ville. La division des 
partis y éloii pin-tée jusqu'à la fureur; on s'y prodiguoit mu- 
luelleuient les/dénominations Içs plus ôMtrageantes, et le 
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comte Malteocci •voit été I&chement assassiné. Le^rdinal- 
légat prenoît , dans son édît , des mesares fermes pour rame- 
ner Tordre eX la paix. 

Pabis. L'incerlitade du temps n'a point empêché les pro« 
cessions de la Fête-Dieu dans la capitale, et elles-n-ont éprouvé 
aucun accident fâcheux. Partout de grands préparatifs avoient 
été fails, de beaux reposoirs avoient été dresses et ornés avec 
une religieuse émulation, et les façades des maisons étoient 
tendues. Les Princes et Princesses ont assisté â la procession 
de Saint-Germain-l'Auxerrois. LL. A A.. AR. sont arrivées à 
neuf heures, ont entendu la messe et ont suivi la procession, 
qui est sortie à onze heures et a traversé le Louvre. Les En- 
fans de France étoient au balcon de la salle des Maréchaux» 
lia procession est entrée dans la chapelle du château , oii étoit 
l'infant de Portugal avec les officiers de la maison du Roi. Le 
prince s'est joint au cortège lorsqu'il a repris la roule de l'é- 
glise en passant par le quai; LL. A A. RR. ne sont rentrées 
aux Tuileries qu'à une heure et demie. Les autres processions 
ont été aussi fort pompeuses ^ et se sont passées avec beaucoup 
d'ordre. 

— Le clergé de France vient de perdre un de ses plus il- 
*Iustres membres. M. le cardinal de Baussét est mort le lundf 
ai, à huit heures du soir, des suites de l'huipeur ^utiedstt 
qui l'avoit réduit , dépuis phbieiirs années, à uni état doùiour 
veux 47infirmi tés continuelles. Nous essaierons dé ' retracer, 
dans un court éloge, les qualités et les services d'un prélat 
dont le nom sera toujours cher à la religion , et dont les ou— 
vrages ont jeté iin si grand éclat. 

•-^M. l'abbé de Rouault de Gam^aches, grand-vicaire de 
Meaux et curé de la cathârale, est nommé aumônier de 
quartier de S. M., en ren^place nient de M., l'abbé de Couas- 
non. On assure que M. l'abbé MicoIIe, qui avoitdéjà le t^re . 
d'aumonier honoraire , a l'assurance de la première place Va- 
quante parmi les aumôniers de quartier. 

—•Lé 17 juin, la première communion a eu lieu à Saint- 
Roch. Cette édifiante cérémonie a surtout été remarquable 
par Id présence d'un grand nombre de militaires du sepriëine 
régiment de ligne. Cust leur «uinonier, M^ Tabbé Granjard , 
qui a prêché la retraitev et qui a fait le discours pour le re- 
nouVelÛàietit dtB vœux du baptême; Plusieurj militaires ont 
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iîiit leur première <::<>niraahîon ftvec fes enfans. On a cntehda 
«ive€ inlërét ces braves; lorsque le prêtre demanda, aux n (m* 
veaux communians s'ils renonçoient à Satan ; on les a enten- 
dus, dis-je, répondre les premiers avec un religieux empres* 
sèment, déclarer tout haut, devant le peuple assemblé, qu'ils 
renonçoient au monde et au. démon, et promettre de vivre 
selon l'esprit et les maximes de TEvangîle. 

— La réunion qui avoit été indiquée pour ie 9.8 m^i, adn 
de poser les fondemens de l'œuvre des bons livres , a eu lieu 
cejour, dan^ le local de l'instituliondeM. l'abbé Auger, rue 
du Bac. Des eccIé$iastiC[ues et de pieux lîdèles de différentes 
classes 8^y sont trouvés, et ont discuté le plan déjà conçu; et 
une coi^mission de t^is membres a été nommée pour la ré- 
daction des statuts. Cette commission doit présenter son ira* 
vail dans la prochaine réunion, qui aura Jieu. l'e 3o juin, à 
i^pt heures du soir, dans le même local. On invite les per- 
sonnes zélées à s'y trouver, pour concerter les moyens d'ex.é* 
iSulion. . 

' < — Une ordoimi^ce da Rm, do le raaf, autorise M. f'é- 
' véque de Belley à former une seconde école ecclésiastique à 
BeHey. La ville de BeJIey ayant offert de céder le coflége au 
• prélat pour y établir celte école, les bâtimens et le inooilier 
aoni mis à la dispositioa du prélat, qui en jouira à titre gra- 
tuit. £n cas d'abandon volontaire ou de suppression^ la ville 
yseatmroit dafi& ses droits. z^ - 

— M. Bcssoii, évêque de Meta,. a f^tt son entrée, fé là 
-juin, dans sa ville épiscopa!e. Le chapitre de Ta catliédrate 

et toat le clergé , escortés par un détachement de la garnison, 
étoient allés à sa rencontre à. ha porte à^ France. Le prélat 
descendit de voiture en cet endroit , et se di ri gea^ processitHi- 
nelleinent vers la cathédrale, oiril ïvti complitpenté, h son 
entrée dans l'église, par M. l'abbé Dudienay, grand->chantre. 
t/L révêqoe fut intronisé »véc les cérémonies accoutumées, 
et Ton cnanta l'e Te Dtum. Le lendemain , il y eut à là ca- 
thédrale* une ordination nombf<euse-. 

- — Une mission ilonnée le mois dernier, à S«int-Martîn-en« 
Haut, a mis en mouvement ks paroisses des montagnes^du 
Lyonnais. Elle s'ouvrit le i|^ mars, et ftit terminée le i3 mat 
par la plantation de ta- ecoilx. Do grand nombre d 'ha bilans 
éeê environs s'y rendirent, maigre le uiairvais temps^ êes 
fidfles ^ toui âge accouroient &ui: tWtcs iei routes /bc^Va ut 
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k la "fois Ip pKiie «t la difficulté des ci)«oait)«. M, rârcbevé^oe- 
j^^miDisirateur de Lyon arriva, le 12, à Saint-Martin-en- 
Haut.f et donna la confirinalion à uire niut'lilude de chrétiens, 
«|ui se féiicitoieiit de voir un évéqMO dans ces fiay< monlueui. 
A la plantation de la croix, M. Ballet, chef de la mission ^ 
prêcha, au milieu d'une foule attentive. Ce peuple a donné y 
' dans les temps les plus difitciles, des preuves d'attachement à 
la religion, et les prêtres proscrits ont trouvé un asile dans 
ces lieux retirés. 

— Un journal français ayant annoncé , comme un bruit qui 
circuloit à Mayence, que M. de Keller, évéque d'£vara,.avoit 
été arrêté à cause d'une correspondance avec la cour de Rome, 
et conduit au fort d'Anperç, la gazette de Stutgard a démenti 
cette nouvelle. Ce bi'uit, dit-elIc, est 'entièrement destitue de 
fondement; elle ajoute que le prélat est destiné à devenir 
évéque en titre pour le royaume de Wurtemberg, qu'il jouit 
de la conHance du gouvernement, q^u'il se dislingue par ses 
principes éclairés, et qu'enfin , étant membre de la chambre 
des députés, il ne pourroit çtre arrêté qu'avec les formes 
prescrites par la constitution du pays. 

— Le roi d'Espagne a publié successivement deux ordctn* 
nances sur des tuatiëres relatives à la religion et au boi- ordre.. 
Par la prenaiëre, ce prince., convaincu, du mal que fo^tt clan» 
ses ptals l^s liyres que l'on y, introduit des pays étrangers» 
défend sévèrement cette introduction, q^ie Tou peut regarder 
comme «une des causes qui ont contribué à fortifier la der- 
uiëre révolution, et qui n'a pas été moins funeste à l'Etat 

Î[u'à r£glise» L'autre ordonnance , communiquée au conseil 
e aS uiai , par le ministre de la justice, esj, ainsi conçue :. 
« Quoique le roi soit persuadé que les paroles de réconcilia* 
tiou et de paix qu'il a adressées à ses fidèJes sujets dans sa- 
proclamation du i**^. de ce mois produiront un effet salutaire^ 
il désire employer en même temps, dans une entreprise ^i 
digue de son zèle catholique, les eitorts dos tniuistres des au» 
tels, qui ont donné tant d'exemples de leur zëje pour calmer 
les esprits agités pendant les trois années de discorde. L'inten- 
tion de S. M. est donc que les archevêques et évêques, les 
vicaires capitulaires des sièges vacans, les prieurs des ordres 
militaii^s, et tous ceux qui exercent une juridiction, établis- 
sent des missions pour rappeler au repentir ceux qui se sont 
égarés, et au pardon des offense^ ceux qui ont reçu quelque 
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iMiare^ et pour faire de fouto la nation une grande famille 
réunie autour du trône. .I^e roi SQubaite que, poqr atteindre 
un but si saint et si utile , on emploie des pasteurs zélés , qui , 
aux lumières et à la piété, joignent un dévoûment entier aux 
principes de la monarchie, et un attachement véritable aux 
institutions formées par la piété de nos^^përes »• Le langage 
et le ton de cet ordre royal attestent l'esprit religieux du 
prince.,, et la pureté de ses vues pour le bien de la religion et 
pour le maintien de la concorde entre ses sujets. 



NOUVELLES POLITIQUES» 

Parw. s. m. a quilt/v le lumli 21 juin, le chAtcau des Tuileriet 
poiir aller habiter a Saint- Cloud )asau'au 16 ao-.t. A son départ dc^^ 
Tiiileries, S. M. a été saluée par les plus \ives arclamations des non-, 
breu.\ spectateurs qui remnlissoient la cour et la rue de Rivoli. 
LL. AA. RR. MoKsiieuR et Madams^ ducli6sse d'Angoulême, se sont 
également rendues à Saint-CIoud. 

— S. M. Louis XVIII, repr(?<:entiî par l'infant don Carlo», et 
S. A. R. Madame, duchesse d'Anrgaul,!>nic, représenf^c par l'infante 
Maria- Francisca, ont été parrain et marraine de Tinfante dont une 
dt^péche télt^graphique a annonce, samedi, la nai.<«sance. La princesse 
a reçu le nom de Louise -Thérèse. L'infante. Luisa-Carlotta, épouse 
«le l'infant Francisco, e^t accouchée, le 11 juin, de cette princc^«e, 
r|4ii, Fe même joiif, a reçu Je baptême du pafriarchft d«'s Infie.s, (Un^^ 
la cliapclle du chiitcau «PAranjuez LLi MM., It famille royale, Je 
nonce de -S» S. et les ambasadeurs de Aunille,..ont as^'tté k cet&b cé- 
rémonie. * . . * . 

— S. A. R. MopsiBTTR a accordé, à titre de secours, 4 00 francs k 
la commune de Montigny, arrondissement de Mortain, et S. A. R. 
Madame a fait remettre 3oo ff. pour la commune de Bailly, arron-* 
dissement d'ATranches. 

j — f>. A. R. Mg'. le duc d*Angou!éme, ayant été informé que le 
Meur Mignon, ancien sergent des vétéran*, \i/M'll:ird octogénaire, de- 
meurant à Mont- de-Marsan , ne jouis«oit que d'une Ircs-modique pen-. 
«ion, lui a fuit pa^er une somme prise sur sa cassette particulière. 

— L'infant don Miguel, accompagné de l'ambassadeur de Portugal 
s'est rendu, le 18 juin., au château des Tuileries II a été reçu avec 
bienveillance par S. M. et par les Princes et Princesses. 

— Le Roi vient' de nommer conseiller d'Etat M. Franchet, direc- 
teur de la police du royaume. S. M. a daigné, en outre, lui donner 
rentrée du cabinet. 

— Par une ordonnance du 17 de ce mois, M. le comte Charles de^ 
Damas, pair de France, est nommé premier gentilhomme de la cfaam^ 
br^, en liem placement de M, Le duc de la Cb:itre, qui conservera le- 
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tkre faobofaire de premier gentilhomme , ei jouira des koAneurè cîcr 
•crvice. 

— Une ordonnance royale, du ip mai dernier, a apfMMwé 1» dé~ 
Jitx^ration du conseil municipal de Toulouse, qui avoît ré^iolu dV-W- 
f^er sur la place d'Angoulôme un monument & là gloire de S. A. B. 
Ma»", le duc d'Angouléme et de i'aritiëe françî>i«e. 

— - Le mhiiittre de rintérieiir vient d*accorder 6000 ffartcs pour îe» 
vjctîmes de rincendie survenu, le .39 avril dernier, aa marché Satiit- 
Jïicques la Boucherie. 

— Le .«ieur Herpin. ancien officier de marine, s'i'toit trouvé à bord 
de la goële! te "colombienne rj'moi/r die la Patrie, lorsque cette goc- 
Ictte captura, en.novembre dernier, un bâtiment sarde. A son retour 
en France, il fui reconnu par un matelot étranger, et traduit devant 
les tribunaux , comme ayant concouru à un acte d'hostilité contre les 
«ujefj du roi de Sardaigne, et par conséquent expo é les Français i. 
des actes de représailles. Le ficur Herpin s'est pourvu en ca'<sution 
contre l'arrêt de la chambre des mises en accusation de la cour royale- 
cfe Rouen. M«. Isambert a soutenu le pourvoi, et' a présenté trois 
moyens de nullité conlre Tarrét de la coup de Uouen. M. Frétcait 
de Pt'ny les a combattus. La coiir de ca<:sation a rejeté le pourvoi. Enr 
conséquence le sieur Her] la sera jugé par la cour d'assises de Rouen. 

' — La cour de cassation a rejetc^ le pourvoi du sieur François Boyer^ 
condamné par lé tribunal de Rodez a 17,000 fr. d'amen«!e et aux de- 
peujipour délit d^halntude d'usure, La cotir suprême Ta en outre con- 
damné à une seconde amende de i5oo fr. et aux frais du procès. 

— L'affaire du Courtier français a été appelée, samedi 19 juin, 
* devant la coiir royale, eu audience solennelle. M. le baron Séguîer, 

premier président., étoit as>isté de MM. Amy et le côtoie Romain 
bescze. MM. Gilbert-Desvoi'^MïS et Kcratryi anciens députés, ctoient 
préscjis. L'i'diteur responsable n^a point été cité à la barre, comme 
Tannçe dernière , -et on ne lui a point adressé les interpellations de-" 
forme.^ M. de Broc, avocat-général , rappelle que le Courrier français 
a.voit reçu nn avertissement par riotcrcliction à laquelle il avoit été 
condamné le 27 avril iSaSj mais qu'il. n*avoit point su en profiter. 
Le ministère public se voit donc forcé de réclamer une seconde fois- 
lapplication de la loi du 19 mars 182a. Après avoir dit que la liberté 
de la presse entroit, comme un report utile, dans l'action du gou- 
vernement représentatif, il déclare qu'il ne faut point décorer la 
licence du nom de liberté. M. de Broë parcourt chacun des cheff 
d'accusiition, et analyse méthodiquement parmi les cent soixante-dix- 
néuf articles incriminés ceux qui liii semblent les plus sailïans, et eiL 
déduit que le Gntrrier français a attenté à la paix publique, et s'est 
mis dans le cas d'être réprimé par la loi du 19 marà 1822. M. l'avocat" 
général a condamné particulièrement les réflexions mensongères du 
Courrier relativement au refus du curé' de la Ferté-sous-Jouarre d'ad- 
mettre, en qualité de parrain, l'cx-député Manuel, et a insisté siir les- 
insultés adressées même au "chef de l'Eglise. M. de Broë a faity obser- 
ver cjue, même sans le procès- verbal, l'article, renfermant des in- 
sullef contre la personne du saint' Père ^auroit été pour^i^iseiu nu 
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dans les £pTW^' voulu/es par la' loi pour le cas 'd'offenses envers le^ 
soayerains étrangers. Au surplus, ce projet présenté par le Pape sur 
là suppression des réverbères et l\ibolitidh de la vaccine dans les 
Etats de TËglise^ est un tissu de faussetés. En conAéquence il conclut 
à ce qu'il plaise à la cour ordonner que le journal lu- CoutTÎer fran- 
çais soit suspendu pendant trois mois. La causé est renvoyée à hui- 
taine pour la plaidoirie de M«. MériUiou. 

-^Le tribunal de police correctionnelle a entendu, le \S juin, let 
répliques de M. l'avocat du Rol et de M<!.JIennequin, avocat, dans 
Taffaire du journal VAtistarque. La cause a été renvoyée à vendredi 
prochain pour le prononcé du jugement. 

— ^^ L'autorité s'est transportée, lô 19 juin, dans la rue du Temple, 
et a fait vider à la porte d'un marchand de vin vingt-sept pièces de 
yin , dans lèacruelles le raisin n'eptroit que pour un vingtième. . ^ 

— M. Micnaud, propriétaire -rédacteur de la Quotidienne, doit, 
a«siire-t-on, rendre plainte en violatioâ de domicile et de propriété 
avec effraction y contre M. Henri Simon, qu'il accuse en outre de 
complicité avec un noble personnage. . ■ ^ 

— M> J. B. Aiig. Soulié se plaint, au nom des anciens rédacteurs 
de. la Quotidienne, que depuis que le sieur Henri Simon s'est arrogé 
le droit de diriger la Quotidienne, il a paru dans ce journal des arti- 
cles non politiques , dont le sieur Simon a disposé sans l'aveu de leurs 
auteurs! M. Soulié prévient le public que ^es collègues et. lui ne tra- 
yaillent^ylus à l'a rédaction de la Quotidienne depuis que le^ieur Henri 
Simon s*est ^ait le directeur de ce journal. 

— Le prince de Castclcrcala, ambassadeur de Naplcs^k Paris, a, I^ 
dimanche 20 juin, rendu le pain bénit dansPiglise Saint-Ti^mas 
d'Aquin, sa paroisse. , 

— M', le préfet de Nanci a accordé une gratification de 5o fr, am 
sieur Bled , garçon meunier; qui retira de la fosse du moulin , où ils 
étoient tombés*, les deux enfans, l'épouse et la domestique du meu- 
nier de Saint-Martin, près de Blàmont. La mère, qui étoit enceinte 
de huit mois, n'a pu être rappelée à la vie ; les trois autres sont hors 
de danger. ^ - - 

— On évalue à 37,127 fr.-6 cent., le total des sommes destinées 
dans le département de la Meurthe à l'érection de la statue de Sta* 
nislas le Bienfaisant, roi de Pologne, duc de L.orraine et de Baç. 

— S. Ëxc. le prince de Polignac, ambassadeur de France à Lon- 
dres, est arrivé, le i4> à Calais. Le lendemain, $. Exe. s'est embac-r 
^uée pour Douvres. . . ... 

. — La diligence de Bennes à Nantes a .versé au poaX de la Bosse , 
près d'Hérie, dans la nuit du g au lo mai. Un voyageur a été tué, 
et les autres ont reçu de f^ortes contusions. 11 a été constaté, que Tim- 
prudencc du maître relayeur, c[ui avoit attelé à la voiture un. j^'nnp 
cU^eval , et rinexpi'ricnce du postillon, ont occ*i-io,nné.ce triste, évé- 
nement. Eu conséquence lé trijjîîiial correctionnel de Çhàteaufbrknd 
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a condan)n«f^ David, pootitton» à troH mois de pri^m .eftr^^r. d'a- 
mende, et le jieur Leroux , propriétaire dei cfaeYaux , /%i dépens. 
■ ^ •— ^*. '^. lieutenaiit-généra] Docpinois, commaiulnp -> la'. dÏTi- 
vion militaire, a obtenu un congé, et est maintenanf ?f!cnda à Va- 
leacienne». 

— Durant un orage qui a ru lieu récemrornt h CIcrroont, trois 
jeunes frères ' coururent a.'aimfer ^ous un noyer. La foudre éclsla 
presqu aussitôt sur cet arbre, et tua le pin» j«*unp <U»s friVcs; le .'e-' 
cond a eu le yeux bors de leur orbite, et le troisième est aussi très- 
maltrnité. 

, *— S. M. le roi d'Ef«pagne a témoigné beaucoup d'affcrticn au l>a- 
ïon d'EroIes à «on arrivée à la cour. L*arrbevêquo de Taragone est 
appelé au conseil d'Etat 

. — ^;}^ ^luc de San -Carlos, ex-i^ambassadeur d'E*pagnc à Pari*, 
Tient d'élre nommé "vice-rqi de Navare. 

-^ Une émeute populaire, causée par l'établissement du droit d'or- 
troi, a.eu lieu à Tortose; mab cet événement n'a eu ni durée, ni 
faites fâcheu«es. 

— Une lutte, provoquée par les insultantes plahanteries de qtirl- 
Jjues constitutionnels crnfre des royalirtej», n'est engagée, le 6 juin, 
à. Barcelonne. La tranquillité a été aussitôt rétablie par l'arrestatio» 
de deux iodividus. 

— Le colonel Calubi, chef d'état- major du Iwron d'Eroles, a étii 
arrêté et enfermé dans le fort Montiouiw.On attribue son arrestation 
4t la publication qii'il a faite de la constitution à Taragcne, en i^îkk 

' — Le colonel r^rnandez, rentré en France comme prisonnier ée 
guerre, s'étcit retiré à la Junquera. Des ordres supérieurs Tout forcé, 
d'en sortir le 5 de ce mois, pour rétrograder aur Figucras, lieudési^jné^ 
pour sa résidence. 

— On a arrêté a Mertola le marquis d*Abrantès, tfui, dit- on, est 
implîaué dans le meurtre du marquis de Lqule. 11 a été enfermé dans 
un cliiteaa sur le Tage. 

^ 1-^ Une maladie d'un caractère grave s'est manifestée k Kaples; et 
s*«st propagée juran'au Phare. Il a été ordonné que tout ce ^ui pr«^ 
\tendroit de Naples et de Sicile seroit provisoirement soumi« à une 
fjuarantainc d'observation de dix jours dans les ports du département 
des Pyrénées-Orientales, v . ; 

— La réunion annuelle des 'Etats provinciaux étoit fixée ifïans tont 
le royaume des Pays-Bas an premier lundi du mois de juillet; la con- 
vocation avoit même été faite pour ledit jour; mais S. M., par res- 
pect pour la sanctiHcation do oimanche, a autorisé les gouverneurs 
de province à retarder d'un jour rouvcrtnre de. la session,- afin que 
les membres fussent dispensés de voyager le dimanche. 

'-^ Par suite des évènemens arrivés à Hesse-Casscl, plusieurs em- 
ployés supérieurs ^e la police ont itk arrêtés. On a itéyx commencé 
l'enquête. Il semble^que c'est un étranger qui a donné à l'électeur 
les renseignemeos qui ont provoqué ces mesures rigoureuses. On s'at- 
tend à de grands changemens parmi les fonctionnaires publics de 
l'Etat et, de la cour électorale. 
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— Le i5 jAin, sir James MacUntosb a présenté à la chambre deg 
cnniinuQCi {l'Angleterre la pélitioa des commefÇanl'de Londres pour 
decnander au ministère une explication 4le ses intention! pout- la f e- 
connoUsance de rindépendance derAmérique. M. Canning rappel» 
ensuite qu'on avoit laissé à T Espagne le soin de proclamer cette re- 
connoissance. 11 ajouta que maintenant TAugieterre n*est plus tenuQ 
à attendre quelque ouverture de la p.art de TËspagne; mais qu'elle 
est libre d'agir suivant ses intérêts. Il a au«i témoigné son désir qù*oi|[ 
ne se formât pas de^ espérances trop brillantes sur les résultats de là; 
reconnoissance de l'Angleterre. 

— Les ordces du prince qui règne au Brésil sont, dit -on, reçut 
actuellement avee soumission à Fernambouc* Les habitaUs de cette 
Tille ont adressa des demandes à l'empereur pour qu'il daigne remé* 
«lier a tout ce qui pa^oitra contraire aux intérêts de la province. 
I^'iroportation de toutes productions naturelles ou industrielles du 
Portugal est entièrement, prohibée. - 

— Le 8 mars 1834, le colonel Hamilton, premier commissaire de 
S. M. B. , a adressé au vice-président de la Colombie un discours daoa 
lequel, après avoir félicité les Colombien» de leur persévérance à 
tnaintentr leur indépendance, il a affirmé nue la nation anglaise pre* 
noit le plus vif intérêt à la prospérité de la Colombie. Il a terminé 
en les exhortant à chasser toute crainte d'une invasion de la part de 
rc^pagne aidée de la France. « S'il en- arrivoit ainsi, a-t-ii dit, la 
Colombie trouvera dans la Grande-Bretagne un atni ferme et consr 
taut V. Il présenta ensuite an vice-président une tabatière de la- part 
de S. M. K. , comme un témoignage de son. estimé. M. Canning » 
càcdaré à la chambre des communes que dans ce diweurd le colonel 
Haaiilton avoit outrc;)assé sesJnstractions. 



CUAMBR£ D£S PAIRS* 

Le ^\ juin^ M. le marquis de Marbois a rendu hommage a la mi> 
moire du duc de Plai'iance. Le miniji:re des finances a présenté le-pro- 
i<»tde loi sur le règlement définitif des bc^dgcts de 182a. Un projet re» 
iatif aux communautés religieuses de femmes a ét.^ présenté par 1^ 
laioisfrc de rialérieur; il a pour but d'autoriser celles de ces commu* 
nautcs.qui auront été reconnûtes par des ordonnances royale» à ac« 
quérir et pos.séder, conformément à la loi du a janvier 1817. M. le 
garde des sceaux, a. pré<ienté le projet de loi relatif à diverses modir 
Beaiion^du Code pénal, déjà adopté par la chambre, des pairs, jtnaiy 
auquel la chambre des députés a ajoulé quelques amendemeos. L* 
ehambre a adopté à l'unanimité quatre projets de loi-, relatifs, te prCr 
rnier anv droite de circulation dea vins en cercle, le second au dé- 
chet accordé au coramercç pour les vins en magatin, le troisième airx 
droit:? sur,lcs eaux-de-vie, le quatrième. à l'exercice des fabriques de 
liqueurs. M. le. comte de Marccllus a parlé sur le premier projet, et 
MM. le comte Dcstult de Tracy et le ministre des finances sur le troi=^ 
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Chambre des D^PUTis* 

• Le i8 Juin, après la lecture et l'adoption du procès- verbal , M. 1« 
président annonce à la- chambre que M. Kerjegu demande un congé 
pour affaires de famille. Le congé est accordé. >1. le ministre de Tin- 
lérieiir présente plusieurs projets de loi an nom de S. M. Le premier 
a p<}ur objet d'autoriser les \iiles de Saint Quentin, Caen, Orlt^an^^ 
Boulogne «t Saint-Germain en Laye, dont les revenus s'élèvent k 
plus de 100,000 francs, a emprunte^ les capitaux qui leur sont néces- 
saires, tant pour le paiement des dette» exigibles que pour les dépendes 
èommanales d'utilité publique. Le second tend à autoriser les dépar*- 
temens du Jura, d'Eure et Loir, du T^rn et de la Seine, à s'imposer 
eùx-mèroes extraordinairement pour faire face à des dépenses urgentes: 
Le troi^i^me a pour but une rectiBcation de limite? entré les dépar- 
têmem de l'Orne, de la Mayenne et de la Vendée. Le quatrième 
tend à diviser Tarrondifisement de «Douai en deux arrondissemens, et 
d^établir une sous- préfecture à Valenciennes. Le cinquième a pour 
objet d'infliger des peines à ceux qui appliqueroient de» marque» à 
des objets qu'tts n'auroient pas fabriqués. I^e sixième a pour boli de 
réduire les droits sur les bois de flottage. Le septième a pour c^jct 
d'accorder aux propriétaires ruraux les arbres qu'ils justifieroient rfvoir 
plantés sur les grandes routes ^t chemins communaux, et qui font mi- 
jourd'hui partie du domaine. pubnc: Le huitième , renfermant dix ar» 
trcles,'est relatif -h l'entretien des chemins communaux et vicinaux. 
Ces deux derniers projets ont excité une vive attention dasKi ras- 
semblée. La chambre s'est ensuite formée en comité secret.- 

Le 19 juin, parmi les diverses pétitions que M. de Beawoi^&i, ra|y^ 
porteur, fait connoitre, une a surtout flxé Tattentioii de ta chamt-' 
brè. Le sieur Dubois-Berger on ^ à Paris, présente un plan pour amé- 
lioi'èf la législation sur les mariages, devant l'ofilder civil et à l'rgUw. 
La loi fondamentale, dit-}l, a reconnu la reb'gicni catholique la re- 
ligion de l'Etat; comment peul-on alors déclarer que lé mariage con- 
tracté devant T officier de l'Etat civil doit par cela seul avoir son efltet ? 
La loi actuelle sur les mariages a plusfeurs inconvéniens; elle est un^ 
source de discorde entre les époux , qui pour cela vivent souvent daiw 
le désordre. Celle îoi a de grands inconvéniens pour l'état social, at- 
tendu qu'il est presque impossible que des enfans élevés par des paren» 
irréligieux soietit jamais des citoyens vertueux et de fidèles- sujet?. 
M. Dubois-Bergeron croit que, si le gouvernement n'a pas le droit 
d'imposer une religion aux sujets , il a du moins celui de leur d«*- 
maiîder à quelle religion ils soumettent les trois grandes époque» de la 
vie. Le pétitionnaire ne demande pas. qu'on ote les registres de l'Etat 
civil k l'administration; il voudroit .seulement qiie le mariage ne- pût 
avoir lieu devant l'Etat civil qu'après la cérémonie religieuse (1 ). 

' (1) Nous sommes obligé de renvoyer à tin autre numéro l'examoq 
de cette pétition, qui nous a ^té communiquée, et qui nous a para 
faite pour attirer les méditations des hommes d'Etat et des amis do 
la religion. 



la comniissioB a ocnsé que cette pétition ëtôil d*«m excellent ci- 
toyen; d'un ami de la religion et des mgeurs, et a proposé le renvoi 
à M. le garde des sceaux et au bureau des renseigneraens. M. Reboni 
appuie, dans un discours étendu, les conchmons de la comniisyion. 



point ici , dit-il , ne travaux immenses dont les frais cpuiscroient le 
trésor. S'il étoit question d'intérêts matérieb, on eût peut-être déjà 
tenté d'y satiffaire^ mais on demande que la religion de saint Louis soit 

Srotégée, et une telle pétition ira, comme ses devancières, mourir 
ans les cartons du ministère où elle aura été renvoyée. L*oratcùr 
montre que le plus pressant intérêt des gouvemans est de protéger et 
d'entretenir là religion parmi les peuples, qui regrettent la perte des 
antiques institutions religieuses. 11 ne croit pas qu'on craigne sérieu- 
sement que les registres de l'Etat civil ne soient p^s tenus par les curés 
aussi soigneusement que par les maires^ et, qnant aux actes civils det 
protestans et des juits, il lui semble qu'on pourroit ponrvoir k cette 
difficulté comme autrdbis. Après quelques^ autres considérations, il 
termine en votant pour le renvoi aux ministres de l'intérieur et do 
la justice. Ce double renvoi est adopté. ; 

M. Sestre, curé de Saint-Hilaire à Poitiers, demande que les regis- 
tres de l'Etat civil soient rendus aux ^inistres des différens cultes, qui 
seroient obligés de les déposer k la mairie dans un temps déterminé. Le 
renvoi aux ministères de l'intérieur et «te la Justice a été adopté. 

M. de Génis, député de la Dordogne, est admis k prêter serment. 
Des congés sont accordés k MM. Yver et de Trinqualye, qui désirent 
aBer prendre les eaux. La chambre s'est ensuite retirée dans les bu- 
reaax pour Pexamen préparatoire des projets de loi présentés dails 
la séance précédente. ' ' 

Le 21 juin, M. de Marlignac, rapporteur de la commi^ion chargî'e 
deTexamen du projet de loi relatif aux crédits supplémentaires pour 
les dépenses de: l'exercice jSaS, annonce qu'il ne s'agit point d'un 



ture prescrite par la cbambre, il conclut k l'adoption de cet article 
unique du premier chapitre du projet. Fassaut aux dépenses du ser- 
vice extraordinaire, l'orateor fait d'abord un tableau de la triste si- 
tuation de l'Espace avant l'entrée de l'armée française dans ce pays ; 
montre combien il étoit nécessaire qu'on y rétablit la paix , et ajoute 
que, malgré les sacrifices auela chambre, organe de la France, arolt 
reconnu devoir faire, on lui en impose de nouveaux, dont il est né- 
cessaire de s'assurer de l'utilité. M. le rapporteur propose d'accorder 
un million pour supplément de crédit demandé par le ministère des 
affaires étrangères. 
(L'excédent du budget du«ntnîstère de l'intérieur s'élève k 610,000 fr. 
pour les secours accordés aux rê/tigles espagnols, et k-So,i)92 fr. pour 
les dépenses dn commissaire civil qui a accompagné l'armée. M. de 
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Martignae înMHie et approuve rutilité de ce» dépenses. Il rappelle \t$ 
armeiDcns, les consfructions et les approvisiocnemons qu'a été forcé 
de faire le ministre de la roariAe , oui a excédé «on budget de 14 mfl- 
lioiw, La d(fpeD5e du ministre des finances se conpose de quatre arti- 
cles; quant au dernier, qui a rapport aux aranccs faites au gouverne- 
ment espagnol, M. le rapporteur apprend k la chambre que le gouver- 
nement espagnol s'est reconnu débiteur de 34 millions envers la France. 
Le ministère de la guerre pour sa dépense extraordinaire, qui se monte 
h 170 mitlions 789,000 fr. , réclame 83 millions 67;2,ooo fr. auMlelà des 
crédits qui lui oz^t été alloués. Cette somme se divise en plusieurs 
articles d'une nature difff rente. L'orateur parcourt rapidement ce qui 
a rapport à la solde d'activité, à Thabillemcnt, aux remontes, au ma- 
tériel deï'artillerie, aux frais de lustice militaire; il lui semble que les 
dépenses extraordinaires des vivres ne sont pas dans une proportion 
naturelle" avec la force numérique de l'armée; il penae oue le défaut 
de transport pour les fourrages a nécessité des frais coQSidérables , et 
que M. Ouvrard , dans ses marchés avec M. l'intendant en chef Sicard, 
a présenté une exagération marquée dans les prix. La promptitude 

3ue l'on vQulolt mettre ft)ur réussir dans la campagne de i8a3 a forcé 
'accepter les conditions de M. Ouvrard, qui a profité des circon- 
stances. Il conclut, au nom de la commission, à Tadoption du projet. 
M. de La Bourdonnaye parle contre le renvoi de la discussion h \ri\ài. 
Le renvoi à lundi est adopté. MM. de Rosny et Bourdeau ont fait Ut 
rapports, l'un du projet de loi relatif à l'autorisation de faire divers 
emprunts réclamés par plusieurs villes, l'autre du projet de Ici relatif 
aux circon.^riptions territoriales de quelques dcpartemens.lVI. Clauzel 
de Coussergiies a fait distribuer à la chambre son opinion pronincée 
dan^ le comité secret du 14 juin , sur la proposition relative*» l'indcoi- 
nité des émigrés. 



Le nom de saint François de Sales est cher aux âmes pieu.«c.«. un 
a| fait paroitre depuis peu une gravure de ce saint évêquc, qui re- 
produit avec assez de fidtlité le caractère de sa figure. Au bas e*t une 
vignette, qui représente le saint préchant, sans doute, dans le Cha- 
' biais, car il est peinCassez jeune. Cette gra\ure se trouve chez l'au- 
teur, rue Saint-Jean-de-Beauvais, n». 6; et chez Adr. LeClere,au 
bureau de ce journal. 

Ou vient de publier une gravure représentant M. l'archevêque (\e 
Paris; elle est de la plus heureuse ressemblance, et reproduit fidèle- 
ment tout ren<femble de la physionomie du prélat. Le dessinateur est 
M. LAgniche, et le graveur M. Massol. Cet ouvrage fait honneur à 
leur talent et à leur goût. 

Il a paru, k Anas, une bonne gravure représentant M. Tévéqoe 
d'Arra». Le dessin est de M. Demery et la' gravure de M. Garflouv 
Elle se trouve, ^ Arras, chez Gorrtllot-Quingnard, éditeur. Le soin 
avec lequel elle est exécutée ne la recommande pas moins que le nom 
du préJkt qu'elle représente. 



{Same<h a6 jutn i8a4.) (N*. io3i.) 



Bulk du Jubilé universel de Vannée sainte i8a5. ^<-vv 

Léon, ëvéqae , servîtenr des serviteurs de Dîeu , à t^i^Jcs ^^ 
Odëles qui Terront ces présentes lettres, salut et béoëBIc^^n 
apostolique. , V" ^ 

Le Seigneur dans ses miséricordes a dpnne aujourd'hiaî 
à notre foiblesse la consolation de vous annoncer av^ç^ûte 
ce que nous vojions avec douleur qu'on nVût p^ îmre ^u 
-commencement de ce siècle, a cause de la dif&cufré df>5 
circonstances;, et ce que nous allons avoir le bonheur de 
célébrer selon Tusage et les institutions de nos ancêtres. 
Elle approche enfin celte année d'heureux augura, cette 
%nx\ée digne d*être accueillie 'par les sentîmens les plus 
religieux, pendant laquelle, de toutes les parties du monde, 
on accourt dans celte grande capitale, le si^e de saint 
^Pierre, et oii l'on offre aux fidèles, rappelés aux devoirs de 
h retlgion, Fês seciùurs les plus abondans de la réconcilia- 
tion et de la grâce pour le salut de leurs amesi Dans cette 
année j que nous appelons vraiment un temps de grâce' et 
^e salut ,' nous nous félicitons de trouver, après les maux 
MHS nottibre siir lesquels lions avons gémi, Theurcuse occa- 
sion de travailler à reslaufer tout en Jésus«Chrîst |)ar l'ex- 
piation salutaire de tout te )>euple chrétien. Nous avons donc 
résolu ^'^Mer de Tanlorité qui nous a été donnée d'en haut , 
et d'ouvrir toutes les sources de ce trésor céleste amassé par 
les mérites, les tribulations et les vertus de notre Seigneur 
Jésus-Christ, de la bienheureuse Vierge , sa mère, et de toiij^ 
les saints, et dont l'Auteur du satut des hommes nous a fait 
le dispensateur. Nous devons ici exalter les richesses abon- 
dantes de la clémence divine, par lesquelles Jésus<*Christ, 
iTous prévenant dans les bénédictions de sa douceur, a voulu 
que la vertu infinie de ses mérites se répandit sur tontes lec 
parties d'e son corp^ mystique, de manière qu'elles sVntr'ai- 
classent par un concours mutncl ct^ar Tunion salutaire des 
biens spirituels, grâce a l'unité de la foi quj opère par la cha- 
rité; et que, par Je prix infini du sang de NôIre-Seigneur, par 
Toma XL, V Ami de la Jlelision et <fu J(or, O , 
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la vertu d« »ti raerîtes et les suffrages des saints, les îxMei 
oblinssrnl la rëxhission de la peine temporelle, qui, comme 
nuiis l'ont appris les Pcres du concile de Trente, n'est jamais 
remise entièrement par le sacrement de pénitence, comiue 
elle Test dans le baptême. 

Que la terre prêle dpnc Foreille à nos paroles, que l'eni- 
vers entier entende dans Tallégresse les accens de la from- 
pelle 5acerdot«il6 qui annonce le saint jubile au peuple de 
Dieu! Elle approche celle année d'eipialion et de pardon, 
de rédemption et de grâce, de rémission et d'indulgence; 
cette armée oii, dans un but beaucoup plus saint, et pour 
nous combler de9 biens spirituels, nous allons voir se renou- 
veler, par le Dieu de grâce et de vérité , ce qu'une loi, image 
de l'aTenir, avoit ordonné de faire tous les ciriquan-te ans chez 
le peuple juif. Car, si les propriétés vendues et les biens alié- 
nés retôurnoient, dans cette heureuse année,. à leurs premiers 
possesseurs^ maintenant les vertus, les dons et Tes roéiitcs dont 
le péché nous avoit dépouillés, fions sont rendus par la libéra- 
lité infinie de Dieu." Si les droits «les maîtres sur leurs escjavf^ 
yCéssoient alors, nous, secouant aujourd'hui le joug du ^énij;^ 
et nous affranchissant de sa domination tyrannique, nous 
sommes appelés à la liberté des enfans de Dieu, liberté dont 
Jésus-Christ nous a gratifiés. Si enfin dans ces temps la loi 
remcttoit aux débiteurs le montant de leurs dettes, «t Ies4é- 
livroit de tous leurs liens, nous sommes affranchis de^îadewe ' 
plus pesarile de nos péchés^et par là miséricorde divine àous 
sommes délivrés des peines qu'ils méritoient. . ^ . ^ 

Hâtant par nos vœux d'aussi grands et d'iaussî nombreux 
avantages pour les âmes, et priant avec confiance le dis- 
pensateur de tous biens par les entrailles de sa miséricorde, 
nous marchons sur les traces des pontifes romains nos prédé- 
cesseurs, nous nous conformons à leurs pieuses institutions, 
et nous faisons, avec l'assentiment de nos vénérables frères 
les cardinaux de la sainte église romaine, ce qu'exige l'époque 
à laquelle nous touchons. Pour la glorré de Dieu, l'aggraii- 
dissement de l'église catholique et la sanctification de toute 
la chrétienté, nous annonçons et nous publions, par Taul^' 
rite du Tout -Puissant, des saints apôtres Pierre et Paul et 
par la nôtre, te graud jubilé universel, qui commencera 
dans celite sainte ville dès les premières vêpres^ de la veille 
de là prbx;haine Nativité de Jesus-Christ^ notre divin Saa- 
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veur, et qui durei^a l'année enliëre de iSaS.' Nou^ dotinfttis 
et accordons le pardon dans le Seigneur) la rémission et Tîn- 
diilgence plénière de- tous leurs péchés aux chrétiens des 
deux sexes qui,, pendant le temps* du jubilé, étant vrai- 
ment pénitens, se confesseront avec repentir, se fortifieront 
par utie sain te. commun ion et visiteront dévotement les églises 
desafnt Pierre et de saint Paul , de saint Jean de La Iran et de 
S^inte^Macie-Majeure , au moins une fois pat* jour pendant 
trente jours de. laite, ou par miervalle, soit que ce soient des 
jours naturels, ou suivant la division de l'Eglise, depuis les 
' premiëries vépresde la veille jusqu'au soir du lendemain, et 
qui offriront à I>ieu de ferventes prières pour la splendeur ide 
llKsainte église catholique, l'extirpation des hérésies, l'union 
des princes catholiques, lé salut. et la tranquillité du peuple 
cbrélien. Telles sont les conditions pour les Romanis et les 
'habitans de notre ville; les pèlerins et tous les étrangers ob- 
serveront les mêmes pratiques au moinspendant quinze jours. 

Et comme il peut arriver que, de tous ceux qui entrepren- 
dront ie pékrinage, et qui se transporteront à Rome dans ces 
dispositions, quelques-uns, arrêtés clans leur route, ou dans 
]à vilfé même, par les maladies, par qîiélque autre motif lé^ 
^îtîiiie et même par la mort, se trouvent dans l'impossibilité 
de remplir ce qui est prescrit, de visiter, pendant Tes trente 
f0iirs,\eÈ basiliques indiquées, ou même de commencer' ces 
dévotions j désirant favoriser, autant que nous Jepou- 
V4ia% i leurs pîeusés^îméti lions V'îJou s voulons qu'ils participent 
& la rémission et à l'indulgence que nous annonçons, pourvu 
qu'ils aient montré un sincère repentir, qu'ils se soient con- 
fessés et qu'ils aient reçu la sainte communion; nous von Ions, 
dis-je, que, par une faveur de l'Esprit saint, ceux qui au font 
ëté empêchés par les obstacles mentionnés reçoivent l'accom- 
. plîssemeiil dé leurs* vœux, comme s'ils avoient visité les ba- 
silitfiies^. 

C'Àtlâ, nos chers Fils, ce que nous vous annonçons avec 
tufè affeetion toute paternelle, alin que vous, qui souffrez et 
q]|âête» surchargés du poids de vos misères , Vous accouriez 
fm^àptement là oii vous savez que vous devez être soulagés. 
Car il n'est pas permis d'être paresseux et insoucians pour 
puiser tés richesses salutaires dans les trésors éternels de la 
grâce divine, que la sainte Eglise^ notre bonne mère, nous 
ouvre aujourd'hui, tandis que nous mettons tant d'ardeur k 

O 2 
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atnffsàer des ricbesses terrestres <et périssables, qui sont inan-- 
gées des vers et rongées par là touille. Si , de toiite iHitiquité ^ 
des hoosiues de toutes les conditions et de tous les rairgs, ttis^- 
^j'é la longueur et les dangers du voyage, sont venus saMa 
cesse en fonle toujours plus nombreuse, de tous les ptotnt^ 
de la terre habitable, à cette capitale, la patrie de» beaiiic 
arts^is'ils ont regardé comme approchant da prodige l'êclal 
jdont elle brille par la magnificence de ses édifices,, la majeatë 
imposante de sa situation él là beauté de sek tnonumenfs , il 
seroit en méaié temps honteux , éi contraire au désir que -noaiâ 
devons avoir pour la béatitude éterneUe , de prétexter la dî^ 
iiculté de la route, le mauvais état de la fortune, ou quelque 
jiulre motif de ce genre , pour se dispenser du pèlerinage dé 
Rome. Oui, nos chers Fils, oui, vous trouverez 'à Rome^des 
biens qui compenseront largement tousles désagrémens, quels 
-qu'ils soient; vos souffrances, si toutefois vous en é|>rotivex,' 
ne seront point en proportion avec ce poids fmmense/^ 
•gloire que les secours préparés pour le bien des amcs opére^ -• 
ront en vous avec la n-âce de Dieu. Vous recueillefeï^le :I9^^ . 
des fruits abondans de pénitence, au moyen desquels veW^ 
offrirez an Seigneur les mortifications les plus pénibles à là 
nature; vous accomplirez saintement les œuvres preacrite» 
par les lois des indnigences, et vous mettrez le scean à U 
ferme résolution que vous ftvec prise de châtier et-dè ti^ft * 
mer vos passions. 

Ceignez-vous donc lés ifebftf Jet riitint^k jf ta i^dn^t Jérnstf)^ -. 
lem , à celte^ reine des cilés, qui , par le siège dé saint Fterfë- * 
et par l'établissement de la religion , est devenue plus iHustre 
et plus puissante que par sa domination terrestre. CV^/b 
eeiie ville, disoil samt Charles eii exhortant ses ouailles à faire 
le voyage de Rpme pendant Fannée sainte; if est là cette ville 
ou tasptoi du sol, deè murailles , des autels , des églisf€», 
des tombeaux des martyrs, où tout ce qui s'offre auxreg^^rds 
imprime dans Famé quelque chose de sacré, comme l'éppou^' 
vent et le sentent £eUx gui visitent ces Ueux dans les dispo^ 
siu'ons requises» Considérez , en effet , combien les chrétiens 
doivent sentir a'eufLamnier dans leurs âmes la foi et lu ohfa« 
rite, lorsqu'ils parcourent' ces lieux antiques que relève si 
merveilleusement la majesté de la religion, lorsqu'ils se re*- 
présentent ces milliers de martyrs qui, ^par leur sang ^ ont 
consacré cette terre; lorsqu'ils visitent lés chapeflea érigées 
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•mn. leuc bovneuir, lisent- leurs épitap^es et vénèrent leors reli- 
que*. Aussi- resplendissante que le ciel, lorsque le soleil rë- 
xwod 5e&, ra joMs ^ la ville cic Rome a dans son sein deux flam- 
Jbeiau^,, saint Pierre et saint ?^ul, qui réfléchissent/la lumière 

Ïsr tout TuTiiv^rs : tel ^st le langage de saint Chrysoslome. 
t qui oseroit, snns être pénétre des plus vifs sent imens de 
^votion, approcher des lieux témoins de leiir sacrifice, se 
.jurosicruerdevanl leur touibean ,et porter ses lèvres sur leurs 
.cj^jatnes, plus précieuses. que l'or et les pierreries? Qi\\ poiif- 
roirt retenir ses lariues, en voyant le.Wrceau de Jéi»us<-Ciiri<)t4 
I6P soi^e'iii^l aux cri» Je r£ufant Jésus dans la crècbe f c^ 
ailoranl les sacrés instrumetxs de la passion du Sauveur, et 09 
jméditaut sur le Rçderuptenr du monde attaché a la croix? 
. Comme par, un bienfait extraordinaire de la, divine Provi- 
dence^ces augu&les monumens de la religion, se trouvent réu« 
jnis dans Borne seule, ce sont autant de gages précieux de 
i^mour que le Seigneur a témoigné avec plus de profusion 
yftHK^^rles de Sjon qu'à tou|â6 les tenues de Jacob; et ils vous 
itèmilent de la manière la plu^ pressante , nos cbers Fils, à 
.vous avancer saiis délai vers la^ mpntagae oii il a plu a Dieu. 
dHiabitjçe. 

Pïotrf tendre sollicitude exige que nous recomman- 
4 ! i«nr .spécialement à tous les rangs de 'notre capitale, de 
se rappeler que Us regards de tous les fidèles accourus ici do 
4aittes les parités. 4^u glcibe «^e ^(jrteront suj* eux, et que par 
49a]i^équenl il. i^e cfoil y avoir en eut rien que dé grave, de 
jmQileste. ei de digqe d'un chrétien, afin que leurs mœurs 
41 'offrent au^ autres que des exemples de pudeur, d'innocence 
•l.de tqus les genres de vertus. Il faut que le peuple de pré- 
:diloction,, chez, lequel le Prince des pasteurs a voulu que fût 
pJacée la chaire de saint Pierre, apprenne aux autres nations 
.à il^especter l'Ëglise catholique et son autorité, à obéir à ses 
préceptes» et à rendre hommage aux ministres et aux ob- 
jetji^de la religion; que i'oa, voie fleurir chez nous le res- 
.pect du aux temples; que les étrangers ne re ma rq^uent rierî 
c^î tende au mépris du culte et des lieuxrsaints, rien de con- 
traire à la pureté, à l^onnêteté et à une modestie vraie; 
au'au contraire, ils admirent une sévérité et une pureté de 
ctiscipUne qui montrent, par toutes les habitudes extérieures , 
Ja vivacité et la sincérité d^s sentiii|ens de l'ame. Nous re- 
commandons surtout que les jours de fêles consacrés aux 
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sain f s offices, et établis pour rendre honneur à pteir et an 
saiiKs, né paroîssent pas in'slitués pour s'ncîonnrr'àur ferlins*, 
onx jeux, à des joîesl immodërëek et à* la h'cence. Enfin', 
çite tout ce qui est vrai , tout ce qui est Honnetç , loui ce qui 
est juste , tout ce qui est saint , tçut ce ^ïêi est aimtihle , ioiil 
ce qui est digne d'une bonne renommée, distingue le peuple 
romain , afin c^ue nous puissions nous flatter, non-seulement 
de ne pas avoir obscurci, mdfs encore d'avoir, par notre zèle 
et par des mœurs exemplaires, rendu plus éclatante cel?te 
gloire de foi et de piété que Tapôlre saint Paul proposort lu^ 
même pour modèle, et que nous dvoas reçue de nos pèreâ 
comme le plus précieux héritage. 

Nous nous réjouissons dans la douce espérance que cbacuh 
rivalisera de vertus, et que les ouailles du troupeau du Sei- 
gneur accourant dans le sein de leur pasteur, formeront cette 
armée rangée en bataillé, dont l'étendart est la charité. Jém* 
saltfm , promène ta vue autour de toi, et regarde; tes jib 
rendront des régions les plus éloignées , et ton cœuf'^sëfit 
dans l'admiration et ddhs la joie.,. Mais plaise à Dieu qu^ 

' ifiennent à toi , le front penché vers la terre , îes en/ans de 
ceux qui t*ont humiliée, et qu'ils adorent la trace de tes pas, 
tous ceux qui se sont faits tes détracteurs!,,. C'est à vous que 
nous nous adressons, dans toute rafTeclion de notre coaur 
apostolique, vous qui , séparés de la véritable église -de Jéstrs- 
Christ, el éloignés de fà* tM^ du se fur, noUS' faites g«ftiir. 
sur votre état. Accordp* nu plus tendre des pèr)*s la seûî^e 
chose qui manque à l'allégresse générale : sàvoir,'q«i'8ppe)és 
par l'inspiration do l'Esprit d'en haut, à jouir de la céleste 
îuiniëre, et rompant tous les liens de séparation, vous pai^- 
tdgiez les sefitimeus de l'Eglise, notre' mère commune, hors 
de laquelle il n'y a |)oint 'de salut. Nous ouvrirons^ notre cœur 
à la joie, nous vous recevrons avec allégresse dans notre sein 
paternel, nous bénirons le Dieu de toute consolation, qui, 
daris^Ie plus çrand triomphé de la vérité catholique, nous 
aura enrichis de tous les trésors de sa miséricorde. 

Mais vous, vénérables Frères, patriarches, primats, ar- 
chevêques, évéques, secondez-irous dans nos soins et nos tra- 

. vaux : appelez les peuples, rassemblez-les de toutes paris; 
c<cilPz vos ouailles à aller recueillir les bienfaits dont le Père 
des miséricordes a voulu que la di.<pensation lut faite par 
notre ministère sur les enfans'de charité. Qu^ils se soavien- 
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tient qn'itf lont de courte durée les jours de notre passage 
sur là lerre, et, puisque nous ne savons h quelle heure vien-* 
draie père de famille, veillons, et portons dans nos mains 
des lampes ardentes pleines dei'huile de la charité, afin qu'à 
l'arrivée du Seigneur, nous aillions avec joie et empressement 
à sa rencontre. Pensez qu*iiest également de votre ministère 
de démontrer Tefficacitc des indulgences, combien leur ré- 
Sttliat est précieux pour la rémission , non-seulement de la 
peine canonique, mais de la peine temporelle que nous ât" 
yons pour nos péchés à la justice divine; enfin combien re- . 
çiMviïnt cle secours de. ce divin trésor amassé par les mérite* 
de Jésus -Christ et des saints, ceux qui, sincèrement pé- 
nilena, sont morts avant d avoir, par de dignes fi^uits de 
pénitence, satisfait pour leurs actions et omissions, «t qui 
néanmoins purifient leurs âmes dans le feu du purgatoire « 
afin de pouvoir être admis dans rétertielle patrie, oit il 
n'entre rien d'impur. Mettez-y tous vos soins, vénérables 
Frères; car il en est qui, disciples d'une sagesse qui n'est 
l^ut émanée de Dieu, se couvrent de peaux de brebis, 
paroissent sous les dehors trompeurs de la piété la pins sin- 
cère, et répandent encore aujourd'hui parmi les peuples de 
fausses doctrines en cette matière. Enseignez dotoc mainte^ 
BAnjt à vos ouailles ce qu'elles doivent faif-e, à quels devoirs 
de piété et de rharité elles doivent s'exercer, avec quelle àt- 
taiHîon. et quelle profonde dauleur eUes doivent examiner 
Jenr vie passée, rejeter et corriger tout ce qu'il y a de vi- 
cieux dans leuts mœurs, afin d'acquérir des fruits abôndàns 
et solides de l'indulgence salutaire que nous proclamons. 

Tâchez surtout, vénérables Frères^ que ceux de votre trou- 
peau qui auront formé le projet de faire le pèlerinage, 
f 'accomplissent religieusement; engagez-les à éviter sur la 
route tout ce' qui pourroit troubler leur pieuse ardeur, et les 
détourner de leur sainte entreprise f exhortez-les à s'attacher 
de préférence , et avec empressement, à tout ce qui peut en- 
flAmmer et exciter le Me pour la religion. Si vos fonctions et 
▼os-emplois vous laissent la liberté de venir vous-mêmes à ce 
sanctuaire de notre reh'gion sainte, votre présence ajbutera 
un nouvel éclat à cette solennité ; vous amasserez de grands 
trésors de miséricordes, et étant, pour ainsi dire, chargés de 
précieuses marchandises, vous relôùrnerfz au milieu de votre 
peuple lui faire pari des richesses que vous aurez acq^uisès. 
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, Noui ne -doutoiù parque M |»iîiKescatli<>lir{â«sj rMisbfen-> 
9ia1e1.su en Jë^us-CUrulf.nejiOMS appuyent de toute' U*«ic 
autorité dans cette circonstance, afîfi que cqs dispositions pour 
i« siilut des auies aient les résultais (|ue nous.en attendons. En 
ÇQn^l{uence,,nOus les prions et nous les conjurons de se<^on- 
4er« avec tout Je zëJe qu'ils ont pour la religion, les soinides 
évêques, pos vénérables Fr^eres, de favoriser leurs travaux 
fie tous leurs. cjpTorls, de veiller- à la. sûreté de^ routes et de 

r réparer des jipte Ile ries pour les pèlerins qui voyageront dans 
intérieur cie leurs G^ats, afin que dans cette œuvre de piélé 
ceux-ci ne reçr>i vent aucune injure. Ils o'ignoreni pas, sm» 
douti^ 9 quelle conspiration s*est faUe.de tontes parts pour la 
destruction et Tanéantissement des droits divins et humains, 
^t quelles inerv*;illes le Seigneur a opérées en étendant sa 
main et eo humiliant Taudacc des forts. Qu'ils pensent donc 
u'ils doivent de continuelles actions de grâces au Se^néof* 
es seigneurs, qui a rein porté la victoire, et qu'ils doiveiH 
Implorer sans cesse le secours de la divine miséricorde piu^ 
leurs humbles prières, afin que, tandis. que la perversiu^ à'ns- 
impies s'insinue partoot avec l'adresse du serpent, il achève 
.pfir sa bonté l'œuvre qu'il a commencée. Nous avions ces 
jDo^sidérations présentes à l'esprit, quaitd nous délibéiâMHrs 
;Stkr la célébration du fubilc, sachant quçl beau sacrifice 
.de louange est offert ^ Dieu par ce consentement corn- 
. mnn et unanime du pe^p{#.,^rétiefi>> i^nr acquérir ces dons 
.célestes dont nous avons e^iVert (outes les sources.- Que* les 
^princes catholiques |:.onconrent donc eux-mêmes à ce but > et 
qu'avec la granideur et l'élévation d'ame qui h^s caractérisent, 
.ils protègent lans .se ralentir cette œuvre sainte. £n eSet,' 
l'expérience leur. apprendra que c'est surtout à ce prix quHIs 
.appelleront sur leurs royaumes les miséincordes çètesK's, et 
; qu'ils agiront dans les véritables intérêts de leMrs €iii- 
pires, toutes les fois qu'ils travailleront à maintenir là ixJi- 
.gion, 4 réveiller la piété, de manière qu'après avoir déraciné 
t,ous les yicei^K ils voient s'é)eyer autour d'eux une abon- 
dante moisson de vertus. . . 

\ ous ions , uos chers eafaiis 9 : qui hi^^ du bercail de Jésus- 
Christ ,, priez Dieu que tout ceci s'accomplisse au gré de nos 
désirs; car nous espérons que les. prières et les vœux que vous 
.faites, généralement pour le bien de la foi catholique, pour 
le. retour de nps frères errons à la vérité et pour le bouhèar 



. C 2.7 ) 

de$ princes, attireront sur nou^ l<*«s ai{s«Hc6ril«s' in Smgiv>ur« 
, çt souîa^eroHi notre foiUlesid Jant ios finictions imporlantcs 
^<ie iiiius avons II remplir. 

1 Pour que tous les lî<lëles, dam quelque cfiJroit . qu'iU 
haliiientt aien( plus facileiaeitt connoissance «les préscntps 
leUrcif , nous voulons que les exemplaires imprimés, soussi- 
gnés par un notaire public, et ayant le sceau d'un dif;nitair« 
ecclésiasiique, inspirant la niéWilè confiance que ces présentes. 
. Que personne n'ose enfreindre ou contredire -et^écrit , celle 
promulgation, concession, exhortation , prière et volonté; si 
quelqu'un a voit la présomption d'y donner atteinte, qu'il sa^ 
che qu'il encourroit l'indignation du Tout -Puissant çt des 
^enlibeureux apôtres Pierre et Paul. 

. Donné à Roilie ; dans noire p:ilais pontifi(ial , l'an de Jésus- 
Chnst r&24» '« 9 des calendes de juin (24 «»«)> 1« première 
Nfnnée de noire pontificat*. 



NOUVELLES ECCLEStAlSTIQUES. 

Pahis. L'hospice de Bicétre, ou sont renfermés de$ prlion- 
nîei*s et des aliénés , sert aussi d'asile à des vieillards indigens 
qui y sont libres, et qui habitent des bâtimens séparés. Celle 
classe a excité la sollicitude de M. l'archevêque dé l^aris, qui 
;• résolu d'étendre sa visite ^pasforale^ dans cette partie de 
l'éjUb/issement. Ijc fcudi 24 juin, le prélat s^St rendu à 
4'hospice, a a;i^i«lé aux vêpres et au -salut, et a installé les 
missionnaires qui vont donner dés instructions et des. exer- 
piri»$ dans la maison. On espère que leurs soirts opéreront; 
quelques fruits sur des hommes que lé malheur des temps' 
ivoîl penl-éîre éloignés de la religion» et que leur âge, leur sir 
Juatîou et leurs infirmités doivent ramener aux consolations 
qui seules .peuvent adoucir leur sort. 

-T- Le séminaire du Saint-Ëspr^l a fourni , cetle année, des 
secours précieux à nos colonies. Il- a envoyé deux mission- 
naires à la Martinique; un autre s'y étoil rendu l'été dernier. 
Trois missionnaires sont partis pour File-Bourbon, et trois 
pour la Guadeloupe. Un est sur le point de partir pour Co- 
rée. Cependant ces renforts, jcfuel que utiles qu'ils puissent ' 
.être, sont encore loin de combferie déficit qui existe dans no« 
colonies , et Ton réclame tou)purfl avec instance les secoure) 



propre àr maintrnîr la foi dans ces contrées. On a Bpsoih Je 
préires qui se dévouent à celle vocalion. Le pelil séminaire 
établi dans la Diaison f'ail espérer de tels ouvriers ^ mais seu- 
lement ponr un temps encore éloigné. Ce petit sémfnaire est 
déjà nombreux , et on j recevra , au mois d'octobre , les sujet* 
f|ui'se présenteront, pourvu qu'ils aient quinze ans; qu'il» 
soient bons sixièmes, et qu'ils présentent de bons témoignages^ 
un axeat de lenr évêque, et uiie promesse de leurs parens de 
les laisser suivre leur vocation. On recevra aussi ues élève» 
yiOHr la philosophie et la théologie. Ils doivent être également 
munis de leur exeai et de la promesse des parens. Les tins et 
lés autres subiront un examen avant d'être reçus. 

' —Nous reçûmes, le mois dernier, une lettre datée de Bel- 
leville, le 26 avril 1894,. et signée seulement Un de vos an^ 
ciens Abonnés, Celle lettre étoit ainsi conçue : « L'intention 
de M. Courbon , manire»tée à MM. Arbel, curé de Roanne, et 
Odin , curé de Saint-Nizier d'Azergues, étant qu'on donne 
)a publicité convenable à sa déclaraiion ci*jointe, des prêtres 
attachés aux principes ont^cru que l'yimi de la Religion , de 




le texte d'une déclaration signée Courbon , et dans laquelle 
ce grand-vicaire reconnoissoit avoir été dans l'erreur sur je 
prêt, et deraandoft pordontilas'^décisionsi qu'il a voit portées 
tant dans des entreliens particuliers que dans les conférences 
ecclésiastiques; il éloil , disoit-il, pénétré de douleur d'avoir 
abandonné les principes, et d'avoir contribué à fortifier plu- 
sieurs personnes dans Terreur; il faisoit un grand éFogo de la 
Disserlation de M. P.ngès, et déclaroit que cet ouvrage, des 
conférences avec des hommes instruits, et des lettres de quel- 
ques évéques, avoient contribué à lui ouvrir les yeux. Nous 
l'avouons, celte lettre nous surprit; Tabseiice de lou^è signa- 
ture nous inspira quelque défiance, et nous crûmes de la pru- 
dence de prier la personne qui nous avoit écrit de se nom- 
mer : de là l'avis inséré dans notre n". ib25. Cet avis nous a 
attire plusieurs lettres, non pas de celui qui nous avoit adressé 
la lettre du 26 avril, et qui a au contraire gardé le silence; 
mais de trois ecclésiastiques occupant des places distinguées 
dans je diorcse, et q*ui ont démenti h ia fois la déclaration at- 
tribuée à M. Tabbé Courbet). Nous ne citerons ici qu'une de 
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ces lettres, parce qu'elle est si précise qu'elle exclut loul 
doute, et parce qu'elle est d'ailleurâ accompagnée d'up té«* 
. moignage authentique : 

« Monsirur. il y a peu de moi» qirnn joiirnali'*tc de Tonloii'e est 
venu apprendre à la -ville et au diocèse *îe Lycri, qui ne s'en dou- 
toient pas, que feu M. Courbon, -vicaire-géni'ral , si ^t^nére, et ?i jtis- 
l<ment regretté, avoit réfracté avant sa mo t tles priiuipes sur le prêt 
de commerce, et exprimé des regreés amers sur des décisions données 
sur cette questicu. Il nouâ a mi*me appris que. cet liommc, si émi- 
ïiemment reconnu pour vrai et franc, autant par caractire que pat 
vertu , avoit long-temps agi contre les remords de sa conscience. Se- 
lon le ibiirnal, cette réparation auroit été faite en présence dç 
MiVI. Arbel^ curé de f^oanne, et Odin» curé de Saint-Nizier d'Azer- 
gues, curés distingués de ce diocèse, et amis de M. Courbon. 

» Le premier, dès qu'il eut connoissance de cette assertion, a ccri^ 
au réd'^cteur dg Touiquse, pour réclamer et exiger que son démenti 
l'nt inséré dans une «de ses feuilles. Nous a-vons légalisé sa signature, 
^.l'avons revét4ic âfi sceau de l'arche vècUé. Cepcnlant on a refusé 
4l'in«érer sa réclamation. Je peux vous assurer, et mille autres le fe- 
rolent ici comme moi>'que cette étrapge nouvelle est enlièremcnt 
controuvéc. ' - ^ 

» Au dire du journaliste, M. Conrboii'avôit exprimé son repentir 
et sa rétractation la veille de sa, mort; et la veille de sn liiortil ne 
parlnit à personne. Assidu près de sou lit de mort, je ne pu-< une 
seule fois obtenir une seule réponse. IVIes collègues chanoines de 
L»yon ne furent pas plus heureux. Ce jour* là aucun des deux curé^ 
cités ne parut à l'archevêché; l'un est ù dix lieues de la ville, et 
raulre à douze. Pour une pareille rétractation, M. Courbon aurbit-i^ 
choisi clés prêtres ai^si étorgaét^?^tlMit'Lt*àutr«s l'entourôient tous le^ 
jours. 

» Vous avez eu la prudence, Monsieur, de ne pas répéter la même 
fausseté d'après l'anonyme qui vous l'a écrite , et qui et le même san* 
cloute qui aura surpris le rédacteur de Toulouse, lié bien. Monsieur,» • 
je vou.«{ prie instamment d'insérer, sans crainte d'erreur, dans votre 
estimable journal, auquel je suis abonné depuis près de dix ans san^ 
aucune interruption , et qui est assez répandu pour dtsabuser ceux 
qui auroient ajouté foi à la calomnie, que M. Courbon n'a manifesté 
avant sa mort, ni inquiétude, ni repentir, ni rétractation sur la ques- 
tion du prêt de commerce. J'ai l'honneur d'être....^ ».. , < 

Celle lettre est datée de Lyon le 8 juin, et signée .de 
M. Pebbé Recorbet, chanoine et vicaire-général «le Lyon. 
Et le- est suivie de la déclaration que nous copions ici : 

«Je sou-'signé , Antoine Odin, curé de Çaint-Nizi^T d'Azerguc.*, 
un de vos abonnés, déclare avec toute sincérilé que je n'ai pas eu le 
bonheur de voir, pendant sa maladie, M. Tabbé Courbon, notre vé- 
nérable vicaire- général, et qiuetorft ce que Ion* a publié duns* un 
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journal ,(!u^ mar» esk une fable inventée par des piéchao* cmi «îcf 
*J*'J<^"«àstiès. Je vdiw prie, avec M. Recorbet, chanoine >r(;airQ- 
fiënéral, et avec M. Arbél, caré de Ronnne, ciuè j'ai vu hier, <î in- 
êérav an plus fôt tlan« votre ioiirnal n tro déclaration. Kpii» tl<*von* 
vt*ÎS ^*^"**'*^*'* ^ ^* véritt^, à la jurficc et h la reconnoissance. J'ai 
Ihottneur d'être... »S%//e, Odik, cure (le Saint-lSizier dAzerg^es ^ 

Lej deux attires lettres confirment cette déclaration. Dans 
rone, on cite une lettre de M. Odîn , portant qu'il n'a point 
vu M. Cour botr depuis la rcifriite pastorale, cji ao^l dernier; 
2Ji'i^ n'a jamais écrit an rédacteur de Touloufç , et que 
M. Gonrbon ne lui a fait aucune déclaration. M. Àrbel,curé 
ae Roanne^ autre «ignataîre orétendu de la lettre, atteste éga,- 
lemeril qu'il n'a jau»ais rieii écrit de pareil , et qu'il a fait jus* 
qu'ici de vains elForts nour que sa réclamation parût dans le 
journal de Toulouse. Nous nous abstenons de toute réflexion 
«ur Ta supposition de la déclaration de M, Courbon. On ne 
peut croire que des ecclésiastiques aien^ 'tabriqué une telle 
pièce j ce seroit un singulier moyen de. ««'rvir la meilleu^f^ 
causé que de recourir à des iinpostiiresj et c'est mal défendre 
la pureté de la mora*e, ^xxê de publier Hes mensongcsen fa- 
veur même de la bonne doctrine. ' 

^-Le Constitutionnel^ ^^V^ plaidé avec tant de cbaiftrr la^ 
cause de la révolution d'Espagne » continue à pein<ke.sous de 
ratisses couleurs l'état de ce pays. Dans son unuiéro du i4- 
maïf entre autres, il a avancé plusieura calomnies. Le nonce 
du Pape, dil-il, ouroil desfhé ipi'ofi eût banni du rojaume^ 
huit à dix évéques y qui, pendant le régime oonslitutionnel, ont 
êssajré de conserver la paix dans leurs, diocèses ; on voulait 
uu^si faire déclarer vacans tous les bénéfices et les prébendes 
de ceux qui; de quelque manière que ce soit^ ont obéi au goit-- 
vernernent constîtutionneL Nous 'nous estimons heureux 'dé 
pouvoir donner des renseignemens*^xacts qui déinenient ces. 
assertions. Il n'y a pas eu huit à dix. évêques qui ait préva- 
rîqué pendant les troubles, mais deux seulement ; le çouver- 
nement vouloit non-seulement les exiler, mais le^ emprisonner 
et les punir. Le nonce du Pape s'y opposa avec fermeté, et, k 
force àe réclamer, il a obtenu que le roi le choisit lui-même 
pour médiateur et le char|;eât de persuader peu à peu le» 
prélats de donner leur démission. Le gouvernement avbit eu 
quelque temps la fausse idée de déclarer vacans les bénéfices 
et prébendes des ecclésiàsliques qui s'éloieut prononcés pour 
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U révolution } \e nonce t'y est oppo»ë ,.ot îl le derôît , la puis- 
s»Dce scculiifre n*ayatit point un pareil droit. Le gouverne* 
ineti.t àvoit ôté, par un îiécrel, aux religieux téculariiës lea 
pouvoirs de confesser^ et ni^me la faculté dédire la tnesse; 
mais le nonce a fait annuler uir décret aussi Con l rai re*à tous 
les principes, et leséi'éques sont, en conséquence, seuls maî- 
tres d*accorder les pouvoirs susdits aux «"cclésîastiqtips qui le. 
méritent. Enfin, des lribonau|y du royaume avoient con« 
damné à raort sept ou huit mauvais ecclésiasttqueiconstito*-' 
tionnels, et ces sent«*nces n'ont point été exécutées, grâces aux 
instances réitérées de M. le lionce^ qui s*est présenté méma 
cliO£ le roi pour obtenir en leur faveur une commutation de 
peine. Ainsi ce prélat a faît.précisement le contraire de ce« 
qne lui attribue le journaliste, et loin de provoquer des actes 
de sévérité, il en a empêché ou en a fait révoquer. Aussi la 
Gazette officielle de Madrid l'a cité comme ayant eu part au 
décret (Vamnistie, pour lequel lui-même a été ensuite le pr.e« 
mîer à féliciter le roi.. Quant a ce que le Constitutionnel ait y. 
dans le même numéro, d'une pmle apostplique , espèce d'au* 
Ion té occulte, formée de réunions d^évéqures et de religieux* 
qui excreent, suivaht'le journaliste, uifie grande influence et 
poussent aux mesures d'exagération , c'est une chimëré créée, 
par l'imagination de l'écrivain libéral , et qui ne peut trouver 
de croyance que pansi les hommes livrés aux illusions d'un- 
pai'ti et étrangers au véritable état des choses. 
<■. ■ -• • -... ...iq .i ; ■ i. • . ■ ^ •. ; 

.„ : . ^ [ ' ■ 

NOUYELLF.S pàl.lTIQCES. 

Paris. Un JMirnid onnonce qg'un courrier a élé çjtpé'Ué pour of^ 
fi-îr le porte -feuille «îes afFaiiçes étrangères à M. le niarqi)» de Carc- 
n^an, ainha^sadeur ù Vienne, qui se- trouve aujourd'hui a Joanni.*- 
berp, auprès de M. de Mettcrnich î le même journal prétend que ce 
ministère a. été refusé par MM-. de PoHgnacet de Talaru. 

— S. A. R. fifADAna, ducbe^jre d'Angnufcmc/a visité,. samedi i^- 
juin, rétablissement àes bains d'Enghien.. 

• — L'affaire de M, Laurcns aîné , imprimeur, et des propriétaires 
du Constitutionnel, a été appelée it ]s( cour royale, qui a confirmé lo.^ 
motifs des premiers juges, et a renvoyé le$ parties dé la plainte, nl- 
tendu que la contravention aux réglcmêns de la librairie n'étoit point 
■ prouvée. 

— M. Niel dît Sainl^Etienne avoH interjeté appel du jugement de la 
7«i chambre correctionnelle, quiraToit Condamné à un mois de pri- 
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son et 300 francs «ramcncW , pour avoir fait paroUre la Fixince chré- 
tienne, t écrit périodique, sans avoir rempli les formalités voulues par 
In loi du f) juin 1817. La chambre correctionnelle'de la cour royale, 
a (^tii d'avis que M. Niel ne s'est pas rendu couf>able par la publica- 
tion de la FtYince chrétienne ; en cons<*qiiencc elle a infirmé la dé- 
cision des premiers ju{;es, et a renvoyé M. Niel de la plainte. 

— M. Michniid, assisté de M«. Berryer fils, avocat, s'est présenté 
liiardi à l'autlience des n'férés, tenue par M. le président du trihtinal 
de première insfance. Il demandoit, qu'on vertu de ses titres, il jyiil 
rentrer dans l'administration provisoire de ta Quotidienne Les parties 
ont été renvoyées à se pourvoir n'a fond. M.'Michaud a feterjeté' ap- 
pel de celte décision. La. cour royale prononcera sur cette cause. 

' >— M. le préfet de la Seine vient de publier un avis aux électeurs 
^u premier collège d'arrondissement, qui d<iit se réunir le i^^. août 
prochain. La lii>tc des électeurs sera affichée le 24 Juin, et close î« 
q4 juiHot. En coméqnence , MM. les électeurs domiciliés dans les 
»«'f. et 4*-Arrôndis<emens nvunicipaux de Paris auront a justifier de 
Ijeurs droits avant le 24 juillet prochain. Sont dispensés de faire de 
nouvelles^ justifications ceux qui se trouveront - sur la liste d'office 
qui sera publiée le 24 juin. 

* — ^^M. le chevalier de Laurencel, à Paris, avoit destiné 900 fr. à 
la famille du militaire qui succoinbCroit le premier \\ l'atlaqne du 
Trocadéro. D'après ses, recherches, il a appris que c'étoit le nommé 
Laclàu V né à Orthez, qui àVbit succombé le premier dans cette glo- 
rieuse journée, et a envoyé les 900 fr. à sa famille. 

— M. le baron Louvot^ Conseiller à la fcour de cassation, vient de 
TDourir. 11 avoit été avocat à Besançon, dont il fut nommé maire au 
commencement de la révolution. Précipité d'ans les cachots sous le 
nègne .de la terreur, il tî'en sortit qu'après la mort de Robespirri'e. 
En l'ai ' * * . ' ., , . 
cents; 

de Bef , . 

peler à la' première présidence de la cour royale de Hiom, et ensuite 
aux foilctioris de conseiller de la fcourde cassation. 

— S. Exe. le grand -chambellan de l'empereur de Russie, M., de 
^arisclil^in, e«t diî retour a Paris, du voyage qu'il a fait en Hollande. 

— S. M. a nommé M. le comte Louis d'Osseville maire de la' 
\ille de Cacn^ en rend placement de M. le comte de Vahdhuivre, ap- 
pelé à la préfet ture d'IHe et Vilaine. 

— Le baron Tassin; qui a 01'ganisé et commandé la gendarmerie 
royale d« Paris depuis îa restaiuration' jusqu'en 1822, époque à la- 
quelle il devint chef de la, 7*. légion", à. Tours, vientd'étre lâis ù là 
retraite. 

— Quatre des martilleros qui av pi en t participé k l'assassinat an cha- 
noine Vinuesa, ont été pendus, comme étant exclus de l'aitinisttc. . 

-^ La cour du banc du roi. d'Angleterre a condamné à nne amende 
deioo lîv. sterl. J.'Hwnt, pour avoir public la Fision du jugement 
de lord Biron. La cour a- considéré cet ouvrage comme unhbelie di- 
rigé contre. la mémoire du feu roi Georges IIL. 
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CnAMBIiE DES PAIRS. 

te a4 )"'** » ^- ^® t'omte Daru a rondii hommage à la mémoire de 
M. Oejean , décc'déle 12 mai dernier. L'impression de son distoiir.«« a 
été ordonnée. On a ensuile nommé denx commissions spécifdes » Tune 
pour l'examen du projet de loi relatif au règlement dcfinj'if du bud- 
get de 1822,- l'autre pour l'examen <ln projet de loi relat.t' aux conr- 
munautés rcligietises de femmes. C«*tte dernière est composée de 
MM. les comtes Ferrand et PortoU^, le vicomfe de Bonald, Tévêque 
d*Heriiiopo)is et le cardinal de La Fure. M. de Sèze a été entendu sur 
le projet de loi relatif à diverses modifications du Code pénal. Il a 
conclu k l'adoption du projet, avec les amendemens de la chambre 
des députés. On a voté- ensuite au scrutin sur Tensemble du projet^ 
..^ut a été adopté a la m^ajorité de lO^^^roix contre 4- 
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CIIAMBRC DES DEPUTES. 

Le 22 ]nin, M. de Rnlly, rapporteur de la commission chargée de 
l'exaipen du projet de loi tendant à établir une sous-pré fecrure à Va- 
lenriennes, déclare que de nombreuses demander ont été faites par 
les hal)itans du département ^u Nord, pour la division de rarronciis- 
-sèment de Douai en deux sous-préfectur/c^. Il conclut à l'adoption du 
projet. M. Breton, rapporteur d'une autre commission, propose trois 
amendemens au projet de loi qui a^itorisc les dc^artemens dn Jura, 
^l'Eure et Loir, du Tarn, de la Seine, du Gartl et du Bas-Rhiti, à 
s'iinposer extraordinairement pour pourvoir a divers intérêts locaux. 
M. le rapporteur rapf>elle que Ton a fréauemment réclamé, durant 
>re^que toutes les cessions, sur la modicité des fond< destinés par nos 
ois de finances aux dépenses var^ble» des dépaTtemèns^ La chambre 
s'est ensuite retirée dans les bureau^. 

Le 23 juifi, M. de Sainte-Marie Ifait le rapport du projet de loi 
portant règlement des droits h payer pour chômage dp moulins et de 
tlépot^ de bois aui propriétaires riverains des rivières navigables et 
flottables. La commission vote l'adoption du projet, en se réservant 
de-proposer un article additionnel. M. le ministre de l'intérieur pré- 
sente un projet de loi qui tend à autoriser les villes de Nantes et de 
Poitiers à ouvrir des emprunts votés par leurs conseils municipaux; 
attendu que ces villes jouisssent d~un revenu de plus de 100,000 fr. , 
l'autorisation législative est nécessaire. L'c»dre du jour est la discus- 
sion sur le projet de loi dont M. Rosny a fait le mpport dans une 
séance précédente. Le projet se compose de 5 articles, dont 4 sont 
adoptés sans délibération. M. de Boisclaireatix parle sur le cinquième, 
qui a rapport à la ville de Saint-Germain. L'orateur demande qu'on 
établisse une sous-préfecture dans' celte ville. L'article 5 est adoptr. 
Ôji procèile au scrutin sur l'ensemble de la loi. Nombre dès vot ms, 
27 ij boules blanches, 2645 boules noires, 7. Le projet est adopté. 
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On fasfc cnnûfff. an projel de loi dont M. Bonrdeau a fait le rap- 
fort, et (qui est reliilif a diverses circonscriptions territoriales. Qua- 
torze articles, qui forment le projet^ ne donnent lieu à aucune dis- 
cussion , rt sont tou« adoptés. On procède au scrutin mr Tememble 
du projet, qui est adopté à la majorité de aÔo suffrages contre 7. 

Le 24 juirt , on a d'abord procédé, par la voie du sort, an renou- 
vel Ir-ment mensuel des bureaux , et on a ensuite ouvert la difcussion 
sur le projet de loi tendant à ëtal)lir une sous-préfecture à Valen- 
cicrnes. M. Durand d'Elrourt défend les intérêts de la ville de 
bouai , et pense qu*on ne doit nas en'icbir la ville de Valeneiennes 
anx dt'pens d'une autre ville. L'orateur respecte le vœu du consol 
générar et la proposition du gouvernement. Il ne s'oppose pas à l'ac- 
ceptation du |>ro^ct; mais il se borne à prendre acte de sa rédama- 
ffion. M. Merliu de Beangrcnier examine le.projet dans l'intérêt gé- 
népi du département, du Nord, et souscrit a la mesure proposée. 
. M « de Bnlly pei'itte d.ms les conrlnsioiis He la commission.* Les quatre 
arficles du projet sont adoptés. On procède au scrutin sur l'ensemble 
de la Iri. Nombre des votans, 276; boules blancbes, a53) boules 
noires, a3. La loi est adoptée. 

M. de Boi-DeWrand fait le rapport du projet de loi tendant a au- 
toriser les villes de Nantes et dé Poitiers a contracter des emprunts 
dans des vues dHitilité -publique. Il conclut a l'adoption An projet. 

On passe ensuite à la délibération du projet de loi tendant à au* 
toriscr les départeroens du Jura, d'Are iet Loir, du Tarn, de la. 
.Seine, du Gard et du Bas-Rhin à s'imposer extraordinairement dans 
des ^nes d'ut itités publique. MM. de Froîssard et de Nicod de Ron- 
chaud pré«entent quelques considérations sur Tarticle i^''. , tendant 
2i autoriser le département du Jura à s'imposer exiraordinairemçnt 
jucqn'it concurrence de 5 centimes par firnnc, par addition aux rôles 
des contributions foncière, personnelle et mobilière, des portes et 
fenêtres et de patentes, pendant rannée de i8a5; pour, le produit 
de cette imposition « être affecté aqx dépensestelative^ à rétablisse- 
ment de révêché de Suint-Claude. 

L'art. !«'. est adopté. L'art. 2 ctTârt. 3 autorisent les départeroens 
d*Kure et Loir et du Tarn a employer le prodoit de l'imposition ev 
traonliii.iire à construire de nouveaux bàtimens* pour leurs préfec- 
tures, le-i anciens ayant c'té cédés pour les prélats établis dei^nis 
eu à Chartres et a Albi. L'amendement de la commission proposé à. 
art. a est rejeté à une foibic majorité. M. Cornet d'Ineonrt présente 
ensuite quelques coJl^idérations, et M. le ministre de Tintérieinr pro- 

Eose, comme député, un^'roendemcnt que la chambre adopte. M. de 
astours combat un amendement de la commission a l'article 3 , rt 
voudroit que la préf(*cture du Tarn fût placée a Castres plutôt nu'à 
Albi, où se trouve actuellement un évéché. MM. de Cardonnel et 
de Saint-Géry soutiennent l'amendement, qui est atlopté. On vote 
sans dissnssion les article^s 4 » 5 et 6. On procède au scrutin sur 
iVnsenible du projet , qui est adopté à la majorité de a37 sucrages 
contre 7. 
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Conférences ecclésiastiques du diocèse d* Angers. Nou- 
veile édition, mise dans un meilleur ordre et aug- 
mentée de notes, par M. Gousset (i). 

La juste réputation des Conférences d'Angers^ la 
diversité des matières qui y soût traitées, la mii lli- 
tudç de questions qu'elles embrassent, la 
décisions qu'on y donne, la clarté et la si^pmiitr^^ffï't-^ 
ont présidé à la rédaction, tout contriL&ç à utotivoi; 
la réimpression d'un ouvrage si utile air.^kig^ij iprit 
doit assurer à cette entreprise un plein ^j^iitct^a. ^m^^ > / 
avons parlé, n*. 999, du premier auteur Ifci ces Co/Ji- fi 
renceSj labbé Babin, et de ses continua te bi^i.^î/tir^ 
dernier et le plus connu est l'abbé de La BlaÎTroft^*^ 
11 n'avoit paru alors que les deux premières livraisons 
de l'ouvrage. Aujourd hui nous en annour.ons une nou- 
velle, composée des tomes V et VI ^ elle renferme ks 
commandemeus de Dieu. Dans le tome V on traite 
du Décalogue en général et des trois premiers cora- 
mandemens qui regaident Dieu. Les vertus de la foi, 
de Tespérance et de la charité, la vertu de la reli- 

{fiOB , Icrpéchés qui leur sont contraires, le juretn^ut, 
e blasplième, les v<bux 6t leurs difi*érentes sortes, la 
9an<:tific«Ltion des dimanches et fêtes, tels sont les ob- 
jets que comprend ce volume, et qui donnent lieu à 
uiie foule de questions, tant sur les principes en eux- 
mêmes que sui; l'application qu'on peut en faire, La 
sanctification des dimanches et fêtes, entr'autres, feit 
la matière de trois conférences, où l'on examine les 

(j) Cet ouvrage aura 26 volumes in-i3;'prix, a fr. le voiiiine. II. 
en paroît 6. A Paris, ches Gauthier fràres; et à la Librairie ecclé- 
siastique d'Ad. Le Clerc, au bureau de ce journal. 

Tome XL. V Ami delà Religion et du Roi. P 
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règles qu'il faut suivre sulvaut 1a nature des ceuvr^s et 
la dÎTersilé des conditions, et où l'on descend dan» 
le détail sur les exceptions et lés dispenses légiliines; 
on sait que c'est là un des points sur lequel il 5'élèvê 
le plus de difScultés^ et sur lequel les pasieurs peu- 
vent être le plus embarrassés dans la pratique. 

Le tome VI est consacré aux «rpt derniers comman- 
demens. On y trouve tout ce qui regarde nos d« voirs 
envers le prochain, l'amour des ennemis, raumônc; 
la correction fraternelle, l'instruction^ l'obéissance en-. 
\crs les parens, les supérieurs et If s maitres; on y 
traite également du scandale, du duel^ du ovol^ des 
faux témoignages, de la détraction, d^ la médisance 
et de ce qui a rapport au sixième commandemeiil. On ' 
remarque dans ce volume un assez grand n(Hnbrc d« 
notes ajo tées par Tédileurj la plupart sont relatives 
aux changemens introduits dans la législation. Quel- 
quefois M. labbé Gousset se contenle de renvoyer 
aux ariicli'S du Code civil ou du Code pénal qui ont 
trnit à là question 5 d 'autres fois il y joint quelques 
éçlaircissemens. Il indique les droits et les privilèges 
al^olia, les clauses qui ne peuvent plus être d'usage j 
et le» nouvelles dispositions qui les ont remplacées^ 
Toutes ces additions sont en note, Féditeur Vétânl: 
fait une loi de respecter le texte. Il a riîéme inîs dan^ 
fies notes beaucoup de réserve et de sobriété, et je ne 
sais s'il n'en a pas tiop.mis^ et si le commtui des lecr 
tenus ne luleât pas su gré quelquefois de plus de dé- 
velappémen*. Ln révolution à donné. lieu è' des ques- 
tions et a d^» diflficultés nouvelles dans l'exercice du 
miniH^e^ sur les vœux, par eicemple^ il y auroit en, 
ce semble, quelques observations à faire relativement 
à la position où se sont trouvés des religieux et àt^s 
religieu-ses, lors de la suppression des coùvens. Mou» 
oserions engager l'éditeur, qui paroît avoir étudié les 
nouvelles lois, à traiter, dans les volumes suHans, de 
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leur application à difierens points de discipline ou de 

morale. Ce seroit un service qu'il rendroit aux pas- 
teurs dans rexercice du ministère. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. ' 

Rome. Le samedi veille de 4a Pentecôte, le saint Père en^ 
tonna \e8 premières vêpres dans la chapelle Sixtirie du palais 
Vatican, après avoir reçu ^ l'obédience les cardinaux, pré<- 
lats éî chefs d'ordres. Le jour de la fcle, S. S. assista sur son 
Irène à la messe solennelle , qui fut céle'brée par M. la cardi- 
nal deMa Somaglia. Après te chant de rSyairgile, M. Abra<* 
hafii<!asciu«', d'Egypte, élève du Collège -dé la Propagande , 
fît ^ft discours latin,. 

'*- Le mardi 8 juin, on a exposé le saint Sacrement dana 
la basilique du Vatican pour les prières des quaratile-beures» 
S. $., après avoir assisté à la messe, a suivi la procession du 
saint Sacrement, un flambeau à la main. 

-^ Léon XII a pul>lié une bulle pour annoncer la visite 
apostolique , qui ccfmmencera le dimanche de là Trinité daiis 
la basftique de Saitat^Jeande Latran. Le saint Sacrement sera 
exposé dans plusieurs églises, et il y aura indulgence pléniëre 
pour ceux qui, s'étantconfesse's et ayant communies, prieront 
devant le saint Sacrement pour les fins ordinaires. 

-«-«.Le dimanche de la Trinité ,<)oil avoir lieu la céfëraonie 
du Possessp yh Saint' Jean de Latran^elle sera marquée, non 
perdes fêles extérieures , mais par des offices, des prières et 
des actes de hienfaisanbe en faveur des pauvres. Il y aura 
une abondante distribution de pains; cent filles pauvres seront 
dotées,, des secours seront accordés à cent prêtres ou ecclé*- 
siirsriques pauvres poul' les aider à acquérir des livres conve^ 
natales k leur état; on rendra les gages qui n'ei^céderont pas 
5 paolt et qui se trouveront déposés au Mont-de*Piëté, et on 
^ra remise dès amendes, ainsi que de ce qui est dû pour l'im- 
pôt dû seL 

*-^ Les Théalins ont tenu , à Saint-André de la Vallée, un 
eha^ntre général, et ont nommé pour leur général le Pcre 
Ferdinand-Marie PignaleHi, Napolitain, et pour procureur- 
général le «Père Joaciiim Ventura, conpu dans la réjfublique 
dcslettreso ^;. 
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. — On a rétabli a Boloene le couvent des chanoines de 
Saint-Sauveur, cbet'-lieu de !a congrégation Rhénane, unie 
aujourd'hui h la congrégation de Lalran. Celte cérémonie a 
eu lieu le jour de l'Ascension ,. en présence de deux Em. lea 
cardinaux OppÎ7zoni et Spina, i'un archevêque, et l'autre 
lé^at. Le Père Vincent Garofali, général de l'ordre, a refu 
les deux Ëin. , et on a exposé la retique de la sainte Epine. 
La ville de Boloene s'est réjouie de voir rétablir une ^naison 
|ui a donné h l'Eglise et aux lettres des sujets si distingués , 
les évêques, des cardinaux, et même des papes. 
, Paris Le mardi 29, il y* a eu plusieurs sacres d'évêques. 
Af. l'archevêque de Paris a donné, dans sa chapelle, la coti«* 
sécrafion épiscopale à M. Pévêque de Cariste; le pfélat étçît 
assisté de MM. les évêques d'H^rmopolis et de Quimper. 
Le même jour, M. tç cardinal de La Fare a sacré son suffinir 
gant, M. révêqve de Samosate. La cérémonie s'est farte dans 
la chapelle des Sœurs de l'Enfant Jésus, cul-de-sac des \i- 

S nés. Son Em. étoit assistée de MM. les évêques de Saint* 
irienc et dé Nevers. Enfin, M. l'évoque d'Angoulême. a 
dû être sacré le même jour à Aix, par M. l'archevêque 
d'Aix , assisté de deux évêques voisins» Les évêques de la pro- 
vince dévoient mêmej dit-on /se trouver réunis à Aix pour 
cette cérémonie. 

— Les obsèques de M. le cardinal de Bausset ont été ^•o 
lébrées le vendredi 25 juin; dans l'église de Saint-'Thoma^ 
d'Aqutn. M, le curé a officié. M. le cardinal de La Fare, 
^sr. le nonce de 5. S. , MM. les arclievêq^iiet de'^Anninçenet 
de Rerms, et MM. les évêques d'Autun,^d« SÀ*ht-^Bf tettc , 
d'Evreux et d'Hermopotis assistoiéut au service, aîiisi que 
M. le ministre de la maison du Roi, plusieurs pairs cl. dé- 

Sûtes, une députation du chapitre de Saint-Denis, une autre 
e l'Académie française, et beaucoup de personnes de dis- 
tinction. M. l'archevêque de Besançon a fait les absoutes. 
Les coins du drap étoieiit portés par M. le marquis de Dreux- 
-Brézo^ MM. Laine et Pasquier, pairs dp France, et M, l'abbé 
de La Mothe, chanoine de Saint-Denis. Après le service , 
le corps a été porlé dans l'église des Carmélites deja rue de. 
•Yaugirard, oii il sera dépose à côté de' M. le caildinal <)e La 
Xiuzerne et du vertueux abbé Legrîs-Duval. M. le curé de 
rSaiii't-Tliomas-d'Aquin a prononcé un discours en remettant 
b corpsà M. l'abbé Ëriard, çlinpelain de la maison^ et celui-ci 
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lui a rêponda. Lé eotivoi éloit formé d*un grand nombre de 
voitures de deuil, ei^escorté par un dëtacheinent ée troup^f 
de la gar;iisoo/ 

— La réunion c[ui devoit avoir Heu aujourd'hui So, pour 
l'œuvre des bons livres^ a été remise à une époque qui sefa 
annoncée plus tard. 

-*-M. le prince de Groî ^ archevédue de Rouen , depuis son 
arrivée dan» s» villa ëpiseopale, /est occupé constamment 
du soin de son diocèse. Le mercredi 9 juin , les deux fouies 
suivans, et les 14 ^t 1 5 du même mois, S. A. a dpnné la cori- 
lirmation aux enfans des qualorae paroisses.de la ville de 
Rouen qui avoient fait leur première communion. Le sa- 
medi 12, a eu lieu Tordina lion , oit il Ti*y a eu qu*un seul 
prêtre , mf4s 1 9 diacres , a i sous-diacres y ^3 minorés et 2 1 totY« 
fulrës. Les i&, in, 18 et 19, le prince a visité les douse com- 
munautés de religieuses de la viile, et a administré le sacre-^ 
ment de confirmation à toutes f es pensionnaires élevées dans 
ces maisons; Le furëlat a adressé aux religieuses des exhorta^ 
lions sur lei devoirs de leur état. Le jeudi , fiW. visita toutes 
les salles de Iliôlel-Dien, bénit Kes malades, et s^informâ de 
tous fes d^étails de la situation de rétablissement. Le ven- 
dredi, S, A. se rendit à rHôpital-général , ou elle fut reçue 
par le clergé cl par ï'administraiion. Elle entendit la ujesse , 
donna- la .confirmation à beaucoup d'enfahs et k différentes 
personnes fle'la maison^, et se transporta- dans une infirmerif* 
parfîcolièn; y pouf y administrer le même sacFemeift h de 
pauvres femmes qui ne pouvoient se rendre à l'église. Elle a 
posé la première pierre d'un bâtiment en construction , a vi^ 
site les Ôospitahërcs, et leur a adressé des paroles pleines d'aC- 
fectien et d'encouragement sur leur utile et touctiant minis- 
tère. Le samedi, M»', termina la visite des différentes com- 
munautés, et se rendit successivement cbex les UrstHioes, 
chez les Carmélites et chez les Sœurs fie la Providence. Far- 
tout le prélat a donné des marques de sa piété comme de sa 
bonté. j| a visité également son peiht séminaire du Mont- 
àSaint-Aignan , oii il a été reçu par de nombreuses acclama- 
lions. Le dimanche , S. A. a fait ta procession , et y a porté le 
saint Sacrement, puis elle a officié pont ilicaiement à la grand'- 
tnesse, et a tlonné à la fin de ToTOce, par un privilège spé- 
cial ^ la bénédiction papale, à laquelle est attachée une indul- 
gence pléniëre. 
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-* Nou3 4p|)renon$. qu'on eM rcvena à la cbtrge ppur ^e- 
^an<ler tmx pv^fess9uvi de 5^minairps upe .prooiesse ue croire 
el dVnseignei* Jrs quatre arlicles. Nous aviotis cru que çeUe 
xne.^iire avoit éié prife, doiis.quelqoe$ bureaux, k Vinm du 
, iiimis(M;, et nous ^avip^^ présenté à ce sujets dans notre 
numéro 102S, quelques reflexions qui nous p<iroî$soient fon- 
rdées. Nous àvont donc^élé fort surpris qM'oii eut réchauffe 
cette îdée« el qfVon eût écrit de nouveau ajLJX4svéques pour 
obtenir une nouvelle pron^esse. Nous ne voyons pa5 trop çom- 
.menl on pourr.oit concilier celle exaction avec l'article de la 
Cbarte qui permet à touiS les Français de publier leurs opi- 
nions. S il est permis à. tous de publier leurs opinions, à plus 
forte raison chacun peut>il garder les siennes en son parti* 
culier. De quel droit, m'obligerex-vous à enseigiguer une ppi- 
jiion qui ne me paroît pas a<tsez fondée, et qui, qu.and elle le 
^eroity n'est qu'une opinion? Dans un temps oii le gouver- 
.nement souffre une si grande divergence d'idées sur les roa- 
tiëre9 les plus graves,, comment pourroit-il exiger, qu'on 
.adoptât d'autorité une opinion admise ici, réprouvée I«, et 
A|u'on peut au moins r<*garder comme controversée? Aussi 
nmis croyons savoir que ce nouvel effort ne sera pas plus heu- 
jreux que les précédens, et que les évéques se proposent de 
ne faire aucune réponse à 1^ missive qui leur a été adressée. 
On nous a fnvoyé une lettre d'un professeur de séminaire au 
ministre de l'intérieury lettre oii To» ppntre a4|i|s bien que 
l'autorîié civile n'a aucun droit d'exiger la promesse en qiies- 
si ion « et qu'il faut que chaque puissance se renferme dans les 
attributions qui sont de sa compétence. . 

— Un prélat tllusiro nous a fait l'honneur de nous ehvojer 
Tartiole suivant, dont l'insertion a été retardée, mais qui 
jn'en. offrira pas moins d'intérêt que s'il. avoit paru plus 
;tét.. r— Parmi les personnes dont la mort doit intéresser les 
^dinîs de l'humanité et de la religion, il en est peu d'aussi re- 
coinmandables que celle de M"^'. la duchesse de fiéthune- 
-Siilli, qui vifnt de terminer sa carrière à l'âge de !q.ii4tre- 
Aringl-treize ans. C'est bien d'elle que l'on peut dire qu'elle 
«*•«! morte pleine de jours et de mérites. Fille du duc de Châ- 
-tiTon, gouverneur, et on peut dire aussi, ami de Louis Dau- 
)>liin ^ elle fut élevée p^ur ainsi dire h la cour de ce ve,plueux 
grince ei de M*«. la Dauphine» dont elle fut, jeunq encore, 
dame du palais; et elle y prit ce ton de réserve .et de décence 
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qui ITC la quitta jamais, ainsi que Ce ^cfùiàe piét» <)4ii , a1c>ri 

. comme aujourd'hui , dominoit dans la fa<niUG rojale. Jamais 
carrière plus honorable que \a sienne et pluiYémplio , non ^ 
sans doute, de faits éciatans et dVvènemens raéiiioral»kM « 
jn^fs d'eietnples édifians et de bonnes œuvres en lotît genre ^ 
et on pont dire qu'elle ne fiit étrangère à aucune. Elle montra 
surtout le zèle^ le plus actif dans la Société maternelle, dont 
elle fut long-temps la présidente. Elle é toit aussi, avant U' 
révolution^ à la tête de ces assemblées de charité qui, chaque 
.année, se lenoient pendant toôt le C'arcme aux MtsMon«<» 
Etrangères, et dont tes quêtes labon^anles conçourofent m 
puissamment au maintien de ces précieux établis&èuiens. En- 
fin, toujours la première, dés qu'il s'agissoil de travailler au 
bien dps pauvres et d*adoucir le sort des malheureux, on peut 
la comparer k ces dames illustres, nobles auxiliaires de saint 
Vincent de Paul, dont il fut si heureusement secondé dans 
les travaux immenses de sa miséricorde. Issue d'une. des pre- 
mières maisons <ie Fran^-e, elle n'en éloit qiw plus modeste, 
plus simple et plus alFible. Toujours indulgente, toujours 

. «gale à elle-même, bonne mère, bonne épouse-^ bonne rt»ai- 
tresse , elle faisoit le bonheur *lje tous ceux qui Tapprochoient. 
Mais cette ame si douce, si bonne et si sensible n*en fut pas 
mtiins ferme et courageuse dans le malheur^ et,' toujours forte 

' de sa vertu , elle ne se laissa jamais abattre par la rigueur des 
évèném^fis. En butte à taules les^ horreurs de larévohilion , 

Ja sé'rcrilté de son «tne n*en fut jamni$ altérée, tuéirie sou> les 
verroux do sa prison, où l'on eût dii cjjie le sort.de ses- ccwn- 
pagnes d'infprtune la touchoit encore plus que le sien pi^pre. 
La Providence, qui ne permit pas qu'elTe lombAt sous la 
• hache de nos tyrans, lui réservoil dt» npavelU^s épreuves et 
de pins grands revers : elle eut la douleur de voir mourii' son 
fils unique, le duc de $ullj, et de perdre, quelques anfico.s 
après, son petit-fils ^ans un âg^encore tendre, dernier rejerou 
d une race «i chër« à la France, Iccj.nel donnoil les plus belles 
espérances. Mais sa résignation. Iti t. alors aiissi grande q,ue sa 
lenlres^e maternelle étoit vive el loucliante. M"*". la duchesse 

' de Bélhune ne laisse donc point de postérité , et elle ne se 
survit c{ue dans sa pelite-Âlle.^ M?'. la marquise de Montmo-' 
repcy-Laval, son unique héritière, qui, l'ayant si bien se- 
condée dans ses bqnncs œuvres pendant sa vie, n'en coMttMti^ 
|)as moins j après sa morti de se rondce dig4ïc de son ilivsue 



àîente par u«é piété que rîcn ne dément et une bienfaisance' 
qoe rien nVpuîser; c'i, eu cela, parfaite émule de «on ver- 
toeox époirX, qui ne respire que pour le pauvre, et sait nous 
prouver chaque jour que la vraie gloii*e d'un grand seigneur 
est plus encore dans ses aumônes que dans ses titreSf daris seB 
bienfeifs que dans ses ancêtres. 

— IJné mission vient d'avoir lieu à Dol, siège d^un ancien 
évéché en Bretagne. Elle a été donnée par lès missionnaires 
du diocèse de Rennes, dans lequel Do\ se trouve actuelle- . 
ment compris. Elle s'ouvrit te 2 mai, et finit l« 29. Les mî»- 
•ionnaires étoient au nombre de quatre, auxquels se sont 
joints, comme* auxiliaires , plus de quarante cures et prêtres , 
non*seuIement du voisinage, mais de toutes les parties da 
diocèse. PlusieCirs chanoines de Rennes étoient venôs se mêler 
ans ouvriers, et n^ont pas même xoulu se servir de leur ca- 
mail dans les cérémonies. Tous travailloient avec le meilleur 
accord ^ et «ans se donner de relâche. L'afQuence des habitans 
de la ville et des environs n'a pas cessé pendant tout le temps. 
La cathédrale, qui est aujourd'hui Tégiise de la paroisse, of- 
froit, une enceinte vaste et commode pour les cérémonies. On 

a vu des exemples signalés du pouvoir de la grâce. Il y a eh 
plusieurs communions géàéral es ; celle du jour de rÀscen- 
«ion , «urlout/fl été fort nombreuse et fort édifia ri te ; elle dor'a 
chviron une heure ^ quoiqu'il y eût deux ecclésiastiques oc-*. . 
ciipés à l« «donner* Les mtssîonnairer^' le curé dér'*la Ville , " 
ecclésiastique fort xélé, ont également' été satisfaites du ré- 
sultat de leurs travaux , et n'ont recueilli que des témoignages . 
d'intérêt, de respect et d'estime de là part d'une population 
reconnoissanfe. 

— Le numéro 66g du Bulletin des Lois contient un assez 
grand nombre.de dons et de legs eh faveur des églises* et 
des établisscmens de piété et de charité; nous ne citerons 
que les plus remarquables. Une ^ente de 600 francs a été 
donnée au séminaire d'Orléans, sous le nom de M. l'abbë 
Egras, grandi-vicaire. La dame Bernard, veuve de Belel, a 
légué au chapitre de Chartres une maison estimée 2i>,ooo fr. , ^ 
et a laissé déplus une somme de 20,000 fr. pour le séminaire 
de ta même ville. Dans le même diocèse^ M. de Meaussé a 
offert en donation, à la ville de CHâteaudun, une maison ac- 
quise pour lOiooo fi*. , et garnie d'un mobilier, et deux rentes 
faisant ensemble 2100 fr. de revenu; le tout pour servir à 
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fonder îia hôpital âei încnrables. Le l>iir«tri Lf Co))kiaii(<*Oir-« 
molçy, propriétaire à AIi»nng,<liocëM()*Orl^dvif /« If^'guéqne 
somme de 6ooafr. pour fonder k perpéfoil^ im lil-^our un 
indii^ent dans TbospiCG de Meun^;; le^néhie t laissé roooliv 
en outre pour l'hospice, et 806 (i\ pour' Ii»9 pauvres de.li^ 
ville. Le sieur Pierre a fait, à l'hospice de M«rve|dls, diocèse 
de Rffende, un legs nniversel estine environ 4000 fr. tk de» 
moîselle Renart a offert une somme de 9000 fr.« pour fonder 
a perpétoilé, dans Thospice^e Saint«-Mfarcoul de Reims, un 
lit pour lé trallement gratuit d'an scrof^oteax ; et la dame Re- 
nou^rdy veuve Dumousset^ a donné 12^000 fr. an bureau de 
bienfaisance de Geton, diocèse de Seez, pour rétablissement 
de deux Sosiijrs^le la Frovidence, qui seront chargées de l'iiK- 
truction de^^ftlles pauvres du lieu. Il y a, dans le iï»éme Bul* 
leiin, un ^aml nombre de dons et de legs moins. considé- 
rables, f{ui prouvent qu'il est encore beaucoup d'ames pieuses 
et charitables, qui sont sensibles aux besoins des ëgitses et 
des pauvres. Les n'V 670 et 671 dn Bulieiin , qui sont les der- 
niers, contiennent aussi dans le même genre des articles di- 
gnes d'être mentionnés. M™«. Moreau -Desbreux, femuie 
Poitelou-Dechaume, a légué à l'hospice de Buzançois, dio- 
cèse de Bourges, ses domaines de la Bfigaudière et de Lai»» 
neau , estiiné^ .55^oo<^ fr. , pour y fonder une nouvelle salle , 
et y établir six lits pour des vieillards infirmes. .M, l'abbé 
Augei* a tégoé à la fabrique de la Chapelle -Craonoiscir dio- 
cèse, du Mans, les orneniens, linge d'église et livres, et, de 
plus, une métairie et une maison de iioo fr. de revenu. Le 
sieur Darbo a laissé à la fabrique de Mugron , diocèse d'Aire, 
«n ostensoir, un calice et des burettes en vermeil et on orne- 
ment brodé en or. La dame Hengue, fem nie J)u mont, a fait 
un legs universel aux hospices de Rouen; ce legs, estimé à 
60,000 fr. , n'est autorisé que pour \,i moitié. Le sieur Palbîer 
de Sylvabelle a légué un domaine d'environ 40^000 fr. à la 
paroisse de Banon , diocèse de Digne, pour y fonder une école, 
oc Frères. La dame Néel, veuve Dardais de Monibosa, a 
fait un legs universel au séminaire de Bayeux; ce legs n'est 
autorisé que pour 36,367 ^''- ^'^ daoïe Lefebvre, veuve De$* 
massues , a légué lo^ooo fr. au séminaire de Meaiix. M. Ver- 
net, supérieur du séminaire de Viviers et grand -vicaire du 
diocèse, a fait don des bâlimens du grand séminaire, qu'il 
avoit achetés pour recréer cet établissement; il donne par le 
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mêmp jurté îc tno1irfi#»r,ii»!i"pi'ovî«ions/nni htdNnn ^tf^nanff» 
h IVnclos, tîcui p*»lits domaines ^t une rcnfe de 200 fr. snr 
TElat, ei oe ^ réserve que rusufruit. L*» diocèf*» de Vivien 
doi< à M. rahbé Vernet d'avoir conservé de« ressources pré- 
^«ieuses pour le clergé. 



NOUVELLES POUTÎQUES. 

rM»i*. *ï. A. ï<. M?;', le duc «rAnîjonli'nir a ilni^né Taire retneflrp « 
M*"«. Rolainl de Bui<y, «ipérieiire <lf»« Ursuline.^ pourcloifrée^, k 
Tour^, la somme de 5oo fr. pur r'^ntrihurr ant frais de cpn«truftion 
^e h noiivcMe chhpelle et de l'école gratnite. Ces bâtiment seront 
Liimtôt termint'». 

.— M. le Itaron de Damas, itainistre de la guerre ,9, dit-on, ôiïert 
sa drmi^'ion. , . 

— La cour royalp a cw a prononcer, le al J'iin , f»nr Tafpel (Pur* 
ôrdonn nre de n^fén' , qui niahitenoît le sieur Henri Simon d;in< h 
|>o«e««=i^n proii*wrc de la Quotidienne. Une foule nombreme reir- 
p'is^oit l'enceinte dc>la pm«i're chambre de la cour. Des maKi<itri>t4, 
<îes dépnti's et d'antres fprctatiMir^ de «U«tinrli"n , occupoient les placfi 
résprvf'es. M". Berryer fils a conclu, au nom de M. et M"«. Mîcbau'K 
et en son nom personnel, îi Tinfirmation d« rordonnance dont p»t 
«ppcl, à là rëinti^gratîon de M. Mtcliaud dans la posées ion provisoire 
fle Tadministratiun du'jonrnal, et. à ce que, attendri Vnrgençc, i'ar- 
r^t à i n ter venir f oit c%i*"cnté sur 1a minute. « La Quotidien fi'e], di**>l 
en«tiite, «voit quatre proprictàires, M . Michaud et la dame «on crwi'* 
pour quatre douzic'^mes; M. Bonneau pour cinq douzièmes; et M. <!c 
Laurenlie pour les Irois autres dou/icmos. M«. l^ryer fouliént 
que' M. Bortuean est un prête -nom, et que M. T^afifentic, pour .« 
meîtrc k Tabri des attaques ministérielles dirigées conirc lui, con- 
sentit, après plu.'icurs refus, à vemlre ses ortion^t ». 

On aHoJt traiter avec M. Sanlot Bag,uenault; mais M. Bonncau s'y 
opposa. M. Michaud se prononça cortrc la.rcducticii de la rente, cl 
les persécutions recommencèrent contre M. Laurentie, qui «c déter- 
mina à -vendre j4hais sous lu con<li(ion expresse que romnipctciue 
de M. Michaud serdit reconnue, et que M. Micl'iaud von^crvcroit 
exclusivement la rcd;»clion et la direction. Cet ar^e fut signé par 
MM. Laurentie et de Valdené. Le défenseur reiul ce mpte de plu- 
sieurs entretiens qu'il eut avec M. SoslUènc de La Rochcfoucau't, ft 
h Kun desuuels M. de Valdené assi ta, sans y prendre part. Il ijé- 
clare que M. S. de La Rochefoucault Taccusoit dVchaulfèr la tète de 
M. Michaud, et qu'il lui fit promettre de ne plus agir'.ainsi. M*. P*^"!"- 
ryei* rappelle une di^cussioo orageuse qui eut lieu dan^ son cabinet, 
«u sujet de la vente des trois acti0h5.de M. Laurentie, et. que, pour 
écarter toute espèce de défiance, M. S. de La Rochefoucault lui 
«voit donné la propiii'tc d'une de« trois actions achetées çt I9 g.c«îtioii 
des deux autres. Le défenseur rend compte des faits connus qui •'<; 
payèrent aprèj le rejet du projet de loi sut lc5 renies, et le renvoi 
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dp M: clç Châleaubriancl du ministère, et sou*icnk tj^mî les actions rf« 
M. et M'"^. Michnuil sont les seules qui ne «ont point coiite^iéc*. 
L'audifoire a applaudi par^rles acclamations à ce long plaidoyer. 

M*. Charrie, avocat dé MM. de Valdeni' et Bonnrt^u a conclu à 
1^ confirmation de l'ordonnance. Il établit que la raajoritc^ des actions 
t' tant pour M.Simon*, c'est lui qui doit èTrc nia)i|tenu en pos^îe^ion. 
M. le nn'fident prie le puldic de ne ]):is interrompre Tavocat par .«c« 
murmure?. M«. Charrié «oufient qu'aucun .acte ne donn^ le titre de 
directeur du journal à M. Micbaud,, et que d'ailleurs M. Simon est 
l'éditeur responsaWe, le seul contre qui la. loi ait recours. M«. Ber- 
ryer a répliqué. M. l'avocat- général Jnubert pen^e que l'é îiteur 
responsable <F'un journal occupe la même ligne que le propriétaim 
d'un journaK et que c'est lui seul, et non le rédacteur, qui doit étr« 
maintenu eu possession. Après trois quarts d'heure de délibération, 
la cour, motivant son arrêt, a mU l'appellation et ce dont e-t appel 
au néant, a déchargé la partie de M«. Berrjer fils des ccmdamnations 
contre ellç prononcées; -puis, statuant en référé, et sans préjudicicr 
aux droits des parties, au fond, par provision , maintient M. Miçhaml 
dans sa possession et exercice de sa qualité de directeur de Li Quoti- 
idienne. La cour a ordonné que le local et les instrument destinét 
audit journal seroient remis sur ta minute au sieur Michaud, et ellei 
ai comiamné la partie de M*'. Charrié aux dépens £iits en première 
instance et en appel. 

Apres cet arrêt, les cris de Vwe le Rot! ont rctcuti dan^ toute |a 
satleet au dehors. M. Michaud a repris le même jour la* direct^ion de 
la Quoud'.€nne ^t tous les autres rédacteurs de ce journal sont ren- 
trés avec lui. 

'/■ — Oti a reprin, samedi a6 j^uih, à la cour royale, raÇTairc do Cbui'- 
/if^'er français^ M*. Mérilhou, avocat de ce journal, tléclare qu'avaat 
«l'avoir énteiî^^i M. le çrnçureur-général,.il a^' oit .cherché vainement 
dans iesiirticiès ihcrlraihés la, tendance sédiiieuse que Ton veut ar- 
rêter; et, après avoir attribué ans ministres l'intention d'asservir ou 
de détruire insen«!iblenie;it tous les. journaux, il prétencl q<ie, si le 
thurner Jrançais ^ se l'ùt laissé corrompre , il n'auroit pas été accusé 
de tendance. Le défenseur combat successivement Vimputntion de 
tendance appliquée aux articles incrimines. Au sujet des élection*, ii 
s'est appuyé des aveux du.miiiistère public, qui ayoit dit que chaque 
journal pouvoit discuter sur les élections. L'heure étant avancée, la 
continuation de la plaidoirie de M«. Mérilhou a été remi&e à huitaine, 

• — La 6«, chambre. correctionnelIiB a prononcé son jugement dans 
raffaire de VJristarnue français. La décision a donné gain de cause 
àii\ propriétaires et a l'editçur responsable de ce journal. M. le pro- 
cureur du Koi a aussitôt interjeté appel du jugement. 

— Le ai juin, les membres du iril>usa4 4lc commerce dcrnicreroent 
élus à Paris ont prêté serment devant lu cour royale. ^ 

— Le duc de Vcllunc ', ex-minitre de la guerre, vient de publier 
«ne histoire de yonraint-itire. dans laquelle it repoiKsc les reproches 
qu'on lui a fait« sur son adminislr- tiou. Cet ouvrage a été di^itribué 
auiL membre! «leii deux chambres législatives. 
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— M«n». U coinieMe Kliiobeih de Boisilenn«iiiets a été atitdfiséc psi' 
5t. M. k accepler la décoration et (e titi^e de dame chunolne^^se du ' 
chapitre royal de Sainte- Anne de Munich, que S. M. le roi delSar-^ 
>i ère Tient de lui accorder. 

— Les ëïèyc» du collège périt-séminaire deBonîeaux ont «ouwrrit 
pour nnc ^omme de 4o6 fr. 5o c. , afin de contribuer aux dépcnsos 
de restauration du château de Cfaambofd. 

•^M. de LaToirte, officier vendéen^ est nommé colonel de la 20*. 
1 égion de gendartfnerie. 

— S. M. le roi^d*Espa^c et sa famine s'ont de retour à Madrid 
depuis le 19 juin. L*infant don Pran«cisco est resté à AranfAez, ci» 
attendant le rétablissement de Tinfante. 

— i- M. le colonel marquis de Montpérat , chef d'état-maior du qua- 
trième corps d'armée à Barceloune, vient d*étrc nomme jous-chef 
d*^tat-majcr près le grand qnartier-géni'ral. 

•p-I.c roi de Portugal a accordé une amnistie h toutes les personne» 
qui ont été pour^suivies pour opinions politiques, émises jusqu'au G' 
Juin de Tannée dernière. 

Sont exclus de Tamnistie : cesx qui, depuis ce ^ùr-llk, ont oontî- 
nué à donner des preuves de leur opposition an fouvemeiiieni lé- 
gitime | 

' Ceux qui prirent part à Vin/&mê însorrection 'de Porto, en aoiM 
i8ao, le roi leur fait grâce des peines graves qn*ils ont ' encourues ; 
tuais les renvoie du royaume; 

Les commandans et officiers militaires qni ont été^ les moteurs de 
la révolution du Brésil, et qui ont forcé le roi à jurer la constitution 
ées certes du Portugal ; 

Ceux oui, dans Traz-o?- Montés, se sont opposés aux royalistes 
eommanoés par le comte d'Ainarantc ; - [ 

Cenx des cortès qui Je sont prononcés scandaleusement contre le* 
roi et contre la reine. ' . "^ 

S. M. amnistie ceux qui, avant 1«; mois de jum i8a3Vént £ait par- 
tie des sociétés secrètes; mais il vent qu*oa ]wvni|iive eéux qui dé-' 
pow cette époqne y ont été affiliés. 

Le roi , dans un décret qui suit cette amnistie, convoque les cortît 
des trois Etats du royaume pour le rétablissement de Tantîque cons- 
titution portugniïc, nécessaire k la conFcrvatTon de la religion catho- 
lique, de la majesté du trône ^ et' à la garantie des droits du peuple 
poHugais. * . " 

La junte créée pour la révision des lois et actes émanés de^ cortè» 
<!$i dissoute, et une autre junte est nommée pour préparer un projet 
nécessaire à la convocation et à Télectioir des nôuveÙes cortès. 



C^IIAMBRS DCS DÉPUTÉS* 

Le ;t5 juin, MM. de Saint-Chamans et de Gères font divers rapports 
4u nom de la comroi!i.sion des pétitions. La chambre, se cotiflanf sur 
Teffet des promesses du monarque , adopte Tordre du jour sur la pé- 



( a37 ) 

tif ion du sieaT Oudotte , ù CfaaloBA .<^ir-ivlarnc, qui propose un mofem 
pour payer une indemnité aux émigrc^s sans qu*il en coûte beaucoup . 
au tr^jior^ Le âenr Simon Lorière, à P^irii , destitua du grade de cc- 
lônel, et sans jugement, demande à y être n'intégré, ou à être jugé 
par un conseil de guerre. M. Méchîn prend deux fois la parole pour 
soutenir cette pétition, déjà écartée deux fois par Tordre du jour^ 
c> que MM. de Gères et de Mestadier proposent d'écarter une troi- 
sième fois de la même manière. Les conclusions de M. le rapporteur 
sonf adoptées a une trcs-forte majorité. 

L^onlrc du jour est la discussion du projet de )oi relatif aux droits 
u payer pour chômage de moulins et dépôts de bois aux propriétaires 
rtver<)ins des rivières navigables et flottables. L^article unique dont 
se cdmoosc le projet est adopté avec une disposition additionneur 

Sréscntée par la commission. La chambre \ote ensiiit.e sur Fentemblo 
Il projet. Nombre des vofans^ a5o; boules blanches, 24 '» boules 
noires, 9. M, Lemoine-Desmarres fait un rapport sur le projet de loi 
relatif à la marque des draps, et en proposé Tadoption, se réservamt 
de faire connoitrc, lors de la discussion, les amendemens de la corn- 
ini.-4.<:ion. .... 

Le -jtG ]uin, M. de Frénilly fait le rappott du budget des dépenser* 
M. le rapporteur parcourt successÎTement tous les articles de crédit 
den^andes pour la dette consolidée, pour Tamortissçiuent et pour Ua 
d'ponses générales du service. Après avoir indiqué diverses amélic- 
r,itions .dans l^administration générale, il énonce qu'il est possib.-e 
d'espérer que ces améliorations auront lieu. J^' orateur présente brit-* 
veinent le compte àei frais extraordinaires de la giierre d'Espagne^ 
propose une réduction sur les dépenses du ministère de la justice^ 
émet le vœu qac le nombre dés cours royales et des tribunaux ^e^ 
première instance soit diminué, s'élève contre raccrois^^'^ment dit- 
dépenses survenu dans le ministère des affaires étrangères depuis 
▼ingt ans, et demande qu'on alloue à ce mrnistcre Le crédit de* 
\<o«8i.'),Qoo.fr^. Abordant ensuite le ministère de l'intérieur, il fait 
connoitre qudSlques réductions peu considérables. La commission, en. 

Ï>arlant du budget du clergé, remuraue que le bcM)in des pasteurs ..e 
ait sentir chaque jour davantage. Lor.'quc le clergé, sera plus non:-. 
Lrêux et indépendant,* la religion commencera à être véiicrée; mai» 
ce n'est là qu*un premier pa«. L'avenir, auquel nous dôniandon.<s tai t 
de choses, réclame à son tour des établisseiuens religieux, des dot..-^ 
tiens et des propriétés au lieu de secours précaires. M. le rapportetr 
insiste sur Tache vement de l'église de la Madeleine, que, dit-il, nous 
Vîmes dans notre enfance à peu près au point où elle est aujourd'hui { 
la Madeleine, où, après dix ans, nos yeux cherchent encore ce' mo- 
nument promis par une loi à l'éternelle douleur des peuples, et à 
rétemel enseignement des roi*. 

Le chapitre relatif aus constructiom d(s départemcns renferme les 
dépenses pour les caihédralcsxct les é vaches : cet article e>t an-dessous 
des besoins. M. de Fréniily cite ici l'Anghitcrre , qui vota des fonds 
pour la construction de cinquante temples ù Londres, et trouve 
éJran;;e.que les pr.jtcstans donnent des leçons aux catholiques. S'oc» 
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ttij^ftnt dé la rétribution universitaire, contre laquelle U-s'e^t <^1ct« 
r^cciunuînt des plaint e<, Vorateur pense qu'il importe Ix la «oi icK» de 
ne pas ractfre la haute éducation au. rabais dans un pays oà. elle est. 
déjà ù ta portée d'un trop grand nonibre d^individus. La commissi( n 
propose iTPe réduction de 3oo>ooo fr. sur la totalité des dépenses du 
ministère de la rucrre, et fait sentir riinpossibiUté d*une rcihiction 
•ur lès dépendes du ministère de la marine. M. de Fri nilly passe eo- 
suite à des dé^eloppcmens Crès-i'tendus sur le budget du ministère 
des finance?, en exprimant le vœu que le ministère use avec une 
citrémç économie de^ ressources que la chambre \a mettre -à sa <tis-i 
po<:ition , il permette d'alléger les charges énormes qui pèst-nt «ur les 
contribuables. Il conclut à rad^ption du budget du n[»ini>tère des 
finances, au moyen de n'ductions qui montent a €)5o,opo fr.. 

M. de Lastotirs, rapporteur de la partie des recettes, développe de 
longues considérations financières ^ut Tamélioration AécesKaire dau^ 
les impôts, dont le >ice est en gépéral de frapper sur les prodjiictions 
enççre pliis que sur les produits, et d'^uïcabler les consommateurs. U 
termine en proposant d'alloMefr 88i),5io,383 fr. demandés, pour lès 
recettes de 182b. En admettant la réduction .de .dépenses proposée 
|»ar la comroi.s«jion, l'exci dant de la recette su^ les dépenses sera de 
i^i7o,ao3 fr. Ces deux rapports seront imprimés et distribués. 

Le 28 juin , l'ordre du jour est Témprunt demandé par les villes àé 
Kantej» et de Poitiers. Personne nx.taut inscrit pour prembe la pa- 
ille, M. lé président lit les deux articles du projet, qui sont adoptéx^ 
ainsi qlic le projet, lui-mrme, ù la majorité (le 254 suffrages contre 4- ' 
Le seeond ordre du jour est la discussion tlu projet de lof relatif aux 
crédits supplémentaires. M. Benjamin Constant a la parole co si tre le 
projet. M. de Girardin demande à parler sur le rappel au règlement! 
l.'orateur se plaint de ce qu'ayant rcdaroé la dé.poâiron au secréîa* 
liât de la questure des pièces communiquées à la commission parle 
ministère et remises à Ml de Martignac, on avoit refiwé d!accéiler £. 
«a proposition , ^ous prétexte que la chambre .n^dpprcftivcrcit peul- 
^tre^ pas vtn précédent ^què la commission ne 'vouloik pas^on-^acrer'. 
M. de Martignac répond que la chambre à depuis long-temps décidé 
tt cet égard , et que néanmoins la commis.'>iGh a comiDuniqué ofiicrru- 
sèment les pièces à M. de Girardin. 

M. Benjamin Constant n'envisage le projet de loi qjae sous le rap- 
port de la situation actuelle de TËspagnc, et se plaint du peu de 
iUJcoès de notre armée pour:n'tâblir le repos dans ce pa^^s. L'impre^- 
sion de son di-^cours est rejetée. M. le général comte de Montmarie 
loue la manière dont M. de Martignac a fait le rapport sur les <lé- 
pen^es de la guerre d'Espagne, et vote le projet, parce qu'î* Touxer- 
tur<j de la campagne on n'avoit pu'réunir à Bayonne prescpraucutv 
moyen de transport, et que les approvisionnemeps faks étan» insiif- 
lisans, il a été indispensable de prendre des mesures extraordinaire-. 
M., le gt'néral Foy rappelle que, lors de l'emprunt dèfs'ioo miHionsI 
j M. de Martignac avoit annoncé que cette somme yeroit suffisante^ et 

I il lui semble que; d'après la rapidité de nos succès en Espagne , on 

«uruit dû même épargner sur ces 100 raillions. L'orateur- trouve 
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tirange que les loo ml!lîon« usaient pas tufli, et qae le mitti$t>re 
vienne ilemaiider un supplément de 107 millions. Après avoir pailû 
itfei eirconotances qui avoient ren.lu nécessaire le m;ircLu oifert par 
M. OoTrtrd, il pense que le Prince généralissime, vu les conjonc- 
tures, a agi en homme ue guerre et en homme d'Ktat en approuvant 
le marché; «maiit, ajoute-t-il, la sanction du Prince généxaii.sânie 
ne doit pas enfraîn^'r cel.e de la chambre ». L*orateur se livre à l'.exa-' 
men détaillé du marché, vt, d'aprîs cet examen, il croît qu*il y a 
exagération dans le prix de toutes les 'rations er de fous les trans- 
ports. H reconnoit que les dépenses étant faites, Tautorité législative 
lioit les acquitter; mais la responsabilité miiiistérieile n'en subsiste pas 
moins, et ti faut que les incapables soient éloignés des affaires. Il 
termine en votant contre le projet, parce que la proposition de cré- 
dit supplémentaire n'est pas appuyée de pièces probantes. L'imprei- 
sion de ce discours est ordonnée a la sedonde énreuve!/ 
, M. le ministre des finances repousse les reproclies de M. le génériil 
Foy, et justifie les motifs qui ont suscilé dei dépenses plus onéreuses 
<|uon'ne ay étoit attendu. MM. Mtchin et ( aumont de La Forcé 
ont été ensuite entendus. La clianibrea ordonne l'impression des dis- 
cours de MMv Caumont de La Force et de Montmane, 



Nous parlons un peu tard du discours qu'a prononcé M. le 
comle de Marcellus, dans la séance de la chatnbre des pairs 
du 8 juin , sur le projet de loi relatif aux pensions militaires; 
En applaudissant au projet, le noble pair a exprime ses re« 
grets sur la modicité des pensions, et sur la rigueur et la 
iDullîpIicité des formes exigées, u S'il m'est permis, à-l-il 
ajoute, d'exprimer un autre regret qu'appelle la qocsùoii qui 
nous occupe y ]Hiisqu'il s'agit de récompense!* des services 
utiles et aes à^rifices de tous les jours, i)ou« regretterons 
tous ensemble que TEtat ait oublié jusqu'ici de mettre 'ta 
vieillesse sacerdotale à l'abri d'une indigence qui est pour lut 
un reproche tacite d'ingratitude. Certes, les services rendus 
au Roi des rois, à sa religion sainte, par conséquent au sou-^ 
verain légitime et à son peuple , i^e doivcot pas être seuls exr 
ceptés du juste bienfait des retraites; et si un asile est ouvert 
aux glorieuses infirmités de la milice du. roi de la terre, ne 
•eroit-ii pas permi^de souhaiter que la milice du Roi du ciel 
après ses combats, eût aus!>i son asile, et^ après tant de fnti« 
gués, son lieu dé repos » ? Après ce vœu , si digne des nf>bles 
senlimens de l'orateur. M, de Marcelins a continué son iiis" 
cours» qu'il a terminé par une réclamation spéciale en faveur 
des 'Chevaliers de Sain U Louis, des Suisses du ïo août et des 
guerriers de la Vendée. 
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La Table que nous avions promise il y a deux ans et demi, et que 
noiM avoBf encore annoncée dans notre numéro 960 , se fait en ce 
roomrnt , et nous espérons quVIle sera bientôt conduite à fin , et 
qu'elle sera rédigée de manière à satisfaire les désirs de nos abonnés. 
KUe embrassera quarante volumes, et se divisera en trois 'parties dis- 
tinctes, la table des ouvrages , la table des noms et la table des ma- 
tières. Il a paru que cette séparation ^étoit nécetfaire dans une si nom< 
breuse réunion de matériaux, qu*elle préviendroit la confusion, et 
qu'elle rendroit Tusage de la Table plus commode. 

Mais en même temps cette diversité d'objets augmente néceataire- 
ment' le travail , et nous ne pouvons dissimuler que la Table avra 
Jteaucoup plus d'étendue que nous ne l'avions pensé. Nous nous fiât* 
tiens , dans Toiigine , qu'elle se borneroit à quatre ou cinq feuilles 
d'impression r mais l'abondance des matières est telle qu'il y en aura 
environ le double. Le nombre des ouvrages à citer, l'imipensc quan- 
tité de noms à recueillir, et surtout la nécessité de ne' rien omettre 
et d'cmbras9er une » grande variété d'objets dans la Table des ma* 
tières, tout nous a jetés loin dé notre premier calcul. Il faut songer, , 
d'ailleurs, que nous avons quarante volumes h. analyser, au lieu de 
trente , et que la Table doit être par conséquent plus longue encore 
qu'elle n'auroit été il y a deux ans. 

Bans cet état de choses, il nous seroit difficile de nous tenir stric- 
tement h la proposition que nous aviuns faite d'envoyer la Table 
gratts à nos abonnés d'ori^\ne : ils sentiront, nous osons l'espérer, que 
Ta dépense de la coraposirion pour huit à dix feuilles, toutes en petit- 
texte, ne peut qu'être très-forte; et n on y ajoute les frais du tirage 
et le papier, ils en concluront que rimpr.éiieur'ne pouvoié supporter 
une telle charge. Le rédacteur, de son coté, s'étoit engagé à faire ré- 
diger la Table h ses frais : il tiendra sa promesse; mais il ne'pouTott 
point entrer dans la dépense de l'impression. 

Nous espérons donc que les. abonnés voudront bjen 'consentir à 
partager un peu ce fardeau. La Table leur sera rêçiise^ii phu bas 
prix pos»blc; mais il et difficile de le fixer précisémefit en ce mo- 
ment, puisqu'on ignore quel sera le nombre des feuilles d'impression. 
Tout ce que nous pouvons promettre, c'est que ce prix sera calculé de 
naiiière à couvrir seulement les principaux frais. En attendant l'inir 

Çrtmeur a besoin de savoir si tous les abonnés désirent avoir cette 
'able, et s'ils consentent à la payer. Il prie donc ceux qui voudroieiri: 
se la procurer à se faire inscrire à son bureau , afin que l'on sache à 
quel nombre il faut tirer. On attendra, pour commencer le tirage , la 
réponse que nous sollicitons. Nous avons lieu de* croire, par les lettres 
qui nous ont été adressées eh différcns temps, que la plus- grande 
partie de nos abonnés !?ouhaitent cette Table, que le nombre crois- 
sant des volumes rend plus que jamais utile et même nécessaire ; mais 
nous àl tendons de leur complaisance qu'ils voudront bien i^ous faire 
part de \ciirs intentions. 
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Lettre encyclique du pape Léon XII à tous les évéques (i) . 

C'est un usage ancien et vënérable établi dans TEglise, que 
les Papes, à leur avènement au pontificat, adressent une cir- 
culaire à tous les évcques de la catholicité, et leur donnent 
des conseils proportionnés aux besoins de l'Eglise et aux cir- 
constances particulières où elle se trouve. La maladie de S. S. 
Tavdlt empêché long-temps de remplir ce pieux devoir. Enfin, 
a paru TEncycliquc suivante, que nous avtMis traduite le plus 
exactement qu'il nous a été possible; mais nous avouons sin- 
cèrement que notre traduction ne rend que fort imparfaite- 
ment la grâce et la dignité de l'original. L'Encyclique, ainsi 
que la Balle du Jubilé, sont écrites dans un fatîn très-pur, 
et nourries de passages des Livres saints et des Pères, qu^l 
n'est pas aisé de reproduire dans toute leur énergie. Nous en 
avons déjà fait l'expérience pour. la BuHe du Jubilé, et nous 
reconnoissons volontiers que notre traduction , quoique tous 
les journaux l'aient copiée sans y rien cbanger, est fort éloi- 
gnée Âii mérite du texte latin. 

^ noê vénérables Frères, les patriarches, primats, arahe^ 
* • vécues et évéquçs , Léon XII , pape. 

Vénérables Frèces, salut et bénédiction apost^ylique. 
Dès ({u® nous fûmes appelés à rhonnenr du souverain pon- 
tificat, mms commençâmes par nous écrier aussitôt avec saint 
Léon le Grand : « Seigneur, )'ai entendu votre voix , cl j'ai 
craint : )'ai considéré vos œuvres, et j'ai été saisi de frayeur. 
Quoi en effet de plus extraordinaire et de plus effrayant que 
le travail pour la foiblesse, l'élévation pour celui qai est deiw 
l'abaissement, les dignités pour celui qui ne les mérite point? 
Et .cependant nous ne désespérons pas et nous ne perdons pas 
courage, parce que nous ne prësomans point de nous, mais 
de celui qui opère en nous ». Ainsi parloit par modestie ce 
poQttfe qu'on ne saureit jamais asses leuer; mais nous, c'est 

fi) Cette Encyclique et la huile du Juhitê , en latin et en fraî- 
chis, paroitrtmt, niat<li prochain, ati bureau tl« ce '"journal. 

Tome XL, l^ Ami de la lleligion et du Rot, Q 
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avec vérité que nous nous appliquons ces paroles, et que nous 
faisons cet aveu. . < 

Nous souYtailions ardemment, nos vénérables Frères , vous 
entretenir le plus promplement possible, ci vous dévoiler les 
sentimons de. notre cœur, vqus qui êtes notre couronne ^t 
notre joie, el qui, nous aimons à le croire, trouves^ aussi vo- 
tre joie et votre couronne dans les troupeaux qoi vous ont ét*é 
connés. Mais, tantôt les iraportans travaux ue notre. cliar^jpp 
apostolique y tantôt surtout les douleurs d'une Iqii^gue mola- 
die, nous ont empêché )usqu^'ci, à notre bien graiid regret, 
hélas ! de satisfaire h nos désirs. Mais Iç Dieu riche eji misé- 
ricorde, le HifiVL qui accorde surabondamment ses dons à ceux 
qui les lui demandent et qui le prient avec confiance, le Diei^ 
qui nous a donné de vouloir, nous donne auiourd^hui de réa- 
liser nos intentions. Toutefois le silence que nous avons été 
force de garder jusqu'à ce jour n^a pas tout- à -fait été san/» 
consolation; car celui qui console les humbles nous a, consolé 
par votre dévoûment, par votre attachement et par votre zèle 
pour nous, sentimons dans lesquels nous recooiioissons Lien 
les avantages de l'unité chrétienne^ de sorte que notre }oie 
s^accroissoit sans cesse,, et que nons rendions de plus enjilus 
à Dieu des actions de grâces. En. conséquence nous vcxia 
adressons cette Lettre comme une preuve de notre afieclion, 
afin de vous, exciter davantage h courir dans 1^ yp^iei^ <fe(|:5}ir 
vins coroinaDdeiAens , eV^i. combattre av.ç.C4)lus de couraj^e 
pour les intérêts du Seigneur : df^pii il arrivera que la sjolliçi- 
ttide du pasteur se glorifiera des progrès du troupeau. 

Vous n'ignorez pas , vénérables Frères , que i'apôtre saSnt 
Pierre instruisoit les évéques en ces termes : h Paissez le trou- 
peau d,e Dieu dont vous êtes chargés , veillant sur sa conduite, 
non par nécessité, mais par une affection toute volontaire, 
qu^i soit selon Dieu; non par un honteux désir du gain,: niais 
par une charité désintéressée; rion en dominant sur Théri- 
tage. du Seigneur, mais en vous rendant par vos vertus lès mo- 
dèles du troupeau ». 

Vous apprenez clairement par là quel genre de.comiaîle 
vous est proposé, de quelles vertus vous devez de plus en plus 
enrichir votre ame , de quelle science il vous faut orner, voire 
esprit, et quels fruits de piété et d'amour vous devez,. non- 
seulement produire, mais encore communiquer à vos peu- 
ples. C'est ainsi que vous atteindrez le but de votre uiinis- 
fère^ que y vous reudant les modèles de votre troupeau, et 
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donnant aux ans 1è lâît, aux autres tine nourrîtbre solide « 
non -seoiement vous formcrt^z v65 ouailles à la bonne doc- 
trine, mais vous fereÉ-cn sorte par vos œuvras et vos exem<«> 
pies qu'eiies pa5se**t ict-^bas une vie tranquille en J.«C., et 
qu'eUes acquièrent avec vous In béatitude éternelle, selon ces 
paroles du même apôtre , et lorsque le prince des pasteurs 
paroîtra , vous remporterez une couronne de gloire qui ne se 
fiéirtta fatnais. 

Nous délirerions ^ofxs rappeler eti détail ces salutaires con« 
sidérations; mais hous n'effleurerons que quelques points, de- 
vant ensuite nous étendre plus long«ieraent sur les sujets les 
plus importanS) selon que le demacide la nécessité des temps 
déplorables oii nous vivons. 

' L'apôtre, en écrivant à Timothée : Ne vovs hdtez point 
trop (Timposer les mains à qui que ce soit, nous a enseigné 
^vec quelle sage précaution et avec quel examen sérieux il 
faut éleyer aux ordres mineurs, et surtout aux ordres sacrés; 
quant ao choix des pasteul-s h établir dans vos diocèses pour , 
le soin dès aines, et quant à 'ce qui regarde les séminaires, 
le concile de Trente a ddnné des règles qui ont été ensuite 
écUircîes par nos prédécesseurs 5 mais tout cèl« vous est teU 
lenleiit connu qu'il n'est pas besoin de nous j arrêter plus 
long-temps. 

" "^TOûs savez encore , vénérables Frères , combien il importe 
q^e vous résidiez exactement en personne Hans vos diocèses; 
c'est une obligation que vous avez contractée en vertu de 
votre ministère, coihiue on- le voit par plusieurs décrets deS" 
conciles, et par les constitutions apostoliques que le saint con- 
cile de Trente a confirmées en ces termes : « Puisqu'il a été 
ordonné de précepte divin à tous ceux qui sont charfl;és du 
soin des âmes de connoître leurs ouailles, d'offrir pour elles 
le saint sacrifice, de les nourrir par la prédication de la pa- - 
rôle divine, par l'administration des sacremens et par l'exem- 
ple de toutes les bonnes œuvres, de donner une attention toute 
})aternelle aux pauvres et aux autres personnes qui sont d.uis 
'afBiction et le malheur, et de s'acquitter de tous les autres 
devoirs d'un pasteur, devoirs que ne peuvent nullement ac- 
complir ceux qui ne veillent point à la garde de leurs trou- 
peaux, mais qui les abandonnent comme font les mercenaires ; 
le saint concile les engage et les exhorte à se ressouvenir des 
préceptes divins, à se rendre las modèles de leurs troupeaux , 

Q 2 
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a rtoUrrir et à guider leurs oaaiiles cfanfc U^>)a»tice et la re- 
d»é»». Vont nous, iVappé des oblig^alfona d'u» devoir a ussî 
grand ei aussi important, et pleiii d-w^ të)e ardent pour la 




si cet Abus dan» un &i gr^nd nombre de pasteurs ^n 'est |J8$ éton- 
nant, il est néanmoins déplorable), lious )e8avertit9oai,>i(>M» 
Uft pressons, n<>u» l^«ôtijttroff># par les «ntrailles de la mîsén* 
corde de Jésua-CHrist de pe«ser ^rieu'setnent que le aonverain 
Jtfgé leur demandera compté dU sang éé> set brebis^et ^ne 
ceux qui sont prétiosëft aux autres seront }ugéft plus rigoureux 
sèment. - 

^ Cette tédou table serrtèrtcé , domiiie 'Voiiis le . satpes sans 
doute» ne tombe pas seulement sur oeux qui. négligent ki«ré^ 
sidence personnelle , ou ^uî cherchent 4 s'en dispenser pour 
quelque vain prétexte , mais encore sur ceux qui, sans sujet, 
refusent de se charger de Id Tisife pastorale et de la laîre se^ 
)on tes règles cationîques; car jamais ils ne satisferont an 
concile de Trente, s'ils ne veillent de près et • perscmieile-» 
ment leurs brebis^ stj comme il convient au bon paaiteur, 
ils ne soignent pas les brebis fidèks, ne cherchent pas celles 
qui sont égarées, et ne les ramènent pas au bercaiè par âea 
exhortations et une conduite ifiêlées de force et de dooc a m s - 

Les évè(|t»cs q^f»e s'<é#»roeifil 'point d'abéâr «ix.pme^st 
de ïk ré»id«HC« et de la visite pasiorale avec la sollictiodé re«- 
quise, n'échapperont point au jugement redoutable dis sa*«> 
prétne pasiieur notre Sauveur, en prétextant qu'ils se soiU 
acquittés de ces devoirs par le moyen de ministres capables, 
' C'est à eux en effet , ot non à leurs ministres ^t^n'a été con* 
£é le soin de 'leurs troupeaux; c'eat à eux que la grâce partie 
cttlière de l'Esprit saint el le» dons de la charité ont- été pro«- 
rais : d'où il suit qui les brebià écoutent plus voloDtiei*s la 
v&ix de leur propre pasteur que celle d'un délégué t qu>lle« 
attendent avec plus de confiance, et qu'elles reçoivent' av«c 
plus de joie les alimens salutaires de la main de l.eur propre 
pasteur que de celle de son suppléant; car t^les pensent qu« 
ces alimens leur viennent de loi main du Sci^Reur, dont elles 
Vjçnèrent la personne dans leurs évéques ; c'est ce que, ouH*e nos 
paroles, les leçons de l'expérielice confirment abonda m metit« 

Ce seroit assei dé voiis^mvoir rappelé ces vérités, vffnérab^s 
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Frèrea, a vovf qnî Braves, ni l'ingratitude de vous tatre stfr tes 
dons<^ue vous ayee reçus, ni Forgueil de présumer de vos méri* 
tes.Telftdmvetit élre en effet ceux qui désirent avec arjeur maf-i 
cher et s'avancer jele vérin en vertu , et qui, imitant les exen^- 
p)es des saints évéques anciens et modernes, se glorifient dans 
ie Seigneur d'avoir terrassé ]es ennemis de l'Eglise , et d'avoir 
rébrmé la corruption des mœurs. Mais ayes sans cesse pres- 
sente a votre esprîfi.Wtte eniçeilen^ maxémie de saint Léon le 
Grand: n Dans cette lutte on ne reinporte pas âne victoire $i 
hearense qu'à 1» suite des iriomplies il nç survienne des«om- 
liats.fienaissaM I». 

Ed effet, qne de comliats tembles se sont élevés de noire. 
temps, et s*âëvent encore presque journellement contre l'é- 
glise catlioiique! qui yen les repassant dans sa mémoire et 
dans S0a espnt, ponrroit retenir ses larmes? 

Renouvelés ici votre attention, vénérables Frères: « Ce 
nest point une foible étincelle dont parle saint Jérôme; non ^ 
dis-je, ce n'est, point une foible clincelle qu'on peut à peine 
apercevoir lorsqu'on la regarde; ce n'est point une modique 
|>oriion de levain qui semble de nulle coii.^éqi,»ence j mais c'est 
une flaname qui cbrr^he à dévorer tout l'univers, et à consu- 
*n^r les murailles^ Ws villes , les foréls les plus vash^s et tontes 
l*i rjoiilrées; c'est un levait» qui , inélé k la farine , vondroit 
AÎg^ir toute U «riA^se •». Dansoe ^^i^ d'afermc, les travaux 
de fiotre apos>toIal ne suiïiroienl point, s'il ne veilloii sans 
eesse celai qui garde Israël , et qui dit à ses apôlrciï : « Soyes 
assurés que ie serai tous les jours avec vous jusqu'à la con- 
sommation des siècles » ; et s'il ne daignoit être, non-seul^e- 
anent le gardien des br^^bis, mais le pasteur même des 
pasteurs. 

Et q»e voukms^ious vous dire par^là? il est. une secte qui 
certainement ne vous est point inconnue, qui, s'arrogeant a tort 
le fiôm de philoisopbie, a ranimé de leurs cendres les pbalanges 
dispersées de presque toutes les erreurs. Cette secte , couverte 
au' deborades apparences flatteuses de la piété et de la libé* 
ralilé, pr^esse le tolérantisrju: (car c'est ainsi qu'on le nomme) 
eu V indijfférence^, et l'étend , non«seulement aux affaires ci- 
viles, dont nous ne parlons point, mais même à celles de la 
i;eiigioii, en enseignant que Dieu a donné à tout homme i/ne 
entière liberté; de sorte «fue- chacun pcut^ sans danger pour 
son salut ^ embrasser et adopter la sec le ou l'opinion qui lui 
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sAorît tutrant son jugement privé. \Yoîci comme l'apotre saînC 
Paul nous prémunit contre Timpiété de ers hommes en délire : 
. « Mais |ff vous exhorle, mes Frères, à- prendre gardé à ceux 
.qui causent parjrni vous des divisions et des scandales contre 
.la doctrine que vous avez apprise , et à vous éloigner d'eux. 
Ces sortes de gens ne servent point Jésus-Christ nq^tré Sei- 
gneur, mais sont esclaves, de leur sensualité, et par des p»- 
.roles douces et flatteuses ils séduisent 1er âmes simples ». • 

lï est vrai que cette erreur n'est point nouvelle; mais iTe 
jios jours elle se déchaîne avec plus d'audace contre la stabi- 
lité et la pureté de la foi catholique; car Eusëbe rapporte , d'à» 
prë&Rhodon , que celte folle idée avoit déjà été propagée par 
* .un certain Appelle, hérétique du 2*. siècle, qui soutetidit 
qu'il ne falloit pas approfondir entièrement ta foi; ma» 
que chacuri dcvoit deni<>urer ferme dans l'opinion qu'il s'éloit 
une.fois formée. Appelle aifirmoit que ceux-là dévoient être 
sauvés qui auroient mis leur confiance éii Jésiis-Christ, pourvu 
toutefois que la mort les surprît dans les bonnes œnvrcsl Ré» 
torius égalenienly au rapport de saint Augustin , publioit in- 
considérément que tous Jes hérétiques marchoienl daiis la 
bonne voie, et racontôienl des vérités : assertion lellcnient 
aùsurdf! , a-joule le saint Père, gue je la regarde .comme ta* 
croyabla» Or ce système d'indifférence s'est tellement fojMft^ 
et répandq^ qu'il s^^u lient impq^imiaent q|iQ4,^pn--sen1erQent 
ioMtes les secfes qui .sont' h ors de l'Eglise, et qui admettent 
seulement ^e bouche la révélation comme la base et le fon- 
dement de ia religion , marchent dans là bonne voie; mais 
encore foules les sociétés qui , après: avoir rejeté la révélation 
divine, professent le pur déisme, ei^nème le pur naturalisme. 
C'est là une opinion réellement absurde, et saint Augusffn a 
jugé avec raison que le système de Eélorius' éloit celai de 
• J'indifférence; néanmoins Rétorilis se renfermoit dans cer- 
taines limites. Mais une tolérance qui s'étend jusqu'au déisme 
même et au naturalisme, et qui a été i m prouvée des anciens 
héréliqucs, pourroit-elle jamais être admise par un homme 
usant de sa raison? Cependant (6 temps! ô philosophie men<- 
songère ! ) une telle tolérance est approuvée , défendue et van- 
tée par nos prélendns philosophes. 

Il n'a certairieirienl ])as manqué d'écrivains distingués qui ^ 
proft'S5aiit la vraie philosophie, ont réuni leurs tïflbrls pour 
icrriisser ce mou&lrueux système par des argumeus iaviuci- 
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hles; car \\ e5t «victcnl qu'il est impossible que Dieu, souve- 
rarnemem vrai, vérité Buprême, providence bonne et sage, 
réinirnératenr deà bonnes œuvres, approuve toutes les sectes 
<|ui enseignent des princf|>es faux, coni radie toi res et souvent 
Ofjposés en tr'eux , et qu'il accorde les récompenses éternelles à 
celles qiai les professent; aussi est-if inutile d'^en dire pfus long 
sur cette matière. En efï''t nous avons des propTiéUes^assurves,. 
€^ t, en vous écrivant ,' nous parlons de la sagesse auec les par- 
J^mlSy non de la sagesse du siècle, mùi$de la sagesse cachée 
tie Dieu, de cette sagesse qui nous fait connoître, comme 
r»ous le tenons par la foi , qu'il n*jr 'a ^it'un seul Dieu, qu^une 
seule foi, qu^un seul baptême, et qu^ilji'j- a pas (t^auire 
nom donné aux hommes sur la terre pour opérer leur salut, 
€fire celui de JésuS' Christ de Nazareth^ ce qui fait q,ue nous 
enseignons que hors de F Eglise il n'jr a point de salut, 

Mais,^ profondeur des. trésors de ta sagesse et de la 
science de Dieu! 6 jugemcns incompréhensibles du Seigneur! 
Dieu , qui confond, la sagesse des sages ,. semble avoir livré Tes 
ennemis de son Eglise et les détracteurs de la rcvclàtron sur- 
naturelle Ji un sens réprouvé, et à ce mystère d'iniquité qui 
étoit écrit sur le front de Va fehftme impudente dont parle 
Fapôtre saint Jean; car quelle plus grande iniquiië que de 
"«^Mr ces orgueilleux , non-seulement abandonner la vraie re-- 
}igion , mais encore Vouloir ensuite surprendre les simples par 
^es sophîsmé.s de toute esjïëce ^piar des paroles et des ccrils. 
remplis d'artifices? Que Dieu se lève, qu'il réprime, qu'il 
confonde, qu'il anéantisse cette Rcence effrénée de parler, 
d'écrire et de publier des écritsrr 

Que. dirai-jc encore? riniquité de nos ennemis s'^st telle- 
|nent accrue que, outre le déluge de livres pernicieux et con- 
traires àla foi, eMe va jusqu'à ce point, de faire tourner au 
détriment de la religion les saintes Ecritures qui nous oui été 
données d'en haut po<ir Tédification générale. 

Vous nfîgnorez pas, vénérables Frères, qu'une société, 
vulgairement appelée Ai^7f^Me,* se répand audacieusement par 
toute la terre , et qu'au mépris àes traditions des saints Pères 
et contre ?e célèbre décret oïx concile de Trente, elle tend de 
toutes seà forces et par tous hes moyens à traduire, ou plutôt 
à corrompre tes saintes Ecritttres dans Tes langues vuîgafnes 
cfe toutes les nations; ce qui donne un juste sujet de crainte 
qu'il n'en arrive dans toutes tes autres traductions comuie- 
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<ians ce]\es(\ui sont dé)à connues, savoir, « qu'on n'y troure^ 
par une mauvaise interprétation, au lieu de l'Evangile dt% 
Christ, r^vangife de rboaiine, ou, ce qui est pire, Tévan-^ . 
gilc du démon ». 

Plusieurs de nos prédécesseurs ont fait âes lois pour détour <^, 
ner ce fléau ; et, dans ces derniers temps. Pie YII de sainte 
mémoire a envoyé deux brefs, Tun à Ignace, archevêque de 
Gnesne; l'autre à Stanislas, archevêque de Mohilow. DanSv 
ces brefs ou trpave des témoignages tirés tant àe$ divines 
Ecritures que de la tradition , et rédigés avec soin et «agesse y. 
pour montrer combien cette invention subtile est nuisible à îa 
foi et à Fa morale. 

Et nous aussi, vénérables Frères, pour nous acquitter de 
notre devoir apostolique , nous vous exhortons à éloigner avec. 
soin et empressement vos troupeaux de ces pâturages mortels^ 
Reprenez, priez, insistez à propos, hors de propos, en taafe 
doctrine et patience, a(tn que vos fidèles, s'attaebant exacte-* 
ment ,^ux règles de notre congrégation de Y Index, se persua* 
dent que , « si l'on laisse sans distinction traduire les saintes^ 
Ecritures dans les langues vulgaires, il en résultera, à cai^e 
de la témérité des hommes, plus Je mal que de bien ». 

C'est une vérité démontrée par l'expénence, et que, plus 
que tous les autres Pères, saint Augustin a fait connoltre ^fl'X 
ces paroles : « Il ne s'est formé d'hérésies et de dogmes pervers 

ui enveloppent les âmes dans leurs fîlcts^et les enUfaln.ent dans 

abîme, que parce ^lo'bn n^à pas bien compris les divines 
Ecriture, et qu'sfN'ès' les avoir mal comprises, on seutenoit^ 
ensuite avec témérité et avec audace de fausses interpré* 
latîonsM.- 

. Voilà , vénérables Frères , ou tend cette société qui de ^Jus 
n'omet rien pour l'accomplissement de sea vœux impies; car* 
elle s'applaudit, non-seulement d'imprimer ses traductions,. 
m,ais encore de les répandre parmi les peuples en parcourant, 
les ville.s; et même, pour séduire les simples, tantôt elle a 
soin de les vendre, et tantôt elle se plait, pai* une libéralité 
perfide, à les distribuer gratuitement. 

Que, si quelqu'un veut chercher la véritable source de tous. 
les maux que nous avons déplorés jusqu'ici , et de ceux «ur. 
ksquels, pour abréger,, nous avons gardé le silence, il se cou-^, 
vaincra c|ue ce fut toujours, et que o'est encore le mé<^, 
pris opiniâtre de l'autorité de l'Eglise ^ de cette Eglise q^ni ,^. 



s 
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comme nous l'enseigne saint Léon le Grandi, m par une dis-* 
position de la Providence reconnoit Pierre «ur le siège apos- 
tolique, voit et honore dans la personne du Ponlil'e romain t* 
sticcessear de Pierre, cel'UÎ en qai demeurent toujours la sol- 
licitude de tous les pasteurs et la garde des âmes qui leur' 
sont confiées, celui dont la dignité ne s'affoiMit pas même* 
dans un indigne héntter r «Dans Pien*e donc (comme le dit 
très -à pro|)os le même saint docteur) la force de tous prend 
un nouvel accroissement , et tel est Pordre établi par la grÂce 
divine, qujHes avantages qui sont accordés par Jésns-Christ 
à Pierre, Âont transmis par Pierre aux apôtifes ». II est donc 
évident que ce mépris de l'autorité de TEglise est contraire* 
au précepte de Jésus-Christ, qui, s'adressant aux apôtres, et 
dans leur personne aux ministres de l'Eglise leurs succes- 
seurs, leur disoit : «Qui vous écoute, m'écoute; qni vons^ 
méprise, me méprise »j que ce mépris est encore contraire' 
à ces paroles de Tapôtre saint Paul : « L'Eglise est la colonne' 
et la base de la vérité *». Saint Augustin , en méditant ces pa- 
roles^ s^crie : « Si quelqu'un est.tronré hors de l'Eglise, il ne 
sera pas compté au nombre de ses enfans, et il n'aura pa$ 
Dieu pour Père, celui qui n'aura pas voulu avoir l'Eglise 
pourmëre». 

Pour vous , vénérables Frères, ayez donc sans cesse sous les 
yeur et méditez, souvent a V|[!C. saint Augustin ces paroles de 
Jésus Christ et dé l'apôtre saint Paul ,-aBn qtie vOtt^apprcniesf 
aux peuples dont vous êtes chargés combien eut respectable-, 
l'autorité de l'Eglise^ que Dieu lui-même a établie. Ne per- 
dez point courage. « De toutes parts, et nous l'avouons en- 
core avec saint Augustin; de toutes parts mugissent autour 
de nous les eaux du déluge, c'est<a-dire, la multiplicité des. 
différentes doctri'nes; nous ne sommes pas dans le déluge,, 
mais il nous environne; ses eaux nous pressent, nnais ne nous 
envahissent pas; elles nous poursuivent, mais ne nous en-^ 
gloutissent point ». 

Nous vous exhortons donc de nouveau à ne point laisser; 
s'abattre votre courage. Vous aurez pour vous, et nous l'at-. 
tendons avec confiance dans le Seigneur, la puissance des. 
princes séculiers, qui, comme le. prouvent la raison et l'ex- 
périence, défendent leur propre cause en défendant celle de. 
l'autorité de l'Eglise; car jamais il -jae sera possible qu'on,, 
leude à César ce qui est à César, si l'on ne rend a Dieu 



( aSo ) 

c« qui esl b Diei». Vous niirrz encopc |W)ur vous, afitr t!^ par- 
ler avfc «aint'Léon , tous les bons offices cle noire ininislèrc 
envers vous lous. Dans vos traverses, vos doolcs, et tmilcs- 
vos nécessités, ayez recours a ce siège apostolique : « car Dlpo, 
selon saint Augustin , a placé la doctrine de. vérité dans i» 
cbaire d'unité ». 

Enfin nous vous en conjurons par la miséricorde du- Sei- 
gneur, aidez-nous de vo^ vœux et de vos prières, aftn que 
l'Esprit de la grâce demeure en nous, et que vous neflof- 
,tipz point dans vos jugemens; que celui qui voiàs a donné 
le goût de l'unio^ des senlimens fasse, pour le bien comnaur> 
de la paix, que tous les jours de notre vie, préparés nù ser- 
vice du Seigneur, et disposés à vous prêler'Fappui de noire- 
iTii»>islcre , nous puissions adresser avec confiance oette prifere 
au Seigneur: w Père saint, conservez dans votre nom ceui qr.e- 
vous m'avez donnés». Comme g«ge de notre confiance et de 
notre 'amopr, nous vous donnons de tout notre cœur notre 
bénédiction apos^toliqne, à vous et a votre troupeau. 

Donné à Rome, près de Sainte-Mario-Majeure, 1^ 3 tnai* 
i824) la première année de notre pontifical. 



Paris. On se Tfi|>pclle qn'i^ s'ét<)tt 4iîevé, aaj coiiseil d'Rtat ^ 
une diffict/lté sur les bulles de M. I^évêqne de Montauban. Ou 
avoil cru que ce prélat, ayant été naturalise anx Etats-Unis^ 
«rvoit pevdu ses di-oits comme Français, et a voit besoin de les 
rpcduvtf'r par une Ordonnance du Roi. Cette Ordonnance a 
clé rendiie, et S. M. a accordé à M. de Cheverns des feltro* 
de naturalité. En conséquence, ses bulles lui ont été remises , 
et il doit être admis un de ces jours à prêter son serment , et 
se mettre enscHfe en route pour son diocèse. Le prélat a saisi 
toutes les occasion* de se rendre utile pendant son séjour à 
Paris : il a présidé h des premières communions, donné la 
confirmétion et prêché, soit ôâns des paroisises , soit dans plu- 
sieurs communautés. 11 a parlé tour à tour à des militaires, 
à àes enfans, à des religieuses, et dans de pieuses réunions, 
et partout ses exhortations ont paru avoir autant de* solidité 
cjue'jd'à-p/opos, et ont montré autant de sagesse que de zèle > 
et autant de la4enl que de'charitc. 
» — M. révéque de Nanci est parti mardi pour son dio^ 
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ces^. Qôeltfties {ours avant sofi départ, Te pr^al avoîl presicfé 
fine rëânion de dames pourj'oenvre dii Calvaire. U leur a 
promis la conihiiialiftn de ses .wirrs pour cPlie œuvre, et leur 
a rendâ compte de ce qui avoil éïé fait jusqu'ici. M. de Jan- 
' son les a' également entretenues de Fa dernière audience que 
. le Roi lui a voit accordée, p\ dans laquelle S^M. lui avoil dit 
les cfioses les plus bienveillante^ pour Itif-mr^me el tet plus 
jiidicieuses pour lé biVn de la reirgi^jn en générti!. 

—On célébrera dimanche, dans l'églrse -Sàhit-Sulpicip, I.t 
f^te patrdiiale de saint Pierre. M. Tévêque de Saiiit-Briéuc 
ofiicfera pontificaiement toute la fournée. On a fait jeudi, 
danf'la même église, la première communion des encans, q,uî 
est la seconde de Tannée. La retraité avoit été donnée par 
M. I*abbé Guyon, missionnaire, quia rerfdu, celle année, te 
^éme service à d'autres paroisses de la capitale. ' 

■ — M. l'archevêque de Rouen, non content de visiter tousr 
les ét^bh'sseinens de sa viHe épiscopale, a voulu. voir les pHn- ^ 
cipales villes de son diocèse. Le 2t, S. Alt. est partie pour 
le Havre, et sur sa roule elle ajvisilé les villes d'Yvetot et 
de lÊirfletir. Au Havre, elle a donné la confirmation aux en-> 
fans de la ville, et est allée dan^ toutes les communautés ro- 
Jfgietises et d^fts les établissemens pnblics. Le sons-prcfcl et 
les autorités civiles et militaires accompaiçnoient le pwnce , 
«)uî a traveî-sé fa ville a pied, iu\v^ dtune mule d'babitans qui 
Kii lémoignoient leur joie et leur. respect. Parti du Havre le 
si3 de grand matin, M»', s'est arrêté à Mbnlivilliers, et, étant 
entré dans l'église, a fait au peuple une courte, mais tou- 
chante exhorta lion. li comme il avoit fait les jours prccédens 
à Harfieur et «u Havre. A Fécamp, oii leprélat a déjèAné, 
il s'est aussi Tendu à l'église, accompagné -du clergé et des 
«gutorités, et, étant monté en chaire^ il a hdressé aux liabi- 
tans i/he instractron digne de son zèle. Après avoir vu 8aint- 
Valéri enCaux, S. Alt. arriva, sur les m k heures, à Dieppe. 
Elle a -passé deux jours dans cette ville; lé premier jour elle 
donna la confirmation dans l'église 8aint- Jacques, et le 
' second jour dans, l-égjise Saint-Remi,' et -ette * pnêrha tou- 
jours, comme elle avoit fait à Rouen*' taWt avhnl qU'aj^i'ès la 
conArmalion. M. l'archevêque, visita^ ensoiie lés coinumnau* 
\tés religieuses, Vhôpital, le collège "et tous les étàbli.sàeiueiis 

Îublics. Le sous-préfet et toutes les- autorités' accoinpagnoient 
i péiat, et Je peuple , réuni datis leâ rues, lui domauduit 



C ^5. ) 

sa bénédiction dans la posture la plui reii'gieuM. Le prkiee^ 
revint à Rouen le samedi 269 suivit le lendemain la pro- 
cession dn saint Sacrement> et bénit le 28 Uk première pierre 
d'une nouvelle église que l'on construit pour le second mo- 
nastère de la Visitation. Le même jour, S. Alt. visita les 
Frères des Ecoles chrétiennes et le collège. Ainsi toiis ses mo-> 
mens dans son diocèse ont été marqués par des a(eles4e ^è)e 
et de piété, et tous les hfijbîtana lui ont téoKMgBé ëTeiivî le 
p!ns respectueux empressement. 

— Une visite pastorale ,que M. Pcréqoe dn Pu j vient dfr 
faire dans la partie septentrionale de son diocèse , » ëié vrain 
ment remarquable par les sentimens que les fidèlea ont fait 
éclater sur sa route, et par tout le bien qu^a produit sa prè^ 
•ence. Cette visite a commencé par le Meoeslies, oivles mis-i 
sionnaires du diocèse -venoient de terminer leurs exerôoe# 
sons la direction de M. Ceindre. Leurs seins ont eu le auccès 
le plos complet, et M. Tévéque a pu s'en assurer par Idi-' 
même, en voyant les dispositions des habitans. La cérémonie- 
de la confirmation, que le prélat a donnée à plus de quatorze 
cents personnes, a été fort édifiante. La vaste et belle ^glîse 
de l'ancien couvent des Bénédictins*, qui sert de paroisse, 
étoit remplie de fidèles, et ceux qui se présentoient pour làt 




cantiques, et i on etoit touche des signes 
, non équivoques de la piété et de Téqaotion générale. C^tcit 
la première fois, depuis vingt-deux ans, que Ton vojoit un> 
éveque sur ces montagnes. Partout M. de Bonald à pu s'as« 
surer que la foi vit encore dans le Yélay. Il a réussi à calmer 
les passions; et, malgré les oppositions qu'il a eues à corn-- 
battre lors des élections , il s'est concilié tons les suffrages par 
sa modestie et sa douceur. Il n'a pu cependant se dérober aux 
honneurs qu'on vouloit loi rendre: partout, sur sa route, les 
gardes nationales se sont trouvées subitement formées, et elles 
alloient l'attendre à de grandes distances ; e^étoit à qui aocom« 
pagneroit et escorteroit le prélat. Ce que l'on voyoit de sa 
piété et de son sèle redoubloit à chaque instant les témoi- 
gnages de la joie et du respect, et l'on en raconte dés traita 
qui montrent le religieux enthousiasme qoeproduisoièntparmi 
les peuples la sagesse de la conduite dn prélat, la douceur de 
ses entretiens, et l'à-propos de ses exhortations da^s toutes» 
SCS courses. 
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NOUTELLES POMTIQÏJES. 

"Pa»i#> s. a. R. MonsfKiiii iriemt cracsorder une somme de 5oo fr. a 
]&*•. la supérieure des Ursulincs non cloltn^ei de Tours, pour contri* 
buer aux frais de la nouvelle chapelle et de Tépole gratuite que ces 
religieuses font construire* 

— S. A. R. Madahx a accordé un secours de 3oo fr. aux Sœurs 
^e la Charité de la paroisse de Noelkt (Maine et Loire). 

— Un*e ordonnance royâïe, du 3o )(^i¥;'charge une corami^AÎon , qui 
sera composée de MM. le maréchal duc de Tarente, président- le 
comte de yill«manïy, le comte Daru, le comte de Vauhianc, le baron 
dç Labouillerîe et Hâlgan , de recueillir tous les faits et documens 
^ropi'es a donner à S- M. les moyens d'apprécier les causes et Tur-^ 
^ence des crédits supplémentaires accordés pour l'ejiercice i8a3. Cette 
commission consignera r^tatdeses travaux dans un rapport qui de^ 
vra être^rerois avant le t®'. décembre prochain. 

. .^ La cause entre. Mile ticomte de Cibeins, qui a /oumi le cai-. 
tîonnement de. 5ooo fr. de rentes nécessaires pour la piiblicafion dt' 
ia Fbudre, écrit périodique, et les nouveaux possesseurs dé c#^^J<mr-^ 
nal,.a été appelée, le 29 juin, à la deuxième chambre de première 
instance. M«. de Cibeins a réclamé la restitution de son cautionne- 
ment et 100,000 fr. de dommages-intérêt; contre les spéculateurs qui 
ne pvtoiisent avoir acheté ce fouknal qjie pour fanéantir. Me. Hen-r 
nequin, avocat de M. de Cibeins, a fait ooserver qu'un des adver- 
. saîres'faisdit défaut, et qu'il ne vouloit cependant pas en tirer avan- 
tage,. Sur sa demande, la cause a été renvoyée à huitaine. 




^-. ,,,,-- .- ^iguité royale 

an pubhant une goitre a M, Lemerciev: M/rav6«at du Roi Delas- 
serre a développé fa prévention, a lu les passages incriminés et en 
« fait- ressortir la culpabilité. Le sieur LesguiMon a été défendu* par 
M». Berville. ta cour, ayant renvoyé la cause à huitaine, a pro- 
noncé son jugement, jeudi i". juillet, et a condamné Tauteorde 
VE pitre à M. Lemercier à trois mois de prison et à 5oo francs d'à* 
meade. 

— M. le préfet de police a rendu une ordonnance qui tend à 
obliger les conducteurs ou cochers de carosscs et de cabriolets de 
place de Paris de se pourvoir, à dater du i«'. mai prochain» d'un 
kâbillement uniforme. 

« — M. le duc de Montmorency- Laval, ambassadeur du Roi près 
8. S. , est arrivé à Paris. . 

— M. Herpin , offitier de marine , dont nous dvons annoncé le rejet 
du pourvoi à la coût" de cassation , a comparu, le 29 juin , devant Ja. 
cour d'kissises de Rouen, Le jwri Ta acquitté, à l'unanimité, de l'ac- 
cusafion d'avoir exposé la France à une déclaration de guerre ou à^ 
des représailles de In part de la Sardaigne, pour avoir capturé un, 
bâtiment sarde sous le pavillon colombien. 
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— On attfimloit h Borrlratix, \c 27 et le.aS de ce mois, les 3««. ba" 
taillons (les 7*. et 8«. rcginiefis Je la garde royale (siihse)., formant 
le 4*. rt^giment provisoire d'infanterie de la garde ^ qui étoient restés 
en Espagne. • ' . ; , 

— Le grand con«ei1 dti canton d'Argovie. en Suisse, tient d'adop- 
ter plusieurs projets de loi, parmi lesquels il s'en trouve un qui tend 
U établir un mode nouveau et plus convenable pour ,1e traitement 
des pasteurs. 

— M. le cbevalicr Artaud a été installé et présenté oflicîellemcnt 
au corps diplomatique k Rome^ par M. ranibassadcur. de France, 
avant son départ pour Pari*/ 

— Le bureau dos douanes prussien, qui ëtoit li Saarbruck pour le 
transit, sur la grande route de Paris à Majrence, ^ été dissous par ^une 
disposi'ion du roi,ni'<tre des finances de Prusse. Tous les objets, sans 
exception , peuvent actuellement passer sans acquiftcr de droit. 

— Le prince Paul Esterh.'Zy, ambassadeur d'Autl'iche auprès de la 
coiir de Londres, doit remplir les mêmes fonctions auprès de, la cour 
des Tuileries. 

— Aprèâ si\ jours de maladie, le graiid-duc de Toscane, frère de 
îf. M. l'empereur d'Autriche, est mort, le 18 juin, à Florence; a" 
l'âge de cinquante-cinq ans. Ce prince, nommé Ferdinand 111 , étoit 
tfevenu grand-duc en 1790, avoît été ensuite dépouillé de ses Etats, 
et n'y étoit rentré qu'efi 181 4- H & pour successeur son fil»^ qui prend 
le nom «Se Léopold II. , ' 

— S. M. le roi d'Aiigletcrre a fait, le 28 juin , la clôture de la se»-» 
sion dû parlement, et a parlé dans son discours des dispositions ami' 
cales de toutes les puissances étrangère^ , et de leur désir pour le. 
maintien de la paix générale. Le même jour, le^'hancelier a anooAcé^. 
par ordre clc S. M. , que le parlement étoit prorogé jusqu'au 24 août 
prochain. ; . . , . . , 

..CHAMBRE DES PAIRS. 

Le I". juillet, M. lé ministre de Tintérieur a présenté cinq prcw 
jets de loi , déjà adoptés par la chambre des députés. M. le marquis 
de Marboî» a fait 1er rapport du projet dé loi relatif aui comptes de 
l'amiée 1822. Divers râ!pp6rts ont ensuite été faits, au nom de la 
commission des pétitions, par MM. lé duc de Brissac et le baron de 
La Rochefoucault. 



élIAMBRE DES DÉPUTAS. 

Le 29 juin , M. lé président fait quelques observations sur la ré- 
daction du procès-vcrhsl, et demande lavis de la chambre, M. de 
La Bourdonnaye répond h M. le président. Le. procès- verbal egt mis 
aux voix et arlopté. M. Duhamel fait ensuite le rapport du projet 
de loi Mir les chemins vicinaux , et conclut à sgn adoption , avec quel- 
ques amendemrns de la commi^ion. La chambre accorde un congé 
au général Foy, qui va prendre les eaux à cause du mauvais, état de 
9a santé. 1/ordro du jour est la discussion du projet relatif aux crédits 
supplémcnlaiief. 
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M. Devaux pense qne l'on ne peut,ii;içu1per le ministre acfuel de 
la guerre pour des actes antt^ricurs a son administration. L*oratQ»r 
ctahlit qife les marchés faits pour le service de transport et d^ppro- 
vislonnemenl ont été onéreux à Textes pour le trésor public, et que 
la chambre ne' peut sanctionner de pareilles dilapidations. 11 fuit voir 
qne le sieur Ouvrard, à qoi Von payoit d'avance les onze douzièmes , 
n'a cependant fait autre cliose que fournir les denrées contenues dans 
les magasins de TEtat à Baronne. Apros avpir soutenu rillégidité de la 
dette, M. Devaux examine si elle é toit nécessaire , et il résout néga- 
tivement la question, s'appuyant des paroles du ministère de la guerre, 
qui Taccuse a inutilité. On di.'mande i impression de ce discours. M. de 
Villèle demande à rectifier deux erreurs émises p^r le préopinanl'^ 
et rejette rimpression du discours. ... 

M. de Girardin demande que le discours soit imprimé, d*après les 
•observations mêmes du ministre. L'impression e^t rejetée à une forte 
majoritô. M. le lieutcnanl-génôral Partouneaux défend le projet, et 
la nécessité où Ton s'est trouvé de traiter avec un fournisseur habile. 
M. Pétbu fait remarquer qtie la commission a été dans Timpossibilité 
de justifier les actes des marchés passés avec les munitionna!res. 11 de- 
• mande qu'une enquête Soit faite contre les coujîables, et qu'ils soient 
punis. M. de Vallon ne pense pas qUe la commission eût approuvé les 
-dépenses faites pour la guerre d'Espagne sans en avoir senti la juste 
liécèssilé. II rédame, comme le préopinant, qu'on informe contré les 
coupables. M. Clauscl cïe Coujsergues répond à ce qu'a dit hier M. Ben- 
jamin Constant sur l'état actuel de l'Espagne , cl soutient que ce pays 
jouit de la plus parfaite tranquillité. M. Devaux prétend que sou opi* 
nioû a été mal comprise, et persiste à soutenir qu on n'a point rempli 
les formrs. La clôture est prononcée. M. de Maitignac présente un 
eoart résumé , et s'attache à montrer la légalité des formes qui ont été. 
suiviej. 

M. le président met aux voix l'article i«'., qoi est adopté sans dis- 
cussion, ainsi que l'arlicle 2. M. de Claràc, intetidant mditairc, a la 
Ï>arole sur le troisième article. L'oratmir fait quelque^ observations sur 
a manière dont M. le président- des ministres a voulu jeter de la dé- 
faveur stir le corps des intendan« militaires. Il demande 'qu'on ^ne paie 
Il M. Ouvrard que ce qu'il a fourni directement, et que 1 on mette en 
jugement les intendans généraux ,'a(m que leur innocence ou leur cul- 
pabilité soient reconnues. M. le ministre, des finances reproduit ce qu'il 
a dit précédemment. M. Agier parle en friveur de M. Roljac, entrepre- 
neur, qu'il essaie de disculper. M. de La Bourdonnaye présente plu- 
sieurs considérations générales, et attaque vivement M. le rainis/re 
des finances^ il lui adresse diverses interpellations sur la gestion d'Ou- 
vpQrd et sur la liquidation des dépenses. Cet orateur a été pl4isieurs fois 
interrompu par des murmures et par les cris aux voix! L'article 3 est 
adopté. On procède au scrutin sur l'ensemble de là loi. Nombre des 
"VotanÂ, 3o3; boules blanches, a34; boules noires, Qi^. 

Le 3o juin, M. Jacquinot-Pampclune fiiit un rapport sur le projet 
de loi concernant les plantations d'arbres et le curage de^ fossés sur les 
routcs'royales etdépartcmcat^es, et conclut à l'adoption du projet. 
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làxte qtK^lcriies modil^catiûiif . La chambre d6c\àe que ce projet ne sera 
tKsruté qu après le bu<]get. M. ]c présideat annonce ù ras^rniblée que 
MM. Ohcvenon dc'Bigny et Renouard de Bussière dem'andent des 
eOD%és. Après quelque opposition , les congés sont accordés. L'ordre 
du jour est la discus.<ion ^ur le projet de loi concernant la maïque des 
draps. M. Pelou sourient que cette loi , loin de favoriser Tindustrie, 
lui portera une atteinte funeste. M. de Bbngy présente quelques oh- 
aeryations sur les dispositions de détail qui ont déjà 6xé l'attention de 
-la commission^ dout il justifie et appuie les amendemens. 

M. de Girardin pense que le seul mérite du pro)et est sa brièveté, 
et que, pour être exécutable, cette loi conduiroit a rétaUtr les an- 
'cietis régJemcns relatifs aux manufacturés. Après quelques déyeloppe- 
mens, l'orateur vote contre le projet. M, Armand dAbancourt dé- 
fend le projet, comme ayant été conçu pour encourager nos manufac- 
tures et prévenir les contrefaçons, qui souvent en, foot la ruine. 
M. Rîbard soutient la proposition par de nouvelles considération^. La 
clôture e<t prononcée. M. Lemoine-Desmares fait te résumé , et per- 
siste à conclure à Tadoption du projet avec les amendemens de la 
commission. Après la lecture de Varticle i»'. , M. Lemoine-Desmares 
dit qu'il a reçu, dans la matinée, des lettres d'Elbeuf, où l'on applau- 
dit a la loi proposée. M. Pctou , maire d'Elbeuf, répond de sa place 
qu'il en a reçues renfermant des intentions contraires. M. de Girardin 
conclut de la qu'i] faut mettre de la maturité dans la discussion. 
MM. Pardessus, Pavy, C. Perrier et Lemoine-Desmares combattent ou 
défendent un amendement de M. de Girardin. L'amendement est re- 
jeté à une forte majorité, et Tart. i»'. adopté, ain$i que l'art. 2. 

On procède au scrutin sur l'ensemble de la loi. Nombre der vof 
fans, 258; boules blanches, 236; boules noires, 2^. Le projet est 
adopté. 

Le !•'. juillet, denx congés sont accordés, Vun k M. de Cordaj» 
l*autre 11 M. Delage. L'ordre du jour est la discussion sur les chemins 
vicioauit. M. Dcvaux attaque le projet comme contraire à l'article a 
de la Charte, comme incomplet, et comme manquant d'eflScacitt- 
pour atteindre«son but. M, de La Pasture pense que la nveilleure loi 
sur les chemins vicinaux sera celle qui contiendra le moins d'articlcF. 
L'orateur treuve des inconvéniens h plusieurs- des mesures qui sont 
proposées. M. de Bou\il]e croit que le projet ne présente pas le« re- 
•mèaes nécessaires aux maux dont on se plaint. M. de Qu insonnas dé^ 
fend le projet. M. le président appelle à la tribune MM. de Can>- 
bon et de Martainville : ils sont absens. M. Leclerc de Beaulieu dit 
que l'article iÇ'. lui paroit vicieux, combat l'amendement de la com- 
raistion à Tarlicle 2, et s'élève égaJement contre les articles 9 et to. 
M. de Beaumont regaide le projet comnfe provisoire , et en vote Ta- 
doption. M. de Girardin témoigne sa surprise de ce qu'il a été ncminé 
membre de la commission chargée de l'examen au projet dont il 
Vote le rejet. M. IN'icod de Rouchaux adhère aux amendemens de la 
rommiVion. IVfM. de Gi-res, Heboul et Mostnéjoulx ont indiqué di- 
vers amendemens. La discussion est fermée. 



{Mercredi 7 juillet 18^4.) (N**. i o54.) 



Restauration de la science politique, ou Théorie de 
Vètat social naturel , opposée à la ficiiou d'un érat 
civil factice^ par M. de Haller f i\ ^ij^**? 

M. de Haller, dont la CQnveisiori iftVfïut fîç^^i^'ït 
il y a quelques années, et qui soulieifl cette do^aicliiv 

f>ar la piété la'plus vraie, et par soni^acre potu- tOutïî* 
es bonnes doctrines, annonça Itii^Tiêbie,^ il ?? us sa /ç^ 
tre à sa famille, qu'il devoit la ]ncniièt;€. i^é*^ i\ti._s^i 
retour dans le sein de TEglise à ses étucle*^Xtliii«pîcs , 
et à ses réflexions sur la nature et l'origine du corps 
' social. Il sentit de bonne heure l'absurdité du système 
des philosophes modernes, qui fait résider la souve- 
raineté dans le peuple, et qui suppose des contrats 
primitifs par lesquels les hommes auroient remis leurs 
droits à des délégués. La révolution française, qui ne 
fut que le développement de ce système, lui en pa- 
rut la meilleure réfutation; car, si on admet un con- 
trat primitif, comme la génération actuelle a les mêmes" 
droits que la génération passée, elle peut révoquer les 
mandataires, reprendre toute l'autorité, et introduire 
dans le gouvernement tels changemens qu'il lui plaira. 
Dès-lors voilà \ous les Etats soumis à toutes les varia- 
tions, ou plutôt à tous les bouleversemens que l'on 
peut imaginer; et chaque génération peut changer à 
chaque instant la face d'un empire, et le faire passer 
successivement par les formes les plus opposées, adop- 
ter aujourd'hui la république, décréter demain la mo- 
narchie, puis emprunter plus ou moins êî l'un et à 
l'autre de ces systèmes suivant la mobilité des opi- 

(1) Tome !«'. , in-8<». j prix , 7 fr. ^o c. ci 9 fr. 5o c franc de port. 
A Paris, chez Rusand, rue de TAbbaye; et à la librairie eccleïiai- 
tiqne d'Adrien Le Clere, au bureau de ce journal. 

Tome XL» LAmi de la J^jj^ion et du Bot. R 
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nions dominantes. Il est impossible d'écliapper à ers 
conséqnencrs dès qu'on admet la spuveraînelé du peu- 
ple en principe,, el un borame sage, un ami de Toi'dre 
et de rhuniîfnité, ne saurolt souscrire avec réflexion 
aune doctrine qui mtne à de tels résultats. 

Dégoûté de cetfe théorie, et la regardant comme la 
.«source de troubles et de changemens j>erpélnels, M, de 
Haller chercha d'antres principes mr l'origine et k hî'- 
ture des rapports sociaux, et ses voyages, ses leclurefl, 
ses entreliens, ses méditations, furent dirigés vers ce 
but. Il consulta les écrits des publicistes modernes, el 
fut étonné d'y trouver si peu de lumières, de raison , de 
suite et d'ensemble. Il étudia surtout l'histoire et l'ex-- 
pérîence qui le mirent sur la voie de découvrir la vé- 
rité» Il entrevît enfin le principe simple et fécond qui 
a présidé à la formation des Etats, et qui expliqué 
le mécanisme du corj)S st)elal. Dès i8o4j il rédigea, 
à Vienne, un plan- de sa théorie, et le perfectionna 
successivement suc les avis de personnes éclairée et 
d'après 1rs objections qu'on lui adressoit. De retour à 
Berne, en 1806, il se fit connoître par un. discours sur 
la nécessité de donner une autre base au droit public, 
par divej's écrits préparatoires, et par un petit volume 
intitulé : Abrégé de la poUtique universelle ^ qui paiiit 
en i8o8> et qui oftie une analysie de tmite la théorie 
opposée au sysléme révolutionnaire. Deptîis Tauteur 
développa son plan , et publia enfin son grand ouvrage 
sous le titre <le Mestàuraûon de la science politique^ 
qui parut à Winterthur^ de 1816 à 1821, en 4 volumes 
in-8**. L'auteur expose dans son Discours yréliminaire 
lui-même un résuvné des principes de cet ouvrage. 

« La formation d'un contrat social arbitraire ou factice 
n'est (|u'nne chiincre faussé, impossible et conlra<ilic(oire. Les 
hommes n'<mt poiiit renoncé à Vé\iki de naturt? , et la nature, 
au contraire, continue a produirey par l'inëgahlcdes moyens 
et des besoins mutuels, divei-s rapports sociaux entrer les 
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homnMV. Elle assigne ]*einpire au plus pnîssafit , et la déprn« 
dance au plus foîble; c'esi-à-dire, à celui qui a hosoin de se^ 
cours. Ot empire ou celle puissance a pour règle de son 
exercice une loi naturelle de justice et de charilé, la même 
qui est donnée à tous les hommes. La nalure seule fournit 
assez de moyens de faire req>ecler celte loi, et d'empêcher 
le» abus du pouvoir, aidant que le comporte la condition hu- 
iBain«(. Le^ÉuU ne se distinguent des autres rappoFts sociaux 

3 ne par plus de puissance et de. liberté , par Tindépendance 
e leur çfief. Cette indépendance est le résultat nalurel de la 
puissance relative, et peul appartenir, soit à un individu , 
soit à une corporation ; dans le premier câ^ , on voit naître des 
monarchies^ dans le secopd^ des republiques. Eniin les droits 
des princes sont, comme ceux des autres hommes, fondes 
sur leur liberté ou .sur iMir propriété, et leurs obligations sur 
les davoirs «omniuns h tous >». 

L'ouvrage a paru d'abord en alleniand. L'anteury 

.ilepuis ëon séjour en France , en a fait commencer une 

tradtiction en français; maïs cette traduction n'ayant 

ipas répondu à son attente, il en a fait lui-même une 

nouvelle, qu'il regarde, dit-îl, coran^e peutétre, soqs 

ÏJusieura rapports, préférable à l'original. Le I". vo^ 
ume, le seul qui paroisse en ce momenti commeni:^ 
par un Discours préliminaire^ où l'auteur trace l'ori- 
jgiiï« et l'histoire 4^ sa théorie, et le développement 
successif de ses vues. Ce /}iscours, uii peu long peut- 
être, est écrit avec cette abondance et cette sensibilité 
Îue Ton a voit déjà pu remarquer dans la Lettre de 
1. de Haller à sa famille. On y Voit un vif amour 
pour la vérité, un désir ardeilt d'être utile à ses sem- 
blables, \e ne aais quoi de touchant et d'expensif, in* 
dice à la fois d'une belle ame, d'un esprit fortement 
pénétré, et d'un cœur animé des plus nobles senli- 
mens. 

Nous consacrerons quelques a.rl ides à l'examen de 
cel". volumie, daVis lequel l'auteur rrlule les faux sys- 
tème», et pose les bases de sa théorie. Il y trace un 
«perçu critique d^s principaux ouvrages ou ces ma- 
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tières sont traitées, et Thistoire des pi^grès et des 
suUes des doctrines révolutionnaires. L'analyse que 
I10U5 ferons de son livre a d'autant plus de droits d'In- 
téresser nos lecteurs, que partout cbex lui les senti- 
mens les plus chrétiens s'unissent aux considérations 
politiques, et qu'en renversant les théories sociales, 
imaginées dans ces derniers temps, il ôte à l'incré- 
dulité lin de ses appuis, et affranchit la religion' du 
contact dangereux d'une eri'eur dont l'influence lui 
serolt aussi funeste; qu'à la société. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES; 

Rome. La cérémonie du pà^sesso, ou de la prise de posses- 
sion, a eu lieu le dimanche de la Trinité, et a été fort pom- 
peuse. Le matin, après la chapelle papale, Léon Xll se ren- 
dit au palais Quirinal. Dans raprës-midi , S. S. sortit de ce 
palais en grand cortège , précédée de délachemens de troupes 
et de la cavalcade. Elle étoit dans une voiture à six chevaux 
avec les cardinaux délia Soiuaglia et Pacca. Les princes Bar- ' 
berini et Altieri étoient aux portières. Le château Saint- Ange 
fàisoit de temps en temps des décharges d'artillerie. Les mai-^ 
sons snr tout le passage étoient remplies dé spectateurs. La ^ 
plae« de Saint-Jean de Lalran présentoittin côup*d'œil magni- 
fique. Là le prince Paluzzo Altieri , sénateur de Rome, et ih\A^ 
le corps des magistrats, protesta de son obéissance, et le prince 
prononça un petit discours en latin. Le saint Père, commuant 
dé s'avancer vers Saint- Jean de Latran, trouva en avant le cha- 
pitre et le clergé de cette église. Le portail étoit décoré d'ins- 
criptions. S. S., étant descendue de voilure, trouva sons le 
portique les cardinaux et prélats; elle se revêtit de ses habits 
pontificaux, et reçut sur son trône les hommages du clergé 
de la basilique. Le cardinal délia Somaglia, archiprêtre de cette 
église, lui en présenta les clefs, que le saint Père fui rendit 
aussitôt. Le cortège entra ensuite processionnellemeiit dans 
l'église, en chantant le Te Dtvm, Après différentes prières 
et cérémonies, le saint Père donna au peuple la bénédiction 
pontificale, et monta dan^ la galerie au-dessus du portail, 
pour donner la bénédiction solennelle à la foule rassemblét 
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au dehors. Le. premier cardinal-: diacre lut ïa formule d'in- 
dutgencé pléniere. Le saint Père, s'étant retiré , chargea le 
cardinal Zurla de continuer Touverture de la visite. Cette 
cérémonie a été marquée par uin tenips favorable, quoique 
d'abord il eut paru contraire, et le concaars du peuple étoit 
extraordinaire. 

■—Le 14 juin î M- le cardinal Zurla, vicaire de S, S, , 
et chargé de la visite. apostolique, commença ses fonctions 
en cette qualité dans la basilique de Saint-Jean-de*Lalran. 
Son £m. y célébra la messe, et visita successivement les au- 
tels^ les fonts, les reliques et le cimetière, avec les cérémo- 
nies et les prières accoutumées^ . 

— Le mardi 1 5, se tint devant S. S. une congrégation gé- 
nérale des Rits sur les miracles opérés par Tintercession du 
vénérable Alphonse Rodriguez, ùphre coadj.uteur temporel de 
la coQipagnie de Jésus. 

— Le jeudi 1 7, jour de la Fête-Dieu , S* S. célébra la messe 
dans la chapelle Sixtine du palais Vatican. Pendant ce lemps>, 
la procession commençoit à défiJer; elle étoit composée des 
religieux, àcs curés des paroisses, des chapitres, des divers 
prélats,, des évcques et des cardinaux. Le souverain Pontife, 
à genoux sous un dais magnifique, porloit le saint Sacrement. 
Les CjOfps militaires et la musique ajoutoicnt à la beauté de la 
cérémonie. La procession étant entrée à. Saint-Pierre ^ S. S. 
donna la bénédiction ivL saint jlacre ment à un. peuple nom- 
breux. ^ 

Paris. Le r^5 juin, Ma^ Farchevéque de Paris a donné le 
salut chez les danies religieuses Bernardines de l'ancienne ab- 
baye de Part-Royal de Paris, à Poccasion de la fôte du Sacré* 
Cœur, que ces dames ont célébrée plus solennellement encore 
que de coutume. Plusieurs molets^ en musique, qu'ellc& ont 
très-bien exécutés, ont excité l'attendrissement des pieux asr 
sistans : les voix, comme les cœurs; étoient animées des plus 
vifs sentimens religieux. C'est peut-être ici l'occasion de dé- 
truire l'erreur de quelques personnes, qui confondent ces re- 
ligieuses avec celles de Port-Royal-des- Champs. L'hisloire 
nous apprend qu^il y a eu scission absolue entr'clles en >665. 
Alors celles des Clianvps ayant persisté ^ans leur rébellion , 
ont été d'abord disséminées, puis éteintes, et leur maison , si- 
tuée à six lieues de la capitale, a été rasée en i709.t]clles de . 
Parfs, au contraire^ s'élant soumises aux dccisioiis du saint 
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Siëfte, r>nt éié conservées en corps <îe^ commiitiaulé , cl s'y 
sont maintenues avec une égale sou mission jiisqo'à la ipoHa- 
lion dés itiai<ohs reîîgîeuv^s ^n '79^- Elîes *e soht ensuite 
réunies, en 1807, dans dilîc»renies inâî<5ons particnlrères, et 
sont niainferiant rue âé VAfbalëte, n*. riS, an nombre <îc 
vingt-neuf professes, en attendant que la munificence royale 
daigne les indemniser de leur abbaye , exîslatite dans toute 
son intégrité, rue de la Bourbe, faubourg Saint-Jacques, et 
devenue Thospice de ïa Mat»»rnîté. Ces datnes s'occupent , 
comme autrefois, de l'éducation de la jeunesse avec succès. 
Elles se bornent à un petit nombre d*élèves, afin de' se rendre 
plus utiles à chacune ; et leurs soins et la douceur dé leur 
f»ouvernement leur donnetit des droits à la confiance des fa- 
milles. 

— Le dimanche 4 ju^lî^t, M. l'évéaue d*HèrmopoH< a 
donné la confirmation aux élèves du collège Stanislas, et leur 
'a adressé un discours plein de bonté, qui a égaleitaent tôudié 
Jes maîtres et les élèves. 

— L'auteur de ce jourrtal a re'Cu trop de marques d'intérêt 
de la part d'un grand nombre de ses lecteurs, poôr ne. pas 
croire qu'ils apprendront avec plaisir ce qui lui arrive ^d 'heu- 
reux et de flatteur. Le jour même de la fête de saint Pierre , 
il a reçu de Rome la lettre suivante : 

« Monsifiii*, notre très-saint P«''re le Pape m'a ctiargé de vous en- 
Voyer nn );hapelèt de cornaline^ ôrnc d*utié jxicdaille en camëe/bëni 
par lui et enrichi d'indulgences. Diaprés dette marque de bonté, vous 
îîèrce convaincu que Sa Sàintet»^ vous regarde Avec une affeotion tou'e 
paternelle, et que le saint Père honore va^ talens, ainsi que le zèie 
ilont vous êtes animé. 11 joint k ce don sa bénédiction apostolique. 

» Il est iLttteur pour moi de remplir la commi.^sion dout Sa Sain- 
teté a bien voulu m'honorer, et de saisir cette occadon pour vous rc- 
nonveler rassorance de? sentimens les pins distingués de parfaite con- 
sidération avec lesque's je suis. Monsieur, votre très- humble tt 
obéi«8unt verviteur, J.*.'\. Skll, Home, 5 juin 1624 ». 

A celte lettre étoit jointe une boîte aux armes de S. S., et 
l'enfermant uu chapelet richement monté, et orné d'un ca- 
mée représentant la sainte Vierge. La boîte a été apportée 
par M. le duc de Laval , ânfibassadeur de France à Rome, et 
Vfniîse parluî à Ms'. le nonce, qui a bien voulu ïa faire passer 
à sa de.sHiiatioii. Le premier mOuv^'uienl de criui qui reçut 
celle faveur fut de croire que la lettre de M^', Sala étoit une 
t'épouse à un euvoi qu'il avuit fait au counueucemeutdu ujois 



^pfnicr. Dans les premiers jours de juin, îl avoil écrit «ne 
lettre respectueuse k S. S., pour lui luire hommage de son 
dernier livre ; niais le. rapprochement des dates prouve que la 
!<»ftre de M*'. Sala n'a point été. provoquée par l'envoi de 
V Essai hisloriqtte. C'est de son propre mouvement que S. S, 
a voulu, donner ^ l'auteur une marque de bienveillance; et it 
paroît qu'elle a eu en vue de lui témoigner qu'elle approuve 
»on travail ei ses soins pour la rédaction du journal. Il est 
permis, sans doute, à celui qui ^ toujours été nourri dans les 
seiititncns d'un, profond respect pour le saint Siège, de se fé- 
liciter d'un si précieux témoignage d'intérêt et de bonté de la 
y>art du chef auguste de l'Eglise. Il regardoit déjà comme un 
t)'>nlieur pour lui d'avoir pu servir quelquefois la religion, et 
d'êîre de quelque utilité à ceux qui la chcrfssent ej, la révè- 
rpfti; mais que le suprême pasteur daigne approuver ses Ira- 
vann , et que, de çon propre mouvement, S. S. lui envoie uu 
. gage d'approbation et de bienveillance, une Çaveur si peu at- 
tendue le touche sensihleuient, et est pour lui un nouvel en* 
couragement à marcher avec constance dans la carrière qu'il 
a embrassée, et à s'efforcer de diriger &&s veilles vers un but 
utile. Il h'oubliera jamais que le successeur de Pierre a bien, 
voulu, du haut de la chaire apostolique, abaisser un regard 
sur la dernière brebis du troupeau; et il espère que ses soins 
cr>mine ses vœux seront jusqu'à la fin pour la gloire et pour 
Je bien de l'Eglise. W. Adrien Le Clere, imprimtïur d~u jour- 
»• , nal, a repu, le même )oui", un semblable témoignage d*inlérêt 
•M de bonté; il étoit accompagné d'une lettre de M»''. Sala, 
dont il notxit est agréable de donner connoissance à nos abonnés. 

« Monsieur, ayant déjà eu le plaisir de vous annoncer que N. S. P. 
, le Pape vous accordoit le titre de son imprimeur, je suis cnarpt^ d'une 
nouvelle ciornmission qui, je n*cn doute pas, remplira votre ctiiir.de 
■reconnoissancc. S. S., voulant \ous donner une preuve de aa honte 
patern^le, vous a destine ua chapelet de~ cornaline, orné de nié-- 
daille en came , béni par lui et enriclii d'ibdulgences. Il vous accorde 
en même temps sa bénédiction a[)oslolique, ainsi qu'à toute votre 
famille, etc ». • 

-i— On assure que le conseil d'Elat a en^n donné son avis^ 
sur l'afl'aire de M. le curé de Ctardres. Celte affaire avoil été 
discutée plusieurs fois d^ns le conseil ; ipais la décision avoit 
été retardée par divers incidens.; riu:iieur^ cgnseiliers d'Etat 
on( parlé sur celle question , et il a été ari;clé , à la majoi ilé , 
dil-ufl, de 21 voix contre i3, qu'il u'^ avoit pas lieu d^ad- 
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m?ltre l'appel ^e M-Cbasles. Noos sommes, persuade qae cet 
ecclésiastique regrettera d'avbir fait un éclat fâcheux , et de 
Vétre mis en opposition avec son ëvéque. Les écrits publiés 
en son nom ont même nui lu sa cause. Le Mémoire de- ses 
avocats , enti 'autres, est plein d'erreurs eC de faux principes, 
qui n'ont pas dû prévenir en faveur de celui qui se laissoit 
défendre par de tels moyens. Il y a; d'ailleurs, des choses 
assez ridicules dans ce Mémoire : M. Chasies, y dit-on, ira^ 
i'il labourer la terre, exercer un art mécanique ou se livrer 
au négoce pour avoir du pain? M. Chasies ne sera jamais ré- 
duit à cette extrémité, puisque M. l'évêque l'a nommé cha- 
noine, et les signataires du Mémoire le savoient sans doute. 
La forme et le fond de ce Mémoire sont donc également des- 
titués de fondement et de mesure. 

T— M. l'évêque de Pré)Ms.a commencé, après Pâque, la 
visite' pastorale d'une partie de son vaste diocèse , formé de 
la réunion de plusieurs sièges, comme Fréjus , Grasse, Yence 
et Toulon , et de fragmens d'autres diocèses. I^ zèle du |>rélat 
.l'a porté à visiter d'abord les cantons qui, vu leur éloigne- 
ment, avoient été privés depuis plus long temps de la pré- 
sence d'un évcque. Aucune paroisse n'a échappe à sa sollici- 
tude, et les lieux les plus écartés ont été consolés par la vue 
du pasteur. Le jour de l'Ascension, le prélat étoit à Tavec<* 
nés, chëf-lteu de canton , oii il av oit été reçu la veille avec le 

£lus vif empressement par le curé et ]e| habitans. Il y donna 
I communion e4 la confir^ïation À .|9n grand nombre de 
fidèles. Ayant appris que quelques enfans pauvres n'avoient 
pu , à raison de majaaies, venir à l'église recevoir ce sacre- 
ment, M. l'évêque annonça qu'il iroit les visiter dans leurs 
lits, et s'y transporta en enet le soir, adressant à chacun des 
paroles de consolation, et distribuant en même temps des se- 
cours partout où il en étoit besoin. Cette bonté du prélat a 
charmé tous les cœurs , et les habitans de Tavernes se souvien- 
dront long-temps de la visite de M. de Richery, et de son 
zèle vraiment pastoral pour toutes les classes. 

— M. de Saunhac, évêque de Perpignan, a fait sa pre- 
mière entrée dans sa ville épiscopale le 19 juin. Le prélat est 
arrivé par la porte Notre-Dame. Toute la garnison étoit sous 
les armes, et le son des cloches, le bruit du canon et une mu- 
sique guerrière se mêloient au chant d'un nombreux clergé. 
Toutes les autorités s'étoient jointes au cortège. M. l'évêque 
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est allé prendre possessron dé l'église Saînt-Jean , qui est Tan- 
cienne calbédrale , depuis que la résidence de réveqnc et du 
chapitre fut transférée d'Élue à Perpignan^ en 1602. Le 
prélat étant ensuite arrivé dans son palais, a reçu les bom* 
ma^es du clergé et des autorités. L'organisation de ce diocèse 
et de celui de Montauban va compléter la restauration de l'é- 
glise de France, telle qu'elle a été fixée par la bulle Palernœ 
carilaiis, du 6 octobre 1822. Cettp bulle a placé le diocèse de 
PerpîflriiaQ dans la province ecclésiastiqjue d Albi, quoic[u'il en 
soit séparé par sa position topographique. 
^ -—Presque tons nos évéques ont fait on vont faire des vi^ 
sites pastorales dans leurs diocèses. La distance des lieux, la 
difficulté des cbémins, les temps contraires, rien n'arrête 
leur zèle : aussi plusieurs ont éprouvé des accidens dans leurè 
courses. Le 17 du mois de mai ,^M«>ratclievéque d'Auch versa 
sur le chemin d'Ëauze à Casaubon. Ce prélat n'eut heureuse* 
ment ni blessure, ni contusion, et un de ses grands-vicaires^ 
ffi. l'abbé Fenasse, éprouva seulement quelques contusions 
qui n'avoient rien de grave. Récemment, M. Tévêque de Di- 
jon a essuyé le ménie accident dans une de ses tournées; mais 
ni lui* ni les personnes de sa suite n'en ont souffert. M. )'é«* 
véqoe de Saint-Claude a été moins heureux : ce prélat ayant 
versé dans un chemin difficile, a reçu quciqnrs conttjstons, 
et un de ses grande-vicaires a été grièvement blessé à la tête. 

. — Une cérémonie intéressante a eu lieu à Mai*cy, arrondis- 
sement de Saint-Qilenti/» , diocèse de Sotssons. Le 10 juin, 
M. le doyen de Ribemont, invité par M. Barlhé, cnré d'Hou- 
blières et de Marcy, a donné la bénédiction iiuptiale à vingè- 
quatre époux, déjà depuis long-temps unis civilement, qui 
ont consolé TEglise par leur retour, et^nt donné à leur pas- 
teur des témoignages de leur désir de réparer le passé. M. le 
doyen leur a adressé une exhortation touchante, et la dé- 
marche de ces époux sera peul-étrç un exemple favorable 
. qui engagera d'autres à les imiter. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paius. s. a. R. Moksieijr a accordé une somme de 800 fr. à la ville 
de Montbrifson. C Loire) pour IVlaliUssement d*une ëcole de Frères 
de la Doctrine chrétienne; une somme de 3oo fr. à la femme Chau- 
vet, de Sàiot-Etienae y dont le mnri a été écrasé par la, chute d*une 
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l^icrrp, rn Ir.i^nillanf ;' ïa iiiinr âv la rhnm; îino .«omme de 3«^o fr. 
ail sieur lUiLcrt, garde-eUaiiipétre ù Roi.'«y, cloiil la inalson a élr in- 
cendiée, et «ne flOitiine de 200 fr. & deux «itres père* de famitlos 
€\ui Vf noient également d'titre inceadiéff, et recommandes par M. ie 
sous-prt'fet de Boamie à la bienfai^iance de S. A. R. 

— S. A. R. MAt)AWK s'est réunie à S. A. R. Mo^9lJBUR en envoyant 
3oo fr. ù la femme Chauvçt, et 3oo au nrnr Robert. 

— S. Exe. le niini^lre de la pierre a décidé tfue les fous- officiers 
et soldati* qui .^e trouvent excé<ler le complet assigné a«xe*eadrors 
du train d'artillerie, seront affectés aux ré|;iniaM dont l'offeotif éprouve 
des be«îciius. 

— S. Exe. le ministre de la gnerre a "nommé pour faire les fonc- 
tions d'inspectcurs-générauK d'artiHerie»MM. les licntenans-g-'n oraux, 
vicomte Tirlet, pour Toulouse et les places des PyN'nées^ le barort 
Nègre, h Rennes; le couit^ Digeoa, à Strasbourg; le bar«n Berge, k 
Metz; et le baron Bourbu, à Paris. S. Exe. a nommé en outre pour 
remplir les fonctions d'in«pccteurs-généraux d'infanterie et (!e cava- 
lerie , MM. les licu1enan«5-généhiux vicomte Castex, vicomte d'Omon, 
comte -de SpaVre, et MM. les maréchaux de camp -coTOte de Lauri'î- 
too, baron Vincent, baron de Mongardé, baron Nicolas et baKn 
Toussaint. 

— Le 3 juillet, TafiTaire du Court ier Ji'an^is a été appelée à la 
cour royale pour la continuation de la plaidoirie de M«. Mérilbou. 
Cet avocat, aprèà le court résumé de son dernier plaidoyer, s*e>t 
étendu sur Icîs articles relatifs à la détention du sieur Magalon k 
Foissy, et a prétendu que M. d* La Borde, en livrant à l'imprimerie 
un article sur le régime dc^ prisons, a fait une vertu chrétienne 
comparable à celle de saint Vincent de Paul, qiie personne n'a ac- 
cusé de tendre à incriminer la ju lice de la condamnation portée 
conti>ele forçai; dont il prit les chainef:. Aprfs s'être attaché 'à re- 
poiiascr raccusation d'apolftgte du régicide, le défenseur passe khk 
articles qui atfaouept le saint Père. Il pr^'tond di.^ctdpcr l'accusé ea 
établissant une distinction entre le saint Père coiisid^^ré comme prince 
temporel, et le saint Père considéré comme prince spirituel. M. c!e 
Broë, a%ocat-îrént'ral, u rt'pliqué sur-le-champ. L.1 cour a remis la 
cau<-e à huitaine pour entendre la réplique de M». Mérilbou. 

—» La cour -royale a confirmé, jeudi dernitïr, le jugement rendu 
par Le tribunal de première instance sm* la fin- de non -recevoir de 
MM. Corréard et Barthélemi, qui avoient éié tra<luits d'abord en p^- 
lice correciionncllc pour la publication du Recueil <les pièct s nuiheii- 
tujues sur le prisonnier de Sainte- HéCènc. ' 

— Le tribunal cfe poîice correctionnelle a condamné à dix jours 
d'empri^sonneuient les nommés Torre Soone et Anselme Forgeot , 
can vaincus d'afoir, dans un moment d'ivreste, proféré des cris sé- 
ditieux. • 

-r^ Plu4eurs jojirpaux ont annoncé que MM. Bonneau, Valdené et 
ffcnri Sinion^ s'i'toient pourvus en cns.«ati«-u ««mtre l'arrêt de la cour 
royale en faveur de M. MJclu'id, il et certain qu'aucun pourvoi n'a 
été déposé contre i arrêt dont il s'ajjili 



—^ M. Etienne Aignnn, de rAcaïU'niie frnfirai«e, esf mort le ai jtiio. 
^-éioitné à iieau^^enci en 1773, et avoit été procureur-syndic du di«- 
trict d'Orléans à Vâge de vingt ans. La chaleur de ses di<!COiirs et l'ar- 
deitr de son zcle hii-avoient mérite cette faveur; M. Aignan ocwipa 
cette place pendant tout le régime de la terretir, et il se livra, dit la 
Biit^raphie des vivions, aux impulsions données à toutes les autorités 

Sar le despotisme conventionnel; eu 1794^ ^^^^ ^^ '^ condamnation 
'Hébert et de Danton, il publia une proclamation rt^nuirquable par 
la violence des seutirnens révoluliounaires. Sîhis Iç régime impérial^ 
il c|(^vint aide des cérémonies, et depuis la restauration, il entra dans 
le parli libéral, fut un des rédacteurs de la Aiineivey et publia des 
brochures dans le même sens. Eln membre de TAcadémie française^ 
ce choix excita des réclamations et des plaisanteries. On a accusé 
M. Aignan d'avoir emprunté dans sa traduction de \ lUtuie deux raille 
vers à Rochefort. Le Constitutionnel a fait>rélo<:e le plus touchant 
de M. Aignan^ a loué sa canrhiiv et sa conscience, et a assuré (},ue 
c'étbît un homme plein dejbi et Je probité; il est clair en etlet que 
quiconque a figuré dans les clubx^ et a pas?é en^^uite dans les anti* 
chambres de Buonaparte, ne pouvoit être qu'un excellent citoyen. 

— Cinq nouvelles salles du palais du Louvre, qui viennent d*être 
terminées, doivent être consacrées à recevoir les chefs-d'œuvre de 
sculpture depuis la restauration. Ce musée qui , d'après une décision 
de S. M.., portera le nom de Galène d'Angoulême, commencera à 
être ouverte au public le 8 jifillet. Les travaux du rez-de-chaussée 
de ce palais se poursuivent également avec activité. 

— Le National fntet/igencer a annoncé qu'un vaisseau étoit parti, 
le 8 juiu^ d'Haïti pour le Havre, ayant à bord trois commissaires ^ac- 
crédités par les autorités de cette répjiblique pour signer à Paris un 
-traité déjà convenu, qui a été proposé par le gouvernement français. 
L'on ignore pour ()uel motif ces trois personnes ont entrepris ce 

xYoyage^ ce que l!on Sait, c'est qu'elles se sont rendnes au Hâvre^ et 
ensuite à Paris. 

— M, de Laitre est nommé sous-préfet à Valencicnnes. 

— M. le vicomte de. Lapasse, ministre plénipotentiaire de S. M. 
près la confédéralion suisse, est' arrivé à Strasbourg le 2i) juin, et a 
quitté, U lendemain, cette ville pour se^rendre à berne. 

-—On a commencé le a4 juin, à Toulouse , le procès des transfuges 
'français $ renvoyés, par un arrêt 'de la conr de cassation, devant la 
cour d'assises de Toulouse. Les accuses sont au nombre de vingl-?ix , 
parmi lesquels se trouve JeanGanchais ,-condnmné à irort comme con- 
tumace , par la cour d'assises de Poitiers , pour avoir pris part à la cons- 
piration da général Berton. M. l'avocat-gcnéral Cliidrct fait reaiarquer 
que le nommé Masson, accusé, -prit du servix:e devant Cadix dans 
1 armée franc'ai.oe, et qu'il donna alors des preuves de dévoùment. Les 
témoins sont au nombre de vingt-sept, dont ileux sontabseas pour ca\fse 
dv- maladie. M. l'avocat-générid acouseuti à la deimtnde de M''. Romi- 
guitr<', défendeur do trwis accu es, «pii avoit fait observer que la dé- 
position du téiudin l>ouie»u, qui v>\. niaiadc3, vS( ruit tàù's-uUle à ia dô< 
fense des accu:»cs^ attendu que ce tciuoiu^ fait prisouiiicr, le i5 juillet, 
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2i la Gorogne, cl conduit dans la place, eût pu. rendre cf mpfe âeê 
soins <(ii'il rcçtii des ofiiciers françai"'. Cinq Jérooin» ont c'e enlrnr 
dus dans la première séance. Le sixième fémoin , M. Rihert , sergèbt 
au septième régiment d'infanterie Wgère, di^clare que, le i5 juillet, 
L*arméc française ayant attaqué la Corogne, il vit quelque peu de ca- 
valerie qui soutint le feu, et que cette troupe avoit nn drapeau frf- 
colore. Il awurc que cette troupe fit feu, et qu*îl entendit que Vm» 
engageoit les Français à ne point se battre contre leurs frère'«. Apr^s 
l'audition de plu««ieurs autres témoins, M«. Gmie, avocat, demanda 
qu'on fa<we lecture des dépositions érritcs de MM. les généraux BrKircl 
et Hubert. Celte dépof»ilion est lue. Jean Gauchnis convient qu'il est 
celui qui a été condamné par la cour de Poitiers, a Foccasion de la 
conspiration de Berton; et, après avoir donné quelques détails sur la 
manière dont il étoit d'abord passé en Angleterre, il prétend que c'i'* 
toit par des rtiotifs d'économie qu'il étoit ensuite allé en Espqgne. lï 
s'élève quelques débats sur une lettre de Quiroga à Jean Gauchais, 
qui soutient que cette lettre lui est entièrement étrangère. On yV- 
rifle ensuite la signature do Gauic^^ais, apposée sur une adresse faite 
aux habilans de la Corognc. Gauchais est le seul accù.«é dont le noni 
soit sur cette adresse. Les experts déclarent que la signature de Gah- 
chais sur celte adresse e*t la même que les autres signatures ^uc 
Gauchais reconnoit sur plusieurs autres pièces. Quant à la formatioi» 
d'une légion libérale, Gaqcbais prétend qu'il fut seulement, chargé 
par Morillo de fnire partie d'une commission pour prononcer sur 
les rècl.imations de quelques ofiiciers italiens qui demandoieitt des 
secours. Gauchais soutient encore qu'il n'a pris aucun service con- 
tre la France, et rapporte la manière dont il fut pris les armes k 
la mahi. Le procureur^général remarque que ce n'étoit ^uc d'après 
«ne convention verbale, et non d'après une capitulation, qu'ont-, 
avoit promis aux accusés la liberté de les laisser passer en Portugal. 
M. le président procède à l'interrogatoire deff(»crtres accusés-, qûf 
nient avoir pris part aux hostilités contre la France. L^audllîon aes " 
témoin^s et 1 interrogatoire des accusés ont été terminé le 3o juin. 

— Le grand quartier- général français en Espagne sera, dit- on., 
transféré à Burgos, le i«r, septembre prochain. 

— - Les travaux de réparations des brèches faites aux murailles de 
Cadix sont dirigés par des ingénieurs français, quoiqu'on y emploie 
des Espagnols. La garnison de cette tille a été, dit -on, considéra- 
blement augmentée. 

— L^organisation.de l'armée espagnole se poursuit avec activité 
dans la péninsule. Dans la seule ville de Séville il y a déjà plus de 
six mille hommes. 

— Le cabinet anglais a envoyé six mille Hanovriens à Lisbonne 

Î)Our maintenir la tranquillité en Portugal pendant l'organisation de. 
à nouvelle armée. 

— Un traité a été conclu entre le gouvernement de la Grande- 
Bretagne et celui des Etats^Unis^ pour assimiler le commerce des es- 
claves à la piraterie. . 
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^ — Les Tares 1^ clans un massacré qui a duré trente-six. heures, ont 
fait périr clans la -ville de P^îrgaiB* 10,000 chréricns; ils ont ëgate< 
ment passe au fil de lYpée tx>ns les chrétiens qui se trouvoient à Mi 
liinie : Us n*ont épargné que les «nfans des deux sexes au-dessus de 
huit ans, jetant aans les ritières ceux qui n*avoient pas cet âge. Le 
Capitan- Pacha s'est dirigé vers le ^oMe Thermaïquc pour attaquer, 
l'ile de Scathos. Les Grecs , préirenus de son dessein , Vy attendoient , 
et ont engagé le combat au^îtôt après le débarquement des troupes 
du Capitan-Pacfaa , qui seul parvint li sr sauver dans une gondole. 

— Un violent ouragan a eu. lieu, .v aS février dernier, à l'Ile de 
France. Les navires qui étoient dans le port ont été endommagés, et 
cpielques-uns ont été jetés sur le quai. Les plantotions de Tintérieur 
et les récoltes ont été dévastées et détruites; des maisons ont été. 
renverst^s, et un assez grand nombre de personnes a péri. 

— Les pirates qui croisent a la hauteur de Tile de la Havane ont 
capturé un brik français et une goélette américaine. Ils ont massacré . 
les deux équipages ; trois hommes, ilont deux Français et un Amé- 
ricain , sont' les seuls qui aient échfl^é à la mort. 

— Les Etaft'-Unis d'Amérique ont Reconnu , le 26 mai dernier. Tin- 
dépendance de Fempire du Brésil, et M. Joseph- Sylvestre Ribello , 
chargé d'affaires de Tempereur don Pedro, a été le même jour pré- 
senté au président des Etats-Unis avec les formalités d'usage. 

— NokHs avons déjà parlé d'un insensé qui, à Washington, avoit 
publié qu'il étoit le fils de Louis XVI. Cet aventurier a fait remettre* 
a la chambre des Etats-Unis une adresse dans laquelle il prétend 
prouver la réalité du titre qu'il prend, et dans laquelle il ne prouve 
en effet que l'absurdité du roman qu'il imagine. M. Persat, chevalier 

"delà Légiqn-d'HonneuT, ex^apitaine de cavalerie, a écrit clc Ports- 
ZBonth, le 29 juin, que ce Français, qui se dit le fils de Louis XVI, 
est son frère, né,, en 1790, a Evmezat (Puy de Dôme), et qu'il est 
attaqué depuis long-tempi d'une {aliénation mentale, paé «uite d*une 
blessure 4]u 'il reçut k la tAe en 1807, étant au service de la France. 

— On assure qu'un courrier de Bolivar est arrivé à Bogota,* il a 
ordonné, au nom de Bolivar, vivement pressé par les Espagnols , une 
prompte levée de soldats, et a demande des sommes considérables 
d'argent. 

CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 3 jiffillet, trois commissons spéciales ont été nommées pour 
Texamen des projets àc loi présentes dans la dernière séance. 



CHAMBRE DES DÉPUTES. 

Le 2 juillet, M. Rémond a la parole sur le ptocès-verbal. M. le pré- 
sident lui représente que le procès-verbal est l'image fidèle de ce qui- 
s'est passé l'a veille. Le procès- verbal e^t itdopté. Après la lecture 
«Vunc lettre de M. Hyde de Neuville, qui demande un congé pour 
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la Jiréî»enfe session, M. le pn'^idcnf fait olwervrr que la chambTe ne 

Çvuf accortlor un r< ngc à un di'pu'.c qui i%'a pas encore prêté serment.- 
.'orcïre du jour e.t la HélihtTaJit n'sur les articles du projet de loi re- 
latif aux rhcmins \i('inau?(. M. Duhamel fait I.e résumé de la disciL«-' 
sion , et répond à ceux qui ont prétendu qu'on vouloit par ce projet 
rétaldir la corvée. M. le président annonce qn^on avoit tléposé, la- 
veille , vingt amcndemens sur le bureau , et qu^on vient d'en dépo- 
ser \ingt aufres. Un amendement de M. Gîllet, que M. le ministre 
de Tintérieur croit inutile, est rejeté. Un changement de rédaction 
de TarliHe i«»". , proposé par f^ Sirieys de Mayrinhac , n'est pas a^^ 
pn^é. l^M. Saladin, Cornet- concourt et Cainbon combattent ime 
disposition de M. de Charcncey. Cette disposition est écartée. 

M. de Lahourdonnaye soutient, et M. le ministre de Tintérieur 
repousse un nmendcment de M. de Gères, dont M. de Vaublanc de- 
mande la diviion, qui est adoptée. Les deux parties sont mises aux 
voix séparément et rejetées, aiuM que d'autres dispositions a'^dition-; 
nelles de MM. Médiin, de Villers et Boulard. La chambre adopte 
rarticle !«''., et l'on passe à Tarticle 2. M. Rolland d'Ërceville pro»- 
pose d'intervertir deux mots de cet article. Cette proposition, qui 
excite riiilarité générale, est rejetée, et l'article 2 adopté. La com- 
mission amende Tarticle 3. Les nronositions de MM. Boscal de Béak^ 
de Sesmaisons, de Villiers t;t oe Tbesant, sont écartées. M, le mi- 
nistre de l'inférieur a repoussé toute idée d'assimilation de la^loi pro- 
posée avec la corvée, et eu a ctabli la différence. 

Le 3 juillet, l'ordre du jour est proposé et adopté sur plusieurs p^'tî- 
fions; la chambre reiivoie au président du conseil des ministres et 
au mini<;tre de l'intérieur la pétition du sieur Kergin père, anciett 
olfîcier de marine à Carantac (Finistère), qui demande que l'on rt*^ 
mette les émigrés en possession de ceux de leurs biens qui soitr af-^ 
feclés aux hospices ou autres étublissemens publics. La commii^iitii 
avoit proposé le renvoi au ministre de la marine la réclamation tiQ* 
sieur Leroux du Havre, à Paris, qui demaml^à être réintégré danti- 
la place que lui a fait perdre un acte arbitraire; mais la cham- 
bre, après quelques débats, a passé à Tordre du jour sur cette piti- 
tioD. M. le générai d'Abo\illc obtient un congé pour cause de ma- 
ladie, . :> 
L'ordre du jour est la suite de la délibération sur l'art. 3 du projet 
de loi relatif aux chemins communaux. Huit amendemens sont pio-" 
posés sur cet .article; ceux de MM. Terrier de Santans et de Lab(»ur- 
donnaye sDnt écartés, après avoir été contestés par MM. Cornet d'in- 
court, Sirieys de Ma^'rinhac et Bcnoist; M. Heboul a appuyé la pro- 
position de M. Terrier; celui de M. Descordes, sur lequel M. le 
minisire de l'intérieur a donnié des explications, est adopté : ceux de 
MM. de Thesan, <le Granoux, de Counigny et de la commission , *ont 
rejetés. La chambre adopte celui de Al. de Ricard (du Gard), et r«"- 
jette celui de M. Pavy^On crie Jux voix! M. le président annonce 
qu'il y a encore trois amendemens .«nir cet article, M. Hoin lit le-» cic: 
veloppemens d'une proposition de M. de Mi>ntbel. La chambre n*e£t 
plus en nombre pour délibérer. 
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Le S-iwllet, Tordre du jour est la «lile de i.i discussion du projet 
de loi concernant les chemins -vicinaux. M. Roin, oui, dans la der> 
nière si^ance, avoit lu les développemens de l'amendement de M. de 
Montbel, prononce un discotn-s pour l'appuyer. La propo^ili »n, com- 
battue par MM. de Wendel et Dupille , e^t rejetcc. M. Sirieys de 
Mayriuhac présente un paragraphe additionnel, qui n'e-»t pa^ appuyt'. 
On passe à rarticle 4- M. Sirieys propose une subftitufinn de nipts, 
h laquelle s'oppo^nt MM. dé Corbière et de Labonrdonnaye."Cet 
amendement e^t écarté, et celui de la comroisnon adopté; La cham- 
bre adopte les article 4» 5» 6, 7, 8, gjst 10, aprt>s plu vi^urs proposi- 
tions écartées ou adoptées. On procède au scrulin sur l'ensemble d« 
la loi; Nombre des irotans, a85; boules blanches, 224 ^ boules noires, 
61. Le projet est adopté. 



Opinion de M, le comte d» MarcelUis, pix)noncée dan$ la séance de 
fa chambre des pairs du i^f, juUlet, sur une pétition tendante à 
faire rendis au clergé la tenue dès registres de l'état civil. 



La religion (et j'ai l'honneur de parler à la première chambre d'un 
royaume qui se fait gloire de reconnoitre et de professer la religion 
de vérité) 5 la religion. Messieurs, est proprement l'institutrice de 
rhomme C'e>t d'elle, et d'elle seule qu'il reçoit la sagesse pour se 
conduire dan t le momie, la force pour y remplir ses devoirs, le cou- 
rage pour supporter le malheur, la constance pour être (idèle à sou 
Dieu et h son Hoi, quels aue soient les dangers dont cette double 
fidélité pui.sse être menacée. Sans elle, toutes les lois sont vaines, 
parce qu'elle- est l'unique source des mœurs, parce que sans elle les 
\o'\< n'ont plus ni législateur, ni sanction. On peut même ajouter qu'a^^ 
vcc elle, si elle étoit uniAferselleraent connue, obcie, pratiquée^ il 
ne fmidroit phi" de loi s<, parce qu'elle les renferme toutes, parcd • 
q;ii^avcc toute vérité, eilc^ôonâent toute justice. Heureuses doiic les 
sociétés, coBtme le^ familles, qui lui conBent leurs destinées, qui la 
niettent à la tète de toutes leurs entreprises, de toutes leurs actions, 
de tous leurs desseins! Heureux les Etats qui Tinvoqiient pour pré- 
sider à tous les évcnemens, à toutes les époques de la vie de 1 homme! 
Ils participeront à sa stabilité, à son immortelle durée; et tant que 
cet asire bienfaisant les éclairera de sa lumière, tant qu'iU selaisse-^ 
ront guider par ses rayons protecteurs, ils.échajiperont aux écueils. 
et braveront les tempêtes. 

D'après ces vériU'-s démontrées par J'histoiie de tous les siècles, et 
aucune récente et trop funeste expérience vient de manifester 2i la 
France dans un si terrdde éclat, comment une assemblée à laquelle 
les plus hauts intérêts de notre pays semblent être plus spécialement 
confiés, n'accueilleroit 7 cite pas un vœu qui tend à replacer la reli- 
gion à Ja tête de nos destinées, et à lui rendre le dépôt sacré que 
nos ancêtres lui avoient commis,, et qui, assurément, n'a p.is gagné à 
changer dé mains; nous- ne le savons que trop. Messieurs, la révolue 
tion a tout flétri, tout profané. On peut bien dire qu'eaôtant au 
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chrétien >50ii Dîcn, an Frauçais son fioi» elle avbifc pour hoas' désen- 
chanté la 'vie. La religioti seule peut rendre h Thcminie sa dignité. 
£lle ennoblit tout; pour <>Uc naître c'est devenir enfant de Dien; 
contracter une alliance légitime. c*est prendre les engagemens les 
plus saints sous les yeux de Dieu inéine; mourir, c'est échanger 
une terre d'exil contre la véritable patrie. Considérés d*nn si haut 
point de vue, tous les 'devoirs^ tous les rapports, tant de la vie pri- 
vée que de la vie sociale et politique, deviennent plus grands- et 
plus augutes, tous les nœuds deviennent plus sacri^is. Ce n'est plus le 
vain nom d^une loi impuissante et fragile que Ton voit dans ic lien 
du mariage; c'e^t Dieu, témoin du serment et vengeur. du parjure. 
La loi, foible ouvrage de Thomme, quand elle n'a pas une sanction 
plus haute, ne sait pas parler avec empire à un ccfcnr biattu par Jes 
orages des passions. Les ;)romesses , qu'elle seule garantit, sont facile- 
ment violées. On ne croit pas être parjure : où Dieu n'est pas, il ny 
a pas de serment. 

C'c5t donc rappeler et fixer parmi nous les mœurs, la bonne foi, 
la vertu, que de demander que la religion redevienne la dépositaire 
de nos destinées, et le témoin nécessaire des principaux évèneroens 
de notre vie. La tolérance, cette douce compagne de l'austère vérité; 
la tolérancô, qui n'est pas l'indifférence, qui, en condamnant Ter- 
reur, aime et plaint celui qui s'égare; la tolérance, loin d'être con- 
traire à ce vœu, le favorise, parce qu'elle sait qu'il vaut mieux que 
l'homme ait une religion défectueuse, que de n'en avoir point du 
tout, ce qu'il y a de bon et de vrai dans une rebgion fausse prolf- 
tant toujours à la société ; parce qu'elle ne cesse jamais <respérer le 
triomphe de la vérité dans les cœurs; eufin, parce que Tathéismc ci 
41 ses yeux le plus monstrueux des dogmes, ct.mme le phis grand fléau 
Âes Etats. ' * . 

Accueillez donc ce vœu, Messieurs, il est digne de vous. 11 est ap- 
puyé par les plaintes de plusieurs conseils-généraux de département, 
sur le mauvais état des registres de l'acte civil. Vous en trouverex 
même l'expression formelle dans Tanalyse de leurs votes (i). Accueil- 
lez ce vœu, et, en attendant que le gouvernement, dans sa sagesse, 
trouve bientôt les moyens de l'accomplir, ^doptez les conclusions de 
votre commission, et ordonnez que la pétition qui vous est présen- 
tée soit renvoyée à M. le ministre de 1 intérieur, et déposée au bu- 
reau des renscigncmens. 

— — ■ ■ ll"»^!!!!! 111 I. «iWI. Il II I ■ ■ » 

(i) Côtes du Nord, Indre, Indre et Loire, Lot, Morbihan, Jura, 
Oise, Pyrénées (Basses, Hautes, Orientales), Saône et Loire, Vienne, 
Yonne, 

Plusieurs de ces conseils- généraux demandent la rectification d«s 
registres de Tétat civil ; d'autres demandent qu'ils soient fnspettcs 
souvent; que les formules en soient imprimées. 11 en est qui insistent 
sur la célébration religieuse du marine. £n(în celui du Jura, en de- 
mandant que les formules soient imprimées, demande fpnucUcment 
que la tenue des regblres soit confiée au clergé. 



(Samadi lo juillet 1^5^,) 



Noflœ Jiur 3L le cardinal rie BauÊ^ef. 

Louîs-Françoîs de Bausset naquit le i4 décenribre 1748, à 
Pondicheri, 011 son pèrt occupori une flace importante. 
Amené de bonne heure en France, il lit ses premières études 
au collège de La Flèchcf", vint ensuite à Pans , et termimi ses 
cours au collège de Beauvàis. Destiné à l'état ecclésiastique > 
il entra au séminaire ^aint-SuIpice, et obtint, très-^enae ea- 
core, un canonicat dans la cathédrale de Béziers, et un bé- 
néfice simple dans le diocèse de Fréjus. Deux prélats de fs« 
famille. occupoient alors ces deux sièges, et sembloient vou- 
loir à l'envi l'attacher à leurs diocèses* Toutefois leurs vues 
ne forent point remplies^ M. Tabbé de Ba<j»set renonça dans 
la suite au canonicat de Béziers, et le titre de recteur fie la 
chapelle du Saint-Esprit qu'il avoit dans le diocèse de Fréfns 
ne lui servit guère qu'il être député à l'assemblée du clergé 
de. 1770. Il n'avoit alors que vingt-deux ans, et n'étoit en- 
core que sous -diacre et bachelier en théologie. S'étant lié 
avec M. de Boisgelin, qui devint cette même année arche- 
vêque d'AÎK, ce prélat le fit son grand-vicaire, et se plut à 
le former aux affaires./Plocé à la tête d'une administration 
importante, soit comme archevêque d'Aîx, soit comme pré- 
sident des États de Provence, chargé en outre de diverses 
missions par la cour, il aimoit le travail, et eii inspiroit 
le goût à ses grands -vicaires. C'étoit à qui feroit sous lui 
l'apprentissage de Fépiscopat, et M. de Baasset regardoit 
comme un bonheur d'avoir passé plusieurs années dans trette 
école, et d'avoir reçu les conseils d'un pr41at distingué par 
«es lumières et sa capacité. Il a rendu compte lui-même du 
soin que prit M. de Boisgelin de former sa jeunesse, de Itii 
inspirer 1« goût de l'étude, et de lui apprendre à écrire avec 
pureté et avec méthode. 

Li^abbe de Bau&«ct eut bientôt occasion de développer {es 
taictu et les qualités dont il éloît doué. Les plus tristes divi- 
sions a voient éclaté dans le diocèse de Digne; l'évéque, M. du 
Caylar, ptoit brouillé avec son chapitre à la suite d'un projet 
de réunion des sîéfçps de Digne et de Senez. lies chanoines de 
'jQmr XL. Lu4mi'de la lleUgwn et du /{or. S 
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Digne avoientété privés de leurs revenus en 1776^ et mates 
.pendant deux ans par des ordres rigoureux. Les choses ëtoient 
portées au point que toute réconciliation étoit impossible en- 
tre les chanoines et celui qu'ils regardoient comme l'auteur 
du projet de destruction du chapitre. On engagea^ en 1778, 
M. du Caylar a renoncer h Tadministration de son siège, et 
è donner ses pouvoirs à Tabbé ^e Bausset.. Celui-ci étant ar- 
rivé à Digne, consola les chanoines, leur fit paVer ce qui 
leur étoit dd pour leurs prébendes et pour les fondatron^, 
et blâma hautement les procédés irrrculiers qui avoietit été 
-nriis en usages. Il obtint du chapitre, le 27 janvier 1779, mic 
délibération fort mesurée^ par laquelle celui-ci se remétfoft 
a la discrétion du ministre de la feuille , et on regarda coirimé 
un prodige que Pabbé de Bausset eût pu amener àes hommes 
maltraités et aigris à une démarche contre laquelle ils s'é- 
toient si fortement déclarés. Le projet d'union fut abandonné 
après une tentative inutile pour y taire consentir le chapitre 
de Seriez. IV1. de Bausset resta plusieurs années administrateur 
de Digne, sons le titre de vicaire-général de M. du Caylar, 
et il eut la gloire d'avoir sauvé une ancienne église de sa des- 
truction, et d'avoir rétabli la paix dans un diocèse livré aux 
•plus grands troubles. 

Ce service lui frayoil le chemin h l'épiicopaf; H fut nommé 
a l'évêché d'Alais,et sacré le 12 juillet 1784- Ce diocèse n'é- 
toit pas fort étendu, mais il étoit peuplé de protestans, et il 
faisoit partie de la province du Languedoc; ce qui donnoit à 
l'éveque le^droil*de siéger dans les Etats de la provin|:e..Ce 
fut comme député des Etats que M. de Bausset adressa à 
M™". Elisabeth , sœur de Louis XVI, une harangue qui fut 
citée alors comme un modèle de goût et de délicatesse, et 
qui fut imprimée dans différens recueils. Le prélat n'eut pas 
le temps de se signaler dans son diocèse par des établtssème»^ 
dignes de son zèle; toutefois on sait qu il dirigea son«ollége 
avec une sagesse qui donna une nouvelle réputatfon à cette 
école. On lui proposa, en 1788, l'évêché de Grenoble; mais, 
quoique ce siège fût plus important et d'un revenu bien plus 
considérable, et que la ville épiscopale ofïrit un séjout plus 
attrayant, M. de Bausset, aussi modeste que désintéressé, té- 
moigna le désir de rester dans un diocèse ou il étoit aimé. 

M. révêque d'Alais fut membre de la première assemblée 
des, notables, en février 1787; il fut également nommé de la 
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siîCoftAe, en novembi*e i^SS, et i! est marque comme mem-^ 
bre du bureau de M. le duc de Bourbon; cependant une 
persotinie qui a été fort liée avec M. de Bausset croit qu*il 
u'assista poinl aux séances de cette assemblée. Dans une No^ 
tîce qu'a donnée dernièrement sur le prélat un journal accré** 
dite, îl est dit que M. l'évèque d'AIais fut député aux £tat5<^ 
généraux; nous avons Heu de penser que c'est une erreur. Le 
prélat ii^est porté sur aucune liste de députés, et, s^il s'étoit 
retiré, comme on le dit, les journaux du temps en auroient 
fait mention. K^aurott-on pas confondu la députation aux 
£tats-généraux avec la nomination à l^assemblée des nota<* 
bles? Nulle part dans les écrits que nous allons citer M. l'é- 
vèque d'Atais ne laisse soupçonner qu^il eût été membre de 
l'assemblée constituante. 

Cette assemblée ayant décrété la suppression çïe l'évéchë 
d'Aîais, lé prélat déclara , par une Lettre du 12 juillet 1790, 
que ce décret ne pouvoit le dégager de soti serment, ni bri-* 
ser les liens qui l'attachoient à son église. Cette Lettre, fort 
courte, mais à la fois ferme et modérée, étoit adressée à se» 
grands-vicaires, et elle fut publiée, le i*'. novembl-e suivant, 
avec une réclamation pour les droits de Tévéquc, signée par 
l'abbé Giraud, un des grands-vicaires , lorsqu'il fut sommé par 
Je directoire du district d'Alais d'évacuer le palais épiscopaL 
L.e prélat envoya son adhésion à V exposition des Principes, 
rédigée par M. de Boisgelin. Il publia, sous la date du 27 no« 
vembre 1790, une Lettre à M. le curéde..,, 32 jp. în-8*. , par 
' laquelle il ad'opioit \*/nstruction pastorale de M. l'évèque de 
Boulogne, du 24 octobre, sur ^autorité de l'Eglise. Le prélat 
y a/outoit quelques réflexions également solides et mesui^ées 
sur Fes nouveaux décrets 5 nous en citerons un court passage : 

« Nous avons vu le temps où l'éclat des honneurs, de Topulence, 
de la -considération et de la puissance environnoit les premiers roi^ 
ni«ître8 àc la religion. Ce temps n'est plus; ils doivent aspirer a un 
autre genre de considération bien plus Hatteur, celle qu*on ne peut 
refuser au toallieur ennobli par le courage et épuré pat la religion. 

» Quel que soit le sort dont ils sont menacés, leurs plus cruels en- 
nemis seront forcés de rendre hommage à la pureté de leurs motifs, 
à leur conduite sage etmesurée, » leur maintien calme et tranquille 
au milieu des orages et des fureurs. 

}) O Dieu! détournez ces funestes présages ; mais, si dans la rigueur 
lie vos décrets vous permettez que vos ministres soient condamnés à 
Texit, à l'itidigcttcc, à toute* les amertumes d'une vie soufl'rante 
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et agitée, ilonnez^leur la patience, la douceur, la £orce néoe&saiiiefi 
ppiir «supporter le poids de la tlouleur'el <le l'humiliation; qu'ik ho- 
norent, s'il .«<? peut, la (1ip;i)ité de leur mini ti*vc en se montrant »u- 
ç*éri«fir« k rnrl^eirrit/;} fffîc leur eonijuite retrace Téxcmple fle toutes 
Ici vertus qn'ils 50Tit chargée <l*ïn«7>ircr au* homnies; qne leurs der- 
niers vœux soient «ncore à la patrie, et leurs derniers soitpH^ à la 
rrlipion ». 

• On iTconftnîlra ais<*tTi*»nt dans ce langage Tame et les sen- 
t-tmpns de M. révoque d'Alais. L'année suivante^ !e prélat fit 
paToîfït; «ne Jjeure pasiorale , dotée du rîî mai lygi, et qui 
^nie 85 pa^^es in-8". ; elle est empreinte du itiénrte caraciçre 
de modéra li«n, et l'illustre auteur combat les innovations avec 
les plus grands ménagemens pour les personnes. Nous ne pou- 
vons encore résbter au plafsir ée citer un fragment de cette 
Lettre: 

« ^i j'ai laissé parmi vous quelques monumens iaiparfaits qui afc^et^ 
teroot au moins les sentimens de mon cœur et la droiture de mes 
intentions; si dans ce moment même des larmes involontaires vien- 
nent se mêler à mes pensées et à mes expressions en songeant à la 
distance qui me «'pare, qui peut me sépareV encore de mon chapitre 
avec lequel j'étois si invariablement uni, de tant de pasteurs respcc- 
tables qui ont tout sacrifié à la conscience , d'un diTtcèse qui m'a 
donné tant de preuves d'attacLement;.si la crainte de compromettre 
h tranquillité constante dont vous avez ioui, malgré votre position 
au centre des orages, ^et la certitude d'offrir un prétexte à la mal- 
yeiliance, ont pu seuls me condamner à une si longue afoscmco; âh! 
croyez que ile tous mes sacrifice'» le plus pénible à mon cOBor c?t ce- 
lui d'être privé de la consolation d'adoucir vos malheuis, de vous 
inviter par mdtx exemple h. les supporter avec courage, de vou« pré- 
senter les gi'andes pensées que la religion offre à tous ceux qui pla- 
cent Jeur confiance en elle, et de chercher à bannir loin de vous ces 
triâtes anifnositéfl si funestes k la paix des familles et à la tranqniilité 
des sociétés ». 

Dans cette même Lettre pastorale , M. Tév^que d'AI^îs 
adoptoit i'/«r*//^cl/o/i pastçrale de M, de La Luzerne ♦.«i'ti i5 
Tuars précédent, etprenoil des mesures pour radn-iintstratioti 
de son diocèse pendant le schisme. An milieu de tous cf^S'Ora- 
.ges, le prélat éloil resté à Pans. Bientôt lestnesures-de ter- 
reur vinrent Vy atteindre : il fut arrêté et enfermé dans un 
mofiaslere transformé en prison; il passa plusieurs mois dans 
le couvent de Porl-Royal, rue de la Bourbe, et échappa dti 
moins aux condamnations des tribunaux révolutionnaires. 
Apres la chute de Robespierre, il se retira dans une cam* 
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pagne, à Villeinoisson , près Long] nmeau, chez une dame 
avec laqueHe il avoit d'anciens rapports de parehië , M"^. de 
Bassooipîerre. Il jr passoit la plus graude partie de Tannée , et 
ne faÎMifc à ¥ari» que quelques voyages rares et courts , pour 
voir. ses amis^ Parmi ceui-ci, ëtoît surtout M. Emery, supé- 
rieur général de Saint-Sulpice et grand*vicaire de Pam. iJne 
'heureiise conformité de vues et de caractères établit entr'eux 
des rappotHs ir>timps, et il paroît rnéine que M. Tévêque d*A- 
lais donna, au moins peuplant quelque trinps, totfte sa corr- 
fiance à M. £inery, et le choisit pour guide de sa ct)n$cience. 
Ils se prétoieni un mutuel secours dans leurs travaux, et eu- 
tvetenoieét,. lorsqu'ils ctoient séparés, une correspendan'ce 
assidue. Ce fut probablement de coticert avec M. Einery que 
M. ■ d'Akis rédigea des Ri'Jlexions sur la déclaration cxigce 
des ministres du didte par la loi du 7 i^endémiaire , 1796, 
16 pages in-S^. If s'y déclaroit pour celle soumission, rt in- 
sistoit, à la fio , sur rinconvcnient de mêler les consicféralions 
politiques aux molifs de la religion. L'écrit que le prélat avoit 
fédigé ne parut pa« d'abord em entier, et M. Eunery, qui le 
pAiblia, crut devoir supprimer une partie qui avoit rapport 
au serment de liberté, lequel n'étoît pliis exigé des ecclésius- 
tiqiuc&; i»ais la totalité d« l'écrit vit le jour l'année suivafite , 
soiiis le titre ù^ Exposé des principes sur le serment de liberté 

et d^égetUbé, et sn^ la déclaration , 1797, in-8**. M. de 

liaussek fut égaletaenl favorable à la proiuesse de fîdélilé à la 
constitution, demaïuiée dans le commencement du consultât , 
en 1799, et il est cité plusieurs fois à cette occasion dans les 
AmrkàlGs philosophiqtiesj morahs et liuéraires, suite àes An-* 
naUis catholiques, 

' Loirsque Pie VU demanda au-x évèques de France leur dé- 
mission, M. Pévcque d'Alais s^empressa d'envoyer la sienne. 
Sa lettre ^se trouve dan<s \es meutes Annales, tomelV,^p, f55. 
Mais le prélat crut devoir manifester hautement ses senti- 
mens dans cette importante circonstance, et il publia, sbus 
ta date àa a4 décembre 1801, une Lettre à ses vicaires-géné- 
raux, 34 pages in-8**. Il y déplore sans amertume les maux 
de r£g]ise', et montre la sage^^se de la Providence dans la 
marche des évèneuiens, et la protection de Dieu sur son 
Eglise. Tout ce morceau est aussi solidement pense qu'heu- 
reusement écrit» et a été cité plusieurs fois, même dans dès 
Mandemens. d'é véques; et nous regrettons .qu'il soi^ trop long 
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pour trouver place k». Au surplus, la Lettré tôu^e entière 
mérite d'être connue, et les rëAexions de Tillustrc auteur sur 
la situation de TEgiise» sur la ruine de tant d'établissemeiis, 
sur les devoirs et los sentiinens des ministres de la religion, 
sont admirables pour la sagacité qui les a dictées et pour 
l'beurcuse facilité du style. . 

Le mérite et la réputation de M. Tévéque d'Alais lui eus- 
sent sans doute procuré une place dans la nouvelle organisa- 
tion du clergé; mais déjà il étoit attaqué de la maladie qui a 
affligé ses dernières années. La goutte le. priva peu à peu de 
l'usage de ses jambes; elle Tempêchoit même quelquefois d'é- 
crire , et c'est au milieu des douleurs qu'il a composé les deuK 
.ou virages qui ont conlribiué le plus à sa gloire. 

. {^La suite à un nnméro. prochain). 



NOUVELLES E€CLÉSIA€.TIQUES. 

Pauis. Le jeudi 8* M, l'ar^bevêque de Paris a donné ha 
confirmation, à Saint-Sulpice , aux enfans de la pretniëre 
communion. Le prélat a célébré la messe. La nef étoit pleine 
d*enfans, et en outi'ë un grand nombre de (îdëles entouroient 
Ja bahisirs^de. Le prélat a donné la communion à beaucoup 
de personnes pieuses. Toute la cérémonie a duré près de 
deux hewpei^ Fres4"® chaque jour ôe% dernières semaines , 
M. ^archevêque a donné la confirmation dans, diiTérentes 
églises et communautés. . 

, —M. Collret, évêque d« Carysle, ayant donné sa déroiS'» 
sion du canonicat de la métropole de Paris, dont il joui^soit, 
on assure ({ue M. l'archevêque y a nommé M, Tabbé Gallard , 
déjà depuis long-temps honore de sa confiance, et uHvde ses 
grands-vicaires. Cet ecclésiastique, distingué par ses falens et 
estimable par ses qualités, loge à rArchevêché. 11 est neveu 
de M. Tabbé Gallard,. qui, avant la révolution, étoil grand- 
vicaire de Senlis, et qui fut chargé, par. l'assemblée du clergé, 
de préparer une édition des (S^ui^res de Fenélon. 

— La paroisse de Saint-Vincent- de- Paul a été dernière» 
ment témoin de cérémonies édifiantes. Il y a eu successive- 
ment plusieurs premières, communions' de militaires du 6*^. 
régiment d'iofauterie légère, caserne sur celte paroisse. Ils 
«voient été ia$truits et préparés par leur àumôaier, M. Tabbé 
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Orsini, qui a en h se féliciter du succès de ses soins. Ils otit 
été ensuite confirmés le même jour par M. l'^êque de Mon- 
tauban, qui leur a adressé une pieuse exhortalion. Ces mili- 
taires étoienl au nombre de cent cinquante, et continuent 
d*édifier la paroisse; on les voit venir prier dans l'église et 
as!«ister aux offices. Le i*". juillet, il y a eu', dans la même 
église, la première communion des enfans, et, le surlende- 
main , M. Tarchevêque est venu y donner la conGrmation. Le 
régiment, les officiers à la léte, a assisté à la cérémonie, et 
A rendu au prélat tous les honneurs militaires. 

— ^La demande faite aux évêques relativement aux profes- 
seurs de leurs séminaires, a excité un étonnement général 
dans le clergé. On ne sait qui a pu provoquer une semblable 
mesure, si peu en harmonije avec les lois qui nous régii^sent. 
Quand toutes les opinions sont tolérées, comment peut*oQ 
exiger qu'un professeur enseigne telle ou telle opinion ? Nous 
avons entendu parler d*un écrit qui doit paroUre, et oii on 
traitera ces trois questions : Qui fait la demande de souscrire? 
A qui la fait-il , et de quoi s'agil-il dans celte demande? C'est 
un ministre, c'est l'autorité civile qui veut forcer les évéques, 
juges de la doctrine, à exiger dans leurs séminaires une sous- 
cription sur un point de doctriite, 8ur un point débattu dans 
les écoles. On parle des libertés de l'église gallicane : étrange 
liberté que celle qui met les évêques à la merci d*un chef de 
bureau! Nous croyons savoir qu'un évêque.so propose de 
montrer brièvement l'inconséquence de la mesure qui nous 
occupe. En attendant, on verra peut-être avec plaisir la lettre 
suivante . qu'on attribue à un prince de j'Eglise, M. le C. de 
C. T., A, de T., et qui a déjà paru dans quelques jour- 
naux : 

« Monseigneur, vous me faites Thonneur de me demnnder si j'ai 
-reçu de M. le ministre de l'intérieur une lettre nui demamtc aux su- 
périeurs et ppofesseurs de nos sémiBaircs leur adhésion à la décl«ra> 
tion de .1682, et vous désirez, savoir si j'ai répondis à cette leltre, et 
ce que j'ai répondu. Oui, Monseiçneur, j'ai reçu, comme vous, cette 
missive fort extraordinaire.; je l'ai reçue même deux fois, et je n'y ai 
point fait de réponse. J'a» eu l'hoftiteur d'écrire la -même chose à 
ploïieurs de nos collègues qui m'avoieut donné la même marque de 
confiance que vous. 

» Je les ai priés d'observer, i^. qu*autrefois il n'y avoit que les pro- 
fc'scur? des Universités qui fussent astreints à cette formalité; a», que 
l'autorité civile n'avoit pas le droit de fixer aux évéqiics ce qu ils 
avoieoit à. proscrire pour reuseigaernent dans i^urs sémiiiaires j 3». qiu; 



( >«o ) 

^ formule d'adhésion envoyée <;eiikbloit pré.senter l«s4 witdcfi eomnie 
une déci»ion do fo», ce (|.ui n'est pas, ce qiû nous exposeroit à. une 
censure du saint Siég^; 4". que cette mesure étoit inconvenante et 
ÎTi'adinissiihle, en ce qu'elle contcnoit rengagement de professer la 
doctrrae des 4 ^^^^^^y.profiieri thcttiimm; elle est ridicule en ce 
c||i\-Ue exige qve Toa pi'ofisêe et -qne Kon veuille enseui;mr, . profîten 
et dùcerê veUj; ^. que cette mesure inutile, qui étoit un ncivAe- at- 
tentat aux df-oifs des évêque^, déplairoit à la cour de Rome, et étcit 
ausjii impolitique que déplacée dans un temps où un parfait acctrd 
régnoît entre Rome et la France. ,^^ 

«^ J'»|outei0- que, sachant avec quelle sagesse le gouvernement 
évite tout c^ qui pourroit rappeler des discussions dïinjgereuse»r je 
yrésumois que quelque employé subakecne des bureaux du rninû^ 
ière, provoqué peut-être par quelque canuniste ardent, avoitprc-: 
sente cette circulaire à la signature du ministre, qui sûrement n'y 
aura pas fait attention. Ce ne peut être que l'œuvre a un esprit brouil- 
lon , et ee qu'il y a de mieux à faire est de la regarder comme non 
avenue». • 

Ua astre archevéqae, ve'itérable par son âge, set vertus 
et sa doctrine, ayant reçu successivement les deux lettres du 
Biinistre, fit enfin , le 1 1 îoin, la repanse suivante ; 

« Monseigneur^ vous témoignez être surfiris de ce que, malgré vo- 
tre demande déj^ ancienne, je ne vous ai point envoyé la célèbre 
déclaration de i63a, souscrite par les directeurs- et professeurs de 
vioQ sémiaaîre. Je ne le po'vois faire, ai même tenter, sans trans-^ 
gresser d'essentieUea obligations. Si , avec bien d'autres, je me sui« 
trop aisément persuadé qu'en pareilles conjonctures ne point répon* 
dre éfoit té plus (ionveuablé^ la droiture d'intention sera mon exco-e 
auprès- de Son Excellence, à Jaquette j'ai Thonneur d'ofl'rir lliom-* 
mage de mes Mrntimens respectueux ». 

— La cérémonie du sacre, de M. Tévéque cPAngouIcme a 
eu lieu le jour de la saint HetTe, dans la cathédrale d'Aix , 
convine nous. l'ayons annoncé. C'est M. rarchevêque d'Aix 

3ui a sacré son ancien grand-vicaire. Le prélat étoit assisté 
ë MM. les évêques d« IVIarseille et de Fréj-us, qui ont éië 
eux-mêmes autrefois grands-vicaires et chaiioines d'Aix. D'atr- 
tres prélats voisins s'éleîent réunis pour prendre part à cette 
cérémonie; et la présence des autorités et d'un grand nombre 
de fidèles v donnoit plus d'éclat. 

. — M. lévéqiic de Blois ^ adressera tous les pasteurs de 
son diocèse, une Lettre circulaire du 7 }mn, relative aux. 
écoles primaires. Celte circulaire avoit pour objet de mettre 
le prélat en état de remédier aux abus qui auroient pu s'in>- 
troduire dans celle partie : 

« Le^Roi» par «oa Ordonnance du & atril dernier, a fàk rentre v 
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8o«s noito. autoriCc sfwciaU la ilintfc'if>iï' tlc« éeoltî* J>rMh'iH'<9 , qu2 t^* 
roallirur des trinps a voit soustraite à U vigiUue<: «ipiscopalc. ijac J-iV 
position aa^i importante pour la religion et les mœurs a vivi'.mert/ 
<^xcité notre sollicitude. Nous sentons plus qutî jattiai^ toute l'i^.tjn- 
<!kie*(ics «oîn^ t^no rt^dame cette portion intére.ssaute tle n;jtr« frou- 
|>eau, qoe la foiblesse de Tâge rend si facile h reeeroir les itnppe*^- 
sioiu de la vertu ou du yice > ei «qai, dans nos villes connue da«^ 
nos carapiagnes, s*élève si souvent dans le plus 4é.pl<ocabl« abandon. 
^^ » Rien n*est plus capable de soustraire Tenfancc à la contigioa f^e* 
rirréiîgîon et ac Timmoralité , qui fait tant de ravages dans noti e 
matbeùreux siècle, que Ic^ leçons et les exemples tVxïn maître pîi*ux . 
et éckiré. Il peut, par de» soins journaliers, supplc^er a rindifTér&nce'' 
des par e&s y devenue de no» jourt si eoiu'nune au jls m'gUjçcnt, pmir 
la plupart , de veiller à Ticducatioa cbr^tlenne ue It^r^ «njfans. C'cst^ 
à lui de faire fructifier les semences de piété et de vertu que r« s, 
avis et vos instructions feront germer dans leurs cœurs encoi^e ia- . 
Bbcens. 

» Votre zèle et votre cssp^rienee , nô» chers coopératcnr^, nou» 
sont un sur garant quevoAis partagerez notre sollicitude sur un. objeCi 
d'une si haute importance. Aussi, c^est avec iine pleine sécurité quc^ 
nous nous reposerons en parti<', sur votre vigilance, des soins et de 
la Responsabilité que nous impose là nouvelle fonction dent nous 
neas chargeons. Vous seconderez j autant qu*il sera en vous, toutes 
les mesures que nous prendrons pour introduire une réforme salu- 
taire dans la plupart des écoles de notre diocèse que nous: savôtu rw 
avoir besoin. Vous nous donnerez, avec ià plu» scrupuleuse exact'-* 
tude , tous les renseigacmens qui nous seront nécessaires, afiti de ne 
conticr renseignement des cnfans de notre diocèse qua des m.îitu s 
capi»ble^ de les former aux habitudes religieuses par linfluence de 
leuÊts Gjtempïan et d-e leurs Id&oâs ». 

— Les habitans^ de Saîot-Cyrf près Versailles, ont été té- 
moins d'uu spectacle toiit nouveau p6ur ciix : rétat-major et 
les élèves de l'Ecole militaire ont assisté, en grande tenues 
aux processions de la Fête-Dieu. lU étoient, les uns et les 
auti^es, dans le maintien le plus respectueux. C'est au bon 
ordre établi par le général commandant l'Ëcole que la pa- 
roisse de Saint^Cjr doit cet exemple d'édification. 

-*- Noo« avon» p^rlé, n^. I025, d'une communion de mili* 
taire» qui a eu Heu, le 24 ip^> <^«'*>^^ l'éslise cathédrale de 
Strasbourg. On nous écrit que M. l'abbé Vigne, aumônier du 
dis* neuvième régiii>ent d'infanterie de ligne , a eu une grande 
]>art » rinstmction de ces militaires, et qu'il a fait seul le 
catéchisme à ceux de son régiment , tant dans l'église de la 
cîtadelle que dans une salle destinée à cet effet. Ce régiment 
a donné l'exemple aux autres par une preiiiière communion 
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èfi quaire-vîngt» soldais èe tout âge, laqiieîlc eut Hou, ?*e 
ï«'. avril, dans l'église de la citadelle, quoique ces inililaires- 
fussent rëceinment arrivés d'Espagne. M. Vigne a fait égale- 
ment toutes les instructions pour la confirmation , et son ré- 
giment a fourni cent hait n^ilitaires à la cérémonie du 24 mai. 
Cet ecclésiastique, quoique jeune, peut rivaliser pour le zcle 
et l'activité avec ceux de ses collègues les plus exercés da;i& 
' Ijeur pénible ministère. 

— Si nous ne pouvons recueillir tous les dons et legs qui 
se font, en faveur des églises et des pauvres, il nous parolt 
utile d'indiquer du moins quelquefois les plus imporlans^ U 
est consolant de penser qu^au milieu du refroidisse ment de la 
oKarité, il est encore de& âmes zélées pour former ou soule- 
jîir des établissemens précieux à la religion ou à Thunianilé. 
Nous »vons présenté dernièrement un extrait d'ui; seul BitUe- 
tin des Lois, le numéro 669. En parcourant les vingt nu- 
méros* précéden s, nous y trouvons l'autorisation d'un grand 
nombre de 4ons et legs, dont nous ne citerons que les plus 
considérables. Des créances montant à la somme de 8ood fï-, , 
ont été données au séminaire de Strasbourg, par IM. le princfi 
de Cr^ï et M. l'abbé Saulhier, M. d'Osmond , mort évcque de 
Nanci, a légué, au petit séminaire de Ponl-à-Mousson , sa 
chapelle et une rente de '4» 8 fr. M, l'abbé Dessaubaz, cha- 
noine de Noire-Dame, mort il y a quelques années, a laissé 
1 1,000 fr» pouv. la caisse diocésaine de Paris, et 6000 fr, pou* 
les deux séminaires de Saint- Sulpice et de Saint -Nieofas. 
M. l'ibbé Barbier, dont nous avons également annoncé la 
mort , a légué par testament 2000 fr. pour la caisse diocésaine 
de Paris, 1000 fr. pour les petits séminaires, et la même 
«omme pour les missionnaires du Mont-Valérien. Le -sieur 
Patron a fait, au séminaire de Cl>artres, un legs universel de 
5900 fr. environ. L& sieur Rofix a donné 3ooo fr. au sémi- 
naire de Nîmes. M™«. de Trevaux , femme Le Pellelier'de 
Molandé, a légué, au séminaire de Bajreux, une rente de 
^So fr, La même avoit fait, à l'église et ans pauvres de No- 
nant, dans le mên;io diocèse, un legs de 72,000 fr.; m'aisce 
legs n'a élé autorisé que pour nn tiers. La dame Faivre a 
donné 5ooo fr. au séminaire de Besançon; et le sieurAmalric 
a donné, au petit séminaire de Castres, des biens estimés 
12,000 fr. Nous avions déjà parlé du legs de 1 0,000 fr. faû 
au séminaire de Fié) us par M* Denaus. La veuve Sarirus a 
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donne 4ooo fr. an séminaire de Tonîonse. La veuve Brunel 
avoit fait, un legs universel au séminaire de L<iiçon; mais le 
tiers seulement du legs a été autorise; de même on n'a ap- 
prouvé que la moitié du legs fait au séminaire de Versailles 
par la demoiselle Laubry. Nous ne connoissons point les cir- 
constances qui ont déterminé ces réductions j mais il nous 
semble qu*il faut des raisons bien graves pour frustrer ainsi 
les intentions des donateurs. Les plaintes des héritiers ne soni 
pas généralement un motif suffisant pour attaquer les legs : si 
on les en croyoit, aucnn legs ne subsistéroit, et les dons le» 
plus légitimes seroient injustes et excessifs. Mais outre que les 
donateurs sont maîtres de leurs biens, ils peuvent avoir eu des 
raisons particulières pour faire tfèleou telle disposition. Ils 
croyoient, peut-être, avoir quelque restitution à faire, quel- 
que injustice à réparer; et c'est les empêcher de satisfaire à 
ce devoir que de retrancher quelque chose sur leurs legs, lU 
avoient, peut-être, de justes sujets de mécontentement contre 
leurs héritiers^ et alors ceux-ci ne sont pas recevabl^s dans 
leurs plaintes. Toutefois on dit que leurs réclamations auprë» 
àe l'autorité sont assez favorablement accueillies, et qu'il y a 
«ne prévention générale pour eux. Il nous semble', au con- 
Iraire , que la présomption devroit être en faveur des legs, 
d'abord par respect pour la mémoire des donateurs, et ensuite 
par égards pour les besoins de tant d'établissemens précieux ' 
à la religion et à la société. Les intérêts des églises et des pau- 
vres doivent aussi être de quelque considération, surtout après 
une révolution qui les a dépouillés des ressources que leur 
avoit ménagées la piété généreuse de nos pères; et il est de 
la sagesse comme de l'équité d'un bon gouvernement d'encou- 
rager des donations aussi honorables qu'utiles, qui réparent 
le» traces du passé, et contribuent à la fois au lustre de i*£tat, 
âi la dignité du culte divin et au soulagement des mal* 
b<fureux. 

. ir-rLe roi de Hanovre a, par une patente du 9.0 mai, au- 
torisé la publication de la bulle du Pape, du 26 mars, pour 
rétablissement des évêchés du royaume. Cette bulle, dont 
nous avons déjà donné un aperçu, règle la formation et la 
dotation des chapitres et la circonscription des diocèses. Il y 
aura,.comikie nous l'avons dit, deux diocèses Jans le ro^^du-» 
me; l'un sur la rive droite du Weser, dont le chef- lien sera 
k HildcsUeiui^ l'aulrej sur la rive gauche ; dépendra* d'OÀna-- 
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J>racL Le premier renferme les. 55 paroisses qui en d«pen«- 
dotent àé\kj les 20 paroisses et i3 succursales autrefois sou* 
mises k rarchevé(iljc de MayencCf et q.iii éloieut en detnier 
lieu administrées par M. de Wcndt ,, évéqjue de 6asin€i|>fe et 
suffragant d'Hiideiihcini ; enfia, les trois paroisses de Haoo-^ 
vre , de GœMingue et. de Celle. Le diocèse d'Osnabrtick est 
formé par le doyenné d'Osoabruck, c^ui comprend 7 pa^ 
roisses; lé doyenné d'Ibourg^ qtii cti a autant;, le doyenné de 
Woorden, qui en a 11; rarebipirélré de Lio^ien, qui en. a 
12 ; en outre, 27 paroisses situées dans le cercle de MetleA, 
et autrefois dépendantes de Munster; lesL trois paroisses d'£u* 
den , Leer et Norden , soujcnises jusqu'à pré&ent à. ce devnier 
BÏége'^ et enfÎ4i , 8 paroisscf; du comté de G^nilieij»^ et qui «>pr 
parlénoient aussi à Munster. De cette manièi-e, aiicane pe-r 
roîsse catbolique du royaume ne dépendra de diocèses étran^ 
eers. Le chapitre d'H'ildesheim sera composé d^un doyen , de 
D chanoines et de 4 vicaires. L'évéque aujca une babit^ioti 
coavenable et un revenu de 4^^^ éicus,;, le doyea a^ra 
i5oo écus, et les chanoines i4oo,, 100a ou 3ck> écue^ suivant 
l'ancienneté; ils seront ^n outre lo^s. Les vicaires auvoiit 
400 écus. La patente royale porte que toutes le» dispositions 
énoncées dans la bulle seront mises à exécution et observées. 
— Il vient de s'opérer un grand changement à PétersbouKg. 
Le prince Alexandre Galitzm, qui étoit ministre du- culte et 
de rinstruction publique^ a été disgracié. C'esjt lui qui ayoit 
inoleslé, puîsTait. renvoyer les. Jésuites, il y a quelques an-» 
liées. L'etiipcreur, par un ukase du 27 mai, lui a retiré son 
emploi et la direction des séminaires. On dit que. le prince 
Galitzin quitte aussi la présidence de la société biblique, et 
qu'il est remplacé , à cet égord,par le met ropoUtaia de U ca* 
pitale, Séraphin, l^e nouveau ministre des cultes, est l'afraral 
Schiskow, qui a soixanlê-dix ans* C'est le synpde §;rec qui sera 
chargé à l'avenir de la direction des séminaires. Le prince 
Galitzin ne conserve que la directiou des postes* Ce change- 
ment a fait une grande sensation à Pétcrsbourg, 



NOUVELLES VOMTiqUES. 

T^Bis. s. A. B. Monsieur vient d'iiccorder une somme de 5ôo ùr. à 
la commune dé Cugnaux , dont l'église a été la proie des flaramcf . 

— L*ariicle 3 de la convention conclue, h; 5 janvier dernier, en- 
trée le comte d'0£ilia> premier secrétaire 4'Ktat> et. le marquis de 
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Talahi , niiHKtisacleiir ée France près S. M. T. C. , relatÎTCraêtit aax 
pmes inaritif»c8 faites en t8!>3, fixoit le i«». mai comme terme de 
toutes les liquidations; ce terme, pur un nouvel accord entre les deux 
souveraine, est prolongé jusqu'au i*'. septembre. 

— VaffsrÎTG de M, le -vicomte de Cibeins , qui réclame contre les 
anciens et aon-veanx propriétaires de la Toudre la restitution de son 
cautionnement, a été appelée mardi à la deuxième chambre* de prt- 
mière instance. Les parties ont de nouveau consenti ù remettre la 
cause. 

— Sur la réqnisifion du mimatère public, le fribunal correcfionnii^ 
d'Aix a condamné à trois mois d'emprisonnement et h ,3oo fr- d'a- 
msnde^'un individu de la commtme de VitroUc^,' qui, le premier 

•jour du cnr/'*roe, avoït osé, dans un lieu public, imiter burlesquement 
la cérémonie des cendres. 

— Cent vingt maisons, un ^and nombre d'écuries, de granges et 
d'autres bàtimcm accessoires dans le bourg d'Ault, chef lieu de can- 
ton (Somme), ont été la proie d'un violent incendie, dont on igoore 
1« cause. Un enfant nouveau^né a péri dans les flammes. La perte 
s'élève environ à 5oo;ooo fr. 

— Le bâtimentle Oiamrau, sur lequel sont embarqués les dépor- 
tés de la MartîniqiTe , est parti dcRochefort pour le Sénégal, le 27 
juin. Un autre bâtiment, qui â dû mettre ù la voile le 7 juillet, le re- 
joindra k Cadix. On avoil annoncé que ces déportés avoient présenté, 
requête contre le fous -préfet de Brest et le capitaine du Chameau, 
Un article du Moniteur ju^Jfie la mesure prise eontrè ces colons; les. 
gouverneurs des colonies ont toujours joui d'un 'semblable* droit. 

— Une mesure pour établir, a Bordeaux, un bureau de placement 
pour les garçons boulangers ayant été prise par l'autorité, les boulan- 
gers de la ville se sont retirés dans un village ù une lieue de Bordeaux, 
croyant f\we par leur absence la fabrication du pain se trouveroit en- 
travée. M. le maire, autorisé de. M. le préfet, a envoyé contre ces 
perturbateurs un détachement de la garde municipale et de la gen- 
darmerie. On a cerné la grange qui set voit <ïe refuge aux nnutias^ 
dont cent cinquante ont été arrêtés et conduits dans les prisons de 
Bordeaux; cinquante -neuf se sont ensuite conHitués volontairement 
prisonniers. . 

— (S tite de Vaffairs deê iransfu^es à Toulouse). Le ler. juillet, 
M«. IVomiguière, a l'ouverture dé l'audience, a prié M. le président 
dûrdonner la lecture des dépositions de plusieurs témoins qui n'ont 
'pom. été cités. La plaidoîerie de M. le procureur-général a duré plu^ 
di^^uatre heures. îl a soutenu raccusation sur plusieurs chefs, et ^ 
Aiftoncé que M. l'àTocàt-général la souticndroit sur les antres points^ 
iHn'a abandonné l'accusation contre au^un des prévenus. MM. les 
jurés ont demandé la continuation au- lendemain pour entendre 
M. l'avocat-général. Le îî juillet , M. le président annonce qu'on va 
donner une nouvelle traduction d'une lettre de M. Lassiote au gé- 
néral français. Un débat s'engage entre le procureur- général et les 
défenseurs au «njet den document envoyés par M. Lassiote. M. l'avo- 
cat-général Chalret a ensuite résumé Ici débats dans un réquisitoire 
qui a dune plus de trois heures. 
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— Une somme de 45,oo« flowfw -vient d'être âcconlife par S. M. le 
roi (les Pays-Bas aux catholiques romains de la Tille de Berg-op-Zooin 
pour construire une nouvelle église. ^ - 

— Riva-Aguero, ex -président de la république du Pérou, est ac- 
tnellenient à Londres. 

—• Un iournal anglais annonce que la nouvelle du départ dâ trotipes 
Uanovricunes pour le Portugal est une pure invention* 



ï CHAMBRE DES PAIR». 

Le 6 juillet, le ministre des finances a présenté le projet de loi re- 
latif au crédit su^r/plémentaire pour rexercice de i8!i3. M. le comte 
Ferrand a fait ensuite le rappot-t sur le projet de loi relatif aux c:om- 
munautés religieuses de femmes. L'ordre du jour étoit la discUteioil 
du projet de loi relatif au règlement définitif du budget dé 182!». La 
cbarobre a entendu pour ou contre le projet MM. le comte Rny, -le 
marquis de Marbcis, le comte de Villemanzy, le cofnte de Pontecou- 
lant, le maréchal duc de Tarente, le mini/^tre des finances, le baroii 
Cuvier et le comte de Casielbajac, commissaires du Roi. On a voté 
ensuite au scrutin, et le projet a été adopté a la majorité de 1 1 1 suf- 
frages contre 4' • , , 

Le 8 juillet, on a nomfné la commission chargée d^examiner le 
projet de loi relatif aux crédits supplémentaireç pour Tannée 182S4 
et on a fait deux rapporta sur des projets de loi relatifs » des intérêts 
de localité. 



CHAMBRE DES DEPUTlÉS. 

Le 6 juillet, M. Fouqnier-Long fait un rapport sur le projet de loi 
des douanes, et conclut à son adoption avec quelques modificalâons^^ 
Après quelques débat» sur rajourneracnt de la discussion de ce^ pro- 
jet, la chambre décide, à une forte majorité, que la délibération 
s'ouvrira après le budget des recettes et des dépenses. M: Maine de 
Biran obtient un congé pour cau^e d^indisposition graves qui, de- 
puis le commencement de la session , Ta empêché de prendre pari 
aux travaux de la chambre. L'ordre du jour est l'ouverture de la di»* 
cussion sur le budget de 182.5. 

M. Batot de Romans énonce ^u*il ne faut pas seulement considérer 
le budget comme une simnle Question de chiffres, mais qu'il faut exà- 
luincr jusqu^à quel point ibs-oépenses que propose le ministère stftft 
favor£(bles au maintient de la religion et de la justice, à la gloire et 
h la stabilité du. tronc, a la tranquillisé et au bonheur de la France. 
L'orateur expose les abus de la centralisation administrative qui fait 
gémir les départemens. On se demande, dit-^il, par quel prodige -a 
piirvécu h l'usurpation impériale , et se perpétue encore, cette centra- 
lisation née avec le gouvernement révolutionnaire. 11 s'élève ensuite 
fontre les lenteurs qu'entraîne ce sj'stéme, qui livre le royaume en- 
tier ù la merci d une seule ville* Après ayoir énumcré l'imnaense 
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Îuatikité d*empk>yés, el les dëpenites qui pèsfnt «or le ïréiot par iuile 
e cette centralisation , Torateur di^cUre que les premières autorités 
xl^partementales offrent aujourd'hui à la légitimité des gag&i non équi- 
voques de fidélité-, et engage le roinist(*re à ne pas se laisser effrayer 
par ridée d un changement total d'administration , et à détruire un 
\ysti^me qui blesse lous les intérêts de localité. Il termine en se ré- 
servant de présenter plusieurs réthictions., notamment sur les dé- 
penjcs qui concernent la centralisation. Ce discours sera imprimé. 

M> Leroux.>Dut5hâtelet félicite les ministres de la réduction opérée 
9ur plusieurs chapitres, et les engage a continuer les améliorations 

3ue l'on réclame de toutes parts. L'impression dn discours est or- 
onnée. 

Le 7 juiDet, on reprend la discussion générale du budget des dé- 
penses. M. de Lézaraière présente quelques reflétions sur Tétat mal- 
neureuz de la propriété sur tous les points du royaume, se livre à 
des considérations trcs-étendues sur toutes les matières d'impôt et de 
crédit, et pense que les dégrèvemens 'ne sont qu'un palliatif au mal 
qui résulte de l'inégalité de la contribution foncière. L'orateur ter- 
mine en insistant sur la nécessité d'améliorer et d'étendre les éta- 
blissemens des 'haras. M. de Vaublanc conteste le bénéfice commer- 
cial de la France en 1820, et se plaint de ce qu'en quatre années d'un 
état florissant on soit descendu à un (!tat de ])erte réelle. Après avoir 
montré que le commerce en France manque de débouchés, il témoi- 
gne le désir que le gouvernement favorise la circulation, et examine 
la position du département du Calvados, qui^ versant au trésor pu- 
blic 17 millions, et n'en recevant que 7, perd tous les ans 10 mil- 
lion*. L'orateur cite l'exemple de Henri IV, de Louis XIV et de 
Louis XV, qui ont comblé de bienfaits le pommeçce du royaume, 
vole pour le projet, et se réserve de parler sur diverses parties du 
fau.lget. 

M. de Malartic ne voit pas que, dans le budget présenté, il soit 
question d'améliorer le sort <les ministres de la rclrgion de VEtat. 
L'orateur émet le vœu de voir multiplier les curoi, et élever deux 
mille succursales, a 1000 francs de traitement. Cette légère augmen- 
tation ne seroit pas pour l'Etat un grand sQrcroit de dépenses. Après ^ 
avoir exposé d«s^nsidérations lumineuses sur la situation fâcheuse 
de Tagriculture , du commerce intérieur et sur les funestes effets de 
la centralisation, il passe à l'examen du fonds d'amortissement, et 
désire qu'on réduise la somme annuelle qui compose sa dotation. Il 
vpté pour le projet amendé par la commission. M. de Berbis pense 
que le système adinini^ratif est trop compliqué, et -demande que le 
raifiistère affranchisse la France de la bureaucratie centrale, ouvrage 
06 la révolution et de l'empire, et diminue le nombre des préfec- 
tures et des cours {"oyales. 

M. Basterrcche, après quelques considérations générales sur l'en- 
semble du budget, examine les demandes de crédit relatives aux di- 
vers ministères, et se pl.iint de Tinsuifisancc des docuniens donnés à 
la chambre parle ministère des affaires étrangères pour vérilier les. 
besoins de ce ministère. M. Chifflet envisage le budget dans sin rap- 
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p'^ti» Av^^U majf^ihfxatnrc , pour Uqoe^e il roHamefiliiiKle -cofi^i^ra- 
lion, M. âe Foucault parcourt toutes W» parties du budget, indique 
.diverses éconoraics, et demande qu'on «nacliore le sort an clergé, et 
<:fu'on forme des corps où les fils de f»miUe seront pièces ^elon leor 
rang, pour nV^ sortir qn'ofEcien. Lu chambre a ordoané rimpres- 
sioa de tous les discoun prononoc^s dans la séance. On a proi^dé au 
renouTellement ntcnsiiel des bureaux.* 

Le S juillet, après la communication d'une lettre de M. le 4»ointe 
Moliien, pté^^ient de la commission 4c la caisse d'amftrtis^eniei)t, on 
reprend la délibération générale du budget. M. B. Constant se plainit 
. de ce que dam le budget on ne voit <)ùe det demandes d^aigent in- 
nombrables, et ciue la commission n'a proposé que quelques foîbles 
économies. Il s'élève contre la diminution des cours royales et le rt'- 
. tablissemcnt de l'ancienne magistrattirc, parce que'les cnarges étoicnt 
alors des propriétés personnelles. L'orateur demande à M. le rappor- 
.teur pourquoi dan?! son rapport il a^iniis de parler du c(Hiseil d'Etat, 
dont M. Cornet d'Incourt youloit ja<lis retrancber les appointemens, 
.et pounquoi, quand il s'agit- des cultes non catholiques, on déclare 
. simplement que ce' chapitre n'est susceptible d'aucune observation. 
Comhatfant la ri tribution universitaire, il prétend au'on veut asM- 
miler la France à TEgypte divisée en castes, et présente quelques 
observations sur l'organisation de la cour des comptes, la promuiga- 
tioD d'un Code militaire et l'iodépendance de la chambre des pairs. 
II termine en se réservant de parler sur divers articles du budget, et 
en réclamant l'abolition, des jeux et de la lotme.- 

M. Ferdinand de Beithier manifeste le dtsir qu'on punisse le sacri- 
lège 4 qu'ox>fa.«se précéder l'acte de mariage devant l'olficier civil par 
la cérémonie religieuse j ^u'cn donne «u clergé une existence indé- 
j)eudante; qu'on indemnise les émigrés, et qu'on mette nos codes 
plus en rapport avec nos sentimens religieux et monarchiques. L't^a- 
tear a insisté parlicnlièrement sur ce qui a rapport au clergé , sur le 
déilabrement des temples , l'in^ufEance des traitemens des ministies 
du culte catholique, et sur la 'manière peu honorable dont gont 
traités 'es évéques comparativement aux préfets. 11 rappelle que Vas- 
î»emblée constituante avoit cru ne pouvoir pas donner an clergé une 
dotation moindre de 60 millions, èi trouve étr»Bg^ que depuis la res- 
tauration Ui chambre ait à voter tous les ans, pour le même objet, 
ime allocation de ^3 millions, qu'elle a le droit de diminuer et n^éme 
de refuser. M. de Bouvilie attaque quelques dispositions du proj)|Lde 
loi, et indique diverses améliorations. M. de Saint-Oéry défo ' 
projet tel qu*il a t'té présenté par le gouNcroenaont, et se défi 
.innovations proposées nar 4)1usicurs ora^enr5. Les quatre di^'ou^ 
.ront imprimes. M. de Lacazi^ envisage la position de la France 
le rapport moral vi politique, et attribue la baisse actuelle des efl'ets 
publics pu rejet de la loi^nr la réduction des rentes. Il espère qu'une 
autre loi pour le remboursement des rentes sera présentée h la session 
prochaine. M, de Girardin, a la tribune, s'oppose à Timpresçion du 
difci'urs de M. de Lacuze. L'impression est oruonnée à une forte ma- 
jorité. La clôture est demandée et prononcée. 
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Sur l'affaire de M. le curé de Chartres, 

L'ëclat qu'a eu cette affieiire , les écrits auxcjuels elle a donné 
lien, les questions qui outété agitées, les raisons qu'on a fait 
valoir, tout est d'un grand intérêt dans les circonstances, tout 
doit être recueilli avec soin. Nous n'avons parlé jusqu'ici que 
trës-succinctement de cette malheureuse discussion; il con-<- 
vient de faire connoître \es principaux détails de cette affaire , 
et de présenter un extrait des écrits qui ont paru. Nous le fe^ 
rons avec brièveté, et surtout avec simplicité, en nous bor- 
nant au rôle d'annotateur et d'historien , qui convient mieux 
peut-être à un journal destiné à être le dépôt de tout ce qui 
peut intéresser le clergé. 

M. de Latil, évêque de Chartres, prit possession de son 
siège en novembre 1821 ««M. Chasies eloit, depuis plusieurs 
années, curé de la cathédrale. Le prélat a voit le projet de 
réunir le titre de la cure au chapitre , ainsf qu'on l'a fait à 
Paris et dans plusieurs diocèses , oii on a cru cette union pro* 
pre à provenir tonte discussion entre le curé et le chapitre^ 
Dans d'autres diocèses, au contraire , on a laisaé la cure de 
l^r cathédrale avec le même titre et les mêmes droits que les 
autres ctires. Nous «le prétendons blâmer ni l'un ni l'autre do 
ces usages en soi; la diversité des circonstances a pu motiver 
«ette diversité de conduite. Dans la vue de l'union projetée , 
ter, l'évéque de Chartres nomma M. Chasies membre titulaire 
du chapitre de la cathédrale. Le ig janvier 1828, M. l'évêqoe 
rendit une ordonnance pour réunir la cure de Notre-Dame au 
chapitre; cette ordonnance fut approuvée par une ordonnance 
du Roi du 9 juillet; le 3i du même mois, l'une et l'autre fu- 
rent communiquées au chapitre, et le résultat de la délibé- 
ration fut notifié tiu curé. Au commencement de septembre, 
la même notification lui fut réitérée. M. Chasies réponfjit, 
le i5 septembre, qu'il éloit décidé à retenir £on titre jusqu'à 
la mort. Le So du même mois, le prélat fait par lettre une 
nouvelle sommation au curé, et lui annonce cependant qu'il 
n'a pas l'intention de lui ôter son titre de son vivant; M. le 
Tome XL, VAmi de la Religion et du Rot. T 
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curé reponci que M. Tévêque n.Vn a pas le cJroit» ei il répète 
eiiçore^qu'il est décide à conserver son titre jusqu'à la mort. 
Le 24 novembre, antre sommalion faite à M. Ciiasles dp se 
soumettre h l'ordonnance, avec menaces, en cas de refus, 
d'agir d'autorité^ M. le curé prétend que cette tiolifi cation 
n'est pas légale. I^e 4 décembre, dernière Irltre de M. IVvc- 
aue, accompagnée d'une ordonnance qui défendoît a M . Chasies 
ae fneodre I«.4Uise eljde faire Jes fonctions 4e curé, et, en 
o^H^re, le sospexidoh de «es fonctions pour la confession et (a 
prédi^^aHion. Le 10 et le 16 décembre, le curé écril à M. Toi*- 
çbevêque de Paris , et remet *a causé entre les «aains dti pré- 
]£^t, qui, ne se regardant point toutefois comme investi de 
l!aji^l ea lorgne, engage le curé à ne pas faire d'éclat, et 'j 
ne pas recourir au tribunal séculier dans une a<fi«*ire 4oure 
ecclésiastique. M. Chasles appelle néanmoins comme d'abui», 
et la C04u: royale de Pàtls «étan>t déclarée irK:oiDpé lente, la 
cause est portée devant le conseil d'Ëlat. 

Dé« IMeinoi-res sont publiés sur celte affaire; une consulta- 
tion est rédigée en faveur du curé par M«. IsaiTi4>ert, avocat 
aux conseils, et souscrite par dix-sept avo<;atfi. l[)es consulta^ 
tioQS séparées sont dounéeSipar MM'^. Du pin , Billecoq et Hen- 
nequin , aussi avocats. «La première consultation n'étdit pas 
plus «olide pour le fond que mesurée pour la forme, et elle 
renfermoit inérae -des pi^incipes erronéfi et èes asserfifins 
fausses. Ainsi, on y accusoil M. de'Latil d'fivoir >lbr<né son 
chapitre d'une manière contraire aux lois du royau-oie, parce 
qu'il l'avoitfait en vertu de la bulle de 1817/ et on y avav" 
ÇQÎt sur les droits du second ordre les maximes inexactes et 
hardies de plusieurs canonistes du derpier siècle. Il vaut 
mieux oublier ce Mémoire , qui porte le cachet de l'aigreur 
et de l'exagération. ' ' '. 

D'autres écrits, d'un genre différent , parurent coup sifr 
.QOup^>nous citerons. ceux dont nous avons eu connoissame, 
^ans ^rantir .qu'il .n'y en ait .pas eu d'autre. L»e premier a 
pour til^re : Courte.; Méfierions sur i'effKim du curé dt-. la 
,caihédrale de .dfiaHres, par un ^ioeteur en théologie , clie* 
£grOn,f<iipages in-8". L'auteur reprochpit à M. Vévétfue de 
tChartrett d'avoir -violé les irègles a l'égard du curé de MoCre- 
Dcime : 

• « M, l'évéque de Chartres, dit-il, avoit, il est vrai, reçu dii itMsX 
Siège le p.quvûir dVtublir dans sa calliédrale un chapitre à i mstar 
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cîes autres cliapîtres i\ë France; et c'est ici )e lieu de remar(fuer que 
d:ins la plupart de nos cathédrales les droits du curé sont restas in- 
tacts, on que, si quelqiAï ehanRenTent s'y est fait, c'a été d'un accord 
imanimc, et sans aucup préjudice pour personue. Mais, n^uH le de« 
mandons^ le Pape en donnant à. M. Tévu^que de Chartres le pouvoir 
de former le chapitre , lui av.oit-il donné le pouvoir de détruire la 
cure? lui av<)it-ii conféré un droit .supérieur à ce |Iroit prQprejtient 
dit, à ce droit commun, constant, invariable, qui soutient le titre 
inamovible du curé de la cathédrale de Chartres ? Qu'on nous ré- 
ponde ^ans hét»ifer; il ne faut ici qu'une hésitation, qu'un doute pour 
décider la question. On ne dépossède pas au civil, on ne dépose point 
au criipinel un pasteur titulaire, et par conséquent inamovible, sans 
la plus çrave et la plus urgente nécessité, sans quelque cause ina- 
jeiire, où la parlie atta^ée déploie avec «ne liberté euiière tous ses 
moyeiis de défense, et se couvre, comme d'un rempart, de toute la 
protection dont Tentourcut les Lois civiles et les lois ecclésiastiques». 

Cet écrit fut suivi d'un autre, parti sans cloute de la niéoie 
main, et qui est intitulé : Dernières et succinctes Réjlexiqns 

sur Va flaire , par un docteur en théologie, chez £gron , 

8 pag. îii-^^. avec' un JV. B, ie a pages. L'auteur ne nie pas 
qu'il ne soit dans les attributions o'un évéque d'unir, de di- 
viser, de supprimer une cure, en se conformant aux règles 
prescrites; mais il soutient que jarnais' un curé, un .pasieur 
titulaire ne fut dépossédé par .la réunion de sa cure, et qu^ 
toujours il en testa possesseur jusqu'à la .mort. Il cite J'exem,- 
pl« d'un évâ.<)ue nouvel lernept a^rrivé dans son diocëso, e.t 
qui se proposoit aussi d'unir la cure de s^ cathédrale au cha- 
pitre; mais q^i, ayant' presset^ti les dispositions peu favora-r 
blés du ciiiié, retira son ordonnance, et obtint ensuite par 
^nersua&ioji ce qu'il ne vbuloit point obtenir autrement. 

« L'Eglise, dit l'auteur, n'ayant inveàtî aucun évéque particulier 
du droit de changer un point fondamental de la discipline générale, 
tpJ que rinamovibilité des pasteurs titulaires, ces évéques, .en dé- 
pouillant un ctiré de son titre, malgré ses con«>tantes réclamations, 
n'^igiroient donc-qu'en >ei;tn de l'autorité civiJei II seroît permis sans 
doutée de ne point partager leur sécurité dans une manicre de procéder 
•qoi scmbleroit devoir leur être si étrangère. Kous éprouvons aus.«i 
qiiçlquaétonnemcnt en les voyant se laisser séduire par une inuo' 
Vatiôh qui ne consiste tout simplement qu'à absorber et la cure et le' 
«pré d£(ns 1<^ chapitre, tandis que le clergé de France, dans toi.te sa 
gloire, 5e réunissoit au plus £;rand de nos monarqtics pour bien dis- 

Îinguer les personnes et les choses, et pour imprimer une nouvetle 
oifce a rimmoabte principe de rinamovibilité des curés, particuîiè- 
femerit dans les monastères et les chapitrés auxquels une cure étoit 
rJuaie. 

T a 
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» Ce «fu'il y a de certain, c'est que riea n'altère TharBimie de 
plus de cinquante de nos cathédrales, dont le curé jouit de tous se« 
droits,' pendant c|ue le timide et imprudent ^stème de ramalgame 
et de ramovibilité porte presque partout le trouble et la division ». 

Du reste , l'auteur ne dissimule pas les torts qui ont eu lieu 
de l'autre côté: 

« M. le curé de la cathédrale de Chartres/de son côté, sentira 
€|ue, dans une épreuve où- plus de modération eût eu sans doute plus 
de succès, il ne sauroit du moins approuver la véhémence excessive 
de ses avocats, el surtout la doctrine souvent erronée sur laquelle ili 
ont. établi sa défense. Il donna tro^ de preuves de la pureté de sa 
foi, de sa scrupuleuse et courageuse orthodoxie, pour qn on ne doive 
pas attendre de sa part le désaveu formel de plusieurs propositions 
censurables que renferme l'un des Mémoires publics, en sa faveur. 

n Ceci nous fournit encore Toccasion de' faire un rapprochement 
qui pourra rendre plus facile à M. le curé de Chartres l'aveu de ses 
in atl ver tancée, et de quelques aulres torts sur lesquels lui a fait illu- 
sion la préoccupation extrême de ses cbagrins », 

Tandis que l'auteur des Réflexions plaidoit ainsi la cause 
du curé de Chartres", il' parut des Obseryaiions d'un cano^ 
niste sur V appel comme a abus porté au conseil d'Etat par 
M. Chasles, chez Beaucë-Rusand, i5 pages in-8°. Dans ce.t 
écrit, qui est attribue à un ancien professeur en théologie, 
on exaininoit les quatre questions suivantes m". M. Tévêque de 
Chartres àvoit-il le pouvoir d'unir la paroisse de Noire-Dame 
de Chartres à son chapitre? 2*. a-l-jl fait celte union popr 
des causes légitimes? 3°. a-t-ii violé dans cet acte les formes 
'«ssenlielles voulues par -le droit? 4**» son ordonnance a-t-ell^ 
porté, une atteinte illicite à I^ loi de rinamovibiiité des caré&^ 
La première question ne peut faire la matière d'un doute; 
.l'auteur des Réflexions éloit convenu qu'un évêque a le droit 
•d'unir ou de supprimer des cures. Quant à la seconde quesr 
tion , savoir, si le prélat a eu des raisons légitimes d'opérer 
l'union, le canoniste s'appuie de plusieurs autorités, entr'au- 
tres d'un passage de Durand de Maillane, qui, parlant des 
divisions entre les chapitres et \q^ curés, semble indiquer 
comme remède de prendre dans le sein du chapitre ceux qui 
seront chargés du soin de la paroisse. 3**. M. de Chartres a-t-il 
violé les formes? Il y en a trois, dit le canoniste; \e% lettres- 

f)atenlcs du Hoi, Tassignation et l'audition des parties, et 
'information de commodo el incommodo. Or, toutes ces for- 
malités dnt élé remplies : l'ordonnance du Roi, du 9 juillet, 
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tient Heu de lettres-patentés ; le titulaire a été appelé au cha- 
pitre, on lui a notifie plusieurs fois Tordonnance, il a fait 
ses réponses ; l'enquête ezistoit d'avance , les querelles sur les 
droits du chapitre et des curés et sur la célébration des offices 
étoient notoires, Tunion prévcnoit ces chocs et ces divisions. 
Il est vrai, dit le canoniste, que l'union doit se faire sans 
dommage pour le titulaire, mais cela ne veut point dire que 
les efï'els de l'union doivent être suspendus jusqu'à la mort. 
L'ordonnance épiscopale met M. Chastes à l'abri de tout dom- 
mage réel, puisqu'elle le fait chanoine, et que M. Tévéque 
lui a promis de le maintenir dans son office de curé^ et de 
lui laisser ses droite pécuniaires. Pour la quatrième question, 
le canoniste regarde la loi de l'inamovibiUlé des curés cpmme 
subsistante pour toutes les cures de canton ; mais les curés de 
cathédrale sont, suivant lui, dans un ordre à part, et leur 
amovibilité est une exception à la règle; puis il ajoute :. 

« Et quand M. Chasles et ses avocats nppellent rinamovibilité du 
titre de curé,u/i droit constant et inviiriable, cette assertion seul le 
.presbytérianisme et Thcrésie de rëgalité des curés avec les évéque% 
qu'il ëxMeigoe à pleine bouche dans son premier Mémoire. Ce droit, 
qu'il appelle si constcuit, étoit inconnu dans les trois premiers siècles 
de rEgli-ie j tous les coopératcurs de Tévêque dans c<*8 beaux siccloi 
étoient amovibles ou manuels, c'est-à-dire, sous la main de Tévêque. 
Il n'y avoit dans tous les diocèses qu'une église, une <4iaire, un au- 
tel Plus tard l'Egline a cru devoir diviser le territoire de l'évé-' 

que, y ériger d'antres églises avec leur chaire et leur aufel, e\ y éta- 
blir des prêtres avec un litre inamovible. Elle n'a pas changé la di- 
vine constitution de l'Eglise bâtie sur le fondement de^ apôtres et 

«i«8 cvéques. Le droit d'inamovibilité dans les curés a souvent 

varié ». 

Ici Tauteur cite Tes eiLcmples àes curés pris dans les ordres 
religieux, et révocables au gré des supérieurs. Cet ordre de 
choses a subsisté jusqu'à la révolution. Le canoniste finit par 
exposer deux moyens préjudiciels pour écarter j'appel comme 
d'abus. ' Ces Observations furent distribuées aux conseillers 
d'Etat. 

Elles provoquèrent une Lettre du docteur en théologie, au- 
teur des Réflexions , au canoniste, i*'. juin, chez Egron, 8 
pages in-8*. Le docteur faisoit une critique assez vive du pré- 
cédent Mémoire. Il demandoit de quel droit Tauteur plaçoft 
les curés de cathédrale dans une exception à la règle de l'ina- 
movibilité. Il soutenoit que tous les canonisles sVccordent à 
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enseigner que la réunion d'une riire n'a d'effet qw'tfpfl'ér fa 
morr du titulaire. Enfin, il reproclièit an rédacféiir du IIN- 
ïiioîre de parler de raltachement des curés à feur ïtianrfo- 
vihilité comme à\\T\ faible, et d'insinuer que Févéque p«ut 
ôier celte prérogative, et qu'il'est juge des cas. 

Un a%itre écrit fut publié sous le lilre de Courte Réfh*tiitibn 
de tout ce qui a été dit en Jài^&ur de M. Chdsle.i au sujet de 
r appel comme dabus qiCil à iriterjt^té, cliez Beaticé, 4 P- in-S*. 
Dans cet écrite qui est du, dit-on, à im ecclésiastique rf*un 
rang distingué, on réduisoit la question à ceci: « L'inamovibi- 
lité des curés est d'institution humaine et ecclésiastique, landis 
que la supériorité des évéques sur les prêtres, et tous les Profits 
qui en décbùleut, sont d'mstilulioit divine. Or, iri un »iftiple 
prêtre pouvoit, dansi l'église propre de révê'que,se mnfnlenîr 
contre Itii, et exercer malgré lui un pouvoir indestructible, il 
seroil l'égal de t'évêque, et il établirait dans cette église on 
véritable schisme.... Quoi! ajoutoft l'auteur, un évêque qui 
verra que la présence d'wn curé indépendant et perpétuel, 
placé dans son église, entraînera drs cabales, des schismes, 
des Contestations journalières et intolérables, ne pourra j ap- 
porter aucun remède! il sera réduit à être un témoin muet 
et impuissant de ces scandales! il n'aura aucun moyen de ré- 
primer, chez lui, ces scènes et ces désordres h! 

Cet écrit fut bientôt suivi d'une courte Réponse àiù eù^trte 

'Réfutation , chez Egron, 4 p. in-S". Il y a Heu de crt>ire 

que cette Réponse vient de la même source que les Réfiexîom 
et I^ Lettre du docteur en théologie. L'auteur rcconnoissoit la 
supériorité des évêques sur les prêtres, mais refuso'it à un 
évêque particulier le droit de toucher au pi'incipe de l'inamo- 
vibilité. Quant à ce qu'on disoit de contestations et de schis- 
^ine, le docteur croyoil qu'on exagéroit beaucoup cesinconvé- 
nieris. « Ces difficultés dont on fait tant de bi-uit, disoit-il , ne 
se rencontrent guère pour un évêque qu'autant qu'il les cher- 
che.... Laissez chacun à sa place, supportez les imp'erPeclions 
attachées aux hommes, ou faites instruire la procédure par 
rofficiat , suivant les formes prescrites par leS canons «'. 

En/în , le coriseil d'£tat ayant donné son avis le i". juillet, 
par lequel il déciaroit n'y Jivoir pas lieu â admettre l'appel , 
.il parut une Lettre de M. Vabh? ***, docteur en théologie^ à 
M, le cohîie dé"^** , conseiller d'Etat , chez Egroii, 2^ p. in-8'. 
Celte lettie, datée du 4 juillet, étoil divisée en detix parties. 
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pans la prrmiëre , Taulcur prcsenfoil de* réflexions générales 
sur les appels cf>iniiie^ tl'abns, sur la compétence du conseil 
d*E.tal , sur la situation du clerj^é. II déploroil l'asservissenient 
d<» l'Eglise, risoleuient des évéques, renvahisseinent <)e la 
juridiction contpntieuse spirituelle par uo corps de laïcs étran- 
gers à ces matières : V 

« Seroit-il concevaMo, Monsicnr le i*omte, qn*on se défiât <le ce 
cli^rgc «lont tout le. rovaiimc coimoil les \cc.i\\ et \i*9 efforts iin;inimeA 
pour l\itreriii«s«ement,d'un trône auquel il ne ce*»e de donner des 
preuvcx de son dcvonment? A d«'faiit de tout autre tcatoignuge, il 
pour-oit hfiToquér celui de se« ennemis les plus déclarés. Tout le 
monde sait ayet quelle fureur les révolniicnnaires «c décliainenf chaque 
friiir contre rexagéralion prétendue divfova i^mcf sacerdotal. Mais en 
reconnoisjonce de ce religieux et profond .vt lâchement pour le tr^ne 
augu<^te que ses leçons, que ses e\cin|iies apprennent à révérer, ne 
fer -t-oi^ jamais rien de grand, rieu cfe di}j;"e du monarque très-chré? 
tien, e'i faveur de cette K^Iise dont rhuiniiiatton cl le délaissement 
font gémir tons' les fidM es ! ' - 

' »0 Eglise des Bo'soct et des Fénrion, vrus u'exi«tez plus f Les 
luraièrei que vous nou^ t'ansmites ne vont pas él<intes, il esC- vrai; 
les vertus cpi'-xopahîs de vos successeurs se concili^n* toujours le* 
hommages xt la vénér.<tion des peuples; votre «^rit respire «ian» 
cette Eglise ({ùi vous n trouve plein? de vio dans vos ou\r«ges im- 
mortels; mais des préjugés incurables Too* mi-^e et la pons.sent sur le 
penchant de sa ruine. H y a encore 4*ti France dw prêtres, des évé^, 
qnes. des diocèses : il n'y a ptiv d*égli*5e de F»*ancc! (Juoi! veut-on 
lÂis«er descenilrc dans la iutnhe les rc.l^ de cet. ancien clergé , et 
avec lui le souvenir don jours hcuietix de sa gloire, sans prendre le 
niuiudre soin pour eh recueillir îes suintes et précieiiM's tradif!on>? 
Gar.leroit-Àn toute sa sollifrifiide pour des a^semMées < 
pent qtie d^ intérêts périssables de la tefre , et dédaigni 
que l(x» plus pre«^af»«? benjoins de la religion réctahient, 
qutîètes se liejDt n étroitement nos intérêts éterncJs i 

L'an leur, après avoir réclamé avec chaleur contre fes ahwa 
ùc l'aduiinistratioM dans les aflaires ecclésiastiques^ s^clcvoit , 
entr'aulres, contre les' décisions du conseil d'Etat dans (\euyL 
occasions récentes; sa voir , sur la Lettre pastorale de M. le 
cardinal de Clermont-Toivnerre , et sur l'appel du eupé de 
Chartres. Sur le premier point, le docteur s'exprimoil ainsi*: 

I « D'un kout à l'autre de la France, ni le clergé, ni 1rs fidèles ne 
se sont guère émus de cette suppression dénuée do tout fond( mcnl: 
et <1e toi.it prétexte tant ioit peu spécieux. On l'a regikr<.lée généralc- 
nicnt comme un hoiorau«tb olfcrt par la- politique du momt nt a» 
parti libéral à l\)ccasiun des élections. Ce' parti, en eflet, a été Ite 
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•enl qui ait tpplaudi k une condamnation appuyée sdr des motife te' 
Icment frivofet, quon étoit plu? tenté de rire que de 8*afiliger de c^ 
léger affront fait avec tant d'emphase à la pourpre romaine dans la, 
{Personne d'un cardindl, bien moins recommandable par sa haute nuis- 
aance, que par la grâce et ramabilité de son caractère, et surtout que ^ 
par des talens et des vertus qui lui ont concilie les respects, les hom- 
mages de toute la France et de toute l'Italie. En Italie, comnte ei 
France, le Mandement supprimé Ji été réimprimé et répandu avec 
profusion : c'est route la vengeance qu'on a tirée d*un acte arbitraire 
ai évidemment- injuHe ». 

Mais l'aatenr innstoit plus forleinent sur le second point , 
qu'il regarc^oit comme beaucoup plus grave. Il s'appujoit de 
nouveau sur le principe de Tinaniovibilité, sans examiner si 
elle étoitd'instilution divine ou simplement ecclésiastique, si 
elle remontoit au quatrième ou au diiiëme siècle. Quand on 
n*accorderoit , dit-il, que six cents.ans de date à ce droit posi- 
. tif et constant, on pourroit s'en contenter; rinamovibilité des 
juges ne remonte pas si haut, et pourtant les juges qui^ié- 

f;ent au conseil d*£tat ne voudroient^pas qu'on se jouât de 
eur qtralitë d'inamovibles. L'auteur ftnit par déclarer que lé 
conseil d'Etat n'a pu valider un acte radicalement nul , et qu'il 
ne lui^ppartient pas de disposer d'un titre spirituel sur lequel 
il n'a aucune juridiction. 

Tout cet écrit paroît dicté par un sentiment profend d'é- 
nergie, et la preâticre partie aO^^^<^® ^^ ^'^ attachement 
«ux règles de l'Ëglise et j^ux intéréls. da clergé. L'auteor, 
quel qu'il soit, montre tin grau^ respect pour raulôrîte épisr 
copalejet quoiqu'il se permette d!improuver le proccdé de 
fâ. l'évêque deOhartres en cette occasiou, il ne patfle qu'avec 
une profonde estime d'un pon'tife qu'eniounni et tfuè défen'^' 
dent tous les hommages qiCon doit à la droiture de sesinr 
tentions, au noble dévoûment de sa vie entière et aux vrrtus 
éclatantes de son ëpiscopat. Toutefois il est probable que l'on 
fera .quelque réponse 'à cette lettre, et nous en rendrons 
compte avec la même impartialité. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. La publication de la lettre attribuée à AI. le cardinal 
archevêque de Toulouse a donné lien à quelques journaux de 
faire des réflexions qui nous paroissent également injustes et 
déplacées. Ils se plaignent des progrès de l'ultramonlanisme; 



lis oni l'air de croire que loutesl perdu; ils crient que l'on aban-'^^ 
donne les tradilions de la Sofbonne, que Ton donne aiteinie' 
a nos précieuses ribèrtés, qu'on laisse en oubli riramortelle 
declaralion de 1682. Toutes ces plaintes et ce bruit sont égale- 
ment hors de propos. Il ne s'agit pas en ce moment de l'ensei- 
gnement des quatre articles en lui-même; îî est assez notoire 
qu on les enseigne dans les séminaires, et parmi tous les éta* 
bhssemens de ce genre qui se trouvent dans le royaume, il- 
n est point de professeur de théologie qui les combatte. Le 




trine, et si les évéques peuvent déférer à une cfrculaire qui 
presci'iroit une telle souscription; voilà le point précis de la 
question. On oppose l'édit de Louis XtV et les articles orga- 
niques de i8o2; mais il resteroit encore à dema^^der jusqu'à 
quel .point ces lois peuvent être iavoquées aujourd'hui. La 
Charte dit que tous les Français peuvent publier leurs opi- 
nions; d'oii«il suit qu'on n'en peut forcer aucun à enseigner 
telle pu telle .opinion. C'est un argument que nous avons fait 
il y a quelques jours sur cette question, et nous apprenons 
qu'un évéque a fait valoir le même motif de refus en répon- 
dant à la circulaire minislérielle. Aussi on dit qu'un chef de 

, division dans .un ministère ^ parlant dernièrement de Ja. lettre 
de M. Vévêqae de R* , et dé son^ refus fondé sur l'article 8 de p 
la Charte, convenoit naïvement que cette raison étoit san^ 
réplique. i.{ï^c[xvem^rïii\ nous paroît que; dans l'état actuel 
de la législation, èes ordonnances et' des circulaires ne peu- 
vent pi-escrire contre la le«tre de la Charte. 

— r La fête du Sacré-Cœur a été célébrée dans toutes les 
paroisses de la ca|)italc avec une solennité et une affluence 
remarquables. L'es objections et les préventions ont cédé h la 
Toîx de l'autorité , au langage de la raison , et au sentiment 
qui doit nous entraîner vers une dévotion si propre à ranimer 
notre amour pour Jésus- Christ. On a essayé encore celte 
année de donner quelque conrs à une brochure qui parut il 
V a un aiXï^ et dont nous avons parlé n**" 981 et 936. Il se- 
roil inutile de revenir sur <îet écrit oublié; mais si le vétéran 

, aaquéV on l'attribue, et qui est en ce moment à Paris , est 
entré dimT^nche dernier dans nos églises , il aura été touché 1 
opùs aimons à le croire y de l'afHuence et de la piété des fidèles. 
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Le nombre cî«'comTîiunions a ëtë beaucoup pfus con^démMe 
Claris la ptaparl des églises. A Sainte-Geneviève, M. révô<{iie 
de Montauban a prêehé le soir sur Fa mou r ûe Jésus- Ctirrst 
pour le» hommes et sur celui que nous lui cîevons. Le prôlat 
» ensuite d<winé le saJut, qui ar éié très- pompeux. L'égli<e 
éfoit rerepb'e tant des membres êen diverses a5.<oçiatiofis éta- 
blies par les mi^miotiAairrs que de fidèles de toutes hi classes, 
et tous ennemble clïantoient dej> eantrques, et ^'outribuoietit 
flot leur nombre et )eur recueil le niei/l à Téclat de la féle. Le 
saiot ri'ii finit qu'à huit heures et'demie. 

-^ Le dimanche 1 8 , M. l'archevêque de Prfrîs ofïicîera^ pof 
Itficalement dans l'église de Sai ut- Servais, à t'occasiort de fa 
fête patronnâle de cette paroisse. 

— M. Tévêque de Nanci est arrivé, le i". juiMel, daris stm 
diocèse. S'étaiit habillé à Void, dernier village du diocèse t^e 
Verdun, il a visite tontes 1rs paroisses sur sttrotitr jusqu'à 
TouJ , oii il est etrtré à neuf hemres et demie du raati#i. Tout 
Jeclerge de la ville, beaucoup de curés âes envirom, ihs ec- 
clésiastiques venus de Nanci, le sous- préfet et une foule de 
fidèles, altendoient le prélat hors des murs, et sont alléi à sa 
rencontre. M. Aubry, curé de Saint-Oengbult, Ta rompli- 
Bien té; trois chanoines de Nanci ; venus eti députaiion , et le 
^sous- préfet , ont aussi adressé des discours a M. de Jausorr, 
qui s'est rendu procession ne lleinent à la ca)héi>rale. O» sait 
qu*i] M obtenu de joindre le titre d'évêque de Toul à Cfh\\ 
d'évêque de Nanci, et une antic]ue église a été consolée par 
ce souvenir de son premirr éclat. A l'entrée de la cath'édralp, 
M. Vincent^ curé de la paroisse, a coirt-plinienté le prêl»f, 
qui a été conduit à la chapelle dit»- des Evêques, où sent pi- 
terrés tous les évéques morts à Toul , et oè sont déposéejles 
reliques de ceu» qui sont /:;mnnisés. Dans cette chapelle se 
trouve encore le sicg? de saint Gérard , trenie-troisièmeévc- 
que de Tpnl j M. de Janson s'est assis sur ce siège, qui est en 
pierre, a f/iit sa prière devout les roliques drs5ainls évéques, 
et a célébré la me«mc, a-itrës laquelle il a adressé aux assislans 
quelques mots d'édification. Il étoit une heure et demie quand 
\e prélat s'est mis eri roule pour Nnnci, oii ilétoil altemlu 
- par le clergé et les autorités de la'vrWe, réunis à la porte Ma- 
nislas. Tyes d(^df heuieiis de c«'i*valerie s'éloiml fïortés cn'ai'afi»^ 
et le reste (ie la garnison lu»nloit les rnc«ç. 1V^«^ t^tairixé à 
trois heures^ et a clé coiiij;)liiijenlé par M. Bâ<io«, graiid-vi- 
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<faire, ei par le itiaifé. L^f procession sVirt cîii*îgee vers la e*- 
fhedfale, où se troùvoieftl fo préfet, la conf ^offâlc ei loU» 
les dUtres foricfionnaîres |Tublics. Le p'rélal fu-t tfe nouVc'ari 
corâpVimenté par M. Plànlard, nu des rhanoines, et, ararn 
elé intronise, il monta eti chaire, et pronoMça t»ti dMCodrs 
<jUi (oncha tous \t9 a<îfisf;*tis. Après le 7î- Deum , il fur re- 
conduit, avec le cnêine ccrémoniaf , à son palais, où \\ récrit 
les félicil^ûons desaulotités. l.a foule ctoi! ifainense; chitean 
a elé louché de la niodeslie et de la pi^té dd prélat. Le leri- 
dem:!in de son arrivée , W«'. a visité loufes ^es ég[lises de \ik 
vtlle, et le petfple Vy suivoit. Le dimanche '4 i le prélat il of- 
ficié pontiftcalement dans sa cathédrale, où il y avoit indnM 
g('nce plériièrc, d'après un bref particulier du Pape. Tout le 
diocèse ^e réjouit d*aVoi^ Un évéque qui l-elève riilustration 
de Joti norn par celle de ses travaux et de ^es services. 

— Depuis un an les missiotinaires du diocèse de Bayeu* 
résidaient an, bourg de la Délrvrande; mais ils n'occupotenl. 
pasencoi'e la maison qu'on ledr a fait cotistruire. Cette mai* 
hon ayant été mise en éfat de les recevoir, ils y ont été inlro-» 
dnits solentiellemetit le 23 du rnois dernier. Il y a eu , ^ celte 
*»ccasîoh, une cérémonie religieuse pi*ésidée par M»'. i'évèt)a(*, 
et a laqiïellé a bien voulu assister M. le cortïte de Montli- 
vattlt, préfet du département, ttiu j ou r$ empressé à encou* 
rager et à fjtvoriser lotit ce qui («md au bien de la reliçiori et 
fieut iilféi'essèr le clet'gé. Cet admioistrafeur éloit accompagné 
de M. le comte Louis Dosseville, tpaire actuel de la ville de 
Caen, et de MM. Théodose Dosseville, Langtois, de fieatvdre, 
notables habilans de la même ville, et bienfaiteurs signalés de 
l'établissement des missionnaires. Ces MM. s'étant rendus, 
avec lés àutori^éi locales, à la chapelle de U Détivraude , 
JW«'. , entouré de %^s grands-vicaires, de MM. les curés el 
autres prêtres du canton, et de toils les tnis<5ionnaires diocé- 
sains, au nombre de sept, ayant à leur tête leur ancien et 
vénérable supérieur, M. Montanier, missionnaire^ de France i 
venu exprès pour assister à la cérémonie, M^*"., dis-je, en- 
loniia le /^e/ii, rrea/or, et célébra les s»\x\\s mystères. La cha- 
pelle étoil remplie de pieux fidèles, qu'avoît attirés cetle.cdi- 
bante cérémonie. A la fin de la messe, M. Pabbé BoscI>er, 
vicaire-général, exposa, dans un pplil discours tout impro- 
vi>é, le but de la réunion , el les avantages de rolabijisemrnt 
des missioimaiies diocésaie»^ 11 s'eut pressa de leudic un hom- 
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toage public à rillustre fondateur de cette inaîsflitiyMs'. Brault, 
aujourd'hui archevêque d'Âibi; à M. Tabbë DeUunay, prêtre 
de Cahaçncs, diocèse de..Bayeux, aumônier d'un régiment 
d'artillerie de la garde, premier et principal bienfaiteur de 
l'établissement, présent à la cérémonie; à tout le clergé et 
aux fîdclesdu diocèse, qui ont contribué, par leurs offrandes, 
aux frais de constructjon de la rfiaison; au premier magistrat 
du département, qui venoit, par sa présence, relever Téclat 
de la fêté, et comme donner la sanction royale à rétablisse>- 
Rient; enfin, au prélat actuel, auquel il étoit réservé de con- 
fommer et- de consolider cette œuvre importante. Après ce 
discours, qui fut entendu avec un vif intérêt, IVls'., tout le 
clergé et toutes les autorités, s^ rendirent processionnellement 
il la nouvelle maison. Le prélat en ayant fait la bénédiction , 
MM. les missionnaires y furent introduits aux acclamations 
universelles. M. le préfet a témoigné toutes sortes de bienveil- 
lances pour l'œuvre des missions et pour les dignes ecclésias--: 
tiques auxquels elle est confiée. Il leur a dit hautement qu'il 
connoissoit tout le bien qu'ils avoient déjà opéré dans le dio- 
cèse, et qui étoit une garantie de celui qu'ils contînueroient 
d'y faire. Il leur a donné l'assurance de sa protection tou4e 
spéciale. Ces zélés ouvriers^ venoient de terminer la mission 
de Verson, qui a duré un mois, et qui a produit les fruits or- 
dinaires. Ils sont maintenant en vacance, et se préparent 9 
dans leur retraite , k reprendre vers le mois d'octobre le cour* 
de leurs travaux apostoliques. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

PABis.MM.leslieutenans-généraux Haxo et vicomte Garh(^, MM. le» 
maréchaux de caraps Nempde, baron Valazé, de Montfort, Michaux 
et baron Fleury, ont été désignes par S. M. pour faire, cette année , 
les inspections du service du génie dans les places fortes du royaume." 

— M. le comte de Çourten, colonel au 8*. légiment de la garde 
royale (a*, régiment suisse), a été nommé maréchal de camp et aide- 
de-camp de S. A. R. Mo^slBUR. 

— S. Exe. le ministre de l'intériçur a présente à TapprobatioR de 
S. M. un rapport qui règle définitivement et approuve 1 érection d*«n 
nonhment aux victimes de Quiberon. Les frais de ce monument se- 
ront en grande partie fournis par Je ministère dé l'intérieur. 

-- L^adjudi cation faite, le 10 mai dernier, par M. le préfet de la 
Seine, de la construction d'un pont suspendu à des chaînes en fer, 
entre Tesplanade des Invalides et les Champs-Elysées , a été apprpu- 
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"vée, le 7 de ce mois, par une ordonnance royale. La coneesûon det 
droit*: rie péage a été accordée pour cinquante-quatre ans onze mois. 

— M. Je marqnis de Montcalm , secrétaire de légation , par une 
décision royale du a4 ^^^ i^^> ^ ^^^ autorisé à porter la décoratioa 
de chevalier des ordres de Saint-Maurice et de Saint-Lazare de Sar* 
daigne. 

— ^ Le 10 juillet, la cour royale a entendu la réplique de M«. Mé» 
rilhou, avocat du Courrier, à ICI. ravocat-géncral Broë. Le défenseur 
a repoussé l'accusalion par les mêmes moyens employés dans sa pre- 
mière plaiJoicrie. A une heure et demie , la cour s'est retirée dans la 
ehanibre du conseil, et à trois heures un quart, elle a repris séance. 
M. le premier président Séguier a prononcé ces seuls mots : /// a pat*» 
tag€j la* séance e.st levée au milieu des témoignages de surprise de 
tous ceux qui étoient présens à Taudience. 



CHAMBRE DES PAIRS*. 

Le 10 juillet, une commission a été nommée pour Tezamen du 
projet de loi sur les chemins vicinaux. M. le comte de MoHien, pré- 
src^cnt de la commission de surveillance de la caisse d'amortissement » 
a présenté son rapport sur la situation actuelle de cette caisse. La 
discussion s'est en-^uite ouverte sur le projet relatif aux communautés 
religieuses de femmes. La chambre a entendu, pour le projet, MM. le 
dii^.de Doudeauville; le comte de Marcelius et le ministre de Tin- 
térieur; confre le proj<»t, M. le comte Siraéon, et sur le projet, 
M. le vicomte Laine. . 

Le lii juillet, on a repris la discussion sur le projet de loi relatif 
aax. communautés religieuses de femmes. La chambre a entendu poui^ 
le projet, MM. le marquis d'Herfeeifville , le ministre des finances et' 
le garde des sceaux; sur le projet, M. le comte de Lally, et contre 1er 
projet, M. le baron Pasquier. 



CHAMBRE DES DEPUTES.' 

Le 9 juillet, l'ordre du jour est la suite de la discussion sur le bud- 
get. AÏ. de Frénilly, rapporteur, fait le résumé de la dcljbéralion gé- 
nérale, parcourt successivement toutes les objections ou améliorations 
exposées par les différen? orateurs, et persiste dans les amcndemens 
proposés par la commission , parce qu'il pense que c'est là le seul per- 
fectionnement que permettent les circonstances actuelles. L'orateur 
fait reloge du système combattu par plusieurs préopinans, et sou- 
tient que-ce système est seul capable de ressusciter et de restaurer la 
religion, d'éterniser la monarchie, et de recréer cette ancienne ma- 
gistrature, rfaotineur des temps passés et le rempart des mœurs et de 
la religion. 11 termine en déclarant que la promptitude exigée du 
yésumé lui fait craindre d'avoir négligé quelques idées dignes d*étre 
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rc^n'oduifes. M <1e La Frui!;laye, à q«'i «a »Bi\fè n'avoit pn» permis 
iii-îciu^Jors do tto pr.'senler à la cliAmlire, rsf admis, et pr. le vorment. 
n. Je président donne lecture de l'article !«•■. dn budget , qui porfe 
pour \v* di^penes de lu de' le consolidée et de la caisse d'amortis^e- 
nient, aB^.oSfi^FS fr;n)c<. M. de 8a int~rh.ini ans appuie In dMtation de 
la caisse d':iniorti«.<enrient, et pcn-^c que la réduction éhranleroit le 
crédit. Il proj>05e que la cais.<ie n'ait pius le droit d'acheter au-dessus 
du pain 

'M. Jlumann repousse toutes propositions qui dcnatureroient uotVe 
système d'aniortivement, et q»ii par -là porteroienl un erryp mortel 
h notre crédit public. M. Basterrèehe présente de longues -ob'crxa- 
èions sur le même «jstcme, et attend sur ce point des exi>iications du 
ministre des Hnances pour iléterminer son vote. M. de Villèlc dit que 
les explications réclamées ont été exposées par M. Humann, et qu'il 
ne convient pas d'examiner mninten.-mt s'il faut diminuer la dotation 
de la caisse d'amorti<sernent. L'article icr. est mis aux voix et adopté, 
ainsi que l'art. 2. Le budget c^u ministère de la justice se monte à 
i8,44^>oo2 franc-?. "M. de Bbisclaireau pre-cnte des observations gé- 
|li;r;\\cs. M- l^oiirdcau combat le projet de réduction de» cours royales, 
et reconnoit qu'il .«eroil .utile d';iugroent<ir le traitement des )uges 
dims les tii annaux infi'.rieiu^s. Il rejette les pi;opositians de faire pr^ 
céder l'acte civil {\\\ mariage de J3 cérémonie religieuse, et de réviser 
les codes. L'orateur prétend ensuite prouver, par l'insertion dans les 
journaux dluue, lettre récente ,de M«f. l'archevêque de Toalou^e, 
que le clergé jouit d'une entière indépendance , et souti^rnt qu'os 
ve^t .rétablir l'iijvcien régime avec les Jésuitcâ de plus et les liberté 
de réglisè gallicane de moins. Une foule de voix rappelle l'orateaf 
^ Tolère, et l'impreseion de-ce discqurs, suivi d'une vive agitation,' 
ji'est p;js ordrnnéc. M- Colorab réclame un ^suppléjucnt pour les pien* 
a(oaA,t(çs.]nagi>trats. M, Pétou .di^inande rétablissement d'un tribunal 
i\e cqraipcrce Ji Elbenf. Les chapitres i*'. , 2, 3, 4, ^ » ^ *** 7 sont 
adoptés. Les dépenses du ministère des aif^ires clrangèrcs s'élèT«*nl 
à 7,81 5,000 fr. ; les chapitres j, 2 et 3 sont adoptés sans discussîcrti*. 
M. Dartigaux présente des observations sur le^ commissions Vharg«*cs 
de liquider les créances entre les sujets français et espagnols, ta cliaitt< 
bre n'est plus en nombre. pour délibérer. 

f Le 10 juillet, M. le comte de MoHien , président de la commission 
de surveillance de la caisse d'amortissement, lit le rapport sur la si- 
tuation de cttte caisse et de celle de consignation. M. Rolland d'En- * 
reville fait un rapport au nom de la commission des péti lions : la 
chambre renvoie aux ministres des finances et de la justice la p«"ti'- 
tion du chevalier Manneville, curé desservant à Maincy et !5o- 
befles (Seine et Marne), qui demaiid'e que la pension eccbviasir- 
que ne. soit pas déduite sur le traitement que reçoivent les ciiréîî, 
, On adopte également le renvoi à M. le président du conseil des mi- 
nistre des pétitions de M. Perrin fils aine, à Ëpinal, qui demande 
que l'gn s'occupe du sort des émigrés en leur donnant une indemnité 
<l«i les mette h même d'e\Lsti'r, et du sieur Davoi«iins, ex -otlicir^ 
d'tlat-major à Daniicite (Tarn), qui demande que dans la Uji à \e- 
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fiîr sur îes imît mnités à acconler aux ^migres, an comprenne Içs pa- 
tens des com1anin«'-« paiir haine à la riWohition, ceux dont les pro- 
rrii'té^ ont été confisquées parce qu'elles j^epréscji Soient dos di»*.inr- 
tions abolies, et les parens des prêtres exilés dont les biens fjjrent 
saisis e*. rendus. Quelques débat* s'élèvent sur la rrclamation du sieur 
Zeys, avocat près le tribunal de preraièrt» instance de Strasbourg, 
qui voudruit un projet de loi portant exemption des trais judiciaires 
en faveur des in'!i;;ens. Le renvoi à M. le ganle des sceaux et le 
dépôt au bureau des renseignemens sont adoptés. L'ordre du jour est 
la discussion du budget des afifaircs étrangères. 

M. Dartigaux a proposé ^ moti\é une réduction de -200,000 fr. 
MM. de Cambon, le ministre de rintéricur et de Marlîjjnac présen- 
tent quelques courtes rirbservations sur cet amendement, qui nVst pas 
appuyé. M. Alexis de.Noailles examine 4'état de nos rdations politi- 
ques et commerciales avec le Nouveau -Monde, et pense qu'au lieu 
de s^obstiner à vouloir reconquérir Saint-Domingue, il scroit pUis 
avantageux à la France d'offrir à cette Hc un trafté de commerce. 
Il expose les avantages que nous retirerions de transactions commer- 
ciales avec la Colombie, et Rnit en réclamant 4'intërvention de la 
France en faveur des Grecs contre les Turcs. L'impression de ce dis- 
coiu's a été ordonnée à une immense m.ajorité. M. Lévèque appuie 
l'adoption du chapitre 3 des affaires cVtrangères , et s'élève contre le 
traité de commerce conclu avec les fitats- Unis. M. Dudon soutient 
que ce tvaité est fondé sur la justice. Il pen«e ensuite que Koh mé- 
connoitroit les droits du Roi en engagean^t 4es ministres à abandon- 
ner Iqs droits de la métropole sur ses colonies, il juge qu*il ne sera 
convenable de traiter av.ec l'Amérique e.<rpagnole que quand le ca- 
binet de Madrid aura reconnu son indépendance , et repousse l'opi- 
nion de M. de Noailles relativement à 1 intervention dansées affaires 
<le la. .Grèce et de la Turquie. Le (ihapitre 3 est ensuite adoplé, et 
la chambre se réunit en comité Secret pour discute)- iat proposition 
de JVf. le baron Jan^owitz. 

Le 12 juillet, l'ordre du jour est la dxîfibé ration- sur le ministère de 
. l'intérieur, dont le chapitre 1»^. porte, pour lés dépenses adraini,stra- 
tives, 1,4^5,000 fr. ; pour les dépenses secrètes de là police générale, 
2,20o,ooofr.. Total, 3,665,000 fr. M. Reboul se livre à des considé- 
rations générales sur ce chapitre; M. Syricys de Mayrinhac répond 
aux discours de MM. Frénilly, Ferdinand de Bertliier et Bacot, qui 
lui paroissent contraires aux principes de notre gouvernement. Il s'op- 
po.«!e au remplacement des préfectures par des intendances, ef pen«e 
qu'il seroit dangereu.\ 'Se rétablir ce qui ne peut plus convenir, 
M. Bacot propose une réduction de 3oo,oco fr, sur l'article 2, et in- 
siste sur la nécessité de détruire la bureaucratie et la ct-nJralisation. 
M. de Girardin croit qoe tout est prêt d'être bouleversé, et ne vent 
point d'économies promises à ce prix. M. le mini-s're de l'intérieur 
combat la réduction proposée. M. Baeot se défend du reproche d'a- 
voir voulu porter atteinte à la prérogalivc royale, L'orateur et M. de 
Frénilly fou i?ui.ssent des explications sur la manière dont ils ont ei« 
tendu que la centralisation devoit être auéatitie. L'amcndi'ment de 
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M. Bftcot est rejeté, et celui de la comiDiMioD , qui l>ëduit 6om ft. 
sur le^ 81,000 fr. alloués aux inspecteurs de la lilrairie et aux cen- 
seurs dramatiques, ac.t adopté. M. de La Bourdonnaje demande U 
parole Aur Tes dipenses secrètes de la police générale. 

L'orateur soniieut que, d*après Temploi «jue Ton fait de ces fonds, 
OQ ne peut les voter, puisqu'ils ne sont point consacrés à la défense 
de la société. Il se plaint -de ce que tautes les libertés ont été scan- 
daleusemetit attaquées à la fois, et surtout dans les élections, que 
M. le président du conseil n'a sans doute appelées les saturnales du 
goQTcrnement représentatif que parce qu'ilvoudroit n'y voir figurer 
que des esclaves. Ici, l'orateur est interrompu par les cris à Tordre j 
«t, malgré les murmures, il répète sa phrase jusqu'à sept fois. Après 
avoir déclaré que le ministre de rintérievr avoit revcrndiqué toat 
l'honneur de l'attentat politique que M. de Viilèle avoit entièrement 
rejeté sur le 2èle imprudent et maladroit des fonctionnaires pul)Iics, 
il rappelle l'étonnement du ministre de la justice , auteur des circn- 
laire.«, qui resta muet, en entendant prcclamer tour a tour, parseï 
collègues, son innocence et sa culpabilité; et loue ironiquement Tha- 
bileté des employés de Tadministration, qui , malgré leur drfeut d'ha- 
bitude, Ti'ont pas. exigé , pour le transport de la matière électorale 
ministérielle, /a tête forte d'un munitionnaire général, et le génie dé- 
sintéressé d'un nouvel Ouvrant, 

M. de La Bourdonnaye, après avoir réclamé contre les atteintes 
portées à la liberté des journaux , cite les paroles de M. de Villèle, 
qui rejetoit sur des amis maladroits les torts dont on accusoit le gon- 
vernement dans la question des journaux. Le premier minif^trf , 
ajoute- 1- il, repousse la culpabilité d'un fait dont il ne peut nier 
l'existence, et un autre ministre avoue qu'il a dit à un fonctionnaire 
pnblic : « Vendez-nous un procès, ou perdez votre place.... » , et que 
le procès a élé vendu. Ce procès a coûté non-seulement i5o,ooofr. , 
accordés à M. Laurentîe, mais plus de 3oo,ooo fr. payés sous le nom 
de M. Bonneau. L'orateur énumère tout ce qu'a coûté Tachât des 
différens journaux, déclare qu*on a tout corrompu, et rappefle l'af- 
faire de la Quotidienne. I^irapression de ce discours a été rejetée , 
malgré les observations de M. de Girardin à la tribune. M. de Cor- 
bière repousse les attaques de M. de La Bourdonnaye, explique lei 
faits cités par le préopinant, et soutient qu'il y a ou exagération ou 
fausseté, et qu'il n'a pas revendiqué l'honneur de ce qui s'étoitTait 
pour les élections , et qu'il a seulement déclaré que ce qui s'étoit passé 
etoit régulier et légal. M. de La Bourdonnaye répète à la tribune que 
ce qu'il a d"t est la vérité, et a élé plusieurs fi is interrompu par k» 
murmures. M. de Vaulchier juge qu'il n'y a eu rien que de louable, 
d'honorable /et de légal dans la conduite des préfets. La clôture est 
prononcée. M. Leclerc de BeauHeu propose un amendement, qui est 
rejeté. Le chapitre e.vt adopté. M. le président lit le chapitre a, relatif 
au clergé; il porte 25 millions 65o,ooo fr. M. Bacot renonce à la parole. 
MM. de Malartic et Blangy proposent d'améliorer le sort des succur- 
sales, et d'augmenter les pensions accordées aux prétfes infirmes. La 
chambre n'e>t plus en nombre pour délibérer. 



(Samedi t/ juiljçl iSq^) (N*. ïo5j.) 



Association de prièrei en t honneur du très - saint 
Sacrement; par un missionnaire de France. Troi- 
sième édition (i). 

Cet ouyrdge est le roémc dont nous avons fi^rlé dan» 
DOS n***. 86 1 et 88 1 5 Fauteur vient d*cn donner une 
troisième édition^ où il a fait quelques cl^ngemens 
pour rendre son travail encore plus utile et encore 
pins propre à satisfaire les vceux de la piéte.U)es pa«- 
ten^s ayant témoigné le désir d'ériger Tussociation dan.f 
leurs paroisses^ on a simplifié le mode d agrégation , 
et on a joint à l'intention générale de prier pour Té* 
glisede France, une intention spéciale pour le dio- 
cé^ et la paroisse où chacun se trouve placé. On a 
diminué le nomJ^re des citations, qui avoient .paiti 
trop multipliée^. Lé pape Pie Vil ayant accordé, par 
un bref du 12 août 182?^ des indulgences pour 1 as- 
sociation , on a inséré son bref en latin et pn frskXf-' 
çaîs, et on y a ioint les approbations des évéquea de 
Ximoges, de Beauvais, d'Amiens, de Nanci et à^ 
Trojfes. L'association cl été- érigée à Beauvais dana 
l'église catl^édrale et au collège, et plus.réeemment 
encore à Moulins^ il est question de l'établir aussi dans 
d*iautr€ar villes. 

Dans le cours de Touvragc l'auteur a ajouté quel* 
crues développemens; par exemple, dans le chapitre 
des fins de l'associntion, il indique parmi les liom^c 
mages à rendre à Jésus-Cllrist un hommage de foi et 
de i*eUgion qui nous fasse reconnoitre et adorer sea 
perfections éternelles, cachées et comme anéanties 

(1.) In-ia; prix, a fr. 5o c. et 3 fr. ^5 c. franc de port. A Farit, 

cbcz Rusand, rue de TAbbaye; et à la librairie ecclésiastique d'Ad. 

Le CIcre, au bureau de ce jouriia!. , 

ToihéXL.L^j^mi (te laMetigionetduIior. ' "V . 
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dans ce grund mystère d'amour. Dans le chupître des 
pratiques se trouve na assez loivg morceau sur la com- 
\ munion.que les associés doivent faire au moins quatre 
fois Tan. A la page o^^c) est un nouvel acte de ^n^ 
sécralioa. Plus loin, il est parlé du projet d'une clé- 
votion à saint Joseph, projet formé par unç perAonue 
pieuse de la paroisse 8aiht-lcau et Saifit-FrAtiçois à 
Paris, et qui a pour but d'^iltirer la prtUeclïoiî dÎTfWe 
sur M»'.. le duc d« Bordeaut. Ou «ail qtte l^ssoeia- 
tion a été formée sur cette parois^ é l'insts^r de erite 
de Boniie-3Sbnvcll«. 

Ce» additions se trouvant compeii«ée)i piir le% rt- 

,tranchèm<^s indiqués plus haut, le \olitme H'est pus 

plus fort que dans rédîtion précéd^nle, on a pu tnétoie, 

en adoptfint un caractère un peu mîoîns gi ôs, faii^ p-*»- 

roître le livre soii» un format plus port^ilif, et pour ru 

-rendre l'usage plû« commode, on y a iomt un suppiô-- 

•ment composé de inédiiations, de prièt-ea el d'exrr*- 

-cices extraits de tlîfférens ncuei^^. Ce sup[)lément pcnit 

-elré j^Hé à pari ou avec l'ouvrage pfhicrnal> siiKrfiit 

;le goût de chacun; l'auteur n'y a Hen thVsf'da sten^ 

^t n'a jBspii'é qu*à' iaire un choix a'gréable gux p^r^ 

,^.à l'esprit dç rassèeinlfoïi. To^t son livre étml^m^ 
coït digne de son zélé comme missioniiaire/ et de ^^ 
talent comme écrivain. . ■ * '..♦.. 



: RoxB. L*oe1ave dfe la Fétc^ira a été ioletiiMtëé AatMHièiié 
çapiulepar les sulitits et les ps'oeeMÎrms sccoattiinéi. ASma^tt^ 
Je&n de Latraii^le/iiinanchè y Son EiA. M^leear^Ml Im%lm 
porta le saint Sacrement 9 accom|iagn« de. i^lmieort eaMli— 
naux. Le {our de i'ociave , le chapîM et le clergé 4e Saitit-» 
Pi>rre lîreiit \m ^>roc€SMoii; M. k cardîriaf CaK^m pdrCoil ié 
saifit Sacrement, c{itc te souverain Pualifo suivoit à ^cd , 
ainsi que -i^lusieui^s cardinaux. 
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•^ LéonXn a ëlabli à- Spdlèle des FrtriPS des Ecoles chié- 
tietines pour Téduca lion des garçons, et des inairressespieus^t . 
pour rinsirqcuon des BJIes. Le saint Père assigne pmif* cet 
établisseroent la demeura de ses përe« et nne dotation de ^ 
700 ecus annuels, provenant de la commende de Notre-Darne 
des Bruyères , qui lui fut conférée lors de sa nonctaiuré en 
Atfetiiagne. Cette commende ayant été aliénée, S. S. «jp a 
fiMt donner ]a valeur sur le trésor pontifical. 

— Deux ehfans juifs ont été baptisés le samedi de la Pen^ 
tecôte par M. della Porta, patriarche de Constantinople et 
vice-gérenl. 

— Le 3l|uin , il se fini une séance de Tàcadémie de la re- 
ligioii catlioUque, oii le Përe Albertin Bellenghi, abbé et 
prôcurem-'général des Camàldules, lot une dissertation sur ce 
sujet X « C*est lin véritable délire dé quelques incrédules mo- 
dernes de prétendre que l'on peut conclure de$ opérations 
des animaux qu'il existe en eux une intelligence, une coti- * 
noissance, un raîsonneriient semblables à ceux de l'houamew* 
Cette dissertation , également lumineuse et solide, étoit surr 
lottt destinée à réfuter i'opusctile' intitulé : De là connoii^ 
sance., de l^JjneUigence et du raisonnement des ùhîmaux; 
écrit publié en i-Sai, sous la date de Lngano, nbaîs que Toa 
croît avoir été ifop^iiiié daiM ttiie Autre ville dltalie. 

F^4i!|»* Bœ iMfe paHîoiiilre de Rtime eanen^ce qèé le 
MÎnt.l^ère a.^A t^^îr un .consistoire le 6 iuillet. Oo crojpitr 
^fie les ii^ges vacans en France et «illears y seroient pour^ 
▼aa, «I es'ptrieift même de la promotion de qnelqiief {>rélat0 
rftfiangen ma cardinalat. 

«-^ La Quotidienne du f 6 publie la lettre suirante , qui con/» 
firme ce que nous nvions dit retativenient à le discussion qui 
vient de sVieirer sur les quatre articlex. M. le cardinal de 
ini<c#iont»Tennerre «e prétend pas blâmer renteigneioent 
des^qnatre articles^ il s*éleve aeoiemeni contre la prétention 
de Tautonié. eivile de faire signer une formule de doctrine. 
ynici le t^^. fie sa letlie : 

JK Messieurs, Rapprends parle Moniteur â» dimanche il, qitc j« 
Ve^oii ariDstant, que vous êtes cités, a la rc<}«isi;ion de M. le prn- 
êii^H*i(r ><Aji Roi do tribunal de la Seine , a comparoitre devapot le tri- 
>Ltiiml oorrectioBnel (G*, chambre;, etc. , etc. , ponr avoir publié une 
lattre que )*&i adressée a plqneurs de mes coilr^guas-qui ni'aroieiit 
fait Thcnueur de me consulter sur une circulaire de S.' £x.e. M. le 

V * 
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minii^re lU l'4Btéricar. Mi^cfTct de (aire «jrihtirer Us >ttpéri«*ttrt ot pr«- 
feutiin tîc nos «rminaires à la dérlaration du clergé de iC8a. 
■ • » Je dois dé'.'Iarer franchement que )*en avois désirf la pabliûifé, 
afin qu'elle fut connue de ceai de nie.i coUègaos qui ne in* iToieot 
point ^crît, en autorisant ceux auxquels Je tadreasoù à lui doiuter 
€$tie publicité lie ta manière dont ils le juiferoient ion, 

» A cette d(^claration franche, je dois ajouter au«:i une profcssîo» 
daîre et .umple de me» principes; cVst que; dans f cfté lettre* je 0^i : 
ptu eu rinfctttion d'attaquer ni rsinciennc doctrine, ni. les ordoo* 
nances du Roi , doctrine que je n'ai jamais ccs«c de profcssiT, et qui 
et colle cte mon tlio<:è?e, mais seulement dVmettrc mon sentiment .«ur 
eet'e circulaire niini<l('rielle, nui, loin d'ofi'rir dans les circooptapcea. 
mitun obicl d'utilité, meitoii le trouhie dans le< e«prlt«, in<piroit la 
ini'fiance envers le gouvernement, et pruvoit cnntriliuer à jeter de la 
défaveur sur les dispositions do la France envers le saint Siège. 

» Jamai'>,dcrnrs Louis XI V^ jusqu'à la révolution , aucun pouvoir 
laïc n'avf iti-té charge dcu^^urviilli-r renseignement de la théc^cgie. 
Buonaparte ticnna pour la prôiiiùrc foi< l'exemple de ce rannqnc d«. 
eonvrnincc et d't'quit^. Mais depuis, la Charte,^ fous les cultes Çta&l 
, proU'gés par hi loi, et lout«'s les docirincs religieuses' permise?, il caà 
Jiflicile de comprendre que la religion de VElat soit la seule expWfe 
.à r«»cevoir des ordres contraires à son indépendance. On ne peut dooc 
avoir le droit de dire aux pdstcurs d'une religion quelconque voi** k«- 
sei^iej-^z ou. vous Jerez ensefs^ner teWe ou telle doctrine; ainsi ulio • 
circulaire contraire à ce principe évident doit être regardée eombie. 
•Jïon avenue < t comme opposée à Pe^prit de la Charte. Telle a <^té ^ cl 
.^eHe c-t mon opinion, à raqueltc je doi< d'au'ant plu5^ tenir, que si 




puhKcrté qu'a cette afTaire met quelque i^rtifrl 
}è: esprito, en agitunt des que tions qui onf 'donné Heu peqdaift long?^ 
temps allés discussions scandaleuses, qui c toient étôufléc»et iSHii^tr^ 
«u^si depuis long temps, et que la prudence et la sagesse avoient fiil'cs 
.de côté, cst-<ce à inoi qn'il faut l'attriliuir? ^*c8t•rce pas plutôt ù cçtto 
^reidakcextraorl inaire répandue dans t ute là France? 

9 Au surplus, messieurs il niû senihie que ce seroit h moi que Votk 
'devrait sVii prt*ndre dirêetc'ment, puisque je ne désavoue point ma 
lettre, an lien d*utisquer des écrivains cstimaMesqtii ont hien ailles 4 
faire cfue de lutter contre les mauvaises doctrines pour défendre la l<^-' 
gititni^é et. lo rclîçîon »... ► 

•—M. Edouard Fenwicli, évî^q%ie de Ginctnnatr, ètktki les 
Elals-Unis, qnî se trouve depuis. quel({ue temps à Paris, y a 
recueilli Vies têmoignaî»es d'eslime cl d'intérêt de la part des 
personnes les plus dîslingue'es. S. A. lU MoiysiBUa a vquIu 
contribuer aux dépenses âe cette église naissante, et a donne 
1006 fr. pour les besoins de la mission. Le prélat s'est ad«* 



joint qD6lt{ues missionnaires. Deux préircflf Vun Allemffnd, 
l'ftatre Français, sontpartis ces jours derniers pour Boixleaux, 
ob ils doivent s'embarquer pour New-Yorck, avec deux autres 

. prêtres destinés pour l'Ohio et lé Michîgan. M. de Cincin-^ 
nati doit partir sous deux semaines pour l'Afig^et^rre, livoc 
M. Tabbe Badin , ancien missionnaire du Kentuckey. 

— La discussion qui a eu lieu ces jours derniers à la cham- 
bre des pairs, sur le projet de loi relatif aux epmrnutiaiiir^ 

'religieuses de femmes, a donne lieu à des discours e'gal<* 
iB^nt remarquables pour le talent qui y brille et pour les $( |i* 
iimens qui les ont dictés. Le discours que M. l'évêque d*Her« 
snopolis a prononcé dans la séance du i3 a, dit-on, produit 
tm grand' effet; nous en parlerons dans le n*. prochain.- Ait* 

Îourd^hui nous donnerons uue .idée de celui qu'a prononcé 
il, le comte de Marcellus dans {^séance du lo. Le religicus 
et noiile pciir a fait Téloge des communautés de femmes , 
4ont les unes se vouent au soin àes pauvres et des malades ^ 
et les autres à l'éducation des jeunes filles. Il a rappelé les 
expressions d'un rapport fait en 1807 sur cescoiiimunautétf, 
rapport qui fut suivi d'un décret aussi honorable qu*avan(a« 
. geux pour ces élablissemens. On y lit les noms de soixante* 
quatre associations ou congrégations vouées au service des 
malbcureux ou à TinUruçtion des enfans. Toutes, sous dliffe* 
r>Vïi noms , se xrousacrent atm bonnes .fj^uyres ,,et, comme !• 
dit iM. de Marcellus, toutes les religieuses de France i6nl de» 
.filles de la charité. Après avoir proclamé leurs vertus et leora 
-services,. IWateur répond aux obfeotions de quelques gens 
ombrageux, et il nous a paru remplir celle tâche avec autant 
Je sagesse que d« talent : ' 

«Qui pourroit donc. Messieurs, arrêter votre saflrage? JstpSij 
certes de plus grands» de plus cbcrs intérêts ne Tont réclamé. Crain* 
drtet-Tous que cçllcs qui en seront Tobjot n*e,n alusent par un sircri- 
fice trop entier; trop irrévocable à leurs sublimes et utiles devoirs ? 
Mais cet abus, si peu redoutable daiiU*urs pour la*siocidl<$,'ect re- 
poussé par nos lois, par la sagesse paternelle du gouvernement , par 
' eielle qui prcide à nos' rdpports ' avec le centre de raûtorité spiri- 
, tuelle. Vous le savez, ce n'est que par leur rcnouvellemcat' succès* * 
sify toujours libre, et toujours consenti paf celle qui les prononce- «-' 
que les Tœux de religion se jperpi tuent en France. 

» Voudroit'ou, au contraire (car dans la xncmc question Ton peut 
• avoir h combattre les objecliom les.plus opposées), voiidroit*bn at- 
tendre^ avant dé permettre aux rib^auses la possession «élective , 
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niî*"ne eonH*cr«lion entière et ^olcnnt He avouée par la loi leapriTÂt 
cir la po.vC9»i(>n inHividuelle? Maid il est visible qu*il Jûiul: qu*ui^ 
rf ngr^g.ition «oit dotre et propriétaire, avan^ H^dmeltre clan^ $atk 
»cin dc^ raemhres pauvres, et sans ,propriétë, avani de Vengaçef'à 
pourvoira leur Aubsistancç et à leur« besoins. Mais aMÙroitf-oouv,. 
avant tout, an bien do«it la nociëté ne peut se |>o«ser, ^t qu'il ne 
s'agif. aujourd'hui c|ue dé reconquérir 5ur la révolution. Mais enfin, 
esf éron> <|ue les loî< humaines' ftc recoudront a tàlet-er le Mcrifice' de» 

- caurs qui veulent te doiiûtr êans réserve au seul objet digne de les 
posséder. • ; 

. i> Craindriez. vpus encpre d'attirer le luxe et iVpuJepce dansr c^ 
maisons si frugales et si simples, de Ii^ enrichir aux dépens des a^ 
milles par des dons imprudcns ou exagérés? Mais ces dons sont tott- 

■ jours entr<^ les mains ne Tautorité, chargée <lc 8ur\ei}lel*, et lesinti'- 
-réts des familles r fet cens de ces congrégations, ressource et a^te de 
t'mt de iamiUes. Mais» si Vmhîn survenoil, la loi 9*est pàf loio po«r 
réprimer rabii^. De bonae foi,.M&vicurs, est-ce quai^d ce^ étabiîpMê- 
mcns enfiles sont tous soutenus et alimentés par Vaum^ne, qo'^iia 
doit craindre leur opulence et lear agrandissement? Admirons ici 

'ilne erreur, ou plutôt une m'nibdie d'esprit, propre, 'ce me semblé, 

- au nèele ei) nous vivons. ,On Vobetine ^ crsiindrc -ce qui n*est nulle-* 
jvrnt redootaliJe, et à fermer les yeux sur des dangK'rs tronrrcitw 

,0'&H ainsi qi|*on pâi^t d« frajpçur devant la superstition et le fan^- 

ti5mc, quand Tathéisme et rimpiétc menacent dans son existence 

même la société, à peine échappée dc'leurs mains ^ ({uand la licence 

' de douter dfî' tout' et Vaudàce d'attarjucr tbut obscurcissent cll»t|iie 

' 'jour le flambeau de ia Vérité. C/est ainsi qtwon voit' avec ^eltroi fe 

' cicvgé déjà débonlev, el tout envahir, quanif les ouvricrt.évaoguliquf» 

nianquent ao^ peupK^^ ^mH^^! m l«» »^IM^^^«)«W*4rt^ 

d égluffs tombcntep fn|^ , et dne.iâot de.conuanncs aemandent.eii 

vain un pasteur. Ce»t ^nsi enfîn qu'on redouta; le deipotisme éi|a 

' .servitude, quâriit la révolte, et Vartai'cfiie , à peine domptées, févcttt^ 

«nbore, nour ainsi dire, leurs tètes hideuses^ quand on sont^^tai' 

le frein ae ia douce autorité dos P^ourbon;. Ah! sadhons mieux .pli^ 

cer nos prévoyances .et nos alarmes. Portidoi^srautorité contre V^- 

narcbiej protégeons Iqs mœurs et la foi contre la licçnce^ sauvons û 

t^iigioit que menacent encore Iç déiiuemci^t et les ruines, çt conv- 

-airnço.ni par assurer rexi<(ience et llndépendaUte des étàblîsseineiu 

. religieux , source de tant de biens peur la France, avant jde redouter 

leur mtiltitttde et leur richesse , aveni,de nous ieoir en ^arde eonl^ 

Te^cès.delettr prospérité 9 . . 

' ~Qtielqa^s jearnaux conlinaent à déraiioitiifr sur les 
-mMiëres ecctë.iî«slîi]ues. Derniëtement , le Constitnitqnnei a 
déclamé sar rEncjcilque du Pepe. Il a coiumencê un de ses 
•rtic'et, le 7 juillet , par rappeler nue Philippe fit ,briVer 
.k Vaus^ le II fi^vrîer i3o?., la Bm\e , AuscuUa Jili ^ et jl 
. , ajtmiç. q^ie la Charte, loin {^affljihlir. à , oei égard Tau*- 



cifnne Iégi\4altmi, n*a /ait que la, corroho^r, Pwiil-.elT^^ 
*i r.im:N?tirie légi4aliori esl t'orrohttrée , n^ snÛ\rai^i'4\ ^htêA» 
trùl^r î«s hiflies. eifaiidra-^ùirinfl'ger la même )>i>i ne à treiim 
^ut k»s piilrlieni ; li» Consiiiftiiomncl donne cependant ^ ciîin» 
ïfl iopin«: article, des eonseili de totcwnce du P«ipe| inâia 
(«H'inétHe «ne se moiiire pas disposé è Gantier rexeiupLe. De« 
I^'jû, il &'0st- tHe^é contre la leifpe de. fil. le cafdinaUarche* 
veque de Teiiloust^. Il e*t scandalisé de la liberté cjue pren*- 
Dent les évoques de ne pas ^féiref entièrement à une circu- 
laire du loîiHfrro. Il rappelle des arréu rigoureux rendue au? 
In^foia par \e$ parleinenSf contre des prélats qui ne vouloient 
fMur se »Qi)iu)ettpe> k la auprémalio des magistrat». Il déclame 
contre le -aysièBie de domination et tiUndépttnditnee eoclé* 
«iartiqùe iqu'oo aflfecfe aufourd'hui. La domination et Vinélé- 
peml<anc0 actuelles du cler^^é sont assftircfnént une chose très- 
curieux; et il eût piaisaut de trouver un excès de puissance 
llans des gens qui n*onl pas le sou , et qui ont a cbaque ins-* 
lani !•» mains liée$ par rautorité ci^vUe. Les évéquet sent eit 
f{<jelque' sorte à la nieroi des préfets, et les éurés île peuvent 
rien sans la permission des maires. N'inaporte, accusons .les 
uns et lesaut^res d'affecter un pouvoir imiependaut; neut^tr» 
ae tr6uvera*t-îl des dupes pour le croîi^. it u^^ a qu une ma- 
tiière ^^ftpliqoer une accusation si ridicule ; eVst ^ue cecix 
ifjfà4Titvtenteiit ireolent une servitude afbsokte |ioûr le cféTgé\ 
tandis quIU récléinient une liberté en||ere pour eun-nlêmes. 
^ liberté PU plutôt Im licence d<r I9 pre&se est, pour eux çjr 
l^nns.auÉHS, on droit inaliéneble et sacré> et ce seroit jHùe 
li^rreur que de prétendre y donner «l'teinle : mais le# évâ^ 
î]ues, ab! Vest différent; ils n'ont pas le mcnie uriyi^ge que 
les journal isteâ; la censure doit être sévère pou^-éux; ils d^i- 
iifenK déférer aveuglém^iU aux ordonnances- e( ^ux circulaii^es 
doni- les fouma listes se moqnent tous 1«<» fours; et on Içui* 
fM'ouvera que, grâces aux liberté» ^llijpenes, ils sont âssar via 
non-seufemeiit aui^ ministres cl aux préfets, mais à leurs bu* 
feam: et que h Chérie, qui co*>^acre la liberté de la presse 
et la iib^rt<^ <îf « opinions , jp»^légo tous les faiseurs de bro- 
chure et autorise tous lof^ampiilels; mais qu'elle veut ausn 
que: les évéqoes soien^^^nus lé jou^, el que le clergé soit* fr>r- 
tt»ment comprima- Quelle manière d'entendre fa Cbart^f 
'Quelle 'aini.*ïDle tolérance cl quelle heurfusc im|>ArtiîiHlé ! 
*— M. t'é^^que de Slcasèourg fait, en ce mumcnl^ iiàe. 
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tpamëe de confirmation dans ks paroisse r de i'arrondi^s^oienf 
de Itelfort.'Le prélat a cru devoir commencer sa visite par" 
cette partie, où la confirmation n'a pas été adinintstréè'dèpuis 
]eng-tèmps. II en a prévenu par un Mandement du 7 juin, 
dans lequel if exhorte les fidèles à profMer des secours^qui 
leur soni ôfTerls. M. Tcvéque est parti de Colnlar le 28 jtiiti. 
Le Mandement indique hs jourj oii il donnera successive- 
ment la confirinalion, et les paroisses qui doivent se rendre 
aux lieux indiqués. Cbaque jour, excepté le dimanche, jus* 
qu'au 9 août, In confîrrnation sera administrée dansdiflerenle*. 
églises; la cérémonie commencera , dans chaque station , à 
huit heures et demie précises. Avant son départ de Stras- 
bourg, le prélat a annoncé à son clergé les deux retraites 
pastorales qui auront lieu, cette année, dans son séminaire r 
la première commencera le 3i août, et finira le 8 septembre; 
la seconde s'ouvrira le i5 septembre,. et sera terminée le 23. 
hes eiercrces se feron^, celte année, en allemand; Deux 
prêtres de -chaque canton assisteront à ces retraites. La seconde 
Aéra, pour les prêtres ordonnés depuis la révolution; Le pré- 
lat, dans un .Mandement du 22 juin, expose à seê coopéra* 
teurs les avantages et la nécessité même des retraites^ 

'•.■.. , "' ' 

'« Nous Tivou) au milieu du monde, <lof)t Tcsprit e&t entièrement 

oppo^Çj.u .celjui de notre, vocation y, fit si les ranp.ort» que n#M aws». 

Iivcç crt ennemi de TEv^gile htisfteitt intact le «acre dclpot cfe.ïa (oi- 

que laV^cé de Ji'sus-Chrîst conserve dans nos anies, ils n'afibibtissent^ 

héla^! que trop souvent les scntimeDs de pieté, de détachement et de ^ 

ssè^, qui doivent orner le cœur d'un prûtre et donner la \ie à son mi-' 

uiitèlte. Quel est celui 4*en{re lious qui n'a pas expcri mente la ptùs^ 

sance de.cet e<:prit du. monde concianinc par Jésus-Chrijt ? Quel e»t m 

payeur le plus, élevé en saihtcfé, qui n'ait pas senti la nécessité dç 

se prémunir par la viglance et par la prii-re contre ses séductions et 

• es dangers? Màia non-seulement le monde (end de^ pièges à notre 

fragilité, non^'seuléhient les passions se soulèvent contre notre Vertus 

non-^culement Te nfer frémit et c^mpire notre ruino; le ministère 

pastoral même, malgré l*^celtence de ses fonction» toutes divines^ 

9 ses périls et ses écueils. N'y.a-t-il pas, en effet,. lieu de crainçlr^ 

qu'un usage'iournalier des choses ^saintes n*engendre une furiestc fa ^ 

mi.iarité avec les plu« augustes- mystères de la foj? Ne doit^on |>^ 

rédouter que le zèle, fatigué par des. fi^a'u^ multipliée et pénibles; 

ne tombe dans le déeouragemént et-la lit^ueqr; et que, pow«ou^ 

lager la nature si fragile et si avjçugle, on tte se fixsse illmion.sur 

certftiitf devoirs essentiels? Dépositaires des inàcimiiiablcs foibiess^ 

du cœur humain, et sondant sans cesse les pluies 'infectes et inyê^ 

léréés dont il Cit coavert, lés mini-t^es de iésu* Chi^t' ne senl-iis 
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|wi« exposés aa pt'ril de la contagion? Et pcme-t-an (prîl soit -«j Ta»' 
cile (le conserver son ame pure comme la lumière dan» dci \\ct\' 
touillés par la fange de l'iniquité et pur la corruption de tou'c-» îp» 
passions litimainC'*? Ah! ce n'est pà^ sans motifs- fftie les sainte om 
tremblé à fa vue du «icerdoce; et il n'est pas étonnant que pltj- 
fcicMrs, polir eo éviter les étueili,*se soient enfuis dans les soli- 
tiidcs'». ' 

.M. l'évéque de Strasbourg^ se propose, à son reloiir, de 
coininencer rexercicc des fonctions 'commises aux cvéquef 
par l'ordonnance rojrale du 8 avril 1824 , et par la circulaire, 
explicative du ministre. On sait que celte ordonnance a rap- 
port aux écoles primaires. Jusqu'au retour du prélat, le rec-; 
teur de rAcadëmic et les comités cantonnaux continueront 
leur surveillance. 

— Parmi les fruils amers de la révolution , il faut mcllrc 
au premier rang le déFaul d'éducation relicjîeuse pour un 
^rand nombre de jeunes g^ns. L'exil et la dispersion des pas- 
teurs, et le renversement de toutes nos institutions religieuses » 
laissèrent presque toute une génération sans instruclinn, et I4 
conlagîog des mauvais exemples se joignant à ce premier mal, 
beaucoup d'hommes vécurent dans L'oubli des devoirs- du 
chrétien. Depuis le rétablissement des autels, et surtout de- 
|Hiis la restauration /on a vu d'écl a tans retours de la part de 
pepfâjuies de tçHit ài»e. La vfHe dç Celle vient d'en avoir nri 
exemple bien consolant : pîîis de cent ferrs de famille' Jr ont 
fait leur première communion dans l'éii; lise Saint- Louis, et, 
des mariages on l^ été bértis en. assez grand nombre. Les exhor- 
ta tlons de deux prêtre^ zélés, M. Gourgon., curé de Celte, et 
M. Rnstonl, vicaire de la. même ville, sont le moyen dorjt la 
, Providence s^esl servi pour toucher lès cœnrs. <]q^u'il y a "de 
remarquable encore, c'est que les paroissiens çi-dessus i.ndir 
qués, tous d'un âge m A r, et appartenant à, des familles con- 
nues, ne craignoient pas de se rendre au catéchisme, -pour ne 
rieii négliger de ce qui pouvoit les éclairer et les toucher sur 
la- pratique de la religion. 



' MOU VRLf.BS POLITIQUES. v. » 

- Pabh. Oh a célébré. Ife i5, à Saint-Cloud, la fête de S. A. H. Msr Iç 
doc de Bordeaux. S. 'M. a reçu .à cette occoFion les félicitations dcî 
nrioiflfres, des ftranda-oflEciers et d'un grapd nombre de personndf 
ilevcesen dignité. Les nmâcieni'dcj jardei t1\i CbrfS du Rof ont cxé- 
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9\ifv «le» ?irs choisi'? fou«-lc/$ fenclie.» de S. A'. R. Je f>Hncc Hi'nri* 
Dieudonb^. Une partie du parc <^toit ilhiinitiée, l«^]^oir» de la manier* 
la plu-^ LrillaDlc. ' 

— S. ^. K. Mo^«lB^R a a<îpe*^ti nh mandat de 4oo fr-, et Mr. Ve 
duc d'Angoiilénu^ un dç kwo francs, « M, le soiw-préfet d'Abbe\ilc 
pour les incendit'.s du bourg d'AuIt. 

— M. le dite iUt La Chaire, premier gentilhomme de la chamî r«- 
dii Koi. eft mort à Mcudon, le i3 juillrt, des suites d<* la paral^'îç" 
qiii Ta^oit frarp*' huil }r>urA auparavant. Ce ueignc*ur, nr dpn« fe Boni 
\er« r/io, «fraipri pendant, la ré%ohition, et, à la tète d'un tî^^mevit;' 
il ."T M tinçua rn plusie»ir.'« rencontres dan* la guerre. Apre» H «>'- 
tàuration, il resia en Angleterre en qualité d*arol^is<adfur, et rçvifii 
à Paris en i8i^. Il fut alo-s nomn>é duc et premier pntJbommc d« 
la chambre du Hot. Pendant sa maladie, S. M. lui a trmoignt' beai»- 
coup d*a{?ei(ion «'t d'ifït.m*t, en envoyant " plu îrurs foî< demander 
de se» âouvellcs, et en l'nllant visiter elle-m^^me.'Los oWècçue* atiroot 
lieu .sum cri 17, à la paroi.sse royaJc de .Saiut-Gormain-rAoxerr<»iv Se» 
rc»te« seront dépofiés ^ Picpus, où repose sa mère, vicfirae de la ré- 
Yoluticn. 

-^ S. Exe. le baron de Weether^ ministre plrnipotenliaire de Pru?f« 
pr/îs la cour tle.FraottC, G*t arrivé 1« 4) juillet- à Paris. 

— Le i3 juilb't, la couf royalc.u vonflrmi^la dccinion de» prfi»iér5 
jugC5. dxn^ nvoit infcrjeté appel le ministère public «Ij'ns rin^airp .de 
M. (luirrudet, imprimeur. Ce dernier avoit été traduit en pidi, o ' 
corrccticnneile pour contravention h la loi dû r'i octobre iSi^, cvif' ' 
cernant la lii rairje, et avoit éti^ acqui'té. . • 

Le mcmejour, laeovr royaltr a t'galeoMpnt confirma le jogcrfi.eHl 
rendis en police ço^ectipnnt'lle da».^ l\itFairc cle r4«<ï<'>^(»* J^**- '. 
'çais,'^i dont le procureur du Rmii«i»k à l'imtant ihême rèle¥i''aÇ'- 
pel. M. ravooat-géjit'ral Broë a sonleiiu Tappel, et M«. Hieqoeqiiim 
», i\ê.f etnhi V^nstar^tiff. 

A la même audience, M. Ti^ot, appelart d*ifne décision rendâ)f 
contre lui dans Taffairc dot deiix-P/htes, a été condamné par défaut. 

— M, Pinet a.comparu«^ le 8 juillet, a U police corr^ctioiiBçllàr 
cpmmc prévenu d*avoir, dan^soti ouvrage intitulé : Un tItUrieue âanM 
le» Tribunaux , outragé la magi>trature fi'ançaise et la murale publia 
«|uc. L'accusation a été soutenue par M, l'avocat du Roi I>cla?erre^ 
«fHÏ a cdndu 2i un jnois de prison et 16 francs d*aménde, mintmuni de 
la peine. M; Pidcl a improvisé sa défende a\ant la plaidoiei-ie dé 
M*. Hehncquin, son avocat. t<c tribunal, qui avoit remis à Taiidieacc' 
du i5 pour le prononcé du jugement, a condamné. I^L PtD«t à la 
peine requise par M. l'avocat du Roi. . - 

Le mérae tribunal a condampé à trois mois de pri.<;on et 3oo franc» 
d'ametîde M. Année, prévenu d'outrages envers fa religion de V-Etat 
et ses ministres, eii rendant compta dans le Mercure du igT* '^^cte 
éH Tablettes romaines, de M, Sante-Domîtigo, antérieurement aux 
poursuites diri:..ée< contre ce dernier ouvrage. M. Année a été dér 
^ ffendu^ par M*, Borvilic. . • .'^ 

— M. le procureur -du Roi prt^s le tribunal de la Seine a requi»,- 
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le-fo f'iPIrt/mic VéilitruV re^pon'^ible Je la Qtott ttenne ('\t cifA ?i 
romparoltre à la &^, chambre du frîhtin.il correctionnel, u VàiH^ifnctf 
■du i(> «le ce m^U, pour être cond;iinn<^ ;»ti\ «uMne^ portt^es p.ir le-» 
article* 3 et r> de la loi du 17 mai iHiq; }c int tif de vcUv ri'ation e<t 
•h 'piih1ica;ion .de U lettre de M. rarchevêque de Toidou<»e, i(uc la 
Quotiflienfir a fait cdnnoitre la rromii'ré. • ^ 

— Un prorèîT-verbid a êié: dre<-é p\r un comnii<-*aire dv poUce, le 
*5 juillet, contre le postillon et le proprit4.\ire âc la diligence dite, 
iei Jumelles.^ qui a verâé, le m^nie jr»ur, au momenf de soti dt'pyt 
•pour Borleanx. I>eu\ voyageurs, montê.^ sur l'impériaîe, ont été grié- 
•vpinent blcMés, et troi< de ceux qui t^oient «lans Tintérieur de la 
Toiturjc liront pu contiouer leur roule. 

-^ JH. Bill ecoq, ancien bâtonnier de Tor.lre des avorat-ï, vient 
«le publier une CouKultation à Vappni dt». la requt'te pri^senUrc par 
M*. Isambert en faveur des quarante- im déporté' de la Martinique. 

• -7- M. Sé^iier, premier- président de la cour ifoyalc de Paris, est, 
<lit'OD , parti pour les eaux de^ Pyrénées, 

• — M. Laborie, rerteur'de l'Académie de Strasbourg-, \icnt d'être 
nommé proviseur du collège royal de Loui«-le-Grind. 

— M. Jean Joseph DuvanH, un de nos lîttérateuH- lé' plm distin- 
gués, est mort, le i4 )uillct, à la suite d'une longue maladi<^ organT- 
qu^. Né k Paris en 17^^, il fit 9ea étuiles à Sainfte-Barbe avec nn grand 
inccés, travailla à plusieurs journaux, et devint un de? n'thctcurs' du 
/omnal des Débats; ses artule?, .*ignc* Y, sont remirquallei par lé 
goût et le talent qui y rognent. Dan^ cos derniers temps il avoit él<^ 
jsommé un des conservateurs de \x bibliotbi'que de Sainte-Genevièvci 
âttaaué d^ina maladie incurable, il a eu reconrs aux consolalions de 
la religion, et a reçu les -soins d'ua' ecclésiastique f<»rt distingué de h\ ^ 
vnpitaïe. qui avoltt<tudté avec JUtÀ .Sainte Bar'he'. Cet ècclc^i:l*pqué -^ 
Ta visité plusieurs foi^ , et M. Dtissault d rcçn"1c« drrurers sàcrcmcns 
bvec des marquet* d'une foi sincère. Kous pourrons donner ^ur lui 
uiie Notice plus détaillée.^ 

• — Le. sieur Michel Auaollc, gendarme à la résidence de Vcyrè, " • 
d«p«*teineiit'du Puy de Dmne, a fait déposer entré le.s mains de 
IVf. le maire du 4®*. arrondissement une somme de 4o francs- pour sa 
«0uf èripNoii au domaine de Chambord. 

«^ Plusieurs journ&ux ont annoncé que la police française avoit rer 
tmn à Bayonne M. de. Vallejo, ainb:is.s<ndeur d*Ëspi<gne ù Naples, 
Cette nouvelle est controuvée et entièreuient fuus.sc; M. de VaIlc)Q» 
€at depuis le 20 juin aux bains de Ba>;néres. 

— M. Sicard, intendant militaire de U 9«. di vision, annopçe, 
<ïù*ay8nt reçu très-tard le rapport de M. de Marlignac .^ur les vr/dits 
-supplémentaires poirr Texercicc de 1833, il u a pu donner à temp^ 
frea renscignemens nécessaires pour éclnircr les chaiulircs t.t r(j|)inioii 
ÇQbHque». Il se dispose ù publier un Mémoire pour sa jc^stificaUqo* ... 

— Le 9 juillet, un violent orage,.acc« iBpa(;.nc de grclons de b«i^ 
à 4icuf pouces de circonfv-l-ence , a cau3c pour piu» de 3uOyOo» fr.-dc 
dommages danj» la YiUe de Luuvi«rs (Ëurc) ct^mx euTtroas. jCct pra^e. 
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yc«t é(CBcla sur denst commnncf) voisine^, InctffiriUe et Sain^îiienne, 
et j a i^g^leinent fnit des désa.«itres conàdérnblcs. 

— M. La Fayette et son fils. se sont embarques, le i3 juillet, aa 
Havre, pour se rendre en Aniëriquc. 

•^ (Suite (fe ' V affaire des transfui^es à Toulouse). Le 3 jaillef, 
«•. Romigi libres, défenseur de Gaiichnis, de Péc.irrtrc cf de Che- 

^xncreau, a" d'abord expo«é le plm gi^ni'ral de la dt'fensé, disfribiie de 
manière qne les questions applicables ù tous, on à quelques* uns ^éi 
flcrusi'5, ne .«oient frnitées qu'une foi<. L'avccat e*t cn^uito entnj 
dan« le fond de rafTajre. et a parli^ pendant quatre heures. Dans les 
audiences .«nivantc«, jusqu'au 10, tou5 les (l<îfensrurs ont été enlcn- 

*du». Le 12 juillet, M. le procureur-général a répliqué. 
• — La maison du roi de Wurtemberg et les équipages sont arri?^, 

te .7 juillet, à Marseille. S. M. y est anivi'e le 8. 

— Le 2«. conseil de guerre avoit condamné, le 17 mai, à la pcine 
de mort, le sieur Jacques- Joseph Vissier, pour port d'armes. contre 
la France; le conseil de révision du déparle^ient des Pyrénées-Orien- 
tales \icnl de confirmer cet arrêt. Le a«. conseil de guerre a acqoiltd 
le nommé Marc i\lran, d'Ailes, accusé d'avoir pfortc lès armes con- 
tre la France, et d'avoir fait partie du corps d armée du général 
Iforillo. 

— M. le marquis de Montpezat a quitté Barcelonne, le i5 juin, 
pour aller ù Madrid remplir les i'onctions de sous- chef d'état -majo» 
général de l'armée d'occupation. 

— Le 3o juin , un détachement du train d'artillerie est rentré d'Bl- 
pagne en France. 

. — Le 3o juin, les gardes du corps ont quitté Madrid, et'marehcot 
tuf Une seule celonne, commandée par M. le comte de Tilly^. Hl 
f>a59fnt par Aranda, lîurgos, Vittoria et Ba^onnCf. Xa ve\ï\è de4©iir 
«îi'part, le roi leur a témi»ign'é « a 'Sktisfaction demies avoir eus à son 
service, et sou regret de les voir partir. Les hubitans de Jdadcid Its 
€iit>8alués par de \ivc.s acclamations. 

— S. M. le roi d'E5pi)gne.a accordé au ch;i|iitre de Tolède „ coiwne 
lin témoignase de sa royaie bienveillance, le titre d'excelkace, pour 
en jouir à rerpituité. 

— Vers la fin de juin, quatre Individus ont été arrêtes en Es^we 
gnc dans une maison, qui servoit h Une société de francs-maçons. L« 
portrait de Biégo étoil placé dans la .«aile des séances. La police fait 
des reelierches ^n ce moment pour découvrir les aulei»rs et les dis- 
tribuleursd'une proclamation do Mina, adressée au peuple espagnol. 

— M. le contre-amiral Ruysch, commandant l'eseadre dc^Pifys- 
Bas dans In Méditemnée, a reçu de S. M. h* roi d'E.<pagne là grand- 
«foi* de* l'ordre de la chevalerie d Isabelle la Catholîijue. 

— La rçine<les îles Sandwich est décédée dernièrement à Londres. 
Elle étoit on Angleterre depuis quelqires mois. 

— Les restes de lord Byron sont aclucHcment en Angletenc. On 
1 ui a rendu des grande honneurs. • * . 

-—Parmi les ^fliciers anglais qui, depuis la mort de lord Byro'n , 
•ttt quitté l'armée grecque, on remarque le oolonel Stanhopo. 
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CHAMBRE DES PAlRd» 

; LeiS-iitinetyCn u procédé à la xérilicatioA des iitrc> (Ui fib de M. le 
dnc de Pl&isance, décéd<^ le i6 juin. M. le comte du Li Villegontier « " 
faitlQ rapport du projet de loi relatif aux droits payés par te commerce 
de hw pour chômage des moulips, etc. La chambre a repris la dh> 
C(i«ioi| du projet relatif aux communautés religieuses de femmes, et 
^-entcDcliii pour le projet,' MM. le duc Maltliieu de Montmorency et 
l'cvéquc d ncrmopolii; sur le projet, M. le comte Portatîs, et contre 
k projet, M. le comte Lanjuinan. La clôfure prononcéy, M. le comte 
F.i'Trand a fait le résumé de la discu.s<ion. 

Le i4 juillet, diver< rapports ont été fwiU an nom de la commis- 
^On des pétitions, et l'admission de M. le duc de Plaisance a été pro<« 
itbncée. On a ensuite commencé la discussion de? amendemens pro- 
^poscs au projet de loi relatif aux communautés religieu-e*». L'art, i**". 
-est ain'L conçu : « Les communauté^ religieuses de femme-* qui auront 
été définitivement recannues par les ordonnances royales r.enrluei 
^ans la forme des règlemens d'administration publiaue, le conseil 
4Xta( entendu, jouiront du droit d'accepter, d'acquérir et posséder 
tous les biens tneuliles et immeubles, conformément à la loi du i^^ 
janvier 1817 ». M. le marquis de Laily a proposé un changemcni: de 
tétiaction à cet article. Cet amendement, sur lequel ont.été entendus 
.]MM» le garde des sceaux et le baron de Barante, a été rejeté ù la 
majorité de 85 suffrages contre 72. M. le vicomte Laine a présenté et 
fQiltenji un ameodem'ent tendant à ajouter, après ces mots : ies conù 
munaute dej'emmes, ceux-ci : provnoîrement autorisées Jusqu'à. C€ 
-j^ut*. MM. le ministre des finance.?, le baron Pa^quicr et le gar«lé des' 
.fjceaux, ont parlé sur cette 'proposition, qui a été écartée à la major 
-.i^i|lé.<lè<9Q siMrras^. contre 73. .^ ^ , \ r - 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

_. Le i3 juillet, après quelques contestations, la c|iam(>re aecofjfe 
.un. cqtig^ à M. Bucélle. L*ordre du jour est la repri-^e de la' disf« 
cassioQ sur le chapitre 2 du ministère de riàtériour, ^oncerDUnt 
liS: clergé. Ce chapitre s'élève ù 35v56o,ooo franc?. M. de P<iymâur|n 
. acman.Ie que la somme de 620,000 fr. de^tinée a accorder des secoun 
aux anciennes religieuses professes soit auginenféc de joo,ooô fr/ Il 
ilésircroit que celte augmentation f!;t prise sur lc« autre» articles du 
même chiipitrc. 11 semble mieux à M.ChevaUcr-Lemore d'accorder 
des pensions aux anciennes religieuses, c|ui s'«ccroitroicnt à mesure 
d^s extinctions. M. le ministre de l'intérieur déciare que lamendc- 
ment proposé n'ost point susceptible d'admission, parce que', pour 
augmenter, cet article, il faudroit prendre les 100,000 fràtics sur un 
autre .service. M. Puymaurin retire son amendemetit. M. Agîer ap- 
pelle l'attei>tion de la chambirc silr le sort des ecclésiastiques qui, ac* 
cabiés par Vàge et les infirmités, ne. peuvent nlm remplir leurs fon(^« 
lions j il pense qu'il n^y auroit aucun inconvénient k prendre sur let 
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fonds destinés h. l'Opt^ra raiignieiitatipn, de secours à accorder auK 
curies <t aux de^xer\uns. 

Des cof*4il^rali(»«l çcWM^Taîet mv le nriéme chapifre sont pn-sentt'e* 
l^ar M. de Cuoy; M. Chevalier-Lcniore trouve insùOr^anlè 1 allocatitiii 
de 'ioo,ooo francs pour réparations ou atquîitjtions d^ «églises et de pres- 
Ij^tèrrs dans ks roromuncff. M. dé Cornet d'inçourlr estdei'avM du* 
prcopinant; tn«ai» il ne pmse pas quâ cette dépense puisse àtre sup- 
portée par le trisor, fct fait observer que chaçuti réclame def-é«*ono-' 
inics, <;t que cependant on deinahde des augmentations. M^daiisel- 
de Cousscrgues reconnoitavecM. Cofnet d*Incotirt la nécessité de rin- 
tervention des conseil ^généraux de départemens pour ]es -réparatiofli< 
des églises; mais il n>n tire pas les mêmes conséquences. L oratetuv 
j^)rès. avoir montré que les <^gti.«es des communes tombent pour la 
plupart en vctusté, ra^^pcUe que les Anglais onit voté, cette années 
5*oOyOoo Jiv. 5t<'rU « euMron 12 ttiiUioli^ de francs, pour ia répjH'ation 
des dii mille temples du rtdte anglican, «r Les conseiU^énéraajf ; (Ht>ily 
réclament tous \ our ces besoin^. L^Ëtat qtii s'eçt emparé dés biens' 
des églises ne doit^il. pas contribue^ eu moins à la moitié àûs dépendes* 
nécessaires ù b'ur c>utr<;titti, et ne doit-il pas acquitter la dette qn^à 
ivki ccnlracter à la l'Vancc rass(>hiblée constituante, kor6c|u*ê]l6 a 
Hioptré au monde le premier e£effip{e de la spoliation uniTer^l« 
4«s édifices consacrés ù la di\inité;^? Il reproduit les réelamaiions éb 

f:. le cardinal <le La Fare, fur le même sujet à la chambre ée^fâtê: 
n attendant une amélioration déflnitive, il Tcte pour larticle^ " 
.. Une augmentation de 8a, 000 francs du fonds de réserve est dk^ 
mandée par M. de Puymaurin en faveuj; des relt|;ieiises prefesBes^'Ce^ 
aniciidement, combattu par M. le ministre de rintérieiû'^ est féjHéy 
^t H chapitre a, concernant le clergé, est adopté. Le chapitre 3^,' 
concernant k» cultes non catholiques > s VU vc a 5^«,ooo fr^Mv^^ 
vignf^les désire que cette somme soit augrejêytér d<i^40»^ôa&q îi » >?t rf 
faveijM^ de» pr^te taAs. Il ^éteiîdl ^ye leur nombre) jcèttivetnebilk' 
celui 4cs catholiques, é'â'pas Jes avantages proportionné»- 4asB le 
budget. Cette prDpoàilibn, après quelques observations .de IkL ie|é« 
»l^r^l#oA»at, n*est pas appuyée, et le chapitre 3 Qst adopté, ife m:- 
|2itr,e 4*'i*«)<^i^ >u^ étabhssemens' d'utilité pnbrique et aujt tncoéfi 
fëtaérauflL, monté 2i a, 368,000 francs. M. 'Aleiisde NoaiUes ée j^aint 
d^ ce qu« 465,950,000 francs alloué» aua'Quiiise- VhigtS $oi«ill 
prélevés sur la ferme des jeux; de «orte que^ si cet oéieua établisse-- 
«ien| venoit à disparoitre ,' la dotation diSpat<oitroit avec lui» on il 
faudroit songer à la remplacer, M. Méchin désiré ^u*bn donne k û 
chambre un compte détailté cle l'emploi dôs fcmds des jeux.. Qn adofite 
à la seconde épreuve une proposition de* M. Alexis de Noaîlles, oui 
tend à jn'porter sur rctabitsscmcnt des jennes aveugles les Oooo ir. 
retranchés Mir les censeurs dr.ama tiques. Deux ajpsendemens, Tun de 
M. Terrier de Santans, l'autre de M. Dagas de Varennés, ne sont 
pas appuyés. Lechap. 4 e-t atlopté. La chambre s'est formée en ce- 
luité secret, où la proposition . de IVI.' Jankowitx a été rejetée à la 
maiorité de 177 sutiTra^es oontre 120. ToUs les discours t$roooncéi daini 
ia séance seront iutprimés. -r . . 
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t/B 14 |tiflîi»t, on reprend la délilx^ration lur les articlci àa biulgri 
^'ifti5. ChapiUe A : agriculture, haras,' commerce cl manu'aclures, 
3,727,000 francs. M- Parlât <le Saint -Georges, aprr< que 4jiiçs ob«ef- 
vî>tit)nsv «lemattcle 1 augmentation <.ics bara5. M. Peton signale que I- 
mic« alm» qu'il vioit remarquer dans radniinistratiôn des hwras. M. de 
Boi^ourdan se plaint i\en réductions déjà ftùte? dan« cette parhe de 
Tadiiiinisttntton. Après des explications de M. de Ca-te4bajac, dîrec- 
tenr-général des haras, sur les demandes des pri^opinans, M. Hay ri^ 
*eîarte nhe augmentation d'un million pour les haras, et. MM. Parel 
d'Espérit et Emmatioel d'Harcourt prôscnfent des vues sur le mt'nîe 
objet. La propoi^ilion de M. Hay e.<:t combattue par MM. le minisire 
de- rintérieur et Afexis de Noailles. Ce dernier a soutenu que la 
chambre avoit le droit d'augmenter les sommes insufllsantcs pour dif- 
férentii^ pafties' de ra.fministration. Ce principe est regardé par 
M. Mestadicr comiAe subversif de l'initiative royùle. M. Basterrèche 
conteste certe opiniDh. 

M. Cuvicr, coraniissaîre du Roi, pense que ce seroit rendre foute 
' atYoïmi^tration ihipossible, que d'accorder à la cliarobre des députt'4 
la faculté d'augmenter les' dépenses Cette asserîion rft soutenue par 
M. dfe Martignac, et contestée par M. de Bou>iUe et M, B. Constant , 
qui cfte^ pour appnyer son système, plusieurs antécédens de la cham- 
bt-e. Là crôture est prononcée à une immense majtirité. M. de Fré- 
ntlly, rapporteur, croit qtie la chambre a le droit de retraliclier une 
somme sur un article pou)* le reporter sur un autre, et que la iqties- 
tioli dont il s'agît est décidée par la charte. L'amendcmenV de M. Hay 
csl rejeté à la fircsqii'onânimité. Après quelques observations sur les. 
écoles vétérinaires d'Alfort et de Lyon , et sûr celle des arts et mé- 



îi^s de Châlons, le chapitre 5 est adopté. Chapitre 6 :.établis«emens 

-littéraires «t beaux-arts, 5,*723,ôoo francs. Un amendement du M. do 

-Vassé n*est pas appuyé. M. dévère de Labourdotittaye fait l'éloge des, 

V^andéeitt, appellW rattention j)u gouverneMpent sur hta préti^s in^ 

iirmes, etdemait^'qti^on tetrknthe 400900^ ffanot iUr ce chapitre. 
lUi 1^ ..:..:.«.^ J-. i*;J4.'.%.:a... ^.i....j:a. î. i« -.^li ^ -i^_ *.?L 



tioB. Le ebap. 6 e-^t adopté , après de courtes discussions. La éham-. 
«bre {i:ord0im^ i'impfcstton de tous les discourt prononce .dans ia 
héûnce. ». - 

Le 1 5 juillet y on reprend la délibération sur le budget de f'inté-; 
^ur. Chap. 7, ponts et chaussées, mines et lipcs télégraphiques , 
34>^*7»09o fr- MM. de Mostuéjouts et de Mcstadîer font de courtes 
^observations sur la manière dont les fonds des ponts et ciiuu«»ce^ 
aoiit répartis, et consentent à l'allocation de.t tonds ti-lie qu'elle vsi 
demandée l)oar cette aimée; mais ils rmcirent le'vteu qu'a l'avriiir 
on ouvre aes emprunts pour la con iructiou di*9 grandes rouîrî<, 
comiDe powT l'ouvertuve cics canaux. L'wnprcwioji des dcii.\ discoure 
Ae«t v>rdonnée, et refusée k celui de M. Wtou, qiH .ja excité l'hilu- 
rWî de la ; cimnrb're. Le ebéf>. 7 est atlopté , apn-s la réponse de 
M. Becqury, dirciiteur général, aux objections de, trois préopiaans. 
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.Chap. 8, ccnstructirns et bàfimens d'intérêt général Jan^ la capitale 
ft à Saint-Denis i,865,ocO' fr. M. de Beauinont rote pour Ui «uj^ 
prr.'tion des aSjOoo fr. relatifs ù la fontaine de TEléphant. M. Fou- 

3uerand dcmandi* cjuc Paris «cul^ ^njiporto les frais alloués à réglise 
a Sainte- Genevii've. M. leniity-^trc de rinléricnir croit qu*ii seroit 

[injusfc de faire payer à la -ville de Parit des n^nnumcns naligjiaux 
qu'elle n'a point votéî. M. Ëonnet appuie les réflexions de M. de 
Cor bières. 

Les amendrniens sont écartée. M. Ferdinand de Berlliier repro- 
duit PP8 réclamai icns pour l'igli^e de la Madeleine. M. 4.«derc de 
Bcnulieii rappelle <jue , le 5 juin 1821, il a fait la même propofi- 
lion, et que, depuis ce temps, elle est re&tt'e sans efl'et. ÀIM. de 
Vaidjlanc et de Bcisclaireanx'parlcnt sur le même objet, après quoi 
le chap. 8 est adoplé. Le chap. 9 cyt voté' sans di2»cn5sioi^, et le 
chap. 10 aprts quelques débats. M. Cornet d'Incourt nrrseiite quel- 
ques obfervaticns sur le tbap. 11. M. le ministre de -l'intérieur ré- 
pond ù M. Méchin sur le collège t'ircloral d*Ëause. Une assez tÎvc 
altercation s'élève à ce sujet entre M. de La Bourtlcnnaye et M. de 
Corbièrcs. M. C. Périor parle centre la clôture, que l'en demande 
avec force. M. de Gallard de Terraube rcpond au préopinaot, et 
n'yèlc, ail milieu du tumulte et après de \iv©s instances de la part 
«[e la cbambrc, que ce ccllt'ge s'est disfowi, parce que trenterquatre 
libéraux, qui nVroicnt d'abord "pas reconnus électeurs ,. ont tout à 
«oup éié admis & voter. MM. C. Perrier et de.Girardin demandeni 
À parler sur la clôture. M. le président refu«c la parole à M. G. Pet- 
lier, qui a déjà parlé sur ce sujet, et qui demande alors à rarier 
sur Ic^ rappel au rt'glement. M. de La Buurdimnaye a la parole sur 
la po^ition de la question, et exige des explications de la part du 

'nibislère de Tinti rieur. La clôture. est prononcée. Une pronositioa 
de M. Méchin est rejetée, et le chap. 11 adopté, ain<i que le cnap. la» 

'aprèf des observ&tiona de, M. ^'Hoifelize. Le bucf|;ct du eoÎMuL^Q^ 

'de l'Instruction pubIJq|Lie est ensuite voté sans discussion. . 

Manuel du jeune Séminariste en vacances, on. exercices de piété' pctti* 
dant tes vacances; ouvragé destiné principalement aux cièves des 
petits séminaires (i). 

Les- jeunes gens, auxquels cet ouvrage est destkié, y trouveront tons 
les exercices de piété qui leur conviennent pendant les vacances j des 
méditations proi^res à les garantir des écueils où ils sont exposés dans 
un temps de dissipation , des prières pour la messe, pour la^confessioD 
et la communion , le petit oilicc delà sainte Vierge, et des réçlemens 
et avis pour les vacances. L'ouvrage est n'digé par .un supérieur de 
petit séminaire, et est approuvé par M. l'évéque de SpVfonç. IVomj 
croyons ce livre utile, et il ne pouvpit paroilre, à^une époque f»lu8 
favorable. . ■ ^ 

(1 ) In-iSj prix, 1 fr. a5 c. et 1 fr- ^Sc. francde port. A .Soissons, che« 
Fromentin: et à Paris, à la )ibrairio ecclésiastique d'Adr.,.L« Clere . 
au bureau de ce )(Hi^naL ^ . ..... '. ^ * 
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Opinion de M. résèque d'I/ermopolis, prononcée dans 
la séance de la chambre des pairs du 1 3 juillet _, sur 
le projet de loi relatif aux communautés religieuses ' 
de femmes. 

« Messieurs, est-il convenable <ni'il y ait en France des con- 
grégations religieuses de femmes/ 

£st*il convenable qu'elles soient non-seulement tolérées, 
mais expressément autorisées dans TElat? 

Est- il convenable qu'elles soient autorisées par une ordoni- 
nance royale, plutôt que par une loi? Telles sont les trois 
questions que je vais essayer de résoudre devant vos Seigneu- 
ries, et qui , dans leur développement, embrasseront, je crois, 
toute retendue de \a matière soumise à vos délibérations. 

Oui., Messieurs, il importe au bien dé la religion et des 
mœurs, au bien des familles et de l'ordre social , que la France 
possède dans son sein des communautés religieuses de femmes; 
après avoir disparu, au' milieu des tempêtes, avec la religioa 
dont elles étoicnt l'appui et l'ornement, elles ont dû revivre 
avec elle, pour en propager, en fortifier la divine influence , 
pour la faire connoître par leurs leçons, et la faire chérir par 
leurs services. 

Les unes, en effet, se dévouent au soulagement de Thu- 
inanité souffrante, les autres à l'éducation de l'enfaoce : leur 
destruction fut une calamité; leur rétablissement est un im- 
mense bienfait; leur ulililé seule suffiroit pour les rendre pré- 
cieuses aux yeux même des plus indifférens. 

Et d'abord qu'est-il besoin de faire l'éloge de ces sociétés 
de Filles de Charité, de Sœurs Hospitalières, qui, sous di- 
verses dénominations et sous divers costumes, rivalisent d'in- 
telligence et de zèle pour consoler tout ce qui souffre, et as- 
sister tout ce qui est indigent? Je ne sais comment il arrive? 
plus d'une fois que nous allons chercher dans les pays loin- 
tains, ou dans l'obscurité des anciens temps, des sujets d'ad- 
miration , tandis que nous 'oublions les choses vraiment ad« 
mira blés que nous avons sous les yeux ; quel spectacle , en 
effet, plus ravissant , plus digne des regards de la terre comme 
Tome XL. UAmi de la lieligion et du I(oi* X 
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an ciel , que celui qu'offrent au milieu de nous les Filîrs Je 
"Vincent de Paul! A la fleur de leur âge, des vierges cliré-; 
tiennes s'arrachent à leurs famiJIes, renoncent à tous les plai- 
sirs, à ce que le monde peut quelquefois leur promettre de 
douceur, aux espérances que peuvent' donner les qualités du 
corps et de resprit ; et pourquoi ? pour «e dévoiiet* à pas$«T 
leur vie dans les asiles de la misère, auprès. du lit des ma- 
lades, répandant tous les bienfoits qui sont en leur pouvoir, 
toujours du moins versant le baume âes consolations, quel- 
quefois plus nécessaires que les services mêmes : une muîli- 
4ude de ces héroïnes chrelienne<t est répandue sur le sol de la; 
France , toujours prèles k vnler oii les appelle le cri de la. 
douleur et de l'infortune j semblables à des anges descendus 
du ciel pour le bonheur de la trrre : voîfà le trésor que pos- 
^ sède noife patrie, qu'une impiété farouche eiit voulu no»s 
ravir, comme si elle étoit jalouse d'on bien qu'elle éloil dans 
l'impuissance de fajre elle-m^me. Si l'on pouvoit interroijer 
ici tous les malades, tous les infirmes, tous les guerriers blés- 
ses, confiés ënx soins de ces 61les généreuses, nous pournotii 
bien en appeler k leur témoignage sans ccaindre o'être dé-> 
mentis,. et lenr demander s'il est possible de trouver ail- 
leurs pins de.ièlé, plus de bonté, plus de tendre sollicitude; 
ia pitié- est dans leur cœur, la modestie sur leur front, là 
douceur et la paiK sur leurs livres; leurâ mains ne sont ac* 
tives et,industrieuses que pour le soulagement de l'humanifé; 
oui, cette institution de \incenl de Paul est le chef-d'oeùvre 
de ta charité et de là sagesse chrétienne; elle Suffit seule pour 
déceler dans son auteur le génie des législateurs, et pour eu 
fair« le premier bienfaiteur de l'humanité. Et combien de 
sociétés semblables'ont été formées sgr ce modèle! 

Remarquons , Messieurs^ que c'est au célibat religi<^ux . ob- 
jet de tant d'attaques irréfléchies, que nous devons ces rocres 
des pauvres. Si elles n'étoient pas libres, si" elles étoienl «»"- 
gagées dans les liens et les embarras de la société doniesti- 
que,,pourroîent*ellcs se consacrer au service des pauvres rt 
des malheureux avec ce dévoûment universel de tous les mo- 
mens de leur vie, et former une société où la régularité, l'o- 
béissance, la sainte émulation du bien donne à chacun de ses 
membres uti« activité sans cesse renaissante. 

Oisons encore, h la gloire de notre pays, que c'est dans son 
sein- que ces cortgrégations de charité ont pris naissance. Il 
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Semble, que li» ci/el ait ipis dans les cœurs français un fonds . 
plus inépuisable de pitié pour les êtres souflrans^ dans d'au- 
tre contrées on peut être aussi abondant en largesses, on y 
est moins ricbe en miséricorde; ailleurs la charité a Lien pu 
élever des hospices, chez nous elle a fait plus encore, elle a 
créé des Sœurs bospitaliëres. 

. Maintenant, que dirons-nous de ces congrégations de 
femmes qui sa dévouent h l'çnscigrieinent ? Nous dirons' 
qu'elles sont plii$ utiles encore que celles dont nous venons 
àe parler; que si feur destination a quelque cbose de moins 
touchant, elle est plus ^efficace pour régénérer les mœurs pu- 
blique» des caivpagnes comme des cités, Une vérfté devenue 
triviale à force. aétre répétée j mais qui n*est pas moins pour 
lîf.la une. vérité, .c'est que Ta venir de' la France dépend de 
rjçdi^cation dçs générations naîf^santes; et ce seroîl s'abuser 
étrangècnent que d'attacher à l'éducalion des filles un mé- 
diocre intéi:èt. Combien n'est-il pas important dé préparer 
de loin de bonnes mëres de famille, de les former d^avance 
à Gfs habitudes piepses, douces, mod^stes^ qui font le charmé 
et le bonheur de la vie domestique. II faut bien 'le remarquer; 
daii«.ki famille, la première éducation est donnée par la 
Tii^rç; o'e9t-ji3'elle^que r€nfaii.t reçoit les premières impres- 
fiions pour le bien ou pour le mal; aussi de* très-illustres et 
irës-dôcles personnages n'ont pas dédaigné de s*occuper de 
)a meilleure :maçière d'élever les enfans du'séxé« et dé les 
préparer à remplir un jour avec succès leur naturelle des- 
tinée dans )a socié(éj t-émoin$ saint Jérôme dans sa lettre a 
}a veirve L^ta, et Fépéloh danâ son excellent traité sur cette 
Tnalière. 

Sans doute» si, par leurs qualités personnelles, leur ins- 
trnclion , leur capacité , leur position sociale , toutes les 
mères étoient dans le cas d'élever leurs filles,, l'éducation do- 
'inestkiue 6eToit la meilleure; mais on sait bien qu'il n'en est 
pas ainsi; Tétat actuel de nos mœurs et de la civilisation 
rend nécessaires les maisons d'éducation publique : or, ou 
tropver, pour les conduire, des mains plus pures, plus snges, 
.et Auênie plus habiles, qfie dans les communautés? Chez 
ellfs, la leçon a plus de. force, parce qu'elle est plus appujrée 
pqr.Pçxémplf ; la vigilance est plus soutenue, parce qu'elle 
.estpitts éveillée par la conscience; les soins sonl plus mater- 
nels, parce que le motif en est puisé davantage dans la cha- 

X 2 
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filé,. Je U diiAÎ, Messirurs, ênus vouloir flallor ra on siècle^ 
mai* |iour rciulre hommage à Ja vërif»* , IVdurad'on csl mieux 
enienâiie dans les communautés qu'elle ne l'êloit aufrefoîs • 
)*iristruclion religieuse rsl plus deNelopp/^'e; on s'allache da- 
v4n»age à formel' les jeunes élèves à une piélé solide et 'douce 
tout à la fois, éclairée , sage^ qui associe les bienséances aux 
devoirs. Des leçons suffisantes de grammaire, d'histoire, de 
géographie, leur sont données; les ouvrages' de main sont 
'enseignés aux enfans avec un soin extrême , et plus d'une fois 
portés par elles à un trës^grand degré de perfection. Les arts 
d'agrémens ne leur sont point étrangers: chose bien pré- 
cieuse! je connois des établissemens ou on les forme à Téco-- 
nomie domestique, à ce qui regarde Tordre, les détails d'une 
maison bien tenue et bien conduite, et oii l'on a le bon esprit 
de distinguer par des récompenses celles qui, sur cet objet , 
se distinguent de leurs compagnes. Nulle part vous né trou- 
verez des soins plus tendres , plus assidus pour la santé des 
enfans, pour cultiver les heureux pencha os de la nature, 
comme pour corriger les vices de caractère. Je sais qu'il se 
trouve ces esprits mtraitables qui résistfM k tout, aux insi* . 
nuatioDs coiame aux reproches : mais Je pourrois bien invo- 
quer ici le témoignage de pères de famille, membres de cette 
chambre ou de celle des depdrtés, et leur demander s'ils n'eiit 
pas eu à se féliciter d'avoir confié leurs elles à ces pieuses 
communautés. . 

Que s'il faut parler en passant de celles qui autrefois se 
vouoient uniquement k la solitude et à la prière, j'observerai 
d'abord qu'il en existe peu aujourd'hui de ce genre, et qu'elles 
sent peu nombreuses; aue même il en est parmi elles qui 
ont cru devoir modifier leurs anciens statuts, en travaillant à 
«l'instruction des enfans des dernières classes du peuple. 

£t pourquoi d'ailleurs n'existerpit-il pas des maisons assor- 
ties à tous les besoins, à tous les désirs, et ne pas laisser à 
chacun la liberié de suivre son attrait, et de cherch^fr le 
bonheur dans la solitude, s'il croît Vy trouver? Dans toutes 
les choses qui peuvent occuper l'homme* sur la terre, il se 
rencontre àes âmes fortes, ardentes , infatigables, à qui rien 
ne suffit, et dont on peut dire qu'elles croient n'avoir rien 
fait lorsqu'il leur reste quelque chose h faire} il leur faut une 
carrière sans bornes. Voyez certains érudits, ils ne se conlen» 
teront pas d'amasser un riche trésor de connoissances, ils se 
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consumeront ae veiiIe» çl de fatigues pour Uébrouiller ce qti« 
rantiquité la plus reculée peut nvoîr de plus ténébreux, Voyes 
certains voyageurs : insatiables de découverteSi ils ne se bor- 
neront pas à parcounr facilement et sans danger de vastes et 
belles contrées; il faut qu'ils montent jusque sur la cime des 
Cordillères 9 ou qu'à travers les sables brûians de rAFtîque 
ils aillent visiter \e ne sais quelle ville incertaine. Eh bien ! 
voyez aussi certaines aiues pieuses^ c'est p«u pour elles que 
les préceptes, elles aspirent à toute la perfection des conseils 
évangéliques. Loin de mous ici le dédain et le mépris : à côté 
de grands scandales il faut de grands exemples ; les grands 
cn'ines appellent de grandes expiations. L'esprit du chrélîeu 
se repose avec confiance sur ces viclimips soljiaires de la piété, 
qui, loin d'un monde profane, semblent s'interposer entre 
le ciel irritée et la terre coupable. Laissons des asiles au vice 
repentant comme à l'innocencei alàrnaée. Que les Thérèse 
puissent s'y livrer çn paix à toute l'ardeur de leurs pieux jdé- 
sirs, et les La Yalliëre y gémir sur leurs égaremens. Souvent 
aussi qû'arrivc-t-il ? C'est qu'après les' agitations sociales , oit 
les infortunes domestiques, oii Tex'périence de la vanité et 
du néant des grandeurs humaines, un besoin immense de re- 
» -pin et de solitude se fait sentir /on veut fuir un monde qui a 
i«:Qt>ipé tant d*esperaDC6S, o^ qui semble cVouler de toutes 
parts : aussi, dans tous les temps, a-t^on vu des damés THus- 
1res quitter le fiacas du siècle pour le caîuie'de la retraile : 
témoins, au cinquième siècle, ces dames romaines cétéhrées 

Î>ar saint Jérôme , et qui descendoicnt des Scrpion cl âci Pauî- 
!^mile; sous le règne de Louis XIII, les Fréiïirot de Chantai 
et les duchesse de Montmorency; et de nos jours, les Louise 
de Bourbon et les Louise de Condé. Sachons respecter ce 
qu'ont respecté tous les êiges du christiairîNinè «: ^ 

Quoique le projet dé loi sur les communautés religieiises 
ait été rejeté par la chamLre des pairs, nous avons pensé 
qu'on verroit avec plaisir un fragment assez' étendu du dis- 
cours prononcé sur ce sujet par un prélat éloquent. "M. l'é- 
véqiïe d'Hermopolis à plaidé, avec autant de talent que de 
zèle, la cause des communautés religieuses, ou plutôt celle 
des malheureux et de la société. Dans la suite de son dis- 
cours, il a répondu aux objections des adversaires de la loi, 
et il nous a paru motiver par des raisons très- fortes les dis- 
positions du prajot, cl dissiper tes alarmes qu'on avofi rher- 
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cLé à faire naître , soil sur le nombre dcf cominuiiaulés, soit 
sur le> dons et fegs qui leur seroîenl Fails, soil sur lé roodé 
j'aulorisaiiôii proposé. Si )e résullat du scrutin n'a j^s été 
lel qu''on pouyoît l'espérer, cela lient peut-être a des consi- 
dérations elrangèrès au fond du projet. ^ 



lV0UVÊLLli5 ECCLÉSlASTÎQUïîg. ' . 

Paris. M. l'archevêque de Paris a doinie la confirmation , 
ces jours derniers, dans plusieurs paroisses de la, capitale ou 
«jles environs. Le lundi 26, Je prélat ira à Saint-Roçli. La 
première communion aura lieu dan^ cette église le dimanche 
95. M. l'abbé Tbarin^ niiissionnaire de Fraucei prononcera 
les discours pour la retraite préparatoire* 
. . — Dernièrement, ^ la uibMnç de la chambre des députés, 
un orateur 9e pUignoit^les al>usde la centralisation^ et de celte 
VI ultitude. d'employée daQS. les bureaux. d(*3 ministères» qui , 
Y>^ayant rien a faire, envoient des circulaires dans les pro* 
vinces,. demandent des étala et des tableaux sans &a» et iuia-* 
gine.nt chaque jon^r qwefque nouveau moyen d'au^user Jcur^ 
loisi{^ et de laisser croire. qu'ils sont utiles.. Ils s'amu$et)t, par 
exemple, à ëcnre aux, évéques^^t veulent c^u'op ^çur ^dre^^ 
des tableaux sur les ressources dés sé^niiiaires, sur lé nom^ 
bre des prêtres, syr ]cs maisons reh'^ieùses « sur les produits 
des aumônes, etc. C'est peut-être le. même .désoeuvrement 
et le même calcul qui ont provoqué la demande , faite deux 
fois de suite, aux professeurs des sérpinaires, de croire «t 
d'enseigner les quatre articles; ce, sont peut-être aussi les 
mêmes motifs qui ont porté à écrire aux évêques, pour 
leur prescnVe .de communiquer leurs Mnndenfiens à î'auto- 
riié. Nous n'osons assurer que tous les évêques aient reçu 
une semblable lettre; mais on l'a adressée à plusieurs; Celle 
mesure est un réchaulTé de câ qui avoit él.e'^fjiit.sous Buqna- 
parte; car c'est toujours là qu'il faut aller chercher des mo- 
dèles pour le despotisme, £n 1802 , on écrivit aux préfets de ne 
laisser |)aroitre sans autorisation aucun ecrît^ de quelquo auto-- 
riié que s:eful; les évéques réclamèrent. N'éloit-il pas ridicule 
que letirs Mandemens fussent jugés par des préfels proleslans 
ou même déistes, ou étrangers poiir la plupart aux matières de 
religion et de discipline? On le sentit , et oa se retrancha à dt- 
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mniîiler qne les Man^emens fussonl envois hk M. PorUlist «lors 
ctiargë dçs c^les; mats c'étoil un autre iiidonWiM^iH , el les 
Jenleur» do celle marcfie nuisoieiil souvent aux luesuret lei 
filus iirgenle$ ot les pJus utiles. On finit ^à\i un iii»torien, 
par s'en rap^ioricr entieremeni à la aa^j^e^éc des é\féqMes [Mé» 
moires hisioriqws sur les n/J'iiires ecdcAïa^iiifyGS de France , 
lofue l^*"., p. 216). Le ittéme écrivain re^oarque qi)e, lors de 
la discu$sit>n 4u Gode pénal dst»$ h cmiseti d'£lai, en 1810 ». 
quand on traita de la surveillance à exercer spr le^ écrits de» 
éveqoes, on reconnut que la mesure ci-4e&StiS éloit imprati* 
cable. Puisque Buoeaparte coiMenloit à s'^n rapporier.enUè^ 
rement, à la sagesse des é\»êtfues , il sembla q(î'iU peuvent es- 
pérer de n'être pas traités plus défavoraUletnenl so#s le Roi. 
I^ défiance qu'on roontreroit pour eux seroft injurieuse et 
inutile. Aussi les éveques omL UManiineiaent refusé de se sou<r 
ineitre au joug qu'on prétend/>ît leur imposer : les uns oui 
dédaigné de repondre à la noiincation qu'on leur a faite; les 
autres ont réporidu d'une manière courte et fernie« Je vous 
fn\»oj'ois mes Mandeniens parpurecouriQisieya dit un évéquo 
à un préfet qui luiî notidoit l'ordre du inipislre; désormais 
"VOUS ne les mettrez plus. Un autre prélat a répondu à sbn 
pr>efet, que si le ministre avoit quelque ordre & lui donner, il 
-pouvoît les lui transmet tre directement. Un autre enfih a écril 
au ministre, que s'il vouloit avoir ses Mandemens , il en Irûu- 
veroil probablement chez son imprimeur. Ces réponses, et 
(t'aulres dont nous a'avons peut-'élre )>as eu oonnoissancf? r c^nt 
dà montrer qu'on n'obtiendrait pas aisément des évéques.de 
s'assujettir à la mesure proposée. Au surplus, nous cro^roDs 
que l'autorité principale est étrangère k ces tmcasserie'S , et 
nous aimons à nous llatter que lou laissera dans Toubli ^a 
circulaire, avec tant d'aulres lettres de ce genre qui n'ont )«r 
mais en et qui. ne sauroient avoir d'effet. 

•^ Nous avons parlé du sacre de M. l'étêque d'Angouléme 
à Aix ; depuis, nous avons reçu une relation détaillée démette 
cérémunie, assez rare en province. Le sacre a eu lieu le }our 
de saint Pierre, dans l'église métropolitaine de Saint-Sauveur. 
Le consécrateur éloit M. de Bausset, archevêque d'Aix , 
d'Arle» et d'Embrun, et les deuK «ssistans étnicnt MM, de 
Mazenod , évêque de Marseille , et do Hichery, évéque de Fré- 
jus; en outre, M. I'archevê<jue d'Avîjj'non ut M. l'évêque de 
Nîmes étoient présens. On avoit dresse uu autel à IVuUée du 
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chœor; autour étoient placés, sur des banquetl^es^ lechaprtre' 
Ac la métropole, les clianoines et grands-^vicai^es des autres 
diocèses, le préfet; lé maire, le sous-préfet et la famille dct 
nouvel évequc; da«s le choeur étoient un grand nombre d'ec- 
clésiastiques; les Sœurs ilospilatières et les élèves des Ursu- 
Unes, qui étoient dirigées par M, Tévêque d'Angouléme, oc« 
cupoient une tribune; dans les nefs latérales étoient les élèves 
des séminaires de la Foi, de Sainte-Croix et de Saint-Jean. 
On lut la bulle.d'institution; Télu prêta le serment accou» 
liimé, et répondit aux questions que lui adressa le consécra- 
teur. Lb cérémonie fut faite avec autant de pompe que de 
piété; les yeux étoient fixés tour à tour sur le digne et res- 
pectable archevêque et sur le prélat corisacré, et on voyoife 
des Marines couler des yeux de celui-ci. Après la cérémonie , 
M. Tarchevêque invita les chanoines, les ecclésiastiques en 
dignité et les parens de M, Tévéque d'Angoul€me,.àun dîner 
qui fut donné dans ses jardins; le père du prélat , vieillard 
plus qu'octogénaire, i/étoil pas l'ornement le moins remar- 
quable de cette réunion. I>es amateurs de la ville exécute-»» 
rcnt,, pendant le repas, des morceaux de musique. En géné-^ 
rai, toutes les classes des fidèles ont témoigné à M. révêque 
d'Angoiilcmc l'intérêt et l'estime qu'il inspire, et le diocèse 
â'Aix ii*oubliera passes services que lui a rendus ce sage et' 
pieux prélat pendant tout le temps qu'il a eu part a l'admi- 
fiistration. 

— On nous engage à insérer en entier une Ordonnance de 
M. Févêque de Bayonne, en date du 3o juin dernier; cette 
Ordonnance concerne les écoles primaires. On a cru que sa 
publicité pourroit être utile dans on inomeni où les évêques 
s'occupent d'exercer leur surveillance sur ces écoles , confor-p 
xtiéinont à l'ordonnance royale du 8 avril. I.cs dispositions de 
M. l'évêque de Bayonne semblent propres à mettre dans l'in*-» 
truction primaire le bon ordre qui est si fort à souhaiter 
pour le bien de la religion, des mœurs, de la société et des 
familles. 

« Il est digne d'un grand Roi de porter .^cs regards paternels sur les 
ent'ans tics derniors rangs de la Focit^té-, afin de pourvoir au plus es- 
sentiel de leurs besoins, réducation religieuse et civile; c'est ce qu'a 
iait notre auguste Monarque dans son ordonnance d^ 3 avril dermer, 
pAr laquelle il attribue aux évéque.^ la survei^lauce des <Jcole^ pri- 
maires, et le pouvoir d'autoriser et de révoquer les inslitufeeiu-s. Une 
pareille dispositiou est un bienfiût précieux pour les enfans des clîwses 



peu fortunées, et un aiouvcl hommage rendu par Sa Majesté à îa re- 
ligion. ^ 

» t:'e4 la religion on cîTet cfni iaspire et coramui^vî, "on «s<.*n?r- 
ment le plus grand iatérêt, mais une sorte de vénération pour l'en- • 
fance, L'enfaiice, dans l'Ev^angUe, ^oits est présentée comme notre • 
modèle, par sa simplicité, sa droiture et son innocence $ Dieu ordonne 
à ses anges, de veiller sur elle; des menaces terribles ^ont faites à 
quiconque scandalise le moindre des enfansj le ciel n* est que pour 
vuxj et pour ceux qui leur ressemblent. 

i> C'cat donc un devoir essentiel pour nous, ministres de la reli- 
gion, de \eilkr à ce que los cnfans, et particulièrement les enfans 
pauvres, reçoivent une éducation chrétienne, cf nous trouverons 
dans Taccomplissement de ce devoir de doaces satisfactions. Le cœur 
des enfans est cette bonne terre qui produit du fruit au centuple. La. . 
première semence des vertus y germe sdus obstacle; mais il faut 
qu*elle soit cultivée avec soin. Il importe donc de donner aux en- 
fans des instituteurs probes et chrétiens , qui s'appliquent à les former 
h \à vertu, mais surtout qui confirment leurs leçons par leur exem- 
ple. Des maîtres sans religion, bien loin d'en inspirer l'amour à leurs 
élèves, la déracinent pour jamais du cœur des enfans. 

« Vous devez donc, nos trcs-chers coopérateurj, prendre tous les . 
mpyens possibles pour procurer de bons instituteur> ù vos paroissien?- 
N'ayez égard, dans ce choix, à aucune considération personnelle. Ne 
vous contentez pas d'en présenter qui méritent quelque estime : parmi 
les bons mêmes choisissez' les meilleurs. 

»Appreriez -leur quelle est Tiniportance de leurs fonctions; e.^- ^ 
hqrtez-le«, et leur enseignez, avec ^quclquesilétails, a s'in acquitter 
dignement. Dites-leur qu iis'^doivent s'atlachcr les enfans pour les 
rendre plus dociles- à leurs leçons, et s'appliquer à leur inspirer l'a- 
mour du Seigneur, la crainte de lui déplaire, le respect pour les pa- 
rens, la fidélité et rattachement pour le Roi , la charité pour tout le . 
monde. , . . 

)> VviUez ensuite vons -mêmes et sur les élèvej el sur les institu- 
teurs; sachez quelle eit la conduite des uns, et les progrès que fout^ 
les antres. De? écoles <!irigces par de bon.î maîtres vous donncrpiit . 
la consolation de voir fleurir tôt ou tard dans vos p iroisses la pitié 
et les bonnes mœurs. 

» A CCS causes , pour remplir les -vues paternelles et religieuses de 
Sa Mrtjesté , nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

» Art. I". Conformément à l'article 12 de TcrJcunance du Ron 
du 8 avril i8a4> aucun inlividu, même muni d'un brevet de capa--^ 
cité, ne sera dorénavant admis à exercer dans notre diocèse les fonc- . 
tions d'instituteur des écoles primaires catholiques, qu'après en avoir 
reçu ^e nous rautorisation spéciale. 

» 2. Ceux qui voudront obtenir cette autorisation se présenteront 
devant l'archiprétre de l'arrondissement de leur d-omicile, qui le» 
examinera sur la doctrine chrétienne , et leur délivrcyra, -î'il y a lieu^ 
un certificat portant qulls sont assci instruits de la religion pour 
renscigaer aux enfans.. . ... ' 
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» 3. Otulrc ce rrrtifirftt à eux «iélivré^ar TarcEbiprèf re , ib noas 
pxhihefont Irur hrevel <I« capHcité du recteur de iÂcudc^niie, kM«iy 
extrait baptistairc-^ o« l*cxtrajl: de Tenquê te faite pour const^itcT leur 
baptême, et une attestation <(e bonne vie et mœurs, tant de la parrt 
du ctirt^ «m desstervant de la dernière paroisse où ils auront démettre - 
au moins penilant on an, que de ia part du turé ou desservant Se 
la paroisse dans laquelle ils di»i vent exercer leurs fonctions : t:elui-ci 
prendra à cet ei^et tons les ren&eignemcns que ta pradenc«r peut 
exiger. 

» 4' lï "cra dit expressément, dans ces attestations, si les candidat^ 
remplUtent habituell<c>ment leurs devoirs de religion, et si Ton peoft 
compter sur leur fidélité et leur atlacberoent siu Hoi. 

» 5. Les individus qui demanderont notre acilorisafîon spéciale pour 
«4ablir une t'cole nouvelle, auront à présenter, de plus, l'avis di*^ 
curé ou desservant et du maire , sur la nécessité ou TuUlité de la;ràou- 
Vi'llc écoîe. 

» 6. Les anton<;ntions spéciales que nous ferons expédier seront mu- 
nies de notre >ceau, de notre Fcing ou die celui d*un de nos vicaires- 
généraux, et du seing de n;itre secrctaire. 

» 7. Ntms confirmons, en tant que de besoin, le<r auforisalions spc- 
rialesqo! ont été délivrées jusqu'à ce jour par le recteur de-1'Acadë*- 
mic, et qui u*ont pas été révoquées. 

» 8. Les cyrés et drsscrvans veilleront a cq que les instituteurs, 
remplissent fidèlement leurs fonctions, et édiOcut par leur conduite ; 
et, en cas de tautcs graves de la part dcsdils instituteurs, ils uuus co, 
donneront avis. , ^ . 

«9. Lé« rurés et desservans visiteronj;, a des époques réglées ^H-' 
hors CCS t'poques toutes les fois qu'ils le jugeront convenable, les 
écohes de leurs paroisses. 

» Les doyens visiteront celles de leur doyenné toutes les fois qu'ils 
le croiront utile, et particulièrement quand ils feront la visite du 
doyenné. 

» 10. Le.* doyenjf, curés et desservans examineront particulièrement,^ 
dans cette visite, si les instituteurs ont. gr-nd .'^oin d*en.seigner aux 
cnfans le Catécliisaie, de Kur aj^prendre à prier, et de les former à- 
toutes les \ertus chrétiennes cl civiles. 

nu, Quciqlie éloignés que nous soyons d'employer les moyens de 
rigueur, néanmoins, quand la grii'vcté des fautes l'exigera, nous uft-' 
rons du pouvoir qui nous c>t donné de révoquer rautofisalion spé- 
ciale des instituteurs. 

» i'2. PJou» autorisons môme les doyens, dans le cas de scandale €k> 
's'il y a urgence, ù suspendre les instituteurs de leurs fonctions j ils ne. 
pourront néanmoins prononcer cette suspension quo de Qf^skeavX avec; 
le curé ou desservant de U paioisiieoii exerct; Tiastituteur* 

» i3. Les do^etis, curés et desservans respectifs emploieront lous 
leurs soins pour faire étaldir de* écoles da»is les lieux où il n*y ee a- 
/point, et pour procuitr tout ce qui est néces^saire à l'entretien de 
celles quj exiitcnt ». 
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N(HJ VEILLES IWUTIQUBS. 

Par**, m. de Hallrr 'vient' cVêlre attache^, au niinîsfère des affaire»» 
étrangères en qoaiitiS de publjcisfe: M. Iç vîcomJ*' <ïe Lapi«sc a rfi» 
f»nmTné|>rctaier jieCTéfaîre de logalîon en Suittc, et M. le chevalier 
<l'Horr*r» neeond »ecn*tairé de la mérae légation; M. le \lcoiute de 
Cî»«t>»H>i»i»c , ferrëfaire' de la li^gation dans les Pays-îîa<j M. le comte 
de Moatealm, !»ecré taire d^ légation près la conr de Btide, (tt M. Re- 
Douard de Bttssières, troisième secri&taire de légation près la cour de 
Vienne. 

— M. le procnrenr-général s'est ponrvn etk cassaliôa contre Tarrét 
de Ja cour royale ea faveur de VArUtarquè, 

— M*. Iiambcrf, &vt)cat h la cour de cassation, rt adressé, le lo 

Î'iiillety iin« nntre lettre au ministre de la marine pour le prier de 
'informer si Ton a expédié des ordres pour faire revenir le vaiciaeau 
(fiil transporte au Sénegid les déportçs ne la Martinique. 

— M. le comte de Wall, commandant la place de Pari*, ei^t nommé 
p-éident du colléf^e électoral de Dijon fCôte-d'Or), qui doit élire 
un député à la place de M. Breonet, décédé. 

— M. Abcl Bemuzat est nommé côûs^rTaf-enr de? é,crits orientaux^ 
Il la Bîl)liothèque du Roi, en reraplacemeot dt* M. Langics. 

— Outre le^ abondantes aumônes tpiî ojit été distribuées à Ro^ni,) 
le i8 juillet, à Toccasion de la Saint-Henri, une Jeune roiièrc, cou- 
ronnée par S. A. H. >I»«. la dticliess^ <fe Berri, a reçu uncilotc «!o 
(î >o fr. , et deux, enfnns-, garçon et fiBe, c'ièves des écoles de cha- 
rité, ont réçn une petite boutîqne ambulante c^mtenant pour 3oo fi. 
de marchandises. La fêle a élé céWbrée avec magniHcciice. 

— Le tribunal de police correctionnelîe de Troyes a, le i4 juillet, 
condamné aux dépens du procès, pour fous dommages ef intérêts, 
le sieur Carlier-Vinchon^ éditeur responsable du journal de TAube, 
pour s'être refusé à faire insérer textuellement uue lettre ù lui adres-* 
sée par le sieur Desgiicrrois^ en réponse à un article daxis lequel ce- 
dernier avoit été nommé. 

-^Le général espagnol BalLeiteros èât arrivé k Rocliefort sur la gn- 
bare d« R4>i V lafoùgabk. 11 est actuelUmeut à ToStfrs, 

-— M. François Grognard a fait h. la ville de Lyon un legs de 
i5oo fr, de rente annuelle sar le grand Krre de la dc.'tc publique, 
fmur être employé à Téducatioa dans un collège ou maison d*éduc; - 
tion autorisée, tie deux enfans légitimes. Bis de négocions ou manu- 
facturiers lyonnais , dépotiiltés de leur fortune par des cvcnemcns 
im{)révos bfen con»taiés. 

-—(State (te Voffaire des tmns fusses à Toulouse.) Les i3 et j4 

juillet ,])î M. les avocats des acL-usft'..s ont réplique au ministère public. 

'— L'administration financière établie ^ Toulouse, depuis le mois. 
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^'avril 1S34, pour rapumlion des comptes de l'armée d^Espagne» m. 
teriïjiiK^ «es travaux relatifs aux comrite^ de i8'j3, et fes a envoyés à 
Paris. Elle doit se rendre à Bayofliiu, oà elle sera efi pleine activité 
le !«»'. aont prochain, pour commencer ce qui est relatif. aux dépenses 
de FaDiiée i8!i4. 

— M. le baron Duperré, vice -amiral, e«t parti de Brest sor le 
Taisseau le Trident, accompagne de plusieurs autres batimens qui doi- 
vent, pendant deux mois, faire des exercices de manœuvres et d'é- 
volutions, d abord entre Cadix et les Arorea, et ensuite dansla M4- 
diterrant'e. 

— M. le contre- amiral baron des Retours a reçu de S. M. le roi 
de Portugal la grand*croix de l'ordre de la Tour et de TEpée. 

— Le roi des îles Sandwich n'a pa» survécu k son épouse. Uesî 
mort en Angleterre, le 14 juillet, d*un abcès dans le poiimou. 11 a 
donné Tordre que son corps et celui de sou épouse fussent transpor- 
tes dans son royaume. , 

-^ On |Kirl« d'une espèce de congrès ministériel à Cobleniz, où- 
s/)nt, di tr on , les princes de.McUernich, de Bcuss, Paul d^Estcrhasy, 
de Schombourg, le conseiller russe Tatischef, le marquis de CaramuD 
et lé comte de Woronsoif. , . . t • 

— La clôture de la session de l'assemblée des E*ats a eu Keu- Je 
9 juillet à Stuttgard. M. le ministre d'Otto, préssid*ent du conseil 

S rivé, vu Tabsciice du roi, a fait, en son nom, la lecture du discours 
e S. M., auquel le président SVcissliaa'r a répondu. 

— Le gouvernement prussien a rendu depuis peu des ordonaaiicl:* 
énergiques pour prévenir dans toutes les universités du pays la for- 
mation des associations secrètes, et surtout eelle de Bur^cheuscbaâl. 
Elles ne seront plus simplement punies de la rélégatidn et.de l'ex- 
clusion des emplois publics: mais, oulrc ces peines , elles encourront, 
comme acfos criminels, celle de la réclusion dans une forleressc pen- 
dant un intervalle de trois à dix ans. Les éluclians devront, avant 
d'être admis dans les universités, prouver qu'ils ne font partie d'au- 
cune société de ce genre , et proUiettre de n'y entrer jamais. Une 
surveillance plus sévère sera exercée à l'égard des étudians étrangers 
qui voyagent parficulièrement hors le temps, des vacances, et qui ne 
pourront voyager désormais pendant les cours sans une permission de 
leurs parens ou tuteurs, et une déclaration du but de leur voy-agc. 
Les étudians du pays ne logeront plus chez eux , sous peine de pri- 
son , les étudians voyageurs. Les vacances d'automne ne seront plus 
aussi longjies; elies se borneront à un mois. Les cercles de lecture, 
les salles d'armes et les autres réunions de ce genre, seront spéciale- 
ment surveillées, et les membres des sénats académiques qui négli- 
geront la discipline des universités seront destitués et remplacés par 
ceux que le gou^ crnemcnt désignera. 

— Les chrétiens qui naviguent dans les parages de l'Archipel trou- 
vent une protection précieuse dans l'escadre française, qui dernière- 
ment a reçu de puissans renforts. * 
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. CHAMBRE DES PAIRS. 

Le iG jjiiiilet, M. le comte de Courtarvel a fait le rapport du dm ' 
jet de- loi relatif aux cmpi-niibi de« villes de Nanfes et de Poilier!». 
On a repris ensuite la déiil>lfnitîon sur le projet de loi relatif aujL 
oommunautés religieuses de femmes. Un amendement de M. le comte 
Boy, qui tendoit à supprimer la disposition dn projet de loi qui pre>- 
cri voit de isuivre, pour les ordonnances .d'autorisation, la forme dés 
réglemens d^administration publique , a étn combattu par le ministre 
de rintérieur, et rejeté par la chambre. M. le vicomte Latné a pro- 
posé et soutenu un amendement ayant pour but de restreindre à la 
faculté d'acquérir, à titre onéreux, la capacité des communautés qrti 
seroient autorisées par simple ordonnance , sans leur accorder le droit 
d'accepter les Irgs ou dotations. Cette proposition a été rejetée au 
.scrutin à la majorité de 83 voit contre 79, après avoir été défendue 
par M. le comte de Ségur, et combattue par M. le duc Matthieu de 
■Montmorency. Le projet lui-même, modifié par divers amendemens 
de la commission consentis par le ministre, a été soumis au scrutin 
et rejeté à la majorité de 85 voix contre 83. M. le duc de VaientI* 
nois a fait une proposition tendant k ce qu*à Tavenir une députation 
de douze pairs fut désignée dans la chambre pour assister aux funé- 
railles de chaque pair décédé. 

Le i^ juillet, trois rapports ont i!té faits, Tun, par M. le comte de 
fireteuil, sur le projet de loi relatiî aux chemins vicinaux; l'antre, 
^par M. le comte Cnaptal, sur le projet rel':^if à. la marqua d'objets 
fabriqués,. et le troisième, par M. le marquis de Pastorct, sur le pro- 
jet relatif aux crédits supplémentaires de i823. 

Le 19 juillet, la chambre a adopté à la presqu* unanimité cinq pro- 
jets de loi relatifs, !<>. aux emprunts des villes de Saint- Quentin, 
Caen, Orléans, Boulogne et Saint- Germain en Laye; a», aux em- 
prunts des villes de Nantes et de Poitiers; 3o. aux impositions ex-* 
traordinaircs pour divers départemens; 4*^. à divers changera eus. de 
circonscription; 5o. à la sous- préfecture de Valenciennes. L'opposi- 
tion à ces projets a été de 4 > 5, 6 et 8 sutVrages. 



CHAMBRA DES DEPUTES. 

Le 16 juillet. Tordre du jour est la dcllbcration 5ur le buiîget du 
ministère de la guerre, dont le total s'élève à 190 miUions. M. le 
niioistre de la guerre prie la commission de renoncer aux diminutions 
proposées pour les dépenses de la guerre, et annonce que S. M. veut 
que les fonds destinés aux secours à accorder aux braves Vendéens" 
soient portés, pour i8a3, à 5oo,ooo francs. M. de Boisclaireau di - 
mande qu'on réduise Tarmée à deux ceot mille hommes au lieu de 
deux cent trente -un mille, et vote pour rallocation. L'avis de la 
t:ommission sur les économies praticables n'est point partagé par M. de 
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VignoIWi, qui <U«cnle les • diverse» ré<luctions proposées, en établit 
IcR inconvéniens, et vote pour FaHocation entière. 

M. Donnadieu rappelle que les .innées préeédente.« il a proposé 
de^ économies; niAÎs il ne prétend pa« que l'on fns^e des diminulions 
5ur le ]>er>ioiine| d<* 1.1 guerre et sur rétiit->mft)or* Une AeJle réduction 
seroit injuslr., içipolitique, ïmftrvtdenter. U semble k rorat«tir qtt*il 
n*exi^ie pa.< en Europe un Etat pu la profession militaire soit entott- 
rée de moins de considérations qu*en France» Il demftnde >qiie l'el^ 
fectit de Tarmée soit porté à quatre cent^milte bommes, etTote pour 
rallocation entière du budget, M. Boulard combat égaiemest tes rc^ 
trancbemenf nropqsés. Le chapitre i«r. est adopté. IWU ie général hat- 
font combat ra^is de la maiorité de la comiinssion , qui » malgré 5ev 
réclamations, a proposé une réduction de 3od,ooo fram» sur le cba- 

Eitrc 2 M. de Chàrencey eonebit à la réduction de 3i6,ooo Iranc^. 
a solde de di^poi^ibibté.des offieiers^-géDéntox e»t discutée -par M. de 
Laurencin, qui rcjerlc TiimeRdetteDt de la commis4oa. M. de Ses* 
maisons parle contre le» amenileoieiM, et M. de Frédilljr assure que 
ce n'ert point pour Tindemiiité à,accorder aux Vendéens ^«e la conii- 
mi«iion a propim cette réduction < Let différentes propositions sont 
répétées, et les cliftp^es 34d»4«^>^>7>^^9 '<>P^ adoptés. 

Le chapitre m, coiKernant lei frais de justice militaire; monte à 
234»ooo francs. M.. B. €o»iit«iit -demande pouniBoi on tarde k présen- 
ter un Code de justice militaire, et à quelle époque on Tobtiendra. 
M. le garde des speau)i^ partage le voeu dupréopinaut^ et montre qa*tl 
n'éloîf. pas possible de soumettre celte année a lu' chambre on Code 
miHtaire renfermant. 987 articles, vu Turgence des auti-es projets qui 
ont été prosentes. Les chapitres 10'^ 11, 12, i3^, 14 9 1^ et 16 soU^ 
adoptés, après le rejet de quelques amendcmens. La commission , qui 
avoit proposé d'élever à 5oo,ooo francs la somme de 3oo>aoo francs 
réclamée pour secours aux Vendéens blessés qui ne Jouissent d'aucune 

Ï>en«]on, a retiré son aniendement, vu la déclaration du ministre de 
a guerre. M. le ministre annonce que, sî les fonds alloués sont in- 
suilisans, on se propose de demander h la chambre des crédits sup- 
plémentaires. Après un brillant panégyrique de la fidélité de la Ven- 
dée, par M. le marquis de lîoëssicre, M. le garde des sceaux donne 
quelques explications snr la proposition de la commif:.*iion, qui est 
rejeteè, avec un amendement de M. Duparc. Le chapitre 17 est en- 
suite adopté. 

Le 17 inillet, après le rapport de 4|udqifes'pétlticms, on reprend 
la discussion du budget. MM. de Wendel, de Sesmaisons, Lc^éque, 
Brochet de VérJgny, et Decaux , commissaire du Roi', font quelques 
observations sur le chapitre des poudres et salpêtres, dont on pro- 
nonce Tadoplion. Des considérations générales sur le roinistiir ilb la 
marine, pour lequel on demande 60 ftiiliions, sont présentt'os par 
MM. Pctou,. Bonnet de Lescure et de GalL^rd-Tcrraube. ToUsS les 
rhapifres sont succcfsivemenl adoptés, a là suite des observation* de 
KM. de Bonx , Bergpvio et de Hersart de la Villcm.irqué et du n-i- 
nistrc de la marine. M, 1>. Confiant a l'a parole sur le chap. 10 n*- 
lafif aux coItn.es. Il te p.lainl de la continuation de la traite ces 
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noir?, 'icmabde mic noire h^giskîion né soit pa« si indulgenfe ponr 
un Iran c aussi infâme, et pon^c que la Mnrlinîqoç, d'iipn'î» la mù- 
nièr<i dont elle est administrée, coûte beaMcoup à ia France, loin 
de Wi TÎipporfer à&t avantages. 

L'orat**ur arrive à la farodiarç relative h ramélioration dti sort des 
|»ens «le couleur, publiée et vendue publiquement à Pari<, dit-il, et 
an m jet de laquelle on a déporté nnisieur^ personnes de la Marfi. 
nique. Les ennemis des. hommes de cxntlcur ont adresié , a. M. le 
i;ooverneur de la Martinicpic , une réclamation qui auroit di\ être 
regardée. comme un acte de ré^hellion. M. B. -Constant donne lecture 
d<î la réclamation, et prétend qn^on a poursuivi des colons par la seule 
rai<<on qu'ils posscdoient une Opinion de M. Latn-é de' Ville vesque, 
dont la chambre a voit ordonné Timpre^on , et pour une Adresite 
au Hoi à Toccasion de ia giMtre d'Espagne. Il sotftient que, pour ce 
seul motif, on. avoit arrêté quinze ccnt< individus, dont tnnte-sept 
ont été condamnés à la déporbition et tnois aux f^alères perpétueiles. 
il rapporte que Tarrêt a été exécute nonobstant appel et tout re- 
cours en cassation ; que le greffier. a refusé de recevoir leur pourvoi; 
qu'un fils a été déporté à la place de son père , qui , pourse sous- 
traire à la condamnation, s'étoit jeté dans un puits; et que la véri- 
lai)le c^vuse de ces ,atrociti'-s étoit T intérêt, je plus vil. Par une récla- 
mation de plusieui-s négocians de Paris, il saitacbe à prouver qtie 
le. coioroerce avec la Martinique a èt^ interrompu par cette ati a ire, 
et croit que le commandant iiu navire le Chamau et le snas-préfet 
de Brest se sont rendus coupables d'acte arbitraire , en ne voidaiit 
pas qiie les trente-sept condamnés amenés dans un port de France 
f«is?êjjt débarqués. Il loue, en termmant, le zèle d& MM«*. Isambcrt 
et Billef.ocq pour ces malheureux cloportes, i 

M. de Girardin parle ^ouv et M* Dudon contre l'im pression, qui 
C5t rejeléc à Tunanimité. M. le ministre de la marine pense que Je 
vice . de la législation des colonies ^e doit pas faire refuser les allo-«- 
catîons de fonds .dont elles ont le plus pressant besoin. Il assure qu'il 
s'agissoit, à la Martinique , non pas seulement de la di*:tributioD d'une 
brocbnre , mais d'un complot qui a été réprimé par les voies lé- 
gales, et non arbitrairement; que les autres fait^ allégués par M. Ben- 
jamin Con.stant sont faux, et que b\s. oondamnési n'avoient pas droit 
<le recourir a la cour de Cassation. Après le prononcé ilo la clôture , 
Vamendement de M. Benjamin Constant^ relatif à une réduction de 
1,700,000 fr. , est écarté, et le chapitre adopté. 

Le 19 juillet, on commence la délibération du budget du ministère 
des finances, qui s'élève k 47 1 ,673,088 fr. tes cfuatre premiers cha- 
|)itres sont auoptés sans discussion, et la commission pro{)osc, sur le 
chap. 5, une réduction de 760,000 fr. Le ministre dos finances, at- 
tendu les inconvéniens qui vésulteroient de cette réduçKon , s'op- 
pose à ramendement de la commission. M. C. Perrier est de l'avis 
de M. de Villèle , et fait une observation à laquelle le ministre ré- 
pond. MM. Pardessiis, Leclerc de Beaulieu, derrcnilly. Cornet d'in- 
court , Humann , BeniH^t » sont entendu^ pour ou contre cet amen- 
dement, M. de Villèle donne plusieurs explications. Elles ne sem- 



(336) 

Lient point «uflisanJcs k M. de (,a BourHonnaye , qui demande îc 
renvoi de la question à la commission du Inidget. Apre;; mielqu^s 
«h'veloppcroens de MM. Bastenrèche- et Diidon, le renvoi k la com- 
mission de ramendement proposé par elle , et ramcnriement hii- 
méme, «ont rejetéâ à une forte majoritt'. Le chapitre 5 est ensuite 
adopté. 

Il .s'élève, fsur )e chap. 6, une assez longue difcussion, U laquelle 
prennent part MM. Leclerc. de BeauJien , de La Bourdonnaye, le 
jjjirde des sceaux, le ministre des finances , C. Pcrricr et Mi-cbin. 
Les chap. 6, 7, 8, 9, lo, ii , 12, i3 et 14 sont adoptés. MM. de 
Beauipont et Duparc< ayant la roi^e aux voix, du chap. 10, ont c mis 
le v«tn de voir aroéliort r le jsort des chevaliers de Saint-Louis. I a 
chambre a ordonné Ijimpression de tous les discours , excepté rie 
relui de M. C. Perrier, qui, avant ladoption du chap. 14, avoit de- 
mandé au minisire des iinances ce qu'il comptoit faire pour rannée 
prochaine , relativement au projet de réduction des rentes. 



PhUosophiœ Turonfnsis Institiitiones ad usum coUegiorum atque 
seminarioi'um ; auctore G. Gley (1). 

L^autcur vient de publier le III». et dernier volume de son Coiin 
«le philosophie; ce volume comprend le système général du monde, 
ou Tastronomie, la physique générale et la physique particulière. Lc' 

Ï>ropriétés générales des corps, l'hydrodynamique, les' machines it 
es diverses expériences sur l'eau, l'air, la lumière, l'obscurité,' eto, 
sont expliquées par l'auteur d'une manière rnpide, maî.s claire et suf- 
fisante. M[. l'abbé Gley a eu constamment pour but de répondre air; 
vues des amis de la jeunesse, et de satisfaire aux besoins de Tinstnit- 
tion publique. Il a cru devoir conserver "même dans ce volume Vusag« 
du latin, et il se félicite de pouvoir offrir aux maitrcs et aux élèves 
un cours complet de pbilo.«ophie , rédigé sur des principes surs, et où 
la religion et les sciences se prêtent un mutuel appui. 



(i) 3 vol. in- 12; prix, 7 fr. 5o c. et 10 fr. no cent, franc de porK 
A Paris, à la librairie ecclésiastique d'Adrien Le Clere, au bureau 
de ce joiirral. 



AVIS. 

Ceux de nos Souscripieurs dont Tabonnement expire le 11 août 
toni pric«idelcrenouTclcrdcsuiie, afin dcnepointéprouver dereiard 
dans IVnvoi du Journal. Cela est d'auttrht plus nrgent pour ceux qui 
enfant In collection , qu'ils pourroieni , par un plus long retard^ nous 
mettre dans l' impossibilité de leur *ionner les premiers numéros *fu 
réabonnement. 

Ils voudronibien joindre à toutes les réclamaiions, changement d'a- 
dresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que Ton reçoit 
ftvccciia(|ueiiumëro. Cela évite des recherches, et empêche des erreurs. 
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Obseivations sur la promesse d'enseigner les 4 articles 
exigée par le ministre de l'intérieur^ par M. Tabbé 
F. de La Meunais (i). 

Cet écrit fut publié en 1818, lorsque, sons le mi- 
nistère de M. Laîné, on demanda aux prolesseurs de 
théologie dans les séminaires de souscrire une pro- 
messe de croire et d'enseigner les 4 articles, M. l'abbé 
de La Mcnnais réclama contre cette mesure par des 
observations pleines de précision et d'énergie. Il sou- 
tint que l'autorité civile n avok aucun droit de prescrii^ 
la souscription d'une formule sur des matières de doc- 
trine, et, examinant ensuite cette question sons le rap- 
port de la législation nouvelle introduite par la charte^ 
il fit voir que l'on ne pouvoit exiger, l'enseignement 
d'une opiiiipn; enfin il montra que la promesse dt*- 
laandée étoit impolHique. Nous citerons un ou deux 
passages où. l'on reconnoitra aisément la touche ferme 
ci'nn homme accoutumé à manier le raisonnement: 




M C'est un dogme de fotta&ioltque que l'enseignement ap- 
partient exclusivement aux pasteurs. L*£gli$e ne possède au- 
cun droit plus essentiel ; l'en dénouiller ce seroit la détruire^ 
et avec elle toute doctrine; car rhomme, sujet à l'erreur, ne 
sauroit imposer des lois à la raison de l'homme; et lorsque , 
ouhHant sa foiblesse , il commande orgueilleusement des 
croyances,qette puérile parodie d'un pouvoii^ qui n'est pas le 
sien, au lieu de subjuguer les esprits, réveille et exalte en eux 
le seuliment de leur indépendance. Et quel est le motif d'o- 
béir à l'Eglise Jiiêmc , sinon la promesse que Dieu lui a faite 
d'être avec elle tous las jours, afin qu'elle n'enseignât jamais 
que ]a*vénté? En écoutant l'Eglise, c'est donc Dieu même 

f I ) In-8«. ; prix , 60 c. et 76 c. franc de port, A Paris, à la )ibr«iiri« 
ç€€)(V^lâ9tique cVAdr. Le Clere , au bareau d< ce journal. 

Tome Xlé- VAmi de la lletlgion et du Roi. Y , . 
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qu'on écoute , cVit lui seni qui ensoigne , cVsl à lut «e«il qu'on 
souiiiel sa raison , c'est lui seul qu'on croit; cl r£|^Hse, sans 
cette assistance promise, loin d'avoir nucun droit d'ordonner 

' qu^on la crût, n'auroit jtaé méuie celui d'exiger qu'on l'écou- 
tât. Or, le ministre de l'i^itérieui â-(-il quelque prome^sse 
semblable à celles que l'Eglise a reçues de Jésus-Christ? £$1- 
ce à lui qu'il a été dit : Docele omnes ^rrtles? Qu'il monire 
se$ titres. L'autorité royale n'en est pas un. Les rois, simples 
disciples à l'école de la religion, écoutent ses enseigoemens 
comme le dernier de leurs sujets, et ne commenc<^nt a vou- 
loir enseigner eux-mêmes que lorsque, cbloiiis de leur puis- 
sance, ils veulent la transporter diins une société qui nVn (dé- 
pend pas, et dans laquelle toute leur grandeur, assez belle, 
s'ilf la savent comprendre , coni>iste à s^abaisser plus docih^- 
ment qu'aucun fiaële sous la souverafne ^autorité de Di«u 
qui la régilL. 

» Et d'oii vient donc cette manie d'endoctnner les calhnH- 
ques, de les forcer de prendre un parti sur des points coniro- 
versés dans leur communion^ tandis que les proleslans peu- 
vent, sans qu'on' s'en inquiète, démolir, l'un après l'aiilï^, 
tous les fonoemens du cfaristianisme , attaquer la divinité He 
Jésus-Christ, la Trinité, l'éternité d« peines, questions sans 

' doute aussi importantes en elles- mêmes, et>par leur liaison 
avec la morale et Tordre de la société, que la supériorife du 
concile sur le Pape? On défçnd de-croice que les décisions Ju 
saint Siège sont irréformables, et l'on trotfve htii^y 6.n stii 
moins fon souffre que , dans des cours publics , dans des'livi rs 
répandus avec profusion et annoncés avec -faste, on ébranle 
toutes les religions, toutes les croyances, lous Tes devoirs: 
comment accorder tant de moHeçse avec tant d 'intolérance*? 
» Diira-t-on que Ite gouvernement, en prescrivant rensei- 
gnement des 4 articles, ne définit ducun point de doctrine, 
mais qu'il veille à la conservation d'une doctrine définie; 
qu'en un mot il agit comme prolecleur.de l'Eglise? 

Il y a long -temps qu'on abuse de ce vain prétrxte de 
tection; et, depuis Constance jusqu'à Buonaparte, l'Eglise, 



protectK 

Lvent, a eu piu 

qu'on la protège moins, et qu'on la 



trop souvent, a eu pliisr k se plaitidre de ses protecteurs qtie 
"' ' ■ la p * 



tolère d a v»ntage. . . 

» J'admets dans h ministre l'intention êe protéger : il est 
évident que c'est alors une intention aussi malheureuse qu'elle 
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i»$t faoïiorable; car il ne protège réellenieai ni Pâaiorité ni la 
doctrine; au contraire, il blesse Ja doctrine e( opprime Tau* 
torité. ^ ' 

»» Il oppriijie l'aulorité des évêquesi seuls investis du droit 
df prescrire l'enseignement dans leurs diocèses respectifs, et 
par là même il opprime l'autorité générale de l'Eglise, dont 
celle des évéques est une participation. Est-ce aux magistrats 
ou aux pa&teurs que saint Paul disoit : Deposilum custodi? 
et à qui Jésus-Christ demanderait -il compte de ce sacré dé- 
pèt? D'ailleurs toute protection doit être réjclainëe; elle doit 
seconder, et non pas prévenir ; q|i'èst-ce dpnc , si elle ne con-^ 
pulte aijême pas? L'Eglise au^i protège l'Elat^ et plus ejEà^ 
çacement qu'elle n'en peut être protégée : or, que sous ce 
prétexte un évêque se permît de prescrire impérieusement aux ^ 
ministres du Roi des mesures d'administration sans la consul- 
ter, de remettre en vigueur d'anciennes ordonnances, ou d'en 
rendre de nouvelles, approuveroit-on extrêmement cette ma* 
liëre de protéger l'autorité royale ? 

I» Que prétendez- vous ? convaincre ? On n.e convainc peiiiii 
avejC des ordres. On pe^t intimider,, et obtenir ainsi des pro-p 
messes insignifiantes; c^r, remarquez- le bien, on ne vouf 
doane que des mots , parce que vous ne demandez que cela, et 
que Ton ne peut vous donner que cela. Vous exigez qti 'on s'en- 
gage a enseigner les 4 articles; mais n'y aM-il qu'une manière 
de les enseigner, de les entendre? On •en compteroit pins de 
viogt suns beaucoup chercher. Ils sont, à peu de chose près, 
ce qu*est;l 'Ecriture popr les prot^stans; et vous vous iOatlefi 
d'être maître des doctrines, lorsqu'on aura souscrit ce texte 
muet, qui ne sMnterprèle pas lui-même. Chacun, n'en dou- 
tez point, gardera son sentiment et l'enseignera , que vous 
le vouliez ou non , parce qu'il y a des choses impossibles, et 
Vqu'on p'enchaîne pas plus la parole que la pensée. 

» Cependant vous auree violé les droits de l'Eglise , et 
43eux que la charte acpoide à tous les Français; vous aui'^ 
stmi Ja défiance, etscité dfs ajarme^ , aâpiblj peul-êjLre U^ 
.consciences : et dan^ quel j^giofnent? .lorsque qous périssons 
.par cette foblesse ^êmc; lorsqu'on ne conpoît presque plus 
de devoirs quand ils sont op|>osés aux intérêts; lorsqu une 
sage politique, au lîeu d'énerver les croyances en comman- 
dant des opinions, saçrifieroit, s'il le falloit, toutes les opi- 
mons pour e<£ferœir'les croyances»». 

Y 3 
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hé Obien^atiens de M. TaLhé de La MenAais offrent 
phisîeurt autres morceauic non moins dignes de re« 
niarque. L'auteur y mêle les autorités et les raisonne- 
mens, et il renverse la prétention qu'auroit la puis- 
sance civile de s'immiscer dans l'enseignement de la 
doctrine. Cette prétention est en effet si opposée à la 
nature des choses qu'elle a été rejetée par les plus sages 
publicistes. M. Charles Butler^ juri.^'cohsulte distingué 
eu Angleterre, et auteur de plusieurs écrits estima- 
bles, pense que (des trois derniers articles de 1682 
n'étant que de pures opinions scolastiques sur des 
points de théologie, l'Etat n'avoît aucun droit d'inter- 
venir dans des questions que l'Eglise abandonnoit au 
jugement de chaque individu^ d'où il suit que l'in- 
jonclion faite à tous les membres du clergé de France 
de professer et d'enseigner la doctrine. contenue dan« 
ces articles, étoit, tant de la part de l'assemblée que 
de celle du monarque, une usurpation blâmable d'au- 
torité (^Mémoires Historiques sur tèglise de France, 
page 47)». 

M*, de La Mennais cite encore un autre témoignage 
assez curieux; c'est celui d'un écrivain de.nos jour&qui 
^'est avisé de rédiger sur le pouvoir tejnporel u^e ois- 
claration calquée sur celle de 1 68a , et qui sembla 
avoir voulu rendre nos 4 articles odieux en y appli- 
quant ses idées d'indépendatice et de républicanisnie. 
Jyl. Grégoire, dans son Essai historique sur lés libertés 
de r église. gallicane , trace donc, page 4^3, un proje|; 
d'articles sur les droits des nations.; chaque article, est 
k peu près dans la même forme , et souvent dans les 
mêmes termes, que ceux de 1682. Le 4*.? par exem^ 
pie, est ainsi conçu : Quoique le chef de l'État ait là, 
principale part dans ce qui regarde les affaires publi-^ 
queSj et que ses ordonnances regardent toute la na- 
tion, elles ne sont pas irréformables , à moins que î^ 
consentement de la nation n'inter\fienne. On diroit «jue 
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'M. Grégoire a voulu faire la satire des 4 artidea eu leî 
parodiant ainsi y et en appliquant les maximes du 
clergé au dogme de la souveraineté du peuple et auK 
théories révolutionnaires. Nous avions déjà signalé 
cette inconséquence dans notre n**. 389- 

Les Observations sur là promesse d'enseigner les 4 
articles ont été réimprimées plusieurs fois ; elles sç 
trouvent dans les Mclarigcs de M. Tabbé de La M<mi- 
nais. On a cru la circonstance favorable pour en dou« 
ner une nouvelle édition, et eu "effet tous les raisonne- 
mens de l'auteur s'appliquent très-bien à une mesure 
entièrement semblable à celle qui fut prise sous 
M. Laîné. 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Rome. Le lundi 38 juin , veille de la fêle des saints op6«- 
tres, te saint Pcre, après s'être habillé dans son palais, s'eât 
-rendu dans réglise Saint-Pierre, porté sur la sedia gtsiatO'^ 
rin, et procédé des cardinaux et prélats. S. S. a entonné les 
premières vêpres, el a béni les nouveaux palliùm des arche- 
véi|ue8, qui ont été déposés sur la Confession de saint Pierre, 
pour et être tirés au besoin. Le lendemain, S. S; a. célébré 
la grand 'messe, assistée sur son trône des cardinaux délia So- 
'inagiia, doyen ; Cacciaptalti et Vidoni, de Po'rdre des diacres; 
Cavalchini, diacre de TEvangtle. Les prélats, les supérieurs 
des ordres réguliers et les magistrats assistoicntà la cérémo**- 
nie. Après le dernier Evangile, le saint Père donna la triple 
bénédiction. Le cardinal Galeffî, archiprètre de la basilique, 
vint remercier le saint Père, et lui oifrit , dans une bourse , le 
droit accoutumé. Il y a eu, ce jour-là, les illuminations or- 
dinaires. La veille el le matin de la fête, la ehambre aposto- 
lique reçut les tributs el redevances dus à TEglise romaine, et 
.S. S. renouvela les protestations accoutumées pour la cessa- 
tion des redevances de Parme ei de î>iaples. 

Paris. Nous avions ^mnoncé , d'ayrès une lettre de Rome, 
que le consistoire avcit eu lieu le 6 juillet; mais nous voyons, 
par le Diario du 7, que le jour indiqué on a fait seulement 
Tcxamen des évêqnes en présence de S. S. Une dépêche télé- 
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graphique a annoncé que le consistoire avoir en lien qu'elqnes 
jours après, «t que les préUts nommés à Reims et à Chartres 
y avoîpulr été préconisés. 

— M. l'archevêque de Paris doit officier, dimanche, dans 
l'église de la Madeleine, pourja fête patronale de la paroisse. 
On fera la translation de quelques reiiqiies de la sainte, dont 
le prélat a fait présent à cette église. Le soir, il y aura ser- 
inoti par M. Tabbé Borderies. 

— M. le prince de Croï, grand-aumônier de France cl ar- 
chevêque de Rouen, est reparti pour son drocèse, d'oii'il n'é- 
toil revenu qu'il y a environ quinze jours. Le prélat se pro- 
pose, à ce qu'il paroît, d'y passer encore plus de temps dans 
ce voyage. S. A. a emmené toute sa maison. 

— La fêle de saint Vincent de Paul a été célébrée,, le lundi 
^ i<), dans la chapelle de la maison principale des Soeurs de la 

charité, rue du Bac. II va eu, le matin, un grand nombre 
dp messes, et les fidèles du dehors otvt été admis h venir vé- 
nérer les reliqups du saint. M. l'évêque d^HerrnopoIis devoîc 
officier pontificalement ; mais le prélat en ayant été empêché , 
jVl. de Vtliële,. évêque de Soissons, a célébré la messe. Le 
soir, M. l'évêque de Cybistra a donné le salut. M, Tabbé Ber- 
net, curé de Sainl-Vincent-de-Paul, a prononcé le. panégy- 
rique du saiiit. La même fête a été célébrée dans plusieurs 
églises et communautés, le jour où elle tbmboit; mais, dans 
la plupart des paroisses, elle a été remise à diuiandie "p^- 
chain. La dévotion pour saint Vincent de Paul' paroît s'être 
ranimée encore dans ces derniers temps ^ le clergé de plu- 
sieurs paroisses Va pris pour son patron, et les fidèles adres- 
sent avec ferveur leurs prières à ce saint , qui vécut dans les 
lieux que nous habitons, et qui y a laissé tant de glorieux 
souvenirs de son zèle et de sa charité. Nous recueillons en<- 
core, au bout de deux cénts'ans, le fruit de ses bienfaits, ^t 
•on peut dire que la France, et surtout Paris, sont pleins de 
«a ménioire et de ses œuvres. 

— ,M. l'évêque de Montauban est parti pour son diocèse ; 
de plus, ce prélat a du prendre possession, dimanche dernier, 
par procureur. Ainsi, l'administration provisoire. qui régissoit 
jce diocèse a cessé en ce moment, et l'établissement définitif 
de ce siège consomme la restauration des sièges et complète 
Vorganisation àe l'église de France , telle qu^elle a été fixée 
par la dernière bulle. 
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— M. Charles -Constance -César- Loup -Joseph •Matthieu 
fî*AponFl, ancien évéque de Pamirrs, est mort à Paris le 
tnercredi 21 juillet. Ce préht, né à Grenohlc en 1749* avoit 
été grand-vicairc de Rouen et archidiacre du Vexin-Français 
dans celle église. Nommé à l'évêché de Paniiers, il fut sacré 
lie i3 mai 1787. M. d'AgouIt adhéra à V Exposition des prin-^ 
cipes , et se relira en Suisse. Il publi» , à Soléure, deux écrits,^ 
datés l'un et l'autre du 9 trui 1791 ; Tiin est utie Otrlonnanctt 
sur réieclîon de Bernard Foui, curé de Serres, comme évêque 
consfilutionnel de l'Arriége ; l'autre est un uivcrlissement 
pastoral au clergé et aux fidèles, pour lea prémunir contre 
le srhism*». Le prélat donna sa démission en 1801, et vécut 
depuis dans la reiraite. Il s'éloit occupé tpielquefois d'études 
de finances, et publia, en i8i(.s des Ecl^ircisssmens sur le 
projet de hnnqne nalionale , et Réponse aifx objtctions Jaiies 
contre ce projet, in-4**. -Le prélat étant tombé malade, a reçu 
avec édifîcation \t$ secours de la religion II éioil frcro de 
M* le vicomte d'Agoult. 

— Ij» discussion du projet de loi relatif aux communautés 
religieuses de femmes a donné lieu à d'excellens discours dans 
ta chambre des pairs. M. le comie de iVlarceilus a parlé avec 
celte chaleur de sentiment qui ne l'abandonne jamais lorsqu'il 
•'agit des intérêts de la religion. M. l'évéque d'Hermoi>olis a 
montré que le projet éloit aussi conforme aux vues d'une 
9«ge politi([ue et aux règles d'une bonne législatiori qu'au 
v(«u <\er la piété et à celui de l'humaniié. M. le duc Malthreu 
de Montmorency a plaidé aussi avec aèle la cause des co-m- 
inunautés, et a combattu les prétextes des opposans. Plusieurs 
'autres orateurs ont parle dans le même sens. IVL le vicomte 
de Bonald , qui avoit t:édé son tour à M. le duc de Montmo- 
rency, n'a point prononcé son discours; mais il l'a fait impri- 
mer depuis , et on peut regrelter que la chambre ne l'ait pas 
entendu. L'orateur y avoit semé des considéralions neuves , 
des aperçus judicieux , et de ce& pe^isées morales et profondes 
qui sont le cachet de son talent. Nous ne citerons qu'un pas^ 
Âage de ce discours : . 

«r Dans le temps où il y avcit plus de foi et de fervenr religieuse, les 
ordres les plus c^'lètrea ont été fondés non par délibération , mais 
par inspiration, par un seul honim'è, par une seule femme, qui ont _ 
•pnelé à jeux quelque^i personnes pieuses, et le plus célèbre de tous 
tt le plus ï-éf andu a Gomoiencé par un soldai, qui a appelé à ImdcuJi 
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•u trois pauyrej ëtûcHans de rUniversité de Pans, et ils ont )tiré en- 
•emble, au pied des autels, de convertir le monde : vingt ans. après ^ 
ils câtëcbiiOient les enfans en Europe, et baptisoient les rois dans les 
Iodes. 

» On s'opposCroît en vain h ces c^tab1i>scntens. 1/opinion publique 
les demande; <-cttc opinion qu'on a tant fait parler quand il falloit 
détruire, et qu'il est temps d'écouter si l'on veut rétablir. Une femine 
pieuse, ricbe, et quelquefois sans autre trésor qu'une cbarité inépui- 
sable, réunit, dans le pays de sa naissance, cruelques perfonnes zé- 
lées; elles se con>acrent, dans la retraite, à 1 éducation des enfans 
du peuple, nu soulagement des malades; les. enfans et les malades 
Tiennent en foule, et voilà une communauté fondée. La détruirez- 
TOUS? Vous ne le ferez pa<; vous ne pourriez pas le faire; la révolu- 
tion elle-même ne l'a pas pu. Ces foibles femmes ont résisté ù tout. 
Persécutées par la révolution, elles ont servi, elles ont soigné lej 
révolutionnaires; les Sœurs de la Charité ont accueilli, k Cayenne, 
les membres du comité de salut public, qui avoient tourmenté leur? 
compagnes: et elles n'avoient pas sans doute été dispersées, même 

Ï>ar la terreur, ces Carmélites de Compi<gne, qui toutrs ensemble, 
a supérieure L leur tête, le pardon dans le cœur, la prière à la bou- 
che, ont expiré sur l'écbarand ». 

En gênerai , la chambre a njontré un juste inlrrét pour lea 
communautés religieuses; et plusieurs de ceux qui ont pro- 
posé des amendeincns ont rendu homniage aux services des 
hospitalières et des institutrices. La loi a été néanmoins re- 
jetée, mais à une majorité si foible, que la présence de trqis^ 
ou quatre pairs qui ont manqué à la séance auràt sulTi pour 
changer le résultat. 1! semble donc que l'opposition libérale. 
n'a pas trop de quoi s'applaudir; et c est ju'odigfensenient; 
abnserdes termes^ que d^appelcv /unes le une loi qui assuroit 
des soins et des secours aux malheureux. On voit bien que les 
rédacteurs de la feuille qui s'esl permis celle qualification 
sont peu touchés des intérêts du pnuvre et du dévoûment de» 
filles généreuses qui se consacrent à soulager toutes les mi- 
sères. C'est un singulier temps que le nôtre, où laiïl de ^ens 
ne considèrent dans une loi ni le vœu de la religion, ni le 
besoin de la société , mais l'occasion de molester un ministre, 
et le moyen de renverser un ministère. 

— M. l'archevêque de Carthage, condjuteur deToors. a 
terminé une visite qu'il a fajte dernfferement dans l'arrondis- 
sement de Chinon. Cette visite a duré deuxn.ois. Le prélat a 
parcouru. un grand nombre de paroisses, a donné la confir- 
mation il près de vingt mille fidèles, et à chaque fois a 
adressé la parole au peuple. II a même voulu s'assurer par 
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hii-nieuie ans âispositions de ceux qui $e prcsenloîent pour la 
confirmation, quand il y avoit lieu de craindre qu'ils ne fas- 
sent pas assez instruits. M«'. de Monlblanc parloit à tous avec 
bouté, exhortant, insiraisant et reprenant suivant l'occasion. 
Il s'est cru obligé de renvoyer à une autre visite des per- 
sonnes qui ne paroissoient pas suffisamment préparées. D'un 
autre côté, le charitable prélat a voulu visiter quelques ii>- 
iirmes qui n'avoient pu se rendre à l'église, et leur a admi- 
nistré le sacrement. Ce trait de bonté a fort touché les 
fidèles. 

— Le collège du Puy a pris un grand accroissement depuis 
que M. l'évéque y a mis des ecclésiastiques de son choix. Le 
nombre des pensionnaires et des externes a doublé , et le nou* 
veau principal est entouré de la confiance publique. Après 
Pâqiie , M. Tabbé Tourvieille, un des directeurs de l'institu- 
tion d^Annonay, est verni donner une retraite dans le collège ;. 
le^ résultats en ont été sensibles. A la fin" de celte retraite, 
les élèves sont allés processionnel lement à Nolre-pamc du 
Pay, et là dix d'entreux, députés par les diverses classes, 
ont, au pied de l'autel , consacré le collège à la sainte Vierge. 
Une congrégation de la sainte Vierge a été établie dans la. 
maison, et a commencé les exercices avec beaucoup de fer- 
veur. Le jour de la fêle de saint Jean-François Régis, dont 
on conserve la chambre dans' le collège, M. Tévêque vint 
doiiQéf • la confirmation, et témoigna sa satisfaction aux 
maîtres et aux élèves. Le prélat b nommé chanoine 'hono- 
raire M. l'abbé Jamme, principal du collège. On espère, 
l'année procliaine, pouvoir recevoir un plus grand nombre 
d'internes, et rendre ainsi cet établissement de plus en plus 
utile au diocèse et aux familles. 

7- La pétition présentée par M. Dubois -Bcrgeron à la 
diambre des députés, et sur laquelle il a été fait nn rapport 
dans la séance du 19 juin, est trop importante pour que. nous ^ 
n'y revenions pas. M* D u bots-Berge ron', connu par quelques 
écrits utiles, et surtout par son zèle pour les bonnes œuvres,, 
pour les écoles diréliennes et pour les établissemèns de cba-' 
rite, a cru de son devoir de réclamer contre la. législation^ 
actuelle sur le mariage. Cette législation, dit-il ,.est en oppo- 
sition avec la Charte, qui, en proclamant la religion catho- 
lique religion de l'Etal, ne peut sans contradiction' maintenir 
des. lois en opposition avec les principes de cette religion. 
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rcflè îrgîsfnfîon porte égaleinen! «tfeînl« aux inférais de îm 
religion et de la morale, et étoit digne du temps oii elle a 
pris naissance , temps ob on Iravailloilr à renverser toutes les 
insiiliitions sociales. N'est-ce pas aiitorisfr r^l-bëisme pratique, 
qnr de laisser aux citoyens la faculté de fouler aux pieds les 
habitudes religieuses â Tépoque la plus importante de la vie, 
en affectant de n*avoir aucun culte et de n'appartenir à au- 
cune croyance? La loi actuelle déconsidère Je ministre de !'£• 
fi^lise, et ptirte le trouble dans la famille. EMe n empêche pas» 
dira-t-on, les cponx de consacrer leur mariage par la relî-' 
gion; mais « en déclarant vainble le mariage contracta sans 
rintervenh'on de TËglise, elle facilite, légitime, encoitrage 
la violation de la loi ecclésiastique, rt par \k elle se rernl 
complice de cette violation. Quelle garantie les époux dbnne- 
ront-iis de leur fidélité aux lois de la moral«« lorsqu'ils té- 
inoignent un mépris si forme] pour la loi rHigiruse dans le 
plus sérieux des engagemens? Quelle source de discordes i|e 
doit pas rétàUer de la divergence à^» opinions et des facih'tés 
que laisse Wftoi? Commetit peut-on espérer de régénérer les* 
ijiœurs publiques, en établissant une opposition entre ta loi 
dvilc et renseignement de i'Eglise? M. Dubois- Bergeron de^ 
mande donc que le mariage ne puisse être proclamé valide et 
jouir des effets civils sans le concours de l'acte religieux. Deui^- 
moyens, dit-il , se présentent pour parer aux inconvéniens 
de ta législation; l'un seroit de rendre aux^ninistres de 1« «e« 
Itgion les registres de l'état civil pour les actes entre catholî** 
ques, conformément à l'usage suivi autrefois constamment 
en France, et adopté- dans tous les Etats civilisés^ l'autre 
moyen seroit un projet de loi qui porteroit les disposition» 
suivantes : Les futurs époux catholiques se présenteroient dc« 
varit l'officier de l'étal civil , qui leur délivreroit un certificat 
constatant qu'ils ont rempli toutes les formalités voulues par 
la loi, et que l'on peut procédera la célébration du mariage, 
ftlunii's de ce certirtcat , les parties se retireroient par-devant 
leur curé pour contracter mariage suivant les règles de l'E* 
gltse. Le certificat du curé constatant la célébration dâ ma* 
riage seroit remis par les époux à la mairie, et transcrit sur 
les registres de l'état civil. Telle étoit la substance de la péti- 
tion de M. Dubois- Bergeron. Elle paroîl avoir été rédigée dès 
le mois de mars dernier; mais, d'après l'avis de quelques 
députés, on ajourna sa présentation à la chambre. On Vetoit 
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flatte 6e l'espmr qae les mmistrex ènroienf apporté nn^pro}*»! 
de loi sur celle matière : ceUe aftetiie ne s'éiant pas réalisée, 
la pélilioii a été déposée, au mois de mai , sons ie numéro 147, 
et le rapport a été fait le 19 juin. Le rapporteur. M. de Beau- 
mont, a f.'iil rélof^e des vues de M. Dubois liergeron. Deux 
autres députés, MM. Rel>oul elDnpJpssis-Giéiiéilan , ont ré- 
clamé un changement dans In lé^istati<in. La péiition a été 
renvojree au garde des sceaux, et déposée au burea^u des reir- 
seignemens; ce qui est la manière par laquelle ta chambre 
indique qu'elle approuve une demande. Il resie à désirer qu (S 
le ministère accueille aussi les vues de M. Dubois-Bergeroiit 
et retoplisse les vœux de tous les amis de la religion par une 
loi plus iUgne d'une nation chrétienne et civilisée. 

— On entend encore quelquefois des prb(estans se plaindre 
qu'on les opprime, tandis qu'ils jouissent de toutes les fa^» 
veurs, et qu'ils obtiennent chaque jour de nouveaux avan* 
ttges. On pourroit' renvoyer ces gens diflicties et ombrageur 
à une des dernières séances de la chambre des commîmes en 
Angleterre. M. Fitzgerald y a présenté une pétition de ca- 
tholiques irlandais. Celte pétition est fort remarquable, et 
l'iui pression ^n a été ordonnée par la ch.imbre. En voici la 
substance : Les pélilionuaires exposent qu'une grande partie 
des catholiques d'Irlande, manquent d'églises pour l'exercice 
de leur religitfli. Dans l'archevêché de Tuam, enlr\ailres, 
scif îïO paroisses, il n'y en a que 4 q*<i aient des édiHcea 
commodes, et.il yen a 24 ^^ >^ "'y ^" •* absoluin*Mil aucun , 
et oii les fidèles sont obligés de se réunir en p^ein air. INous ne 
demandons, disent ces Irlandais, qu'à être traités comme les 
protestans le sont dans plusieurs Etats catholiques. Jetez les* 
yeux 5ur l'étal des protestans en France, et voyez quels se- 
cours ils y obtiennent : nun-setilement ils sont admissibles et 
vraiment admiis à toutes les places, mais ils ont obtenu des 
avantages signalés. D'après un recensemenl Cail en 1822 pijir 
les consistoires , le nombre des protestans se monte , en 
France, h 642,000 âmes, c'est-à-dire, à la 55*. partie de la 
population de leur pays, et à la 1 1^ partie envijron de la poi 
pulation catholique d'Irlande. Ces protestans, qui ap|>artien-> 
lient à difléren tes communions, ont 345 temples et »38 autres 
lieux de prières; ai de ces temples étoienl autrefois des églises 
catholiques, et il y a un temple pour 1 122 individus protes-r 
tans. Depuis la restauration, le gonvërnement français a donne 
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•ux prote^lans 4,499441 f*"-*» •av^jîr, 54i,686^fr, pour bJltr 
ou réparer des let'npkâ; 3,901,2179 fr. pour rcn(r<»tien de» 
pasteurs, et 56,476 fr. pour secours donnés aux'pasleurs ou 
à leurs veuves Ne 5onl pas compris dans cet étal les fond» 
payés par le gouvernement pour les écoles de théologie de 
Montauban et de Strasbourg. >Les pétitionnaires irlandais re- 
présentent humblement que le gouvernement proîesiant de 
la Grande-Bretagne ne sauroit alléguer une raison pinnsible 
Jïour ne pas imiter la conduite du gouvernement catholique 
de la France. Nous souhaitons que nos protestans français, 
qui sont chez nous en si petite minoritp, veuillent bien com- 
parer leur situation avec ces catholiques irlandais, qui sont 
en si grande majorité relativement à la population générale 
de Tîle. Ils apprendront tout ce qu'ils doivent au gouverne- 
ment du Roi; et ils s'estimeront belireux de vivre sous un ré- 
gime si doux , et sous des Princes qui embrassent Ions leur» 
«ujels dans leur bienveillance. 



NOUVELLES .VOt.ITIQUES. 

Paris. S. M. ayant appris le malheureux événement arrivé, le S 
• M'il dernier, dans une carrière d'ardoiiîe, située dons la commune 
de Bains fille et Vilaine), a daigné accorder un secours de 3ooo fr, 
aux familles des victimes t!e cet accident. 

— S.* A. R. ^?gf. le duc d'Angoidémc a Tait remettre à M. le pré- 
fet de Saône et Loire une somme de 600 Francs pour contribuer au 
aoulap:ement des ma<heureux dont les habitations ont été incendiées 
dans la commune de Lucenay l'Evéquc (arrondissement d'Auttin). 

— S, A. R. M"«'. la duchesse de Bcrri est partie, le 22, de Saint»' 
Cloud pour aller prendre les bains de mer a Dieppe. Elle a dû arri- 
ver le 5oir ù Rouen, où elle restera quelques jours. 

— Les ducs de Nemours et de Penthièvre,, fils de S. A.^. Mf'. le 
duc d'Orléans, sont partis de Paris, le 22 de ce* mois, pour aller 
prendre les bains de mer à Tréport. 

-T- Par ordonnance royale, du i4 juillet 1894» W» Lebrun, ancien 
député, maire du 4*. arrondissement de Paris, a été nommé prési- 
dent, et MM. Trudon, Jauge et de Boissien, a ice-présidcns du col- 
lège convoqué pour le 2 août prochain, afin de compléter la dépu- 
tation de Paris par la nomination d'un député. 

— MM. Roze et Bayard, l'un homme de couleur, l'autre noir, tous 
deux sénateurs haïtiens, ont été envoyés en France par le gouver- 
nement d'Haïti. Depuis quelque temps ils sont à. Paris, et Ton croit 
qu'ils sont autorisés par le président Boyer à offrir à la France 80 à 
100 millions et différcns avantages commerciaux, à condition que la 
France reconnoîtroit l'indépendance de l'Etat d'Haïti. Le gouverna- 
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ment frAiiçaifl a présenté plusieiir* propositions qui < si ellçs ^toienl^ 
acceptées, anroient des suites <rèft-avantap;eu<;cs , tnéme pour la pros»- 
périté intérieure de Saint-Domingue. On ignore encore quel sera le 
résultat de ees négociations. 

— Le Moniteur annx)nce qu'il n'e^t phn qucHimi en Angleterre 
d'envoyer un corps hanovrien à Lisbonne. 

— Un commissaire envoyé par le conseil-supérieur de la Martini^ 
que, pour soutenir l'affaire contteles déporti's, est, dit-on, arriva à 
Paris. 

— M. François-Pierre Maine Gonthier de Riran , ot mort a Paris ^ 
le 20 juillet, des suites d'une maladie de poitrine. P»é ù Grateloup, 

Srt'< Pergérac, en 1770, il étoitf avant la n'volutioTi, garde du corps 
u Roi. devint ensuite avocat, puis sous-préfct, et fut nommé au corpf 
législatif en 1810. Il fit piirtie de la cummision cLargée, en 181 3, de 
présenter un rapport sur la situation politique de la France, et parr 
tagea la.di«grâce des autres jnerabrcs de cette çouuiii^sion, MM^vjSlau, 
geriiues, TGasIois, Raynouard et Laine. Depuis la restauration ,^ fut 

f>re.sque constamment de la chambre des députés, et, en 1817, le^Roi 
e nomma conseiller d'Etat. La (inesse de son esprit et les qualités 
de son cœur lui avoicnt donné de nombreux amis; son commerce 
ctoit aii<si aimable que sûr. Visité dans sa maladie par un prélat qui 
ftoit lié avec lui, il a rempli xi'une manière étlifiante-ses devoirs de 
chrétien, et a reçu les sacremens des majns de son pasteur, M. le 
curé de Saint -Thomas d'Aquin. Il travailloit à une réfutation de 
ï'ouvrage de Cabanis sur les rapports du physique et du moral dans 
l'homme. 

— M. le vicomte de Chateaubriand a été réélu, presqu'à l'unani- 
mité, président de la Société des Bonnes- Lettres. Sur 61 suffrages, 
il en a obtenu 5g. 

— le géiféral espagnol Baliesteros est arrive, le ai juillet, à Paris. 
— (Sifùd, de Vûjg^aire de$ tmnsfugea à Toulouse.) Le i5 juillet^ 

M. le président a fait son résumé ,^ dont la lecture a duré cinq heures. 
Après des débats longs et vifs , qui se sont engagés sur la position des 
questions, la cour a délibéré pendant deux heures, et a fait droit 
aux réclamations des défenseurs. Le juri est entré en délibération le 
soir h six heures; le lendemain à huit heures du matin il a fait con^ 
noître, par l'organe de pon président, une réponse négative aux quesT 
tiens poséfes. M. 1q président a prononcé l'acquittement de tous les 
prévenus, dont seize ont été sur-le-champ mis en liberté , et les dix 
autres ont été retenus sur la demande de M. l'avocat-général, parce 
qu'i's ont à se justifier devant d'autres cours'd' assises. 

— Le 10 de ce mois, le tonnerre est tombé sur une bergerie, si- 
tuée en la commune de Garosse ^Landes);. il a réduit en cendres' ce 
bâtiment, et trois cent soixante -dix bétes à laine qui y étoient ren^ 
fermées. 

— La diète germanique vient de restreindre de nouveau la publi- 
cité de ses délibérations. EIIq a adopte à l'unanimité que la direction 
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4e la chancellerie 4e la liirte seroit. changée à Tay^niir de rédigcik', 
.dVprès la pâture de< diAcuniop», d»'Ux j>roc«*'s-t('rbaiiK de chacune 
fiance fTiitt destiné k être rendu pi|blic, l'autre imprimé seulement 
luco dktalurœ. 



CilAMBRV DES PAIRS. 

Le ao juillet, l'ardre du jour èomprenoit trois projets de loi rela- 
tifs , l'uD' aux droits h payer parle commerce de Dois pour chômage 
dex-moulins et di^pôts de bois sur le cours des rivières navigables et 
flottables; Taufrc, à la .suppression i\ts noms dans la marque des 
objets fabriq^ués; et le troisième, aux chemins vicinaux. MM. le comte 
de La Villegontif r, le comte de Saint-Roman, le comte de Ség;ur, le 
duc de Pr»slin, le maï-quis de La Plate, le comte Belliard, le mi- 
nistra de Tintcrieur et le directeur général des ponts et chaussées , 
ont été entendus dans la discussion du premier projet, qui a été 
acîorité à la majorité de t^6 voix contre i8. Aucune jrécjamation n*a 
eu ftru pour le sbiond projet, que la ctiambre a voté a la majorité 
de 106 Niffrjiges contre 7. MM. le duc de Mortemart, le cpmfc de 
Lanjuinais et le ministre de l'intérieur, ont parlé dans la délibéra- 
tion du troi icnie projet. A la 6n de la séance, on a pri* en ci nsi- 
dération la proposition de M. le duc de Valentinois, ayant pour 
objet de faire décider qu'a Tavenir line députation tle douze pair» 
Assreteroit aux funérailles des pairs décédés. 

Le aa juillet, la chambre a adopté, k la majorité de 99 voix con- 
tre ^g, le projet de loi sur les. chemins vicinaux, - 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le ao juillet, on reprend ia délibériftion sur le biidfret du Intel!»- 
tèrc des finames. M. Leclerc de Beaftiieu ne contredit pal ral)è(!a*< 
lion du chup. 1 j j mais* il demande à M. le direct(Mir générîal de IN n- 
regÎ8trement , des domaines ft du timbre des explications sur dfs 
créances qui ont appartenu aux hospices, notamment a celui de La- 
val, et dont ces hospices n'ont point obtenu le remboursement en 
inscriptions de rentes. M. Cbabt-ol de Crouzol fournit les cxpUc - 
tions réclamées. Les chap. i5, 16, 17, 18, 19, ao, •.♦!, aa et 23 sont 
adoptés, après le rejet de deux amendemens au chap. 18, qui » 
donné lieu à une courte diiibératlon. On passe k Part, a du projet « 
qui est adopté. M. le président lit l*art. 3. M. Clausel de Cousscr- 
fues .développe un amendement au premier paragraphe decet article. 

M. le directeur général de l'erirt»gistrement s'cppose à radmrs6it..ii 
àt i'amendement, et en fait voir l^s inconvémens. M. le mini9tt*c 
ides iinanoes repousse le second paragraphe de ramendement* de 
^. Oflusel de Gou9sergu#s, qui, après te«' considéra tions/de M.. Oia- 
brol de Crouzol , avoit retiré le premier en persistant dan» le .^e- 
xond; LapopofitiAn est rejeféc. M. de Berbis vc utlroit que^letper- 
waj^ d)p poat d'uimes ne Ais^ent pas aceordés \\ facilement, parce qM^ 
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tH abiH tend à violer la propriété et à fayoriser \è bt-àcnnnifrr. 
Al M. Hicard du Gard et Pardes-ras présentent des ohserTatioits *ur le 
sy^èine suivi dam Tadmini^l ration de& douanes Après la réponse de ' 
M. de Saint -Cricq, commissaire du gouvernement, au\ inconvi'niens 
reproches à l'entrepôt de Marseille, M. de Lasfours, rapporfciir, est 
d*avis qu'il faut détruire Tentrepôl de Marseille, patce qu'il nu t 
au commerce intérieur, en faicant tomber le prix des bl»''s in<ligrne^. 
M. de Straforello s'est opposé k cette proposition. La rham!>rc a or- 
donné rimpresMon de tous les di<;Gours prononcés daii<< la séame. 

Lé 21 juillety M. Roland d'ËrceviUe fait un rapport sur diverses pé' 
Aitions relatives à la perception des contributions indirectes. Les unes 
.sont écartées par Tordre du jonr, le» autre9lBont renvoyées aux mi- 
.ni^tres cémpétens. M. lé président annonce a la chambre la mort de 
M. Maine de Biraii. On tire au sort, selon l'usage, les noms des 
membres de la députation qui doit assiter aux obsèques de ce dé put.'. 
On reprend la délibération sur l'article 3. Après quelques con icléra- 
tipna de M. "de Séguret à l'appui de la suppression de l'entrepôt éta- 
bli à Marseille, M. de Vaulchier, directi-ur-général des douanes, s'at- 
tache à rassurer la^ chambre contre les craintes qu'on a cherché k 
étiblir sur l'entrepôt de Marseille, et soiitient que ces alarmes srnt 
.ou mal fondées oju exagérées. On d(:mande la clôlure. M. Sirieys tkî 
]^ayriahac montre avec étendue l'urgcuce d'opposer des digues à 
J'inuption étrangère des produits agricoles et manufacturés. Cinq 
amendemens successivement développés par leurs auteurs, et appuyés 
par quelques .membres de la chambre , sont mis aux \oi\ et rejetés. 
Le 2J )Millet, Tordre du jour est la reprise de la délibération sur le 
l)ud|;ef. MM. Ricard (du Gard), Bartbe-Laba$:ticle et Coupier, sont 
entendus sur le système des octrois, et font diverses réclamations dani 
l'in»érét do leur^ commettans. La chambre ordonne l'impression sie 
leurs discours. M. Lemoine- Desmares a la parole sur la clôture de- 
n^nd^'e «vee force: Les^paragraphes concernant les posles, les lote- 
ries, les monnoies, les droits établis sur Itô journaux, etc. , sont' adap- 
tés sans discussion. M. Bourdeau parle sur le droit de vértlication. <ies 
Soids et mesures en faveur des marchands eij détail. Après le rejet 
*un . amendement de M. tîe Clarac, combattu par M. Boin, Tart. i 
e^t adopté. On passe à l'article 4- Vu l'absence de M. Duparc, qui 
avoit retenu la parole,««r la contribution mobilière, M. Regnouf de 
Vain$ parie >snr les patentes, et voudroit que les médecins en fu>i.seut 
exempts. Cette irfée est appuyée par M. Boin. Lart. 4 *^st adopté. 

M. B. Constant revient sur ce qu'il a dit dans une. séance précé- 
dente relativement aui^ maisons de jeu^. M. Bonnet fait connoit ri; 
qil.e la viUc de Paris a prévenu les fermiers des jeux que leur pretuirr 
liail, qui est de tjois ao^née», et qui expiroitle i*'. janvier 1820, no 
seroit point continué , et qu'au lieu d'augmenter le bail de la somma 
d'un million, on a préféré imposer à Tadmini.«tration des jeux de 
fermer deux maisons de jeux, celles où Ton recevoit les plus petil»^s 
]1M«eA de ht purt des personnes qu'on désiroit surtout éloigner, et de 
«'ouvrir désormais qu'à quatre keures. M. C. Perrier demande la 
«u^pression du troiaiem'e par»|$i-aphe de l'article 6, et j'élèye conftro 
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riintori«stion de créer pbiir 140 millions de bons royaux. M. le mi- 
nistre des finances soutient que cetf^ création est nécessaire, et donne 
plusieurs explications: M. de Martignac repousse une imputation de 
M. C. Pen-ier, et déclare que Thonorable député a été trahi par sa 
mémoire. 

M. Bcboul conclut au rejet de Tarticle 6. M. Humann i?ote pour 
Tameudement de M. C. Perrier. Après un discours de M. Bouville, 
et des observations de M. de Labourdonnaye à M. le président, la 
clôture e<<t prononcée. M. C. Perrier a la parole pour un fait person- 
nel. A la suite de $c;s explications, son amendement est écarté, et 
Fart. 6 adopté, ainsi que Tart. 7, auquel on a proposé deux amendr- 
mens, qui ont été rejetés. On procède sur l'ensemble du budget : 
nombre des votans, 343; boules blanches^ 3i6j boules noires, 37. 
Le projet est adopté. 



Grammaire des Commençons, ou y4brngé analytique des principes de 

la lanfçte française, mis à la portée de la jeunesse et des étrangers^ 

par M. Rey (i). 

M. Rey, professeur de langues, à qui on doit une Grammaire ana- 
lytique, a voulu en publier un abrégé, dégagé de principes un peu 
abstraits et de mots techniques qui pouvoient effrayer les jeunes gens. 
Sa Grammaire des Commençans renferme les notions les plus simples 
e^ les plus élémentaires; elle commence par expliquer les différentes 
parties du discours et les règles qui les concernent. On trouve en- 
suite des remarques sur Torthographe, le genre, le nombre, la tcrs- 
minaison; l'emploi et la formation des mots; ces remarques, <jui sont 
très- variées , offrent la solution d*un assez grand nombre de difficultés 
sur lesquelles beaucoup de personnes sont arrêtées dans la pratique. 
L'auteur paroit avoir beaucoup réfléchi sur ces matières, et Ips règles 
qu*il trace semblent appuyées en raison, sauf peut-être quelques 
exemples sur lesquels j'oserai être d'un avis différent. Mais ces exem- 
ples sont rares et peu iraportans. M. Rey entre aussi dans quelques 
détails sur les verbes défectueux et irréguliers. H donne un assez 
grand nombre d*homonymes, et finit par un abrégé de syntaxe et par 
quelques règles de ponctuation. 

De toutes les remarques et décisions de l'auteur, nous n'en cite- 
rons qu'une, parce qu'elle a rapport à une faute trop' commune, fai 
été, pour/e suis allé, ert, difc-il, une locution surannée et mainte- 
nant réputée vicieuse. Je souscris entièrement à ce jugement, mal- 
gré l'autorité de plusieurs grammairiens dont les distinctions m'a- 
voient toujours semblé peu concluantes; j'ai toujours cru que dans tous 
les cas il falloit dite i je suis allé , j^ allai ,' et non point, y W été, 
je fus. _ . . \ 

(1) I vol. in- 18; prix, 1 fr. 25 c. et 1 fr. 75 c. franc de poft; 
A Paris, ehez Ëymery, rue Mazarine; et à la librairie ecclésiastique 
d'Adr. L« Cljcre , au bureau d« ce JQumal. 
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f^ies des Pères ^ des Martyrs et des autres principaux 
Saints; ouvrage traduit de laDglais d'Alban Butla*, 
par Tabbé Godescard (i). Edition in-is. 

Il en est de cet ouvrage comme de tous les livrea^i 
bons et utiles; sa réputation croît avec Iç temps 5 î 
est plus estimé à mesure qu'il est plus connu. Le grand^ 
nombre de saints dont on y donne la vie, le soin avec 
lequel les articles sont rédigés, la sagesse de la criti- 
que, l'esprit de piété qui y xègne, tout, jusqu'amc 
notes, est instructif et intéressant. Aussi les éditions 
s'en sont multipliées depuis quelques années, et l'enir 
pressement du .public religieux pour cet excellent ou- 
vrage semble croître de jour en jour. C'est pour sa- 
tisfaire à cet empressement qu'un imprimeur de Lille 
a conçu le projet d'une éciition in-12, qui, par la 
nature du format et par la modicité du prix, doit 
convenir à plus de personnes. Jusqu'ici les f^ies des 
Pères n'av oient été imprimées qu'in-8**. 5 ces éditions , 
quoique belles et soignées, avoient pourtant rincon- 
vénîent d'être peu portatives, et d'être assez chères; 
celle-ci, au contraire, sera .conunode et peu coûteuse. 
L^éditeur, en adoptant un caractère plus petit» a 
trouvé le moyen de faire entrer dans l'in- 1 a tout oeqtii 
étoit dans l'in-S*. Chaque Volume de la nouvelle édi- 
tion contient autant de matières que chaque volume dies 
anciennes! On a suivi absolument les mêmes divisions ; 
seulement les volumes sont un .peu plus épais, et les 
pages plus chargées proportionneUement 5 cependant 
' . i 1. 1 I • I l I .- 1 1, 1 1» 

(i) Prix <lc chaque volume, a fr. 5o c. et 3 h, S5 cent» franc de 
port. On souscrit à Lille, chez Lefort; et à Paris, à la librairie tt- 
clésiastiqne.d'Adr. Le Clere, au. bureau de ce journal. 

Tome XL. I^Anii de Ig. Religion et du lia» Zi 
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1^ caractère n'est pas trop menu, ni la lecture péni- 
ble à l'œil. 

Les douze premiers volumes comprénciront les douze 
mois de Pannée, comme dans l'édition in-8*. ; deux an- 
tres volumes seront consacrés aux fêtes mobiles, et on 
y ajoutera la F^ie dé Notre-Seigneur et celle de la sainte 
Vierge. On ne dit point où on les prendra 5 nous suj>. 
posons que l'éditeur fera à cet -égard un bon choix. Le 
XV*. volume sera, dît-on, la traduction de l'ouvrage 

3u'a publié dernièrement Charles Butler, sous le titre 
e Continuation des F^ies des Saints^ et dont nous 
avons parlé, n°. 940; i! y auroît quelques remarques 
à faire à ce sujet; mais l'éditeur tes fera sans doute ^ 
et nous supposons que l'on peut s'en rapporter à sa 
sagacité; 

Il a déjà paru trois volumesde la nouvelle édition ^ 
il e'ïi paroitra une livraison de deux volumes tous les 
deux mois. Chaque volume aura une gravure. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

ftôHE. Le lundi rx juillet, S. S. ^ tenu , au Vatican, mn 
consistoire secret , ôii elle a propose aux églises vacantes : 

Savoir, aux archevêchés ; de San-Severina , Louis de La» 
gonero, de Pordre des Capucins ; de Sienne, Joseph M^ticint , 
transféré de révêchê de Massa-Màritima ; de Reims, M. Jean- 
Bapiiste-Marie*Anne-Âotoine de Lalil, transféré de Chai^ 
très; de Compostelle, M. Simon-Antoine de Rentesia y Reyes, 
transféré de Lerlda ; de Bur^s, M . Raphaël Veles, transféré 
de Geuta; et de Varsovie, M. Adalbert Skarsweuski, trans- 
féré de Luhh'n. 

Aux évêchés, de Milet, le Père Vincent-Marié Armenlano , 
Dominicain; de Chiusi et Pienza , M. Hyacinthe Pippi , trans- 
féré de Mont-Alcino; de Cortone, M. Jérôme Conversinî , 
grand-» vicaire du diocèse; de Modëne; 1^. Joseph des mar- 
quis de Sommariva ,. archiprélre de Lodi ; de Mondovi , 
M. Gaétan Buelioni, des comtes de Monale; d'Aoste « 
M. Evasio Agodino; dTvrée, M. Louis PoccheUini, des 
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comtes x]e Serravaik, directeur spirituel de TAcaderoie nit* 
Hraire à Turin; de Chartres, M. Claude -Hippoly te Clausel 
de Montais, chanoine honoraire d'Amfens; ae Valladolidy 
M. Jean-Baltazar Toledano^ ahbé de fiaza ; de Sala manque , 
M. Laurent- Augustin y are la, pénitencier de Lugo; de Co- 
ria, M. Joachiîn Lopez Sicifia , doyen de Teruel; et dé Mi- 
norque, M. Antoine- Ccruelo Sanz, chanoine d'Orihuela. 
. — Le saint Père a ouvert, le 4 juillet, la visite apos- 
tolique dans l'église Saint-Pierre. S. S. a été reçue avec les 
honneurs accoutumés , et se porta successivement vers la cha- 
pelle du. Saint- Sacrement , vers l'autel papal et dans la cha- 
pelle de Saint -Léon. Après les cérémonies ordinaires, 
Léon XII se retira dans ses appartemens. M. le cardinal 
Zurla est chargé de continuer la visite. 

— Le 9 juillet, le Pape a tenu chapelle papale dan^ la cha- 
pelle Sixtine, au Vatican, pour le service de Victor-Emma- 
nuel , roi de Sardaigne. M. le cardinal Palotta ^ officié , et 
M. Amat de Saint-philippe , prélat sarde et délégué de 6é- 
névent ,, a prononcé en latin l'oraison funèbre du défunt. 
Après la messe jS.S.y de son trdne, a fait l'absoute. Le corps 
diplomatique étoit présent. 

Paris. M. Tarchevéquc de Paris a officié, dimanche, dans 
l'église de la Madeleine, et a fait la translation des reliques 
de la sainte patronne. Ces reliques viennent de la chapelle des 
ducs de Parme. Elles furent enlevées exf i8io , et transportées 
Il Paris avec le trésor dé la chapelle. Toutes les reliques furent 
tirées des châsses précieuses qui les renfermoient, et dônt'on 
s'empara. Mais Ms^ de Grégorio, prélat romain, aujourd'hui 
cardmal, qui se trouvait alors à Paris, recueillit les reliques, 
les déposa dans une cassette, qu'il scella de son sceau , et les 
confia à la Mère prieure des Carmélites, M"**, de Soyecourt, 
qui les conserva. soigneusement jusqu'en 1822. A cette épo- 
que, les reliques furent renvoyées à la duchesse de Lucques, 
veuve de l'héritier des ducs de Parme. Elles furent de nou» 
veau reconnues et vérifiées par M. l'archevêque, qui de- 
manda à M"", de Sojecourt de lui abandonner les reliques 
de sainte Madeleine. Le prélat se proposoit d'en faire présent 
à réglisc paroissiale de ce nom, et c'est ce jqu'e M«'. vient 
d'exécuter en ce moment. D'après son ordre, la mémoire de 
cette translation sera jointe; chaque année ; à la solennité de 
la fête patronnale. 

Z 2 
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— M. rc'vi'que <le Quimper est parti la Sâinaîne dernière 
pour son diocèse. Le prélat étpTt accompagné de M. Tabbil 
Màuduit, son grand- vicaire. M. de Poiilpiodet éloil lui- 
hiême depuis lone-temps grand-vicaire de ^aîmper, et il 
étoît, avant la révolution, grand-vicaire de SaintrPol-de- 
Léon, qui est aujourd'liui réuni à Quimper : ainsf, ]e préfat 
conhoit de longue main toutes les parties de son diocëse, 
et son expérience et sa sagesse, comme sa douceur et sa 
piété , sont un heureux présage des succès de son adminis- 
tration. ! , , , • . 

*— Le climanche 25, 'la fête de saint Vincent de Paul a 
été célébrée dans la maison dés jeunes Àveug^les, rue Saiot- 
Victor; on sait que c'est te local de Tanciéii séminaire Saint- 
Firroin, oii saint Vincent de Paul habita lui-même en 1625 
55 1 1626. M. Fenwich, évêqiie de Cîncirinatî, a dit faraésliey 
pendant laquelle les élèves ont étécuté divers morceaux dîi 
miisiqbç. Le prélat a rgaleifnent officié le Wr, et un mission- 
naire a fait le discours; ^pi'^s ^^ exorde oii il a rappiéléles 
vertus et les services de saint Vincent de Paul, il a .montré 
qu'il éloit glorieux et dbux'cle servir le Seignenr. Telle k été 
sa division. Les élever ont aussi e'xéculé le soir dés chants et 
des motets. Cette maison prospère de plus 'éta plus par- les 
soins du directeur, homme aussi Vertueux que ca]iaDfe, et 
Jqu» sait à îa ïoiè inaînlehirle bon brcîre par sa JDrévbyance'et 
se faire aimer Sjes enfâns par le tendre intérêt qu'il leur 
porte. . , : 

— Le dimanche 18 juillet, il y a eu dans réglisç'de Bonhe- 
Nôuvelïe, après l'office du soir, un exercice de rA's$ocïdli6ii 
de Prières en ^honneur du sâirit Sacrement. Âpres 'le c^aritif 
que du Sacré-Cœur : Perçant lès voiles de V aurore, tin mis- 
sionnaire étant monté en chaire a annoncé que le leVkdi sui- 
vant se feroit la distribution des n ou véaiix cachets ou bifléts 




indulgence plénîère pour' chacun des quatre' dimanches qui 
.précèdent immédiatement les Quatre •-Ternps, Il a eWgage 
tous lés associés à se rénnir ces jpnirs-Ià en conlmtînipn gehé- 
xale, un des buts principaux de Tâssociatiôn étant d'exciter 
dans se% membres le désir et la pratiqué de la cômiii union. Il 
a lu à ce sujet quelques passages du livre de prières pour 



( 557 ) 

l'associa ^on ) et a donné quelques scwis sur la lecture spiri^ 
taeUe et sur son. usage quotidien. M. l'abbé Rauzan , supé- 
rieur des missions, est ensuite moolé en chaire, et a parlé 
sur \ei indulgences. Son texte étoiipriadeces paroles d^ saint 
Paul : Ifous vous exhortons à ne pas recei^oir en vain la 
grâce de Jésus^ Christ. Il a expfiq^ué les dilTërentes espèces. 
d*indu1gences,'a prouvé le droit qu'avoil TEglise êU'en accor- 
der, et a insisté sur le» dispositions que dévoient avoir les^ 
fidèles pour les gagner. Ces dispositions sont d'être en état de 
grâce, d'être vraiment pénitens, et de remplir exactement 
toutes les conditions imposées. Après le discours, M. le curé 

' a donné la bénédictiou, et on a reçu trois nouveaux associés. 
Le bref ci-dessus cité de Léon XU accorde aussi une indul« 
gence plénière. aux associés qui visiteront la m^me église le 
dimanche de là Quinquagésinie , les deux jours suivans et 
dans l'octave do Noël , et qui assisteront aux exercices de l'as- 
sociation. Un autre bref du saint Père, de même date, ac- 
corde «ncore une indulgence plénière à l'association pour le 
jjremier jeudi de chaque mots, pour le jour anniversaire de 
ia première communion et pour celui de l'entrée dans Tas-, 
sociation. Toutes ces indulgences sotit applicables aux âmes 
do purgatoire. Les deux bre£s ne sont que pour les associés 
de B(»me-Nouvelle ; mais on espère . obtenir *de semblables 
faveurs pour les associations établies à l>*înstar de* celle-ci dans^ 

• d'autres paroisses et d'autres diocèses. 

— M. le grai^d- aumônier a nomade, à la place de cbefcfer 
de rhoSpice rojat des Quinaè-Vingts^, M. l'abbé Pelier, cha- 
noine honoraire de Chartres, en remplacement dé M. Tabbé 
Qailtard , qui a été pourvu d'un canonicat titulaire de Saînt- 
Depis. L'installation du nouveau cfaefcier s'est faite le samedi 
24, avec les formalités d'usage. M, Pelier étoit précédem- 
ment premier aunionicr de la maison royale d'éducation à 
Saint-Denis. 

— M. Charles- Auguste-Marie- Jose]>îi de Forbin-Janson,^ 
Névcf[ue deNanci et dcToul,a publié, sous la date du 1 1 juillet', 

une lettre pastorale et Mandement à l'occasion de son entrée 
dans sou diocèse. Le prélat rappelle les glorieux souvenirs de 
r.nnlique église de Toul, et nomme quelques-uns des pon- 
tifes qui font illustrée; puis il s'écrie : 

« Illustres ct-saials dcvaiicirrs! oui, non» l'ayons cntrndue yotre 
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▼oix, et notre gloire sera toujours de IVcouter et de la suivre ^ mais, 
si notre premier mouvement a été celui du saisissement, de la crainte, 
te sentiment ii'^t pas^ re^té seul au fond de. notre cœur : anélqué 
chcse qui n^est pas de nous, et qui vient de plu$ haut^ nous y a ait aussi 
€fue le Dieu d'Israël eat un Dieu fort qui se glorifie dans laJpibU$s€ 
des instrumens qu'il emploie: que ce Dieu, notre amour, notre mi- 
séricorde et notre vie, inébranlable rocher de notre espérance, puis- 
sance de notre bras, lumière de notre intelligence y et guide de tous 
nos conseils / qu'il sera avec nous ce grand Dieu , comme il a été avec 
nos pères, inclinant nos cœurs wnrs lui, .pour nous faire marcher 
dans toutes ses voies; et qn'enfin, puisque nous ne nous somm^ 
point appelé nous-m^mes à ces nouveaux combats, mais que nous 
nous y trouvons maintenant engagé, le salut n*est plus pour nous 
dans la fuite, au*il est tout entier dans notre dévoument au salut die 
ce peuple; quil faut combattre et vaincre comme vous, généreux 
défenseur» et vaillans athlètes de la foi , comme vous et sous vos 
jreux, comme vous et avec vous; et que le ciel, pour nous et pour 
nos peuples,' sera, comme pour vous, le prix de la victoire et ie lieu 
du repos. 

» Le repos! oui, Pf. T. C. F, , ce n'est qu'au ciel, et après vous y 
avoir tous emportés avec nous, selon la mesure des forces que dai- 
gnera nous accorder le Seigneur, ce n'eft qu'au ciel et dans les bras 
de ce Dieu puissant et bon, à la grâce duquel nous devrons notre 
commune victoire, que jamais nous chercherons le. repos. En effet, 
entré dans les rangs de fa milice sainte lorsque s'afferniissoit contre 
FEglise et contre sou chef le règpe des persécutions , élevé comme 
nous Tétions par àes maîtres non moins savans que fidèles, et nourri 
dans les pures doctrines -de l'attachement le plus jinvioïable à la sainte 
épouse de Jésus-Christ et au premier vicaire de sa éharité sur là terre, 
il nous étoit bien permis de croire que nous aurions quelque part à 
de glorieuses tribulations; mais, si les espérances du martyre sangiant, 
soit dans la France, soit dans les pays infidèles, semblent pour )a- 
niais s'être çloignées de nous, ef, s'il est vrai qu'après tout, consi- 
dérant notre foiblcsse et les intérêts généraux, de la religion, loin de 
nous plaindre, nous devions peut-être en bénir le Seigneur, du moins 
que le martyre de la charité nous reste, et que nos sueurs, nos veilles 
et tous les travaux de notre ministère pour vous, N. T. C. F.-, nous 
consolent de ne pouvoir, en l'honneur de notre commun Sauveur et 
maître, ajouter TeÛtision de^notre sang au témoignage de la vivacité 
de notre foi dans sa parole , au témoignage -de l'ardeur de notre 
amour pour sa personne adorable : Charitas Christ} urget nos ». 

Après avoir parlé de ses travaux pour les missions, M. de 
'Janson promet a son troupeau de lui consacrer tout son zèle. 
•Il 6*adressc£i ses ouailles avec l'accent d'un pasteur animé dQ 
tout le feu de la chat ilé i 

« Ké veillez-vous donc, ô foi -vivifiante de nos pères! précieuse se-- 
mence, en quelque lieu que vous soyiez cachée, enfouie dans le sein 
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à*vnt terre ëpuisëe ou durcie par le feu (tes pâmons, seyei fécesdée 
par des eaux nouvelles, et germes votre fruit! Levain sacré, sous 
qudque masse inerte que le poids de rindifférence ou de la corrup- 
tion ait pu fous ensevelir, touche de la main de mon Dieu, faites 
vous-même fermenter toufe cette masse! Et puisque nous ne pouvons 
en ce moment venir n6u<i-mérae à vous, vous porter la parole, 6 nos 
bien-^iimés en Jésus -Christ, que cette Lettre que notre charité vont 
adresse , et que vos pasteurs vous liront en notre nom , nous rendjè 
présent au milieu de vous, comme nous y sommes déjà par notre es- 
pnt; que partout donc où pénétrera ce grand cri de notre foi , qu'on 

' y réponde '. Que tout se remue, se change par un travail inté- 

^ rieur,' et devienne une créature nouvelle ! 

» O pieu , pourrîez>vous ne pas être avec nous , lorsqu'animé d'une 
£bi si vive et si simple, nous élevons les yeu\ et les mains vers vous, 
et que nous ne vous demandons grâce et force que pour le salut de 
ce peuple! Bénissez-le donc, 6 mon Dieu! bénissez-le, j'ose vous en 
9upplier, avec mes mains que vous avez vous-même consacrées 
pour le bénir : bénissez -le tout entier d*une bénédiction de renou- 
vellement et de vie, bénissez et les pères et les mères, et les enfans 
et les vieillards; les riches, pour la miséricorde; les pauvres, pour la 
résignation; les ouvriers, pour le succès de leuT. industrie et la sanc- 
tification de leurs jours de travail et de repos; les négocions, pour la 
réussite de toutes les entreprises d'un commerce fende sur la justice. 
Eteivlez, Seigneur, étendez mes mains ; faites qu'elles touchent à tout 
ce qui souffre; et bénissez, ou par le soulagement et la guérison, ou 
du moins par cette patience chrétienne qui change les matiK prévus 
en àçs trésors éterneb. BéiMS8ez4es aussi , ces secondes mères des pao» 
vres, si coBspatissantes par le rceur^ et que 'leur foi rend si resp«c-* 
tueuses envers les misères qu'elles soulagent : qu'elles soient de plus 
en plus dignes de leur beau nom de Dames ou de Sœurs de la Ch£i,-* 
rite ». ' ' 

Le prélat appelle ensuite }eû bënédictîons' du cieï sur \eê 
différentes dasses de fidèles. 11 maintient tous les pouvoirs ato . 
cordés par son prédécesseur, élans la cor^anee que tous les 
prêtres du diocèse sont restés fidèles aux principes, ou que 
ceux qui auroieni adhéré aux erreurs de la constitution ci" 
inh du clergé tes ont hautement rétractées. Il place son épts-* 
copat sous hi protection de la sainte Vierge, et indique à cet 
^'t une procession générale pour le a5 iaillet, oii on se 
rendra à Notre-Dame de Bon -Secours. M. l'évéque annonce 
aussi un service pour son prédécesseur, et la retraite ecclé- 
siiastîque, qui aura lieu au commencement d'octobre , et dont 
il paroît que les exercices seront dirigés par le prélat lui- 
môme. La Lettre pastorale du ii juiHet, écrite avec autarvt 
d^ame que de tabut^ indique assez aux diocésains de Nauoi 
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quelle est la vivacité de^ senUmens génëreui et Tardeur du* 
sële de lenr aimable et vertueux évéaue. f 

^•^On <aît que Jacques H, rôi d Angleterre, détrôné à 
cause de son attachement à la religion catholique, se retira 
en France, oii Louis XIY lui ouvrit un honorable asile. Le' 

Ïirince résidoit au château de Saint-GermaiH-en-Laye avec sa 
annille et les Anglais attachés à sa cause* C'est là au'il mou- 
rut le 16 septembre 1701. Son corps fut transporte dans Fé- 
glise des Bénédictins anglais , à Paris, oii on lui éleva un mo- 
nument. Mais une portion de 9fis restes étoit demeurée à 
Saint-Germain-en-Laye : en faisant les fouilles du clocher 
de la nouvelle église, on a trouvé, le 12 juillet dernier, dans , 
remplacement d'une ancienne chapelle , trois boîtes eo plomb, 
sur4^ane desquelles étoit l'inscription suivantes Jciesi une 
. portion de la chair et des parties noi^tes du corps dç ireS' 
haut, très'puissant el trhS'-exceUcnt prince Jacques Siuari, 
second du nom , roi de la Grande-Bretagne , né lis a3 octobre 
i633, décédé à Saint- Gemtaiu'-en'^Lqjre, le 16 septembre 
170 f. Au bas de l'inscription sont empreintes les armes de 
ce prince. La bî)Ue est en partie mutilée, et contient, avec 
plusieurs ossemens, des restes non entièrement consommés. 
On les a transférés avec honneur dans l'église. M. le curé 
étoit assisté du gouverneur du château et du maire de la ville* 
h^% restes ont été dépités sous le mailre*autel. Les registres 
déposés aux archives de la mairie ont appris qu'après la mort 
de Jacques son corps fut transporté au cpuvent des Bénédtc* 
tins anglais, et son cœur dans le monastère des Ursulines de 
Chaillot; mais qu'une partie de ses entrailles, de son cerveau 
«t de ses poumons demeura dans l'église de Sain tr Germain- 
en-Laye , pour jr conserver la mémoire d'un si grand et si 
religieux prince. H jr a lieu de croire que Tune des autres 
Lottes renferme les restes de Louise<-Marie d'Angleterre i fille 
de, Jacques, morte k Saint-Germain le 17 avril 1712. On as- 
sure que des Anglais de distinction se proposent de faire élever 
ufi monument en l'honneur d'un prince magnanime, qui pré* 
fera sa foi à une couronne; et il nous semble même que U 
gouvernement anglais s'honoreroit en payant quelque tribut 
à la mémoire d'un roi si rigoureusement traité par ses con» 
temporains. Dans ces derniers temps, les pribces de la mai- 
son de Hanovre ont donne des marques d'intérêt aut Stuart> 
eA Georges IV se montreroit noblement généreux en con- 
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solant lea uAne$ de Jacques 11 par quelque témoignage écla- ! 
taot d'înlcrêt el d'estime. 

— Nous avons, présente , dans le n°. loSa, un état de dons 
et de legs faîl^ aux élablissemens ecclésiastiques, et particu- . 
lièreinentauX; séminaires» En parcourant les mêmes Bulletins 
dçs lois, on. trouve d'autres dons non moins respectables par 
leurs motifs et leur bu^. M. et M""'. Paillassar ont donné 
deux métairies , évaluées k 100,000 fr. , pour fonder une mai- 
son de charité destinée à recevoir les pauvres des villes d'O- . 
leron et de Sainte-Marie, dans le diocèse de Bayonpe. M. Soi-, 
lier a donné une. somme de 19,000 fr. aux pauvres de Bar, 
diocèse de Fréjus, La veuve Genot a consacré Çooo fr. pour 
établir une école chrétienne pour les pauvres de Gcvroiles, 
diocèse dC'Dijon. A Montpellier, plusieurs particuliers réunis 
ont formé une somme de 16,000 fr. pour les besoins des hô-. 
pitaiix de la ville. A Lyon, la. demoiselle Ducully a donné, 
] 2,000 fr. à la fabrique d'Ainay^ et pareille somme aux Sœurs, 
de La Marmite (comme on les appelle) « établies §ur sa pa* 
roisse. Un corps-de- ferme de 7000 fr. a été légué ^ux Sœurs 
hospitalières de Nanci. Dans le djocèse de Rguen, M. Dur- 
néces a fait un legs d'une somme de Bo^oop fr. , et d'im*- 
meubles estimés 6g,ooo fr. , pour fonder un l^ospice à Qur-. 
netal. Une personne qui a voulu rester inçopnue a fuit présent. 
de 12,000 fr. À rhpspioe d'Âusch^et i(^^Hufnblot a laissé. 
24.000 fr. à celui de^illefranche, diocèdfé de Lyon. La veuve- 
Parent de Saint-Ouen a donné 6000 fr. aux hospices de 
Rouen y et le sieur HacauVt pareille somme aux pauvres de 
Mondoubleau , diocè^ de Blois. Enfin , la demoiselle Carré \ 
fait don d'un presbytère à la paroisse de Crouy, diocèse de 
Meaux. Nous ne faisons pa^ mention de donations moins con- 
sidérables en terres, maisons oq sommes d'argent, mais qui, 
sont nombreuses et multipliées. Malheureusement ces dona- 
lions étant réparties entre plusieurs milliers d'églises, de 
villes, d'hospices et d'éublissemens de toute nature, formc^nt 
pour chacun une tièftr&iiiie ressource; et nous devons faire 
^es vœux pour que ces seconr» prennent de plus grands ac-, 
croissemens , et devieiipeDt en jKoportipn avec les besoins des 
églises et des pauvres. 

— Une guérison extraordinaire a eu lieu dernièrement dans 
l'église paroissiale de LaigmA^n Blin, diocèse du Mans. i.B, 
fille Marie Gpuriny, âgée de quarante-huit ans, avqit élq 
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hleisécy i\ y b environ quinze ans, à Favtnl-bras droit p^r l«r 
chute d'une ardoise, dont les morceaux entreront dans la 
chair. Cette blessure devint si grave qu'on en retira successi- 
vement un nombre infini de petits tragmens d'iardoise. Lat 
malade ne se conformant point aux avis des médecins, le 
ma! augmenta. .Un médecin conseilla l'amputation , à laqnelle 
la fille Gourray se refusa, et il finit par l'abandonner. Peu 
après la gangrène se mit dans la plaie ; la jambe droite se 
contracta au point de nécessiter l'usage d'une jambe de bois ; 
le côté droit de la langue se retira aussi , et la (îlle Courmy 
perdit l'usage de la parole. Elle étotf danj cet état depuis en- 
viron huit ans , lorsque l'on eut l'idée d'écrire au prince de 
Hohenlohe. La réponse fut que le i*'. et le lo juillet derniers 
il prîerott pour elle. On fît dans la paroisse une neùvaine à 
son ihtention.^ Le i^'. juillet, la fille Gourmy étant à l'église 
oii on cclébroit la messe ponr elle , laissa sa béquille au mo-^ 
ment de la consécration , et ôta sa jambe de bois qui sembloit 
là géner^; elle se rendit à la sainte table pour y recevoir la 
communion , et h peine eut-elle la sainte hostie sur ses lèvres 
qu'elle sentit sa langue se délier, et qu'elle remercia Dieu à 
haute voix. Depuis ce temps elle parle très-distinctement, et 
* marche avec la plus grande liberté. Son bras droit, qui est 
encore très*enfié , es,t néanmoins dans un état de guérison sa- 
tisfaisant. La malade por4e sa n^in au front et aux épaules, 
ce qu'elle ne pou voit faire précédemment. M. Févcque dut 
Mans se propose de faire constater les faits par une informa- 
tion en règlf*; déjà même il y a eu un commencement d'en- 
quête, et quatre officiers de santé du canton ont reconnu l'état 
ancien et l'état actuel de la fille Gourmy. lis ont dresse 
procès-verbal de leur déposition , et on veut bien nous faire 
espérer que l'on nous enverra le résultat des informations, 
auxquelles doit présider un grand- vicaire , qui se rendra sur 
leé Keux. 

— On a vu, dans notre numéi:^ joSi ,' une . réclamation 
contre une prétendue déclaration Àè^jl^}i.M» Courbon , grand- 
vicaire de Lyon , relativement au prét^ nous avons encore 
reçu depuis deux lettres sur ce sujet; \^P^ est de M. Arbel, 
curé de Roanne, que l'on disoit avoir envoyé cette déclara- 
tion au journal de Toulouse. Nous ne pouvons donner qu'un 
extrait de sa lettre, du 21 juin, il y, dit qu'il a écrit au journal 
de Toulouse pour démentir la dcclaration; qu'à la vérité il a 
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VU M, Conrbon dans sa dek*nîëre maladie, qu'il l'a trouvé ' 
sotfffrant, mais avfc toute sa raison et sa sëréoité; qu'il n'^ 
point été chargé de publier de' rétractation, parce que cet 
horartte estimable n'en avoif point à faire', et qu'il étoit^ par 
principes , aussi éloigné d'un rclâcheinent perhicieuiL que 
d'un rigorisme désolant. Telle est la substance de la lettre de 
M. le curé de Roanne. La.seconde lettre que nous avons reçue 
est de la personne même qui nous avoit écrit de Belleville fe 
26 avril, et qui nous avoit envoyé la déclaration. Celle per- 
sonne proteste qu'elle a été do bonoQ foi dans l'envoi de cette 
pièce; qu'elle auroit été. bien fâchée d'çmployérdes moyens 
indignes de son caractère pourdéfeudre ipéiDe la vérité; maîf 
qu'ayant vu par hasard la déclaralion dans le Journal de Tou- 
louse, elle crut celte pièce authentique,, et pensa bien faire 
en lui donnant plus de publicité; qu'au fond cette pièce ne 
contient rien de contraire à l'enseignement commun. Cette 
pei*sonne pjaroit^ au surplus, pénétrée de vénération pour la 
mémoire de l'abbé Courbon , et repousse avec horreur l'idée 
d'avoir fabriqué la déclaration. Sa lettre est du 2 juillet. Nous 
croyons fort à SU bonne foi dans celle affaire, et chacun en 
portera, sans doute, le même jugement. Le seul coupable 
est celui qui a fabriqué la déclaration et l'a env'oyée à Tou- 
louse. ' ^ 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Par ordonnance du Boi, en date du 23 jniHct, les conseils 
d*arrondis9emcn{ se réuniront le 5 août prochain pour la première 
partie de leur session^ qui durera dix jours. . 

-^ D'après un arrêté du ministre de i intérieur, en date du 23 juil- 
let, tous Mémoires que les parties croiront devoir produire |)our de» 
afTairés de nature contentîense qui s'instruiront, soit devant le co- 
mité de rintérieur çt du commerce, soit dans les diverses directions 
et les divers bureaux dépendans du ministère de l'intérieur, devront 
être signés par des avocats aux conseils du Roi, ou par les parties 
elles-mêmes. Il en se;'a de même pour toutes autres démarches con- 
cernant l'instruction âé«%éines aflFaires. 

— Qn a appeléfie 23}aiHet, à i*a«diencc du tribunal de première 
instance, la cause ^ftlro M. Michaud et M. Bonneau,. en lÀilIité de 
]*acquisition faite par M. Bonn eau de cinq douzièmes de la Quoti- 
dii-nne. M. Bonncau a fait défaut. 

— M. le chevalier Karcher, ^pinistrc de Toscane, est mort le 24 
juillet, dans son hôtel à Pari.^. '" 

— Une dépêche télégraphique annonce Tarrivée à Brest de là frë- 
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)(afe ruMC h Pravovina, coiomaudée par lll. cle Ksizin's» capitaine de 
Tatssçau. A son départ de CronstacU, une division navale fran^se, 
eomniancFëe par M. Lccoupë, capitaine de vaisseau, se iroHvoit clans 
ce port. ^ . 

— M. le baron Hyde de Neuville, ambassadeur de France k Lis- 
bonne, vient d'être autorisi^ par S. M. à accepter le titre de comte 
de Bcmposta , que lui a accordé le roi de Portugal. 

— On trouve dans V Annuaire de Leigislattou et de Jun^frudence 
que les dons et legs en faveur des établissement publics se sont élever 
en 1823 au nombre de seize cent^. Leur valeur fndiqu^e au Btdleim 
des Lois monte à 4,728,09^ fr. , sur lesquels 2,470,000 francs ont été 
donnés pour les hôpitaux et pour les pauvres. 

— M. de Rayneval , ministre plénipotentiaire de Fran ce près Ta 
cour de Prusse, est parti pour Hanovre. 

— S. A. R. M™?, la duchc5tse de Berri est arrivée a Rouen le 2a 
juillet dans la soirée. La Princesse a éfé reçue dans cette ville au- 
n&ilieu des acclamations et âes témoignages de Tallégre^c générale. 
Son entri-e a été annoncée par vingt- un coups de canon. La garde 
nationale et la garde royale formoient sur son passade une baie de 
l'aspect le plus imposant. Toutes les autx>ritcs étoicnt allées au-devant 
de S. A. R. , h qui M. le maire a eu Tbomieur de présenter une dé- 
putation. La foule étoit si nombreuse qne la Princesse a mis prés 
d'une heure ponr faire le trajet depuis la barrière jusqu'au palais. 
£lle a daigné permettre à MM. les forts de la halle, qni, entourant 
la voiture, avoicnt voulu dételer les chevaux et amener S. A. F»., 
de se placer a la tète des chevaux et de tenir les guides. M"«. la du- 
chesse de Berri a ensuite été complimentée par Ms'. le grand-aum4- 
nier cl par les différens corps. 

Le lendemain, S. A. R. a entendu la messe dans ses appartemens, 
cl est partie à l'issue de la messe, pour le Grand- Quevilly, où elle 
8*est. arrêtée chez M. le prince de Montmorency. La Princesse est allée 
en«!uite à Elbeuf, où elle est arrivée à deux hcurca après midi, et 
où elle a été reçue sous un arc de triomphe, au railitu d'une popu- 
lation accourue de toutes les communes voisines. S. A. R. a daigné 
visiter la fabrique de M. Delaunay, et s^est rendue au port, où Fat- 
tendoit le bateau à vapeur de Rouen. Elle a permis à douze des 
principaux bahitans d'Ëibcuf, ayant à leur tète M. Petou, maire, et 
MM. lc< adjoints, de monter avec elle sur le bateau, et de raccom- 
pagner jusqu'à Rouen. Des deux côtés de la Seine, le rivage ctoit 
couvert par la population des communes limitrophes, qui ne cessoit 
de faire entendre des cris de joie. De nmnbrcnscs gondoles environ- 
noicnt le bateau. A son retour k Rouen, M"»*, la duchesse de Berri 
a visilé les ceintrcs d'un beau monument auqsiel S. M. a permis 
qu'on donnât le nom du héros pacificateur de l'Espagne, et a été 
reconduite U son palais par la garde nationale à cheval. 

Le a4> M"»«. la duchesse de Berri, accompagnée de M. le lieute- 
nant- gcnéral et de M. le préfet, s'est embarquée sur le Galibi, ba- 
teau à vapeur de ^£la^. Elle a mis pied à terre à Jumièges, où elle 
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« Visite les raines de Tantique abbaye, fondée en cet endroit pnr U 
piété de nos Bois-, et démolie pendant la révolution. Vcn deux 
heures^ S. A. B. est arriTée en vue de la Maillcraye, et s'est pro- 
menée dans le parc. Elle a été ^complimentée sur sa route par M. lè 
sous-préfet de Pont-Audemer. Partout on s*cst porté en foule sur le 
passage de la Princesse , qui est rentrée à dix heures et demie du 'soie 
à Rouen., où les maisons étoieut illuminées. 

— IVL le maire du Havre a réclamé contre le récit pompeux que 
le Constitutionnel a fait au sujet de la réception du général La Fayette 
dans cette ville. Ce magistrat déclare qu'il y a exagération de la part 
du journaliste, et dans le nombre des personnes qui sont allées au* 
devant du général, et dans la qu<ilité de ces mêmes personnes, d nfe 
1.1 plupart n'appartiennent pas au commerce du Havre, et surtout 
ibns les témoignagerd'estime qu'elles ont donnés avec quelque affec* 
tatien à Tex-député. 

— Une voiture publique a versé dernièrement près de Sâînt-Mi- 
îiiel. Doiize voyageurs ont été plus ou moins meurtris ^ aucun n'a été 
grièvement blessé, 

— Les sieurs Carrel et Bazia, accusés d'avoir fait partie de la lé- 
sion libérale étrangère, formée à Barcelonne, et d'avoir porté les 
armes contre la France, ont comparu, le ao jmHet, devâût ie pre- 
mier conseil de guerre, séant à Toulouse. Ils ont été défendus p^r 
MM««. Rqmiguières et Deloume, et acquittés de l'accusation pt)rtée 
contre' eux. Ils avoient été précédemment condamnés à la peine ca- 
pitale par le premier conseil de guerre de Perpignan ; mais ils s*é- 
toîent pourvus en révision, et avoient obtenu une décision qui nh- 
nuloit les condamnations capitales. 

.i— Le siéur Pérôdôn et quelques jeunes gens de Grenoble ont été 
arrêtés dans celte ville, et condamnés par le tril>unal de police cor- 
TCclionneUe à quinze jours de prison, pôiir avoir formé des réunions 
contre les ordres de l'autorité. 

-^ Le toi d'Espagrte a donné 60,000 réaux, et la reine 8o,t>oo, 
pour l'organiàation d'un troisième bataillon des volontaires royalistes 
de Madrid. Plusieurs personnes ont suivi cet exemple, et ont versé 
des fonds pour le même objet. On organise un second régiment de 
carabiniers royaux à Oéana* 

— S. M!, a déchargé le comte d'Offaliâ de la place de premier mi- 
nistre secrétaire d'Ëtsrt, et a nommé pour lui succéder don Franèiscô 
de Zeà Bérnradès. 

— Le 23«. régiment de: ligne français, qut fâisoit le service entre 
Madrid et Vittoria, doit étfe .remplacé par le i3«. de la ttiéme'arme. 

— Le toi de Portugal a, dit- on, consenti à nommer un commis- 
saire pour traiter avec ceux de l'empereur du Brésil, de la reconnois- 
sance de rindépendânce de'rc pays. Lès commissaires brésiliens sont 
le générai Brant et le chevalier de Cameirô: celui du Portugal est 
îc marquis de Villa-Béal, ambassadeur auprès dé la cour de Londres, 
Il y a presque tous les joursr des conférences à ce sujet dans un ap- 
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parlement au ministère des aflaires étrangèreji. Oa' espère que les dis- 
cussions se termineront «rnne manière satisfaisante. 

— Plusieurs vaisseaux charcfi's de bombes et de mortiers sont partis 
de Gibraltar pour se rendre devant Aigèr, où une attaque doit avoir 
lien incessamment, le dey persistant a rejeter toute espèce d'accom- 
modemeut. 

— M. Kcrorer, professeur à TUniversité de Leydc, membre de la 
•econde chamorc icn 'EtaU-^énéraux ^ est mort à La Haye, le 3o de 
ce mois , par suite d*une' attaque d'apoplexie. Il avoit été. Tun des 
rédacteurs de la loi fondamentale du royaume des Pays-Bas, et en- 
suite du projet de Code civil. Il se montra constamment profond ju- 
risconsulte et adversaire éclairé des théories révolutionnaires. 

— S. A. le prince de Mettemich est arrivé à Francfort, le 19 juil- 
let; la réunion de Johnnnisberg est enlièrement terminée. Lie pré- 
tendu congrès à Cobicniz n*aura pas lieu. 

— S. M. reropercur de Russie, désirant donner des preuves de sa 
bienveillance particidière aux généraux et officiers supérieurs de S. M. 
le Roi de France, a nonimé à différens ordres ceux qui se sont le plus 
distingués dans la dernière guerre d'Espagne. 

— Le gouvernement grec a voit, cou tracté à Londres un emprunt 
de 800,000 liv. sterl. ; une partie de cet emprunt étott déjà arri-- 
vée à Zante, et le reste devoit être déposera Gérigo. Les Efat^-Unis 
des ilcs Ioniennes ont alors déclaré qu'ayant résolu de garder la neu- 

. tralité dans la guerre qui a lieu sur le continent .voisin et les iles de 
VArcbipel , ce seroit violer cette neutralité que de souffrir que son 
territoire servit de dép6t à une des -parties beUigérantes pour son ar- 
gent ou ses munitions, En conséquence il a été décrété^ qu'aucun en- 
drcûl du territoire des iles Ioniennes ne pourroit servir de dépôt au 
susdit emprunt, et que les citoyens ou les étrangers qui recevroient 
un dépôt de ce genre encourroiént toute la rigueur des lois. 

— < Un corps turc de dix mille hommes, qui avoit entrepris d'avan- 
cer Il travers les Thermopyles, a été entièrement défait. 



CnAMBRE DES >A1RS. 

Le o3 juillet, M. le marquis de Juigné a été admis à prendre séance. 
Le ministre des finances a présenté le budget dei8a5. Ce projeta 
été renvoyé à une commission spéciale. On a ouvert ensuite'^a déli- 
bération sur le projet de loi relatif aux crédits supplémentaires. La 
chambre a entendu sur ce projet un discours de M. le marquis de 
M^rbois, et en a ordonné l'impression. MM. le comte de Montalera- 
bert et le vicomte de Chateaubriand, inscrits en faveur de la loi, 
ont renoncé à la parole. On a voté au «crutin, et le projet a iHé 
adopté à la majorité de 120 voix contre 8. Après l'admission de ce 

Ï)rojet, an s'est occupé de la proposition, faite par M. l^duc de Va- 
entinois, relativement aux funérailles des pairs. 
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CHAMBHE DES DEPUTES. 

Le a3 juillet, après un discours de M. Chilhand de la Bigaûdie en 
mémoire de M. Maine de Biran, MM. de Courtarvcl et Just de 
Noailles, font un r'apport de diverses pétitions peu intéressantes, 
et dont les unes sont renvoyées aux ministres compétens, les autres 
écartées par Tordre du jour. La seul^e assez remarcfuable est celle doin 
négociant de Paris , qui demande que les journalistes fassent mention 
nominativement de toutes les pétitions rapportées et des décisions 
de la chambre. La chambre, sur la proposiboa de la commission, a 
passé à l'ordre du jour, attendu que les rédacteurs des journaux doi- 
vent jouir delà liberté d'étendre ou de restreindre, comme ils Ten- 
tendent, le compte qu^ils rendent dans leurs feuilles des séances de 
la chambre des députés. L'ordre du. jour appeloit la discussion du 

E rejet de loi sur les plantations des grandes routes et sur les douanes, 
a chambre, composée d'environ cent vingt membres, n*est pas en 
nombre pour délibérer. 



InsiiluUones logicœ , auctore D. Doney (i). 

Considérations philosophiques , ou Examen critique des 
opinions de M. Vabbé de La Mennais^ par M. Tabbé 
Pagan«l (2). 

Ces deux ouvrages , que nous réunissons ici , sont dans un 
genre trës-opposé. Dans le premier, M. l'abbë Doney, pro- 
. fesscur de philosophie au collège de Besançon, soutient la 
doctrine (3e M. l'abbé de La Mennais. Ses Inslitiiiions de lo- 
gique sont basées sur cette doc^trine, et Tauteur développe, les 
mêmes principes que V Essai sur le fondement de la cer- 
titude. C'est la partie de son livre sur laquell* il insiste 
le plus, et il répond à plusieurs des objections que Ton fait 
contre la règle du jugement assignée par l'auteur de V Essaie 
M. Doney joint Quelques notes au texte ; elles sont en fran- 
çais, tandis que le corps de l^ouvrage est en latin. Quelques- 
unes de ces notes sont assez étendues; il y en a une, entre 
autres, fort bonne sur l'origine du langage. L'auteur y adopte 

( f) I vol. in-iaj prix, 1 fr. 76 cent, et 2 fr. 5o cent, franc de port. 
A Paris, chez. Gautnier frères, rue Hautefeuillc. 

Ta) I vol. in-8». ; prix, 5 fr. et 6 fr. franc de port. A Paris ^ chez 
Piiict, rue Christine. 

Ces deux ouvrages se trouvent aus.si a la librairie ecclésiastique 
d'Adr. Le Clere ^ au bureau de ce journal. 
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entièrement IHdée si sinarple et si lumineuse de M. de Bonald 
sur ce point important. 

M. Paganel est bien éloigné de suivre la même route que 
M. Doney ; il combat, au contraire, les principes de M. de 
La Mennais sur Taulorilé générale, ^ur la raison individueile, 
sur le polythéisme, et sur les autres points qui se lient à la 
docirîne de V Essai. L'auteur des Considérations croit celte 
doctrine fausse, et il l'attaque. Ce n*est pas ce que nous blâ- 
mons : une telle controverse pourroit être soutenue a^ec mo- 
dération; mais M. Paganel , emporté par son zèle, paroit 
avoir peu observé toutes les convenances. Il ne se contente 

Sas d'employer des argumens , d'opposer à M. de La Mennats 
es autorités et des témoignages, de lui reprocher des con- 
tradictions; il va jusqu'à lui prêter le dessefn arrêté de tron- 
quer et de mutiler les auteurs, et il lui fait tenir à cet égard, 
page 82, un langage tout-à-fait ridicule. 11 n'avoit pas besoin 
de cette supposition pour rendre ses raisonnemens plus plau- 
sibles, et il auroit dd sentir que Tâge, le mérite, le caractère 
et la réputation de M. de La Mennais commandoient des 
-égards dont il ne lui éloit pas permis de s'affranchir. Nous 
regrettons d'autant plus que M. Paganel n'ait pas eu celte 
attention , qu'il se montre animé des meilleures vues, et que 
son livre n est pas sans talent. Le chapitre sur Descartes, et 
celui sur l'influence des grands homme», nous ont paru méri- 
ter surtout d'être distingués. 



La Bible de Vcnce, dont nous avons dnnoncé successivement les 
livraisons, vient d\'tre termin<^e ; le XX V^. et dernier voluûie (1), crui 
renferme les TaMes, a paru. II y a quatre tables distinctes; une des 
matières contenues dans le texte sacré; une des noms hébreui, cbai- 
déens, syriâaues et grecs, avec leur signification; une des matières 
-renfermées dans les Préfaces et les Dissertatious, et une des textes 
explicfués. Ce volume paroit rédigé avec soin» et complète une en^ 
Ireprise sur laquelle il ne nous reste rien à dire, après le compté que 
nous avons rendu de,tous les volumes. Nous ajouterons par occasion 
que V Histoire de la Fie de Jésus'Chnst et des Jetés des Jpntres, 
par le Père de Ligny, dent le même libraire est éditeur, a été rr- 
. commandée aux recteurs des Âcadc^mies par M. le grand-maître de 
rUniversifé, pour être mise au nombre des ouvrages qui seront don- 
nés en prix dans les collège?. 

(i]^ I vol. in-S». ; prix, 6 fr. A Paris, chez Méquignon junior ;- et 
à la librairie ecclésiastique d'Ad. Le Glere, au bureau de ce journal. 
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■ I M n. im.ii fir.i i i i in i l' i i l , I i fin I r 1 1 ! i f ,. m I I l'i 

Notice sur M. le cardinal de Bausset. (Suite et fiii 
du n**. io35.) 

En ï8o4» M» l'ancien évéque d'AIais eut le chagrin de 
perdre son premier guide et son ami, M. le cardiruil de Bois- 
gelin , âfôTs archevêque dé Tours. On Vai demanda des notes 
pour une Notice que M. de Crouseilhes, grand - vicaire du 
cardinaf , et depuis ëvéque de Quimper, se proposoit de pu- 
blier : M. de Bausset ie mit à rédiger ces notes , et , les senti- 
mens de son coeur secondant sa brillante imagination , il traça, 
sans le vouloir, une Notice assez étendue , et pleine de grâces 
et de sensibilité. M. de Grouseilhes lui-même ne crut pouvoir 
iBieux faire que de publier cet écrit , sans y rien ajouter d!e 
plus, et on peut dire qu'il eût été diiScHe de mieux appré- 
cier te mérite et peindre le caractère de Fhabile prélat. Cette 
f^oiice historique a été réimprimée à la tête d'un volume 
cfai a para en i8i8| sous le titre d^(Suvres de M, de Bais^ 
gelin , in-8*. 

M, Emery ayant trouvé l'occasion d'acqaérir les manus- 
crits de Fénélon , les communiqua à fit. Tévêque d*Alais , qui 
forma d'abord le projet de donner une nouvelle édition des 
^m^rej de llllustre archevêque; quelques lettres du préTat^ 
que Ton a conservées, ne permettent pas d'en douter. Ittais 
M. Emery engagea ensuite M. de Bausset à composer une 
histoire de Fénélon ; le modeste prélat connoissoiC si peu la 
mesure de son talent qu'il craignoit de ne pouvoir traiter' 
convenablement un si beau sujet, et il fallut que son ami fit 
en quelque sorte violence à sa modestie , et le pressât forte- 
ment, et à plusieurs reprises, de se livrer à ce travail. M. de 
Bausset lui envoyoit les cahiers à mesure qu'il les composoit^ 
et recevoit avec une admirable docilité les conseils du sage 
supérieur, retranchant, ajoutant ou corrigeant suivant le be- 
soin, et témoignant une entière déférence pour les lumières 
d'un homme dont il savoit apprécier le goût et la sagacité. 
U Histoire de Fénélon parut en 1808, en 3 volumes in-8*. , 
il eut le succès le moins équivoque. Un style agréable et pur, 
Tome XL, Il Ami delà lleligion et du tioi, A a 
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une heureuse abondance, un ton noble, et simple, des j"ge- 
mens toujours dictés par la sagesse, une mesure et une dignité 
parfaite « tout dans cet ouvrage respire i'ame comme le ta- 
lent de Fénélon. Il s'en fit plusieurs éditions en j>eu d'années, 
et cette Histoire fut désignée, en i8io, par l'Institut, coiume 
méritant un des prix décennaux , lesquels, comme on sait , ne 
furent d'ailleurs pas distribués. Mais le mérite et la réputation 
de l'ouvrage attirant rattenlion sur l'auteur, il fut Dommé 
conseiller titulaire de l'Université, lors de la formation de ce 
corps ^ déjà, peu auparavant, il avoit été fait chanoine de 
. Saint-Denis. 

Quelques personnes a voient paru craindre que V Histoire 
de Fénélon ne tendît à diminuer la haute réputation de Tévc- 
que de Meaux. M. de Bausset répondit à ce reproche do la 
manière la plus victorieuse; il composa une Histoire de Bas- 
suet. Elle fut achevée en 1812; mais l'auteur ne la puEîia 
qu'après la restauration. Ce second ouvrage eut peut-être un 
succès moins brillant que le premier; 'peut-être aussi est-il un 
peu moins travaillé, et ofTre-t-il plus de longueurs. Cette 
composition n'en est pas moins un beau monument élevé à 
la gloire d'un grand évêque, et honore la sagesse et le talent 
de son auteur. Nous en avons rendu dans ce journal un compte 
tres-étendu. 

Aussitôt après le retour du Roi, une commission d'évé<|tt<î4 
ayant éié formée pour s'occuper di;»»ffiiire»d« l'Ë^iise, M. de 
Bausset en fut nommé memore, avec MM. de Perîgord , de 
Pressigny et de Boulogne; on leur adjoignit cinq ecclésiasti- 
ques. Au mois de novembre, il y eut une seconde commis- 
sion, composée de neuf évêaues; M. l'ancien évéque d'Alais 
en fut encore membre. Ces aepx commissions eurent peu de 
résultats; mais M. de Bausset s'y distingua par sa sagesse et 
sa modération, et il contribua peut-être à dissiper quelques 
préventions parmi dés hommes absens depuis long-temps , et 
qui ne connoissoient pas bien l'état de l'église de France. Le 
17 février 181 5, le Roi-, ayant donné une organisation nou- 
velle à l'Université, nomma M. de Bausset président du con- 
seil royal d'instruction publique , avec un traitement t^ct 
4o,ooo francs. Cette place devoit avoir a peu près les uu"- 
mes attributions que celle de grand -m;ûlre; le retour ino- 
piné de Buonaparte empêcha rexécution de l'ordonnance. 
Pendant les cent jourS; un décret rétablit M. de BausAel 
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comme conseiller titulaire de TUniversiléj mais le prélat n*ert 
exerça point les fonctions. Au second retour du Roi, il fut 
comppis dans une promotion d^ pairs. £n 1816, lors de la . 
nouvelle organisation de l'Institut, il fut un des membres 
admis par ordonnance dans l'Académie française. Y ers le 
même temps, S. M. le fit entrer dans une commission char«« 
eée de travailler à l'amélioration dé l 'instruction publique. 
Enfin le Rot le présenta pour le chapeau de cardinal , et 
M. de Bausset fut élevé à cette dignité dans le consistoire du 
!28 juillet 181 7. La barrette lui fut apportée par M. Gaka- 
gnini, ablégat, et le Roi la, lui remit le !>.6 août avec les for* 
malités d'usage. Le nouveau cardinal adressa au monarque 
en. cette occasion un discours que nous avons donné dans 
notre n*. 3ig, et auquel le Prince répondît de la manière 
la plus ingénieuse et la plus flatteuse a la fois pour S. £m*- 

Lorsque Ton ouvrit des négociations ^ en 1810, pour mo'* 
dîfier le Concordat de l'année précédente, la première réu- 
nion des évéques se tint, le iï2 mars^ chez M. le cardinal de ■ 
Bausset ; celle du lendemain se tint aux Tuileries j et la goutte 
empêcha S. £m. de s'y rendre^ Au mois de juin suivant» 
tous les évéques qui se trouvoient à Paris réclamèrent contre 
la non-exécution du Concordat; une Lettre fut rédigée et 
présentée au Roi ; elle porte la signature du cardinal de * 
Davsset, des deux autres cardinaux, et de trente-deux arche- 
vêques ou évéques. {ffùfêti tome XX , page fi^58.) En 1819, 
les négociations recommencèrent; une première réunion d'é* 
véques fut indiquée chez M. de Bausset; mais elle fut difiiérée 
par une. indisposition de M. le cardinal de Périgord. 11 y eut 
deux assemblées d'évéques aux Tuileries, Je 10 et le 1 1 mai; 
sur la fin de ce mois , les évéques arrêtèrent d'écrire au Pape; 
leur lettre, datée du 3o mai-, est signée des trois cardinaux et 
de soixante «-treize prélats, institués ou simplement nommés. 
{F'oj-ez le n*. 532.) Le i5 juin suivant, ils écrivirent égale* . 
ment au Roi en faveur des intérêts de l'Eglise; cette lettre- 
. fut souscrite par les trois cardinaux et par les prélats qui se 
trouvoient à Paris. 

Il seroit inutile de remarquer que dans toutes ces occasions 

M. le cardinal de Bausset fit cause commune avec ses collègues 

'dans l'épiscopal, si quelques journaux du temps n'avoientfait 

courir à ce sujet les bruits les moins vraisemblables. Une loi 

sur la liberté de la presse ayaiiX été présentée aux chambres > 

A a 2 
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plusieurs p»în demandëreot quV>n y énonçai formellenienlclrs 
peine» contre )es auteurs d'outrages envers U religion; cet 
artiendement fut répète par io3 voix contre 94. Quatre é\è^ 
qoes, pairs de France, signèrent une déclaration contre le 
i*efos de mentionner la religion dans la nouvelle loi; fitf. le 
cardinal de Baosset ne signa pas cette déclaration , non sans 
dovie qu'il pensât autrement que ses collègues sur le respect 
dà à la religion; mais il crut dîevoir donner une autre forme 
à sa réclamation , et tl écrivit à M. le cardinal de Périgbrd 
une lettre oii il exposoit les raisons qu'il avoil eues de ne pas 
souscrire la déclaration des quatre évoques^ raisons qui ne 
porroient nullement sur le foiu}. 

M. le cardinal de Bausset eut beaucoup de part au réta- 
blissement de la statue de Henri IV, et la première idée en 
fut due à un mot heureux de lui sur le projet d'ttftiliser le 
terretplem du Pont^Neuf. Le prélat fut un des premiers n»e m- 
bres de la commission chargée de diriger Texécution du mo- 



nument. 11 aimoit les arts et les lettres, et encooi^gtok ceux 
mi les eohîvoient. I>u fond de sa retraite il exerçoit encore 
de l'influence par ses relations avec des personnes d'nn baut 
rang. Le Rot, qui lui donna souvent des marques d'intécét et 
dVslime, loi conféra successivement le titre de duc , oeku de 
commandeur de Tovdre do Saint-£sprit, et à la mertdu taw^ 
dînai de La Loaerne , il' le nomma ministre d'£tat. 

Condamné à la retraite par ses Infirmités ^ M. le',^|f6Qna1L. 
de Bausset sa voit eiKore utiliser ses loisirs. Il s'occupa quel- 
qtie temps d'une histoire du cardinal de Flettry^, et il avoit 
réuni un a^ea grand iKMubre de matériaux pour cet euvra^; 
mais les accès pins fréquens de sa goottè, et l'imposÂbilité ok 
il se tronvoit souvent dtî& faire usage de sesmains, le forcèrent 
de renoncer à son travail. On ne peut que regretter qu'nn tel 
historien n'hait pu peindre un prélat dont le caractère heu— > 
reux, la longue vie et le ministère paisible eussent oflert sans 
doute à une plume si exercée âes tableaux pleins d mtérêt. 
Le cardinal de Bausset se borna dans sts dernières années à 
publier quelques Notices sur des contemporains distingués, 
par leur rang ou leurs vertus. Ainsi il ne crut point au- 
dessous de lui de célébrer la mémoii*e d'un simple prêtre , 
le pieux abbé Le Gris Duval. Des personnes d'un grand nom 
engagèrent le cardinal à traiter ce sujet, et S. £m. publia, en 
effet une Notice historique, qui fut mise à la tête de l'édition 
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des SerînofM 4e Tab^ë Diival (i); cette Notice, de |>}tts de 
aoo pages, est écrite avec cette facilité , cette grâce et ce ta- 
lent qui n'abandonnoietit jamais l'iiiustre autear. Peu après, 
il rendit un semblable hommage à la mémoire de M* le>a«r«- 
dînal de Périgord, son ami ; sa Notice historique, de p}tis de 
loo pages, est un tribut payé par lé cœur, et M. le cardinal 
y juge avec autant de mesure que d'art et d'esprit les horhmes. 
et les évènemens dont il a occasion de parler. En 182a, M. de- 
Bausset ftt une perte douloureuse ; H éloit étroîlement lié avec 
le duc de Richelieu , qui venoit souvent se délasser dans sa 
société dea soins de l'administration. Tous deux étoient unis 
par une communauté de senlimens et de vues politiques. 
M. le cardinal composa une Notice historique sur son ami; 
elle fut lue par M. Pastoret dans la séance de la chambre des- 
pairs du 8 juin 1822. L'illustre auteur y donnoit de justes 
éloges au caractère, à la loyauté et au désintéressement dvk 
duc de Richelieu 9 célébroit même sa conduite dans. ses deux 
ministères et ses talens comme homme d'£tat, et faisoit en- 
visager sa retraite des affaires comme une. calamité. 

Depuis cette époque, M. le cardinal de Bausset vécufr 
éloigné plus t|ue jani. is du monde politique. Ses infirmités- 
i'empéchoient d'assister aux séances ne In chambre des pairs;, 
il ne jortoit que rarement, pour prendre l'air dans sa voi- 
lure. Une société choisie d'anciens amis venoii charmer ta 
solitude pt les attiroit clièz lui \yQr la douceur de son com- 
roerce , par sa constante aménité , et par J'agréinent de ses en« 
treliens, ornés de souvenirs, de traits et d'anecdi>tes sur le 
dernier siècle , sur le clergé, sur la cour, sur la littérature et 
sur la révolution. Au commencement du printemps, sa santé 
parut s'altérer sensiblement; l'estomac ne faisoit plus ses 
fonctions et refusoit toute nourriture. M. le cardinal avôit 
fait promettre à son médecin , le docteur Portai, de l'avertir 
quand son état présenteroit quelque danger. On n'eut pas' 
besoin de recourir avec lui aux précautions et aux détours 
trop ordinaires. Son confesseur, M. le curé de Saint-Thomas^ 
d'Aquîn, étant venu le voir, il s'entretint avec lui, et se pré- 
para dans le plus grand calme à recevoir les sacremens. 11 ne 
voulut point communier en viatique, quoique sa foiblesse 

(1) a vol. in-i2f prix, 5 fv. et 7 fr. franc de port. A Parh, 4 U 
iibrjiiri« eccU«ijisiiqii« d'Ad. Le Glere, «m bwreaia de ce journal. 
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]*y aiitorisAt, et que les personnes qui l'entouroîent le lui con- 

• seillassent, et il s'acqiiilta de cet acte de religion avec toute 
la présence d*espnt, la tranquillité et Je courage d'un prélat 
plein de foi. C'est le lundi de la Pentecôte qu'eut lieu cette 
cérémonie. Les Jours snivans, IVlat du malade sembloit n'of- 

, frir encore rien d'imminent; toutefois il s'affoiblissoit de plus 
en plus, et, le vendredi 18 , le médecin ne laissa plus d'espoir. 
Le lendemain, M. le curé de Saint-Thomas d'Aquîn vint 
administrer au malade les derniers sacremens. On ^voit craint 
que le cardinal ne fût pas en état de communier; mais quand 
on lut demanda s'H le désiroit, il répondit de manière à prou- 

. ver qu'il avoil parfaitement entendu. Ce fut M. Fabbé Cour- 
tade qui lui donna la communion. Cet ecclésiastique étoit 

•depuis long*temps lié avec S. £m, , qui estimoit ses lumières 
et son g<>Àt, et qui lui a donné des marques d'attachement 
et de confiance. M. le curé appliqua au malade, sur sa de* 

. mande, l'indulgence à l'article de la mort. Le dimanche, la 
connoissance parut se perdre presque entièrement , et enfin 
S. £m. rendit le dernier soupir le lundi 21, à huit heures du 
soir. 

Nous avons parlé de ses obsèques , qui furent célébrées avec 
beaucoup de pompe. M. le cardinal avbit demandé qu'elles 
fussent modestes; mais on a cru devoir rendre à ses dignités 
les faoiuieur« €onv#uab!es. Les évéques qui se trou voient à 
Paris se sont fait un devoir d'assister au service". Son testa- 
ment contient plusieurs legs pieux. Déjà depuis long-temps 
S. Ëm. avoit donné sa chapelle au séminaire Saint-Sulpice : 
elle a témoigné jusqu'à la fin à cette maison un' intérêt et 
une affection toute particulière ; et l'on sait avec quelle tendre 
effusion le prélat, dans son Histoire de Ftnélon, a célébré 
les vertus et les services d'un corps si respectable. La mé- 
moire de M. Emery surtout lui ctoil chère; il en parloit tou- 
jours avec autant de sensibilité que de vénération; et on a 
conservé upe lettre écrite en 181 1, dans laquelle il déploroit 
1.1 mort du sage supérieur en des termes qui honorent à la 
fois l'un et l'autre. 



NOUVELLES, ECCLESIASTIQUES. 

BoME. Après avoir annoncé le jubilé de 1825 par la bulle 
Quod hoc ineutUe seculo, du 24 mai dernier, S. S. a publié uue 
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autre bulle du 20 juin, el co^imençant par ces mots: Cum nos 
nuper. Le saint Père, suivant les exemples de ses prédéces- 
seurs, a résolu de suspendre, pour i825, les indulgences et 
faveurs extraordinaires émanées du siège apostolique, de ina- 
nière toutefois que l'on continue à pourvoir aux besoins des 
iidèleSy que l'on iîntrelienne partout le zèle pour les bonnes 
œuvres, et que Ton ne diminue point les secours pour les 
morts. Ainsi S. S. mamtient toutes les indulgences in articula 
fnortis, celles accordées par Benoît XIV pour la récitation 
de V Angélus , ce\\e de sept ans de sept quarantaines accordée 
par le même Pape et confirmée par le Pape actuel , tant pour 
ïlome que pour le dehors en faveur de ceux qui, s'étant con- 
fessés et ajflnl communies, prieront dans les églises oii le saint 
Sacrement est exposé pour 1rs 4a heures; celles que gagnent 
ceux qui accompagnent dévotement la sainte communion 
quand on la porte aux infirmes; celles que donnent les lé- 
gats à Laiere, les nonces et les évêques célébrant pontifica- 
lement ; celks des auteb privilégiés el qui peuvent contribuer 
au soulagement des âmes du purgatoire. S. S. maintient en- 
core les pouvoirs accordés par les congrégations de Tlnquisi- 
tion , de la Propagande et de la Péuitencerie à leurs envoyés 
et missionnaires I les pouvoirs des évéq^ues et autres prélats 
supérieurs pour absoudre leurs subordonnés dans les cas se* 
crets, quoique réservés au saint Siège, ainsi que dans beau- 
coup de cas publics, suivant les dispositions du droit commun 
et les induits apostoliques;.' et les pouvoirs des ordres réguliers 
sur leurs sujets. Toutes les autres indulgences pléniëres ou non 
plénières, même perpétuelles ou en forme de jubilé, pou- 
voirs et induits pour absoudre des cas réservés, relever des 
censures, commuer des vœux et dispenser sur les irréguja- 
rités et empêchepiens ; tout cela est révoqué pour l'année 
1825, sans avoir égard à tout induit des églises , m,onastëres, 
ordres, congrégations, confréries, etc. J)e tels induits, indul- 
gences et pouvoirs doivent pendant ce temps être considérés 
comme inutiles et de nul profit, et il est même défendu de 
les annoncer, de les.'publier et de les mettre à exécution. 

Paris. Le jeudi 2C), on a fait, dans le petit séminaire Saint- 
Nicolas, la distribution des prix de l'année. M. Tarchevêque 
présidoit, assisté de ses grands- vicaires. Plusieurs cures et 
ecclésiastiques de la capitale étoienl venus encourager les élè- 
ves par leur présence. Il y a eu d'abord un exercice lilléraire, 
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dans lequel deux des élèyes ont soutenu un plaîdojrer. f je $u}c% 
éloil de savoir qui étoit preféi-able de la force on de la dou- 
ceur. Les deux jeunes avocats ont traité chacun la matière 
avec art et intelligence, et le juge, qui a prononcé ensuite 
fntr'eux , a su amener trës-naturcllement un compliment in- 
génieux pour M. rarchevé()pe. Le prélat a ensuite adresse 
aux élèves des conseils pleins de sagesse et de bonté, et s'est 
montré satisfait des progrès des jeunes cens «t 4e l'esprit quî 
règne dans celte mauson. Le séininaire Saîht-Nicolas est prin- 
<^ipatemerit alimenté par la petite communauté de la rue du 
f»egard et par celle des clercs de Sainl-Gcrmain-des-Prés» 
Kons avons parlé plusieurs fois du premier de ces établisse* 
incns. J.o second, qui a commencé en 1818, est digne aussi 
de rintérét des amis de la religion : ce fut M* rarchevêque , 
alors coadjutfur, qui présida à rinstallaiion; M. l'abbé Legris- 
Di^val prononça le discours, et les dames quêteuses avoieni 
été désignées par Madame, comme cela a encore eu liea 
pour les quêtes suivantes. Les élèves qui ont passé de cette 
maison au séminaire Saint-Nicolas y ont eu des succès, et ont 
obtenu dixi>huit nominations , dont douze prix , et dans le 
nombre quelques premiers prix. Malheureusement, le local, 
un peu étroit; s'oppose à l'extension d'un établissement «î in- 
téressant pour le diocèse. 

— Jusqu'ici une petite chapelle fort sirnpie lyiarqiioît l'en-r 
droit 011 est né s^int Yinc^nt de P^ul. On a le projet d'élever 
dans ce lieu un luonument plus digne des vertus et des ser- 
vices de cet applre de la charité, plus digne aussi de la recoo- 
noissance nationale. On se propose d'y b^tir une église, et on 
souhaite pnéme élever à côté un hospice pour les prêtres âgés 
et infirmes. Une commission 9 été formée dans le département 
des Landes uour suivre et exécuter ce projet. M. l'évêque 
d'Aire et d'Acqs a publié, le 2 Juin , une Circulaire aux curés 
de son diocèse pour les engager à prendre part à cette entre* 
prise. Le prélat leur rappelle sommairement les bienfaits 
dont la religion et la France sont redevables à saint Yincent 
de Paul ; il les engage a les retracer à leucs ouailles , et à leur 
montrer combien il est juste et convenable de perpétuer par 
un monument durable le souvenir d'un saint si illustre, l'é- 
ternel honneur de son pays et de r£glise. Les diocésains 
d'Aire et d'Acqs seront sans doute les plus empressés à sous- 
crire pour le monument projeté; mais nous ne doutons pas 
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que des autres parties de la France on ne s'assode à ce iîoI>Ie 
projet. La mémoire de Vincent de Paul est chère àlous les 
amis de la religion et de l'iiumaiiité; ses étnblissemens sont 
répandus partout. Paris et ses environs, la Lorraine, la 
Champagne, la Picardie, reçurent de lui des secours géné- 
reux dans des temps de guerre et de diseUe. II envoya des 
missionnaires dans presque tous les diocèses. Les Sœurs.de la 
Charité qu'il institua se sont établies de tous côtés, dingent 
des écoles, soignent des malades, assistent les pauvres, et 
continuent enfin toutes les œuvres pour lesquelles le saipt 
fondateur les avoîl réanies. La capitale surtout est pleine du 
souvenir de ses bienfaits. Nous espérons donc qu'une honora- 
ble émulation va multiplier les souscriptions dans toutes les 
viHes et dans toutes les classes. La Circulaire de M. l'évêquc 
d'Aire a été distribuée aux chambres; le prélat rappelle la 
visite qu'une auguste Princesse a faite dernièrement au ber- 
ceau de Vincent , et les marques de respect qu'elle y a don- 
nées pour la mémoire du saint prêtre. Parmi les grands et les 
riches, les descendansdes femmes généreuses qui secondèrent 
les vues bienfaisantes de Vincent, accneilleront certainement 
le projet. Le clergé qui doit tant au saint prêtre , les diocèses 
qu'U évangélisa, les séminaires qu'il établit, les institution^ 
qu'il^orma , s'empresseront de témoigner leur reconnoissance 
an restaurateur de la discipline ecclésfasiique. Les hôpitaux 
et les pauvi'es surtout se réjouiront des honneurs rendus k 
celui dont toute la vie futf'un exercice confinttel de la charité 
la plus active et la plus efficace, et le nouvr<au monument 
attesterai jamais, et l'heureuse influence de Vincent sur son 
siècle,- et la gratitude du nôtre. 

—-Nous avons donné dernièrement l'état des missionnaires 

Sartis depuis peu pournos colonies; nous y joindrons aujour- 
'faui la liste des Sœurs envoyées récemment dans nos éta« 
Missemens d'outre-mer. Deux Sœurs de la chanté de Saint- 
Paul , de l'institut de Chartres , attendent à Nantes le moment 
de leur embarquement pour Cayenne, oii elles tiennent l'hô- 
pital. Trois Sœurs de Saint-Joseph sont parties de Paris le 
21 juin , pour le Havre, oh elles s'embarqueront pour le Sé- 
négal. Quatre autres Sœnrs de Saint-Joseph sont parties, le 
ii/\ juin, pour Nantes, d'oii elles se rendront à l'île Bourbon ; 
l'une d'elles doit être supérieure générale des deux maisons 
établies dans Tîle. Enfin , deux autres Sœurs de Saint-Joseph 
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sont destincrs pour Cayeniie, oîi elles tiennent une ëco!e;. 
celles-ci sVinbaïqueronl au Havre dans le conraht de juillet,, 
sur un brick du Roi. C'est ain^i que nos colonies verront se 
rétablir ou 'se former dans leur sein des ëtabJisseuiens plus 
nëce.csafres encore dans ces pays lointains, soil soiis le rapport 
àe riiistruction des enfans^ soit pour les soins à donner aux. 
Hialades. 

— - L'église de Talence , près Bordeaux , est aujourd'hui 
achevée. Elle a coûté, avec les embellisse m en s et décorations 
îfilérîeures, 84*000 fr. Pour faire face à celle dépense, le 
Boi a bien voulu donner deux secours, Tun de 1000 fr. , et 
Tautre de 5oo fr^, sur l'emprunt de 100 millions. Aujour*- ' 
d'Iiui, il reste encore dû 4^,000 fr. Pour subvenir au paie- 
ment, M. Ripolles., curé de la paroisse, a abandonné le trai- 
tement de iioo fr., q^u'il reçoit du gouvernement, et il en, 
a déjà acquitté la moitié. Plusieurs propriétaires ont fait don- 
de sommes qu'ils avoient prêtées pour la construction, entre 
autres, M. Thomassin , qui a donné 1200 fr^ M. le curé a 
donné à la fabrique, pour la construction, aSSo fr. , indé- 
pendamment (le son traitement,, et il a prêté sans intérêt la 
somme de 5877 fr. ; il s'est chargé en outre de faire élever 
l'autel , qui sera consacré ^ saint Basile; la statue du saint est 
déjà faite. Enfin, le respectable pasteur a donné plusieurs, 
autres objets, des vases sacrés et une couronne d'argent pool' 
la sainte Vierge. $on zèle ei ses sacwiiccfs méritent de trouver 
dos imitateurs; et les âmes pieuses qui voudroient contribuer 
par quelq^ue olIVandeà la construction et à la décoration de 
cette église, s'associeront à une œuvre aussi mériloii'e qu'ho- 
norable. 

— Un journal annonce qu'une nouvelle colonie de Trapistes. 
va s'établir à la Samte- Baume en Provence. Ce lieu- est en 
effet très- propre à servir d'asile à des religieux qui veulent 
s'éloigner du uionde et méditer les années éternelles. Les Tra«^ 
pistes ont déjà pris j^ossession d'un terrain au bas de la mon- 
tagne, et vont y bâtir un monastère et commencer des dé- 
frichemens. Les gens du pays se félicitent d'un projet qui. 
vivifleroit 'e canton, et les pèlerins qui visitent la Sainte- 
Baume verroient avec plaisir ce lieu sous la garde >d'une^ 
pieuse communauté. 

•r-^ 11 paroU qu'il y a quelques discussions entre Févêque 
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de Coire et le canton des Grisons. L'évéque prend aujour- 
d'hui le titre d'évêqiie de Sainf-Gall et de Coire, confonnë- 
ment k la bulle qiii l'y autorise. Il est de plus enlré eu arran- 
gement avec le canton de Saint-Gall pour radministralion 
ecciésiastique de celte partie. Le canton des Grisons trouve 
-mauvais que le prélat n'ait point consulté lés autorités du 
canton pour ces arrangemens; M. l'évéque de Coire répond 
que son siège n'est pQint borne au canton; qu'il a été fondé 
avant le. gouvernement cantonnai, et qu'il ne sauroit être as- 
treint à soumettre l'exercice de sa juridiction à l'autorité ci- 
vile. Au surplus, ces renseignemens nous viennent par les 
journaux protestans de Lausanne, et doivent par là mêoie 
être rpçus avec quelque défiance. 

— Une lettre de Baltimore, en date du 12 juin, renfermoit 
une triste nouvelle : le nouveau séminaire qui venoit d'être 
bâti au Mont-Sainte-Marie , près d'Emilzbourg, a été con- 
sumé par les flammes, la nuit de h Pentecôte dernière. la 
maison étoît en pierres, à trois étages; la façade avoit près 
de cent pieds, et quarante de profondeur. Les élèves, au 
nombre de cent dix, tant écoliers que séminaristes, oçcupoirnl 
encore heureusement les vieux bâtimens, qu'ils ne dévoient 
quitter qu'après les vacances. Ils n'ont point eu personnelle- 
ment de dangers à courir; mais la pe^le est d'autant plui» fâ- 
cheuse qu'il paroît que les murailles même ont trop souffert 
.pour être en état de «^rvir, et qu'il faudra les démolir, 
M. Brute, missionnaire, attaché depuis long-temps à cet 
établissement, est en ce moment en France, et travaille a 
recueillir les secours qu'un tel événement rend encore plus 
nécessaires. On peut les lui adresser au séminaire SainL-Sul« 
pice jusqu'au mois de septembre^ époque de son retour en 
Amérique. Il espère que les amis de. la religion, au milieu 
de toutes les œuvres qui eifciteht leur intérêt en France, ai- 
meront à embrasser cette pensée généreuse et conforme aux 
vues de la foi, que faire du bien aux missions c'est attirer une 
plus grande abondaiice de grâces sur les églises d'oii parlent 
ces secours. 



NOUVELLES POMTIQUES. 

Piras. Par une ordonnan ce royale du 1 4 }" i*l et , les col liges électoraux 
convoqués par fordonaance du 3 juin se réuniront dans les villes itt- 
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d?<|uée9 ci-dessous y et seront présidés par les persoBUjet dont les Aom 
suivent: 

Jisne. Collège du a», nrroadisseiiient, Saint-^^uentin : présidé par- 
le «enr Poupart de Neuflize. 

Charente. CoHéçe du 3«. arrondiWBietit, Cognac : présidé par 1c 
âieur HenoeA«y, négociant, membre dti conseil d^arrondissement. 

Cher. Collège départemental, Bourges : présidé par le sieur de Fou- 
giii^res. 

Oke-d'Or. Collège de département, Dijon : présidé par le sîeur de 
Wal . maréchal de camp. 

Hhin fHaiit'J, Collège du i". arrondissement , Altkirch : préside 
par le sieiu'Montmarie, lieuteBant-génénd. 

«S'orner. Collège du i«r. arrondissement. Pari* : présidé par le' sieur 
Lebrun, ancien député, maire du 4*. arrondissemenr.^ 

— Le 25 inillet, S. A. B. M™«. la duchesse de Berrî a assisté à kr 
grand'messe à Notre-Dame ^ Rouen. M?^. rarcheyéque, à la tête de 
fon clergé, a offert Teau bénite \ la Princesse sous le grand portail. 
A une heure , après avoir passé, la revue des troupes , S. A . R. e<^ 
allée il Canteleu , et est revenue à Rouen vers six, heures du soir. La 
Princesse s'e^^t alors rendue au palab archiépiscopal , où elle avoit ac- 
cepté à dîner. Le père d*un enfant très-Iègèrement blessé par la voi- 
ture de S. A. R., lors de son arrivée, a reçu de la Princesse une somme 
de 4oo fr. Le valet -de -pied chargé de remettre cette somme a été 
ramené par le peuple avec une espèce de solennité. 

Le 26, S. A. R. M™«. la duchesse de Berri a dirigé «a promenade 
sur le Houlme, et a visité plusieurs établissemens. De retour à Rouen» 
la Princesse est entrée à l'Hôtel -Dieu, où Tattendoit M. le marqui» 
de Martainville, a la tête de Tadministration des hospices. Après 
avoir parcouru les «ailes et rcglîse,.S. A.^R, a visité successivement 
la cathédrale, les antres église» et le Palais de Justice. M«^. ia dn* 
rhessc de fierri a quitté Rouen le ay à six heures du matin, et a pris 
la route du Havre. 

— 'Par ordonnance royale du ai juillet, toute autorisation d'im- 
pression gratuite à l'imprimerie royale, nui, par le fait de l'auteur 
ou de l'éditeur, n'auroit reçu , dans les six mois du jour où elle au- 
roit été accordée, aucun commencement d'exécution ,■ est annulée. 
Sont également annulées toutes autorisation!) du mcme genre dont 
l'exéculion auroit été commencée et suspendue ensuite pendant six 
n^ois, par le fs^t des auteurs ou éditeurs, oui pourront, dans Xos deux 
cas, se pourvoir pour obtenir, s'il y a heu, de nouvelles autorisa- 
tion*?. Ces dispositions seront applicables aux autorisations à venir. 
Lorsqu'un crédit déterminé pour l'impression gratuite d'un ouvrage 
aura été accordé, si les frais d'exécution sont inférieurs à ce crédit; 
les auteurs on éditeurs ne pourront se prévaloir de l'excédant, qui 
sera annulé de plein droit. 

«— S. Exe. le ministre de l'intérieur apporté devant le conseil d'Etat 
1.1 question de savoir si l'on peut retenir en France les déportés de 
l.t Martinique, détenus à Brest. Un pourvoi de six des déportée d« 
la Martinique a été déposé, jeudi matin, à la cour de cassation. 
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— I41 «our <ï« cMsafion a, le 30 iaillet, reje^é le pourvoi de dî-' 
-vrrs transfuges français condamna a jnort par les conseils de guerre 
de Perpignan. M». Isambert avoit soutenu ce pourvoi. 

— Le 3Q juillet, TAcadémie française a nommé aux doux places, 
Tacantes dans son sein bar la mort de M. le cardinal de Bausset ti 
de M. Aignan. Ms'. rarcuevêque de Paris ayant obtenu 22 voix sur. 
3a, a été proclamé à la place de M. le cardinal de Bausset. Au se- 
cond tour de scrutin, M. Soumet, qui n^avoit d*abord eu que 16 
voix, en a eu 18, et a été proclamé à la place de M. Aignan. 

•^ Uinfant don.* Miguel a visité, mercredi dernier, la mounoie 
royale des médailles. S. A. R. a examiné avec attention tout ce que 
renferment lea cabineM de cet établissement.. Une médaille a été 
frappée devant Tinfant pour consacrer le souvenir de sa visite. 

— M. le baron PierrfrJoaepb-Paul Barris , président de la section ' 
criminelle de la cour de cassation, est mort, le a8 juillet, à Page de 
soixante -quatorze ans. H avcôt été membre de rassemblée législa- 
tive, et de la co»r de cassation depuis sa création. 

— M. €harles->ïo8eph Bail, ancien inspecteur aux revues, est mort, ' 
le ao février dernier,, a Margency, près Paris. Il étoit né a BéHiune 
le ag janvier 1777; sVtant enréké sa commencement de la révolu-* 
tion, il 5t quelques campagnes, et entita ensuite dans la carrière ad- 
ministrative. Il obtint des emplois dans le nouveau royaume de . 
Westpbalië , et fut secrétaire-général des finances sous MM. Beugnot 
et Bulow. Etant ventié en France en 181 3, il reprit son grade dans 
1 administration , et fit partie de^ Tarmée de la Loire. Privé d«i sa 
place par sui^e des évènemens, il se mit à foire des li vîtes, et com- 
meiTça par un écrit intitulé : des Juifs au 19'. siècle^ dont noua avons 
rendu compte n«. adS. CettÇ l^rochure montre autant., d'igu-ovanee 
que de présonpiion, et M. Bail Wy traitoit pas mieux Tbistoire que la . 
religion. Depuis il publia d'autres ouvrages, V£tat des Juifs, Essai 
sur l'organisation des armées. Histoire politique et morale des lié- 
volutions de Frattce, de l^Jrbitrcnre dans ses rapports avec nos ins^ 
tkutions, Etudes littéraires des classiques français ,^ etc. Nous ne 
connoi^sons pas ce dernier écrit; mais le premier n'en donneroit pas . 
une idée très -favorable. M. Bail a fourni des articles à la Revue en- 
cyclopédique, qui a pubHé une Notice en son honneur; elle dit. que 
ses ouvrages ont eu au succès : ce qui est une byperbole un peu forte, 
mais qu'excuse apparemment l'amitié. 

— les Chansons de Béranger,, Falentine ou le Pasteur d*t7zès, 
les Lettres normandes, et autres ouvrages condamnés par les tribu- 
naux, ont été saisis, le a7 juillet, par ordre de la police, chez 
M"«. Dufrîche, libraire, au Palais-Boyal. 

— M. le içomte de La Boëssière de Chambors, lieutenant-général 
et gentilhomme d'honneur de S. A. R. Moksieur, à, le 1$ juillet, 
obtenu de S. M. la permission de porter la décoration de comman- 
deur de l'ordre de Saint-BenoSt d'Avis, que le roi de Portugal lui 
a envoyée. 

— M. le marédial de camp baron Ormanccy, maire de Villercn , 
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pr^s Loiivrrs, a terminé sa carrière, à Fage de soiTLantc^cUx ans, le 
2a de ce mois. 

— M. le baron Auguste Jubé de La Perrelle, maréchal des camps 
et des arnii'cs du Roi , est mort à Oourdan, le i««". juillet.' Il étoit âgé 
dç cinqunntc-neiif ans. 

— M. le marquis de Saint-Simon, ministre de France en Dane - 
marct, est arrive a Chcrl>ourg sur la corvette la Seine. 

— Les seize transfuges élargis par la cour d^assises de Toulouse ont 
reçu leurs passe -ports- un seul est encore dans cette ville. Trois des 
di\ retenus doivent être jugés. à Toulouse, où fest actuellement leur 
régiment, d*où ils sont accUsés d'avoir désertés. Les aiitrés paroîtront 
également devant leurs régimens, qui sont dans divers endroits, tt 
le colonel Gauchais ira à Poitiers pXirger sa contumace. 

— Les détachemens des gardes du corps du Roi, venant d'Espa- 
gne, sont arrivés, le 2O de ce mois, à Rayonne. Ils arriveront le 14 
août à Rordeaux, où ils séjourneront le i5. 

— On lit dans la Gazette fie Lausanne que « la révision du Code 
pénal des régirarns capitules de France paroissant urgente au générai 
Gady, qui ne voudroit pas attendre la réforme du Code pénal fran- 
çais , les avis des colotieis ont été demandés , et le directoire autorisé 
u donner des ordres pour efiectuer ce travail ». 

— La cour supérieure de justice de Liège a prononcé, le 24 juillet, 
son arrêt dans la cause de MS'. le duc de Rourbon et consorts, con* 
tre M. 'le prince de'Rohan. La cour, motivant son arrêt, a décidé 
que Mif. le duc de Rourbon et consorts et oient appelés h recueillir 
les ëfl'ets du duché de RouilloU, à Pexclusion de M. le prince de 

' Bohan, qui n'a été condamné à la -restitution des fruits perçUs, qu'à 
dater de la demande judiciaire. 

• — Les restes du roi et de la rcîn^ dâsilcs Sandwicli, ainsi que 
Tamiral et toutes les personnes qui coinposoient la suite de LL. MM., 
doivent être transportés à Owyhée sur la frégate la Blonde, 

— Il paroit qu'en Angleterre il y a des gens qui aiment à sç former 
des craintes illusoires et chiniériques. 11 y a quelque temps, ils avoient 
vu une flotte française très-nombreuse auprès des Antilles. Ils ont ap- 
pris récemment que plusieurs bâtimens français dévoient manœuvrer 
dans la Méditerranée, et ils s'imaginent tout de suite apercevoir une 
flotte se dirigeant vers l'Amérique méridionale, et soumettant à la do- 

'mination de l'Espagne cette contrée rebelle. Une flotte russe, dont 
la véritable destination est Cadix, leur a semblé se rendre ostensible- 
ment en Islande. Ces bruits, qui sont entièrement dénués de fonde- 
ment, ont cependant causé quelque agitation et des alarmes qui te 
calmeront sans doute; car jamais les nations alliées de l'Europe n'ont 
paru plus disposées à persister dans leur système pacifique. 

— On assure que M. lîurtado, agent colombien auprès tlu gouver- , 
ncmcnt anglais, a été invité par le ministère français à se rendre à 
Paris, lorsque ses afViurcs le lui pcrmeltront. Un journal libéral pré- 
tend que c est pour entrer avec lui en communication dans l'inten- 
tion d établir cies relations amicales entre les deux gôuYcrncmcus. 
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Celle assertion e.>;l.peut-^.trc aussi fondée que la nouveUe, clonnue 
en juin dernier par le même journal, d'un commissaire français en- 
Toyë par S. M. le Roi de France auprès de la république de Coîom- 
lûe pour lier des relations amicales avec des gens en rcvoUe ouverte 
contre leur souverain légitime. 

— M. de Narischtin , grand-chancelier des ordres et grand-chàm- 
bellûn de l'empereur de Russie, est depuis quelques jours h Rordeaux. 

— M. le marquis de Hastings, ancien gouverneur des Indes, a pris 
possession du gouv'ernement de iMe de Malte, au commencement de 
juin dernier. A son arriyée, il a reçu de grands bonheurs et les hom- 
mages des autorités. 



Affaire de la Quotîdîenrte. 

Cette affaire a «J té 'appelée, le jeudi a^), à la 6«. ^chambre du tri- 
bunal; M. Miiibaud, éditeur responsable, a fait défaut. Le tribunal 
a ordonné qu'il seroit passé outre à l'instruction de l'affaire. M. Rre- 
thons de La Serre, substitut du procureur du Ror, a lu le réquisi- 
toire en vertu duquel M. Micbaud avoit été cité pour avoir publié 
la Lettr'e de M. le cardinal de Clerm ont-Tonnerre; ii a ensuite pro- 
V nonce un di«cours pour prouver que les libertés gallicanes faisoient 
partie de nofre droit public; que les professeurs dans les séminaires 
ëtoient obligés de les enseigner; aué la Lettre publiée par la Quoti^ 
dienne étoit une provocation à 1»^ désobéissance, et que l'éditeur rer- 
ponsable étoit auteur du délit. 

Le raagisirot a cité plusieurs édits du Roi, des arrêts des parlemens, 
les articles organiques de 1802, et même les décrets de Ruonaparte 
en 1810. Il a passé assez rapidement sur Tobjection prise de la Lettre ' 
écrite a Innocent XII par Louis XIV, et sur l'objection prise de la 
liberté de* opinions consacrée par la Charte. Il a cherche ensuite à 
caractériser le délit imputé à la Quotidienne , cl a lu les deux lettres 
écrites des bureaux du ministère de l'intérieur à M. l'archevêque de 
Toulouse. Dans la première, du 18 mars, on prioit M. Tarchevêque 
d'envoyer la souscription de trois directeurs de son séminaire à la ^ 
déclaTation de 1682, avec la promesse d'enseigner celle doctrine. 
Dans la seconde, du 20 mai, on demandoit de nouveau cette sous- 
ci ption. 

Après son plaidoyer, le ministère public a requis que l'éditeur re?- 
ponsable fût condamné à 3o fr. d'amende et aux frais. Le tribunal a 
remis au jeudi 5 à prononcer le jugement. 



On vient de former à Paris un nouvel, établissement de peintures 
ou ta]dcau\ à l'huile, qni paroit mériter do fixer l'atlention des amis 
des art^, et que les amis de la religion verront aussi avec inléréi; 
cette nouvelle découverte à déjà eu d'anpnste" rnconragcinrns , et 
multiplie heureusement les sujets pieux dont la révolution avoit dé- 
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pr.niné nos églises. La lithocLrnnïic (de deux mot.< ^recslitJios, pierre, 
ci chroma, couleur) est Fart de reproduire sur la toile, à l'hiiilc et 
])ar impression, les tableaux des plus grands peintres j, et de multi- 
plier ces chefs-d*œuTre eu conservant aux copier* le charme et l'illu- 
sion des originaux ; ces copies ont de plus Tavantage de pouvoir être 
li%Tée9 à des prix très-modérés. 

Au nombre de» morceaux remarquables sorti» des ateliers de ^la 
lithôchromie, nous citerons le beau portrait de S. M., d'après G^afd, 
pdrtrait de 94 pouces de haut sur 20 pouces de large, qui ne ae 
vend que 5o francs j le portrait de Pie VII , d'après David (w poures 
et demi de haut sur 10 pouces de large, 22 fr.) ; la Madonne de saint 
Sixte, d'après un des plus beaux tableaux de Raphaël; ce tableau, 
de 4 piedv<i de haut sur 3 de large, est le plus grand qu'ait prodoit la 
lithochromie; il se vend 100 fr. : le Christ mourant, d'après Philippe 
de Champagne, 24 pouces de haut sur 17 de large. 

Les originaux de ces tableaux jouissent d'une graiMle réputation 
auprès des amateurs, et les copies lithochromiqnes sont d'une lic^irewse 
Aérité d'expressions» EHes conviennent à des églises, des chapelles, 
des salons, et plusieurs personnes se félicitent d'en avoir Eût Tsicqu:- 
sition. M"«. la duchesse de Bcrri vient de commander- nn cerfiiin 
nombre de copies de son beau portrait peint par Qiiinson. Les pro- 

Ï)riétaires de Tétaèlissement, MM. Panckoucxe et Malapean, sont 
irévetés du Ror,- leur dépôt est situé quai Mnlaquais, n«. 7, on se 
trouve une saMe d'exposition des sujets. Ils font des envois en pro- 
vince et jusque dans tes colonies. On doit adresser les lettres et de- 
mandes à M. Panckouckc, aux bureaux de la li(hochromie, rue Ma- 
zarine, n9, 4?^ 

Jtfisteire de la tnt et des out^rages de Jfkipkaël, par M. Quatreio^re de 

i^uincy (1). 

Si quelqu'un s'éfonnoit de nous voir annoncer dans notre journal 
ttn ouvrage de cette nature, c'est qu'il ne songcroit pas assez à. l'em- 
ploi que fit Raphaël de son talent. Ce grand peintre s'occupa presque 
exclusivement de la décoration des églises, il ne travailla presque que 
riir des sujets religieux, et on a de lui, cntr'autres, plusieurs (ableaux 
de k» sainte Vierge. Ce n'est point une chose indifférente , dans un 
siècle tel que le nôtre, de montrer le plus grand des peintre^ t con- 
sacrant son pinceau à la gloire du christianisme j et l'ouvrage de 
M. Quatremère de Quincy, n'eiil-il que ce mérite , auroit de quoi 
plaire aux lecteurs les plus difficiles : mais les détails où entre l'ha- 
i)ile académicien sur les divers tableaux de Raphaël , les jugomcns 
qu'il en porte, et les réflexions dont son livre est semé, tout le re- 
commande à l'estime des amis de la religion, des aits et du goût. 

- - r ' ■ 

fi) I vol. in-8«.; prix, 9 fr. et 10 fr. .'ïo c. franc de port. A Pari«, 
rlicz Ch. Gossclin;. et à. la librairie ecclésiastique d*Ad. Le Clerc, nu 
bureau de ce journal. 



{Meraedl O août 18^4,) (N**. lo/p.) 



Sur le discours prononcé^ le 2g juillet^ par F organe du / 
ministère public dans V affaire de la Quotidienne. * ' 

Ce discours a un caractère officiel cjui le recommande à ^ 
raltention; ce n'est point xin simple particulier qui émet une 
opinion isolée, c'est un magistrat , organe de la loi, et chargé 
de la soutenir et de la faire respecter. Ses paroles ont quelque 
chose de l'autorité du législateur; aussi, s'il s'y mêJoit des 
inexactitudes , de l'exagération et des erreurs , il seroit è crain- 
dre que la qualité de l'orateur ne leur donnât quelque poids. 
C'est pour cela que nous croyons devoir nous arrêter un ins» 
tant sur certains endroits de ce discours qui nous ont paru 
susceptibles de discussion. Nous proposerons nos doutes avec 
les égards dus au magistrat, mais aussi avec l'attachement 
qu'on doit à la vérité. Si nous nous trompons, le lecteur 
non s redressera. 

M, le substitut a fait l'historique de la déclaration de 1682; 
mais il a omis bien des détails y et n'a pas présenté tous les 
fiuls son$ leur véritable jour. Il a glissé sur la lettre de 
Louis XIV à Innocent XU ; nous ne nous arrêterons pas, 
dtt-îl, aux considérations qui déterminèrent Louis XIV à 
écrire cette lettre. Et pourquoi ne vous y arrêtez -vous pas? 
je vous prie. Est-ce que cette démarche d'un graiid roi 
voos paroît une chose indifférente? Celte lettre né fut 
point écrite dans un moment de vivacité ou de méconten- 
lenMttt; elle fut méditée long -temps, et concertée peut- 
être dans le conseiK: c'est une sorte de traité dont toutes les 
paroles furent sans doute pesées. T/we lettre et des instruc^ 
iionsy dit M. de La Serre, ne sauroient prévaloir contre une 
loi émanée de la volonté souveraine. Est-ce que la lettre et 
les instructions ne sont pas aussi émanées de la volonté sou^ 
iferaine? Louis XIV déclare qu'il a donné des ordres pour 
qu'on n'observât plus son édit; est-ce que ces ordres ne mé- 
ritent pas quelque égard? est -il moins Roi quand il revient 
sur les dispositions d'un édit, que qsand il en presse Texé- 
eulion?doit-on lui obéir quand il ordonne aux évêques d'en- 
seigner telle doctrine , et peut -on méconnoître son antorité 
fome XC, L Ami de la RcUs^ion ^t du I\oi. B b 
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quand il rend aun églises la liberté d*enseîgneni«rnl dont eHea 
jouissnient avant rédil? M. le substitut du Jui-rnéme : // t-st 
probable que ce sage prince , jalottx de. la paix de ses Etats , 
n^'a eu d^ autre but que d'Mier des discussions toujours J'd*' 
cheuses. Je le crois aussi ; uiais pourquoi ne pas iifiiler ce sage 
prince? pourquoi rouvrir des disutubioos toujours fâcheuses ? 
puisque Louis XIV âvoit vu des inconvéniens dans son édft, 
pourquoi vouloir le maintenir, et pourquoi s'exposer à ces 
mêmes discuAsions que ce monarque a voit cherché à assou- 
pir? pourquoi exiger des souscriptions sur des sujets si déli- 
cals? pourquoi troubler les consciences et réveifier'des que- 
relles qu'il étoit de la prudence de prévenir? 

LWgane du ministère public s'appuie sur divers édits et 
arrêts rendus dans le siècle dernier; ces édits et arrêts, dii-fl » 
donnent aux magistrats le droit et le pouvoir de veiller au 
maintien de la déclaration de 1682. D'abord on ne voit pas 
trop comment des arrêts du parlement donherôient des droits 
au parlement ou aux cours actuelles. Parce que le parlement 
se seroit attribué telle prérogative, il ne s'ensuit noflement 
que cette prérogative lui appartînt de droite On a eu quelques 
exemples de magistrats qui ont empiété sur Tautorité royate 
ou sur l'autorité ecclésiastiques; ces empiétemens consli-X 
luoieut-ils un droit, ou plutôt n'étoient-ils pas on atièis? Lés 
magistrats actuels sont-ils obligés d'épouser toutes le^ prçtfti- 
.tlons de leurs devanciers^ et les cours royales doiV^hl-ellHI' 
liériter de toutes les opinions et des maximes qtn avoJent pré* 
valu dans les parlemens? * 

D'ailleurs les arrêts et edîts que cite M. de La Serre ne soni 
pas heureusement choisis, ils se rapportent à àe& iihr\jf% i(e 
troubles, qu'il faudroit, au contraire , chercher à fane ou- 
blier. Ainsi il cite un arrêt dé règlement du parlement de 
Paris en lySS, et il n'en assigne même pas la date plus^îrécise. 
Cet arrêt est du 3i mars, et fut rendu à une époque d'agita- 
tion et d'effervescence. Le parlement luttoit alors contre la 
cour et contre le clergé au sujet du refus de sacremens ; il.dc- 
crétoit des prêtres, il toùrmentoit la Faculté de théoh>gîe, il 
molestoit l'archevêque, il préludoil aux exactions et atix vio- 
lences qui désolèrent l'église de France pendant plus de quinze 
ans. Ce sont là de tristes aiTlécédens à faire valoir et de pffuivies 
autorités à invoquer, et nos tiibuoaux sont trop sages ^our se 
régler sur des arrêts qui portent le caractère d'une oppo&ilion 
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hosltlc, d'une ipxageratîon et d'une parlûtlllé évîdenlrs. On 
«ail (|ue le parlemeiildePatis, après une longue et opiniâtre 
résistance aux ordres du souverain , subit un exil en lySS, 
peu de mois après l'arrêt de règlement invoqué par M. de 
l^ Serre, et l'oune se seroit pas attendu que le ministère 
public pût s'appuyer sur un arrêt rendu par des magistrats 
alors en guerre avec l'auturilé. Cela n est pas d'un bon 
exemple. 

M. le substitut cite encore l'édil de février 1763, et l'arrêt 
du conseil d'Etal du 26 mai 1766; mais il n'a point dit que 
le clergé avoit réclamé dès l'origine contre l'édit et contre 
l'arrêt. L'édit avoit pour objet l'administra tron tles collèges; 
les évêques se plaignirent que leurs droits y eussent été mé- 
connus. L'assemblée du clergé de 1^65 s'occupa de cette af^ 
faire, et celle de 1775 arrêta un Mémoire au noi pour mon- 
trer les inconvé^iens de l'édit. Depuis, dans l'assemblée de 
J780, M. Dulau^ archevêque d'Arles, le même qui périt glo- 
rieu^ment dans les massacres de septembre, fît aussi un rap* 
p<H*t sur redit, qui, au surplus^ ne regardoit que les collèges 
.et ne s^appliquoit point aux séminaires. Quant à l'arrêt du 
conseiidu 24.uiaî 1766, il fut encore l'objet des réclamations 
dû clergé. Cet arrêt étoit relatif ajjx disputes sur les droits 
d«8d^;K puiâsances, et l'assemblée du clergé de 1765, dont 
les séances se prolongèrent jusqu'en 1766, présenta au Roi 
.«ifi Mémpi^e contre cet arrêt. Ainsi on fait valoir è-onlre le 




pliqtteûx plus aux circonstances actuelles, et on ne peut pas 
.plujs les invoquer aujourd'hui que tant d'autres lois tempo- 
raires rendues à «différentes époques, et qui n'ont plus el ne 
peuver^t mêuie-plus avoir d'eâii^t. £u fouillant ainsi dans les 
archives des parlemens, et en exhumant des arrêts suran- 
nés, on trouveroit de quoi autoriser les prétentions les plus 
.disparates et les abus les plus gothiques. 

Nous pourrions faire encore d'autres observations sur le 
discours de M. de La Serre. Ce magistrat dit que les lois pro' 
. tectrices de nos libertés sont la base de noire droit public. 
Des usages et des opinions, quelque çhers qu'ils nous sbicnt, 
peuveLiit-ils être la hase d'un droit public? M. le substitut 
dit : Comme u jr a en France un seul Dieu, un seul Roi , 
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une seule rdlglon Je TEtat, il faut qu'il hj- ait dans h s 
écoles publiques quun seul enseignement , celui que com- 
mande la loi. On ponrroit demander si c'est à la loi civile à 
commander l'enseignement religieux. La loi détermitoerfiM' 
t-elle qnel« sont les dogrars qui doivent faire partie de iVn- 
seignemenl? Fixera-^ t- elle les traités de théologie qui doivent 
servir dans les écoles? Le gouvernement ne s'inquiële pas si 
les professeurs enseignent les dogmes de la trînité et de l'iti* 
carnation, CCS points fondamentaux de notre foi ; il n'exige 
point des maîtres qu'ils souscriven^t à ces dogmes capitaux ; 
et il les veut lier par une promesse de professer un senlimetit 
contestable et controverse! Il ne demande rien aux profes- 
seurs prolestans, quoique l'on sache très-bien quelle varia- 
tion de doctrines règne dans leurs écoles. A Genève , il est 
défendu de parlier dé la Trinité, de la divinité de Notrc- 
Seigneur, de l'élernilé des peines; et ces vérités, qui soot 
de l'essence du christianisme, sont reléguées au rang de» 
opinions, tournées en ridicule par quelques professeurs et 
combattues dans des livres exprès. L Allemagne, la Suisse-, 
l'Angleterre, tous les. pays proteslans qui nous environnent, 
offrent xine incroyable licence de doctrines, et il est assec 
connu qu,c plusieurs des ministres proteslans qui eXèltrewt 
parmi nous partagent ces aberrations, et ont beaucoup abrégé 
leur symbole. Qu'a-t-pn fait pour répnmer ce scandale? 
A-t-on demandé aux projesseurs protestàns quelqtie^ouscrt|t 
tion , quelque promesse V Non, on les laisse tranquilles dan« 
leur semi-dci^me : ils peuvent nier la Irinité, attaquer la di- 
vinité de Jésus-Christ , sans qu'on le trouve mauvais. Mais 
l'enseif^nement des libertés gallicanes est' d'une toute aufine 
importance, et il faut pour cria faire on formulaire. Etrange 
inconséquence! on peut, dans le royaume très-ch ré lien', com- 
battre les dogmes fondamentaux du chnstianisme, le gou- 
vet*nement ne croit pas pouvoir l'empêcher; la liberté des 
opinions et celle de la presse ne permetjent pas, dit-on, de 
réprimer Taudace des écrivains: mais les articles de 1682, 
c'est autre cliofc; Tautorité ne peut rester indifféreote à cet 
égard; ces matières sont trop graves, le danger est trop im- 
iinuènt; on demande des souscriptions, on écrit aux évéqoes, 
on les presse d'envoyer Ta formule. Toi^ les directeurs, tous 
les proiessenrs de séminaires doivent la signer; on n'admet ni 
cxcu/es, ni retard j le «alui de TEiat seroit compromis. SiH- 
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f;;ulîer sèle, qui sVndocl sur la divinité de Jésu$«Cliiiil el sur 
,d*«alres vérîté& capitales, el qui devienl lout de feu sur des 
questions scolastiques, sur rautorilé du concile de Constance , 
sur celle des décrets des papes, e(c. ! £lirangc preléclion, qui 
souffre que la reÙgion soit aUaquée dans ce qu'elle a de plus, 
auguste y et qui impose la pix>messe d'enseigner des opinions 
que l'on convient n'élre point de foi! Vous tolérez les erreurs 
les plus monstrueuses, et vous ne sévissez que contre les doc- 
trines ultramonlaines! Vous n*osez réprimer les insultes les 
plus affligeafiles pour la pi^lé, et vous exigez des signatures 
sur des questions subtiles dél>atiues entre les théoiogicns! On 
ne s'explique point tant de contradictions et de bizarreries. 

Le ministère public n^a pas même ciHeuré.dans son dis- ' 
cours l'objection tirée de la Charte; miisqu'elle a consacré 
la liberté ées opinions, il est évident qu elle n'a pas prétendu 
imposer une opinion plutôt qu'une autre^ 

Encore une seule observation; Louis XIV dans son édit 
ne parloit que des professeurs de théologie dans les uni* 
versités* et M. le ministre de riiitéricur, dans ses lettres 
aux évéques, astreint à la promesse, non-seu-lemcnt les pro- 
fesseurs dans les séminaires, mais le supérieur et tous les 
•directeurs. C'est une extension donnée à Tédit; mais n'est-il 
pas. ridicule de demander la ^•)U5crLption à des ecclésiastiques 
4l«aflgersà renseignement, par exemple, au directeur cliargé 
4]'expliqûer r£criture sainte, à celui qui préside aux céré- 
.luouies, et même à celui qui veille sur le temporel et surja 
clépense? C'est une plaisante idée d'obliger un économe à 
signer les quatre articles; bientôt viendra le tour du sacris- 
tain, cl je ne désespère pas qu'on ne finisse par astreindre le 
.portier à l'obligation de souscrire; car sans cela ne seroît-ii 
pas à craindre qu'il n'ouvrit la porte à l'ultramautanisme? 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Le 1 1 juillet, au m:atin, le saint Père s'est rendu à 
Sain le- Ma rie-Majeure pour y ouvrir la visite a])ostolique. 
S. S. fut reçue par les cardinaux, Naro, archîprétre de la ba- 
.silique, et Ziurla, président de la visite, el par les prélats 
.Mattei el Sala , secrétaire et assesseur de la visite. Après les 
prières, et les cérémonies accou^uinccs, S. S. so rendit da.ns la 
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chapelle Siilîrir, pour y vënérpr le corps lîè Pie V, et r^çut 
ensuite les hommages du chapitre, après quoi elle retourna 
au Vatican. 

— Léon XIT a donné, lé 17 mai d**riiier, un bref très-bcJ- 
nnrable pour les Jésuites. Dans ce bref, qui commence par 
ers mots, Cùm muîtn in vrhe, le Pontife rappelle que la fon- 
dation du Collérje romain fut due, dans Torigine, à la magni- 
ficence de Grégoire XIII et au zëie de «aint Ignace de Loyola ; 
que les papes confièrent ce collège à la société, et qu'elle 
s\icquitla heureusement de ce -soin tant qu'elle subsista. 
Pie VJI, qui le rétablit en i8i4j ««t principalement en vue 
l'instruction de la jeunesse, et le Pontife régnant déclare qu'il 
savoit parfaitement que son prédécesseur avoit le projet de 
rappeler la société dans le Collège romain. S. S. s'occu{)a sur- 
le-champ du momc projet, et entendit là-dessus la congré- 
gation de cnrflinaux qu'elle avoit charges de prendre ties me- 
sures pour la bonne éducation de la jeunesse, moyen unique 
et plus prompt pour réformer les hommes. Le saint Pèrt 
cèrle donc et assigne à perpétuité, à la Compagnie de Jésus 
• ta son général, le Père Louis Forlis , le collège romain, avec 
l'église do Saint-Ignace , Toraloire cftntigii , dit du Père Cara- 
vila ; la Musée, la Bibliothèque, l'Observatoire et tout ce qui 
eu dépend. Les Jésuites j tiendront des classe$, Comme ils 
l'ont fait jusqu'en 1773, et le Pape veut qit'on y ^jpute sen- 
, fèment une chaire d'éloc^nence sacrée et une de physique et 
de chimie. « Nous leur recammandons, drt le saint Père, que, 
d'après le zèle pour la religion dont il convient qu'ils soient 
animés, et conformément au but de la. société, qui est de 
travailler au salut ^es âmes, non-seulement ils s'efFo^rcent 
d'instruire les jcnnes gens dans les lettres, mais qu'ils les for- 
ment a^ix exercices de piété dans les congrégations établies, 
et qu'ils donnent aussi des soins aux autres fidèles dans l'ora- 
to'ire susdit ». S. S. leur accorde pour cet effet 1^,000 écus 
romains, qui Irur seront payés annuellement du trésor, à 
partir du mois d'octobre prochain. Elle maintient les, droits 
n privilèges «lu collège pour conférer Je bonnet de docteur 
es arts et oti llièoîogie, et pour agréger à la congrégation de 
l'Annonciation de la sainte Vierge dite Prima- Primaria, Les 
Jéàuites publieront, suivant l'occasion, les observations astro- 
nomiques et \e$ autres choses qu'ils croiront utiles pour les 
lettres. M. le cardinal Pacca est chargé de les mettre en pos- 
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S<»ssinn du coîlége an mois d'ocfobre, afin qu'ils commencent 
1o«irs leçons en novembre, sons les auspices de la sainte Vierge 
cl des aulres saints. S. S. a de plus résolu d'ériger un collège 
pour la noblesse, et de le confier aux Jésuites, et elle donne, 
pour cct.cdet, une maison de canipap;ne à Tivoli, qui avoit 
été bâîie pour l'ancien co!lé<;e des nobles. Le saint Père finit 
par adresser des vœux au cielpour que ceux qu'il cliari;c d'une 
îonclion si difficile s'en acqtiiuent dij»iicujenl. Le bref e^t si-' 

■ gné du cardinal Joseph Albani, secrét.iire des brefs. 

Paris. M. Tévêque de Cincinnati a o/ïicié, dimanche der- 
nier, à l'associaiion de Saint-Joseph. Le prélat a vu avec in- 
térêt celte réunion, qui, par le nombre el "le zèle des asso- 
ciés, acquiert chac[ue jour une influence plus utile à la reli- 

r gion et aux familles. 

— f*e 3i jiiiPet, il y a eu une réunion pour Tœuvre des 
l>)ns livres. Cette réunion avoit été différée pour se donner le 
temps de mûiir le projet et d'en réglor \c< base-^. La séance 
a' été présidée par M. le duc Matthieu de Montmorency. On 
a fait hx'ture des statuts, qui ont été disculps, 11 pqroît qu'iî 
y aura une direction composée de cinq membres, donl.trois 
ecclésiastiques, et de plus un conseil général composé de 
vingt-quatre membres. On se propose de publier, tous les 
ans, un certain nombre de feuilles d'impression , et, de plus, 
d'enco^irager par tous les moyens possibles la propagation des 

* bo»»s. livres. Ou ne se bornera même pas à Paris, et or\, tâ- 
chera d'étendre l'œuvre dan« le* provinces Nous avons parlé 
de ce qui s'est fait dans le même genre a Bordeaux el à Gre- 
noble. Le bien qu'y a produit l'œuvre des bons livres, et les 
heureux résultats qu'elle opère encore chaque jour, sont nu 
puissant enconragement pour les âmes pieuses cl gelées à fa- 
voriser une institution si propre à contrebalancer l'influence 
des mauvais jonrfiaux et dçs écriis pernicieux que l'esprit de 
parti et l'irréligion répandent incessamment. 

•— Il est afifligeaiit de penser avec quelle opiniâtreté un 
certain parti poursuit des hommes pieux et modestes jusque 
dans l'asile ou ils s'exercent à toutes sortes de vertus, et oii ils 
cherchent a se dérober aux regards et même aux faveurs du 
monde» On publie contre eux des pamphlets, on exhume 
ét^anclettsjaciums, on en compose do nouveaux. Un journai 
surtout se distingue dans cette lull-c animée; enfin, le lund • 
a&f il d lait une dénor.ciation en fovuie.Il a dirigé son. mi- 
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croscope sur Moot-Rouge, et là, fc grossissant à plaisir les 
objets, il a vu un château , une magnifique maison de cam- 
pagne, un vaste parc, une ajfluence de voitures et même de 
puLssans seigneurs /.rouibre du Père La Chaise lui est appa* 
rue, et ce fantôme, au bout de pîus de cent ans, a épou- 
vanté rimagination ombrageuse de l'écrivain libéral. 11 de- 
mande pourquoi on soufire que àe& prêtres vivent paisible- 
ment si près de Paris, quVis bâtissent une église, qu'ils 
reçoivent des visites. Effectivement, combien tout cela est 
daiif^creux ! Nous demanderons à notre tour quelle est celte 
inquisition de la ]Kirt d'un ami de la liberté. Quoi! vous 
parlez de tolérance, et vous faites de l'espionnage! Qui vous 
a dniinc ie droit d'inspecter ainsi des hommes iuoffensifs, de 
rechercher leurs démarches, d'épier jusqu'aux visites de leurs 
ami!>?Mais votre curiosité vous a porté malheur, ou vos agens 
ont cruellement abusé de votre crédulité : ils vous ont parlé 
de château là oii il n'existe qu'une retraite humble et nio« 
deste. Ce magnifique domaine, qui de la route se déploie aux 
regards, ne se déploie que sur votre papier. Vous connoissez 
si peu le terrain , que vous vous étonnez que l'on bâtisse une 
église dans un village qui en a déjà une bien conditionnée; 
et il se trouve que les habitans de Mont-Kouge n'ont' d'autre 
église qu'un réduit étroit et hors de proportion avec les be- 
soiîis des habitans : aussi une lettre écrite de cette petite com- ; 
mune , et insérée dans \e Drapeau blanc, a plaisanté te Com* 
iitutionnél sxkY cette bévue. Il y auroiti>ien d'autres piéprises 
à relever dans le même article de la feuille libérale. Après 
des plaisanteries également déplacées sur Mont-Rouge et 
saint Achcul , l'ennemi des Jésuites arrive à une certaine con* 
grégatîon\ comme il l'appelle, qui tient des assemblées et 
discute dus questions de religion et de politique. Le journa- 
liste est encore ici fort mat informé, et ses espions ne l'ont 
pas bien servi. Qu'il y ait des réunions de piété et de charité, 
cela est possible; maison n'y discute rien, on ne s*y occupe que 
. de prières et d'actes de piété; personne n'y élève des questions 
de religion et de politique, on n'y voit point cfe tribune, on 
n'y fait point de propositions. Les journaux n'y pénètrent pas. ^ 
Le journaliste a raison de dire c^vl* on jr parle peu de la Charte, 
car on n'y cause même pas; de telles conversations seroient 
apparemment déplacées dans une église , et on ne s'est pas 
encore avisé de faire un crime aux pasteurs de garder te 
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silertce fen.chairç sur des objets poHlîqucs. Que des fidèles 
se réunissent pour prier, pour entendre Ja lecture de la vie 
des saints X pour assister à b naesse et à un sermon , il n va , 
ce me scmbie, là rien que de fort simple, et il faut être bien 
' ocnbrageux pour en concevoir quelque défiance. Heureuse la 

France, s'il n'y avoil pas de réunions d'un autre genre et des 
clubs oii chacun pérore, oii l'on fait de la politique, oii l'on 
échauffe les cspi^îts par des déclamations et des invectives! Si 
nous avions aussi nos espions, nous pourrions savoir ce qu on 
fait et ce qu'on dit dans tel salon , dans tel bureau de jour- 
nal , dans telle réunion soi-disant littéraire; mais nous res- 
ù pectous le secret des asiles domes(i<][ues ; nous pratiquons la 

1.,. tolérance sans l'afficher. D'autres se contentent de l'avoir sur 

M les lèvres, et de semer libéralement, contre des Français, las 

j,'« plainte amère, le murmure, les soupçons et la noire calom- 

[C; nie; et tout cela au nom de la liberté et de la philosophie. 

.a;. Apôtres de Tune et de l'autre, plaignez-vous à vous-mêmes 

'i!^ si ces grands noius ne nous séduisent plus. 

cijK — Le dimanche 25 juillet, M. l'abbé de Maccarlhy a prê- 

seys ché à Toulouse, daus l'églisadu Taur. 11 avoit pris pour texte 

"ir. ces paroles de saint Paul : Loquimur Dei aapieniiam in mjrs". 

-lî terio. Le sujet du discours étoit les ^nyslères; liiais Toraleur 

n'a pu donner que la première partie dé son discours. L ex- 
trême chaleur n'a pas empêché la foule de se porter à l'é-? 
glise du Taur, et Torateur a rcpohdu dignenienl à raltcnle 
générale, et a justifié l'Gmpressement des fidèles. 

' — Le curç^t le maire de Combourg^ diocèse de Rennes, 
se réunissent pour nous prier de publier leur reconnoissance. 
,^^^. pour le bien que fait , dans cette paroisse , la famille Château-. 

Ciel 11 briand. Outre les secours annuels qui sont accordés pour les 
\^ pauvrcS^ par M. lé comte Geoffroy-Louis de Chateaubriand , 

|)^m colonel du 6*. de chasseurs et proiiriétaire de la terre de Com- 

bourg, il vient encore de fonder dans ce lieu une école de 
bonis Frères, et prépare ainsi des secours durables aux géné- 
rations qui s'élèvent. 

— Les Frères de la Charité, qui avoient déjà deux élablis- 
semens à Lyoq, viennent d'en former un troisième. Ceux 
"^ dont nous avons déjà parlé sont à la prison de Saint-Joseph 

^l^^ et à la Guillotière. Dans l'un, ils servent les prisonniers, et 

surtout les malades, soignent et instruisent les enfans con- 
damnés. Dans l'autre, qui est établi dans la maison Orsel, et 
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qnî est un bôpifa) sous l'invocation de Notre-Pame ôe la Ch»- 
ritë , il*» reçoivent les inolade» incurables que l'on ne potirroit 
admettre dans les autres hôpitaux^ celte maison renferme en 
incine temps le noviciat des Frères. Le troisième établisse- 
ment est une maison de santé, sous le nom de Saint-Pierre 
et de Saint-Paul; elle est destinée ponr le traitement des in- 
sensés et iïxée au château de Champagneux, près la Goil- 
lorière, village du Moulin à Vent. I^s riches paieront une 
pension proportionnée à leurs facultés; les autres seront ad- 
mis gratuitement; plusieurs de cette classe ont déjà été re- 
çus. Mais chaque classe sera séparée. L«e local est vaste et 
commode, l'air pnr, et les aliénés y jouiront de la prome- 
nade dans l'enclos. Le traitement moral est dirigé par un 
religieni qui joint la théorie à la pratique dans le traile- 
ment des nnaladies nerveuses et mentales. Cinq médecins, 
sont chargés du traitement médical. M. l'administrateur du 
diocèse, appréciant l'ut'Jité de ces élablisscmens, a écrit tme 
Circulaire à tous les curés pour les engager à recomniander-' 
cette bonne œuvre à leurs paroi-^siens; la lettre du prélat est 
du 3 avril dernier. M. le préfet du Rhône a, de son coté, au- 
torisé les Frères à quêter, et a recvtmmandé aux maires de 
}es seconder dans leurs fondations. Un grand nombre de bons 
et charitables î^yonnais y ont déjà concouru par des dons de 
'diverse nature; les souscriptions ou offrandes peuvent être 
f ' voyées à l'archevêché oa«ui cnrés des paroisses. Quant au 
placomenl des aliénés, on peut s'adresser au Père Félix, su- 
périeur de la maison de santé dite de Saint-Piejre, au châ- 
teau de Champngneux^ près la Gnillolière, à Lyon. 
. — -Le 28 juin, les religieux Capucins d'Yenne en Savoie 
ont été rétablis dans leur ancien monastère; c'est au zèle du 
respectable curé d'Yenne qu*èst due cette mesure. M. Rey, 
^ évêque de Pignerol, a bien voulu présider à la cérémonie, 
et plusieurs ecclcsiasliqurs, dont trois chanoines de Bclley, 
étoienl ^'onus prendre part à cet acte religieux. Douze reli- 
gieux, sous la conduite tie leur provincial, le Père Eugène, 
s^élant rondus à Tégh'se pacoissate, on chanta le F'eni Créa* 
tor, et M. révêqur, étant monté en chaire, prononça un dis- 
cours improvisé, oh il pay» un tribut d'éloges aux religieux 
et au pasteur qui procnroit leur rétablissement. Il félicita la 
ville d'Yenne d'êir* la première à Chambéri à voir se for- 
cer un asile de péaileacc et de prières. Li* cortège se dirigea 
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ensnife v^rs f'églMe du couvent, qui* ëtoîi fermée; mais clcmt 
les clefs furent remises par le syndic de Ki vif le au prélat, qui 
Icfs donna au provincial. On n'eut pas besoin'de o^^nir cetfe 
éiçlise, que la piélë des habitans a su conserver infôcte pen- 
dant les orages de la rëvolulion. M. révoque de Pigncroi cé- 
lébra la noes^e, et la cérémonie fut terminée par le fé Deum. 
Les religieux prirent ensuite posses>ion <Iu monaslcre, oii l'on 
servit nn dîner pour les personnes de dislinclion; ce dîner, 
quoiqu'abondant, n'avoit rien qui ne fut conforme k la pab- 
Vrelé religieuse. On a remarqué que chaque convive avoit 
apporté et laissé son couvert. 

' — Une lettre écrite de Baltimore, le ^4 avril dernier,- con- 
tient ^es détails d'une guérison qu» a eu lieu dans cette ville. 
Cotte lettre est de la personne même gnérie, et est adressée à 
un de ses amis h Paris. Celui qui a écrit la lettre est un Françiiis, 
nonamé M. L. Cbevigné, ancien officier de génie, établi aux 
Etats-Unis et fervent catholique. Vous savez, raarque-t-il à son 
à mi, quelle étoit la maladie singulière dont j'étois attaqué : tme 
faim impérieuse m'obiigcoit à faire coup sur conp des repas 
capieux, autrement je crachois le sang. Depuis trois ans cette 
infirmité éloit continuelle, et avoit même pris un caractère 
plus fâcheux jj'éprouvois un malaise pénible et prtur le corps 
et pour Tesprit; \e ne pouvois jeûner un seul jour, pas mente 
le jeudi-saint. On avoit écrit au prince de Iloliçnlohe, pont: 
lui recommander deux catholiques malades de Dal timoré v et 
le piince avoit répondu. que « pour sa(i<)faire aux demaiddes 
qui lui venoient de différens <!6tés, il diroit la messe*le lo de 
chaque mois, à neuf heures, en faveur des personnes qui re- 
couroient à ses prières. Le g avril, M. Chevigné, après avoir 
fait ses dévotions et servi une autre messe, sontil une dilata- 
tion d'estomac extraordinaire; il mangea moins, et éprouva 
des étourdissemens qui avoient coutume de le prendre-lors* 
qu'il vouloit retrancher quelque choso de sa nourriture habi- 
tuelle; cependant ces étourdissemens étoient moins forts. Le 
malin du lo, le mal d'estomac a voit. paru. M. Chevigné se 
rendit à la messe, qui se dit à trois heures, en union avec celle 
du prince ; il fît tranquillement ses dévotions et ses autres exer« 
cices de piété. Les essais qu'il avoîtfails jusque-là pour jei\- 
ner lui avoient thaï réussi; se trouvant cependant notable- 
ment mieux, et éprouvant une chaleur d*csl<miac qui le met- 
toit à son aise, il s'entretint avec son contcssoûr du désir qu'il 
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ayoil d'essayer de jeûner : le confesseur l'approuva. M. Che- 
vîgnë, qui s'ëtoit levé avant deux heures du malin, ne prit 
rien )usqu*à une heure; au dîner, il fit maigre, régime quf 
lui avoit toujours ëlé fort contraire. A la collation, il reprit 
•on ancien usage de ne prendre que du ]paîn et de l'eau su- 
crée. Tous les jours de la semaine sainte , il vécut de la même 
' manière, sentant le besoin de la faim, et ayant peine même à 
le supporter, mats n'éprouvant rien qui ressemblât le moins 
du monde à ses souffrances passées. Telle est la substance de 
an lettre, qui commence et qui finit par des ^ém^^DStrations de- 
joie pour la grâce que Dieu lui a faite. Nous parlerons plu» 
tard d'une guérison plus éclatante arrivée à Washington, ei 
BUT laquelle il nous est parvenu un document précieux. 



NOUVELLES POLITIQUES* 

Pari«. s. a. R. Madamb, «luchewe d*Angouléroe, a fait remettre a 
M. l'abbé Graujard, aumônier du 7*. régiment de ligne, 200 fr. pour. 
Téglbe de Saint-Alban , diocèse de BcUey, arrondissement Je Nan- 
tuà; cet ecclésiastique avoît sollicité ce secours pour une paroisse 
qu'il a dirigée autrefois, et à laquelle il continue de porèei un vif 
intérêt. 

— S. M. ▼iervt traeconier une pension annuelle de 1200 francs au 
fib d'un artisan de Valencieunes, nommé Ducornet Ce jeune homme 
eit xié sans bras , et dessine trè'î-bien a*vec le pied. 

' -T LL. AA. RR. Mo^SIEua. lHàDAWB et Ms^ le duc d'Angbulême^ 
oàt, le 3o iuillet, "visîté l'école royale de Saint-Cyr; elles ont été re* 
çuei par M. le gouyerneur, à la t jte de son état-major. Les élèves, 
eu Waille dans la grande covr, ont exécuta des manœuvres d'artil-. 
lerie et diniânterie devant les Princes et la Princesse, qui ont en- 
suite assisté aux études classiaues, et ont témoigné k M. le gouver- 
neur leur satisfaction. Sur la demande de Mo^slET7R, le général com- 
mandant lui désigna M. de Nozan, comme le sergent-major le plus 
recommandable par son instruction, sa conduite et sa fermeté dans je 
service. S. A.' R., agissant au nom. du Roi, a donné aussitôt le grade 
et les insignes de soiis-licutenant à ce jeune homme, fils d'un officier 
tué en i8i5, sur la Drômc , auprès de Mg». le duc d'Angoulênie. 

— S. A. R. M«e. la duchesse de Berri a fait son entrée au Havre, 
le 27 juillet, à onze heures du soir, au bruit du canon, au son des 
cloiihes, et au milieu d'une foule immense qui faisoit entendre des 
acclamations et des cris de joie. Les maisons étoient illumiiïées et or- 
nées de drapeaux. Une garde d'IionneuT à cheval étoit allée aii-dc- 
vant de la Princesse jusqu'à Harfleur, où sa présence avoit excite le 
même jour le plus vif enthousiame. M. le maire, à la tête du-corps 
municipal, a complimenté S. A. R. h son arrivée à l'Hôté! de Ville. 
La Princesse a revu ensuite toutes les autorités, et, sur les instance» 
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^ui h)i ont élë faites^ a daigné reiavder d*un jmir son départ pont 
Dieppe. ' 

Le a8 juillet, S. A. B. s'est rendue à Téglise Notre-Dame, où cHc 
a trooyé réunies toutes les autorités. Après la messe, la Princesse s*eft 
rmbar(|uée près la ^Tonr de JPrançois I«<^. , dans le canot royal, et a fait 
une promenade dans les bassins. Elle a ensuite visité la corvette de 
S. M. , le Lybio, où ron a exécuté diverses manœuvres en sa présence. 
Une multitude de canots sutvoit celui de S.* A. R. Les illuminations 
ont été dans la soirée aussi nombreuses que ta veille. 

Le ^9) la Princesse s*e»t embarquée sur le bateau à vapeur le 7Vr- 
Km, et s'est rendue k Honâeur, sans être arrêtée par la largeur de 
]*emboucbure de la Seine. Un concours immen.«e de spectateurs at- 
tendoit avec impatience sur Fautre rive l'arrivée de S. A. R., qui, 
.iprès être allée a la mairie , où. les autorités lui ont présenté leurs 
hommages, s'est rendue k la chapelle de ^G race. M. Va«tel, chape- 
lain, lui a offert Teau bénite et Tenccns. M<n«. la duchesse de Berri 
fit sa prière, et parcourut ensuite les sites les plus agréables de la 
côte, qui ont excité son admiration. L'affabilité de la Princesse a ému 
tous les cœurs. A deux heures après midi, S. A. R. remonta sur le 
Triton, et retourna au Havre, qu'elle a quitté le lendemain rnatin, 
aof grand regret de tons les halitans. 

Le 3o, à dix heures et demie du soir, S. A . B. est arrivée à Dieppe, 
La garde nationale à cheval étoit allée au-devant de M"*», la au- 
ehesse de Berri, qui a été reçue dans cette ville avec non moins 
d'enthousiasme et d'empressement que dans les villes où elle avoit 
déjà passé. 

— S. A. S. Mg». le duc d'Orléans est venu, le 3i juillet, annoncer 
au Roi que M"*«. la duchesse son épouse étoit heureusement accou- 
chée d'un prince. S. M. a décidé qu'il auroit le titre de duc de B^nf- 
pensier. A A. R. MAnAMX,ducbesse^Angouléme, est allée, le même 
jour, à Neuiily faire une vjvite à M«e. la- duchesse d'Orléans. Le jeune 
prince sera tenu siur les fonts de baptême par LL. AA. RR. Msr. l,e 
duc et la duchesse d'Angouiéme, et portera les noms d'Antoinr- 
Marie-Philippe-Louis. 

— S. A. R. l'infant don Miguel a vi»ité successivement fou& les mc- 
numens de Paris. Ce prince est allé , le 3o juillet, à l'hôlel des Inva- 
lides, a vu avec attention toutes les parties de ce monument, est 
monté dans rintérîcur du dôme, et a visité l'infirmerie et le loci l 

-où sont les plans de toutes les places de Fr.nnce. Durant la visite de 
S. A. R. lu musique de Thôtel a exécuté des airs choisi*. 

— M. le minL<itre de riotcrieur, accompagné de M. le directeur Je!» 
travaux de la ville de Paris, a vl"îité, samedi dernier, l'arc de triomphe 
à la barrière de^l'Etoile, et a recommanc'é qu'on accélérât les travaux 
de ce monument. S. Exe. s'e^t rendue également à Végli^e de la Ma- 
deleine , et a examine les t^sais des chapiteaux et des cololonnes ex- 
térieures , qu'on doit exécuter cette année. 

— Un courrier de eommercc, venant d'Italie, avoit annoncé que, 
le 33 juillet, le bruit de la mort de M. le comte de Serre, notre am- 
bassadeur à Naples, t'étoit répandu à Rome/ Cette nouvelle avoit 
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lamé quclqu*tncertitude; mais 1111 jourual confirme actucHeinetit ce 
malheur. Atteint ciepiiis le commencement du mois d*une afl'ectii.n 
bi^morroïdule, M. de Serre «Vtoit fait trahsporter dans sa maison de 
campagne. Le i() Juillet, il 5cntit que sa maladie pfenoit'le caracttrre 
U plus alamiantj rar Une inflammation au foie Tint se Joindre à sa 
maladie : il demanda alors le:? sacremèns; la piété avec laquelle il les 
reçut, el le courajçe avec lequel il supporta ses souiTrances cdiOèrcnt 
tous les spectateurs. Le i«S rt le 19, on conent quelquVspoir de réta- 
blissement; mai» diin^ Li nuit du au au ai, S. £xc< a i^uccombé, après ^ 
avoir fait appeler, trci.i heures auparavant, Tecelésiastique qui Taroit 
administré. Son corps a é(é embaumé, et sera transporté en France. 

— Une ordonnance royale., du aS juillet, rrgle la compo5ition des 
états-majors et cfjuipagcj des vaisseaux, frégates et autres bàtimens 
de la marine royale. 

— A la requête de M, le procureur' du Roi, on vient de saisir 
chez tous les libraires le roman intitulé le Monstfe, comme contenant 
des outrages à la morale publique et à la religion de TEtat. 

— Les sections du premier collège électoral de la Seine, «e sont 
réunies, le a aoiH, dan< les endroits qui leur avoient été indiqués, 
pour procéder à Télection d'up député, en remplacement de M Me 
général Foy. Dans trois sections, les bureaux provisoires ont été 
maintenus j dans le quatrième, les libéraux ont eu l'avantage. 

— M. le li( utenant-général A, G. 0*Connor réclame contre Tédi- 
.teur des prétendus Jtf'emofrej sur la rét»olution, attribués à Condor- 
cet, son beau-père, et affirme que ConJorcet n*a point laissé de Mé^ 
moires, et que l'ouvrage dont il s*agit renferme seulement quelques 
phrases tirées de vingt>ncuf lettres écrites par son beau-père à diffé- 
rentes personnes. 

•-«-Le aa juillet, M. Tévéque de Cambrai, accompagné âks princi* 
paW autorités de la ville , a fait déposer, dans le massif du monu- 
ment érigé à Fénélon, les restes de ce vertueux prélat, c]ui avoient 
été préalablement extraits du cercueil "de bois où ils étoicnt renfer- 
més, pour être déposés dans un cercueil de plbmb. Un jeton d'ar- 
gent, aux arines de la ville, 'a été placé dans le cercueil par le 
jnaire. 

— M. le chevalier de Gamba, consul général français près la cour 
de, Perse, a passé ù StrasBonrg le 19 juillet. 

— Dans la nuit du i5 au 16 juillet, des voleurs, après s*être intro- 
duits, h l'aide d'effraction, dans la sacristie, où ils ont tout pris, sont 
entrés <)ans l'église de la commune de Piiederhagentbal (Haut-Khinj, ^ 
unt fracturé le tabernacle, et ont enlevé le saint sacrement, le ci- 
boire rempli des saintes hosties et divers autres ob}ets consacrés au 
culte divin. Le total du vol est évalué à fii3 fr. On pense que ce 
sont ces mémi^s voleurs qui, peu de semaines auparavant, ont pillé 
deux autres églises sur le territoire suisse. 

— Un oragPlrtV\io!ent a causé, le a6 juillet, de nouveaux (]ég::t« 
dans les déparlenirns de la Nièvre el de l'Yonne. Plusieurs roniibunes 
ont éprouve du Irès-grandes pertes^ d'autres ont été- entièrement ra- 
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Xkçèts. La girèlc a été assez forte pour tuer des animaux. dans les 
champs. 

-— M. Cavalier, ancien procureur général, et président honoraires 
à la cour royale de Nîmes., adonné, le 27 juillet, sa déinissiou de 
maire de cette ville. Le premier adjoiut municipal a également donné 
- sa démission. 

— Dans la huit du 18 Juillet, deux légères secousses de tremblement 
-de terre ont été ressenties à Perpignan et dans plusieurs endroils des 
provinces du Midi, après une clialeur de 32 degrés, qui, dans une 
seule nuit, a- baissé au n». i5. 

-^M. Pochet de Bessières,. officier des gardes du corps, cbmf>agnie 
Grammont, a obtenu de S. M. la permission de passer au service de 
TEspagne, où il a été nommé lieutenant -coi on el dans un régiment 
de cavalerie de la garda que Ton organise à Madrid. 

— Les troupes françaises oui sont en Espagne, doivent, dit-on , se 
retirer sous peu derrière TEbre. 

— Les partisans des cortès font répandre en Espagne les nouvelles 
.les plus absurdes, pour en^ger les révolutionnaires à exciter de 

nouveaux troubles. Quoique ces menées perfides aient causé quel- 
que ngitation dans les esprits, néanmoins la tranquillité n'a pas été un 
seul in.stant"int(Trompue. - 

— Le bref du Pape, en date du 16 mai, par lequel S. S. désire 
renouveler la capitulation avec le canton de Luccrne pour lès gardes 
suisses, et prendre à son service un corps de troupes de ligne., a été 
communiqué aux cantons par le gouvernement de Luccrne, dans 
une circulaire du i4 juillet. ^ 

— M. Charpentier, de Paris, arrêté dans les Pays-Bas, il y a deux 
mois el demi, comme auteur d'un article ifititulé Fond de> P^alise^ 
et inséré dans le Courrier des Pays-Bas, vient d'être condamnt^ , rtffr 
le tribuna^x!orrectionnel de Louvain, à5co florins d*amende et aux 
frais du procès, et, faute d*acquit(er cette somme, à six mois d'em* 
prisonnement. 

•—•M. de Manger,' directeur de la police de Casse! , quj, depuis 
plusieurs années, abusoit de la confiance de Télecteur, et Ta voit porté 
par »es dénonciations mensongères à poursuivre des innocens, a c'té 
dernièrement transféré de Fnlde à Casscl, où il a subi son jugcçien ', 
ïl a été exposé en pi a«:e publique , dépouillé de ses décoration./ 
revêtu des vétemens de forçat, après qu'on lui eût mis Jes fers. On j*a 
ensuite transporté à Spangenberg, pour y être enfermé à perpétuité 
dans la maison de force. 

— M. le baron de Montesquieu , petit-fils de l'auteur de VEsnrit 
des Lois, est mort, le 27 juillet en Angleterre. Il ne laisse point 
d'cnfans. 

— On annonce que le gouvernement de l'île de Cuba a accoNÎé 
de grands privilèges au commerce français, et qu'il a réduit à les 
droits de 2a pour 100. 



CHAMBRE DES PAIRS. ' 
Le 3o juillet, ou a procédé à la réception de M. l'archevêque de 
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BonrgCK. M. le mnrqnis cVHirhouviUe a fait le ra[)p<Vrt mr la loi âes 
fînaTicPs. Ln proposition, de M. le duc de ValrntÎDois, relative aux 
obsèques des pairs, a été adoptée au scrutin a la majorité de 68 voix 
contre a3. M. le diic de Brissac a fait divers rapports an nom de la 
commission des prtitions. 

Le 2 arîit, M. le garde des sceaux a commun imié les lettres d'yi'- 
titufion de pairie accordées à MM. le duc de Trévise, le marqui« 
de Jiiigné et le comte Bccker. M. le duc dp Ca.» tries a prononcé l'c'- 
loge fi]nt4)re de M. le duc de La Châtre, et M. le comte de Bois-sj- 
d'Anglas celui de M. le comte Porcher de Richebourg. Ladiscasfion 
s*est enmite ouverte sur le projet de loi de finances. La chambre a 
entendu, sur l'ensemble du projet, MM. le comte Verhuell , le comte 
Trugupt, le' comte d'Escars, le marquis de Marbois, le comte de 
Marccllus et le min^tre des finances. * 



Thesavrus Patrum floresque Doctorum. Tome V (i ). 
Cctle entreprise se poursuit avec assez de rapîclifé. Le to- 
liime que nous annonçons comprend les lettres N, O et P. 
Les articles les plus considérables sont ceux de la Nativité de 
Notre-Seigoeur, de celle de la sainte Vierge, de la Prière 
(Ora(io), de I Ordre, du Paradis, de la Pah'ence, de la Pan- 
vrelé, de la Paix, du Péché, de la Pénitence, dé la Provi- 
dence, elc. On continue à mettre, à la suite des extraits des 
auteurs sacrés ou ecclésiastiques, quelques citations des au- 
teurs profanes; mais l'éditeur a été assez ^bre à cet égard, 
et il nous pardt avoir consulté en cela l'injérét de son ou- 
vrage et le vœu des souscripteurs. La sonscripUon est toujours 
ouverte en faveur des sémiinaircs. On sait que l'ouvrage doit 
avoir 8 volumes. A la fin , doit se trouver une Notice histo- 
rique sur les Pères-, par M. l'abbé Caillau, missionnaire de 
France. Ce morceau, qui est susceptible de tant d'intérêt, 
donnera, sans doute, un nouveau prix à l'édition. 



. A l'approche de la distribution des prix , nous croyons devoir rr- 
Gommander la quatrième édition de la f^ie poiùit^ue, morale et Utte- 
ixiù^ de yoUaire, fortaat in-8». Cette édition contient des détails sur 
l'origine du nom de Voltaire, et sur la clôture mystérieuse de .«on 
appartement. On «ait que l'auteur, M. Lepan, s'est attaché dcpnU 
long-temps à d»' trôner le colosse qu'a tu élever le siècle dernier. Il 
traduit Voltaire au tribunal du goût et k^celui de Thcnncur, et signale 
les fautes de l'écrivain et les torts, de l'homme. 

(i) Prix de chaque volume, G fr. et 8 ïr. frnnc de port. A Paris, 
che^ Bcaucé-Rusand, rue Palatine; et à la librairie ecclésiastique 
d'Ailr. Lt Clerc, au bureau de ce journal. 



(Samedi/ août iSq^.) • (N*. lo 



^^ic de saint CUarhs Borranite j cardinal^ archei^^ite 
de Milan ^ traduite de Ti ta lien de Giussaiio paf^l^ 
Père Cloyseault, de l'Oratoire (i). 

La fin du 1 6*. siècle fut marquée en Italie par les 
vertus de plusieurs saints personnages et par leurs ef- 
forts pour le rétai^llssement de la discipline ecclé- 
siastique. Alexandre Sauli, évêque d'Aléria, puis de 
Pavîej saint Philippe Néri, fondateur de la congré- 
gation de l'Oratoire; saint Camille Lelli^ instituteur 
des Clercs-Réguliers pour le service des malades; Paul 
tl'Arezzo, cardinal, archevêque de Naples; François 
Caracctolo, un des fondateurs des Clercs-Réguliersr 
Mineurs; Joseph Casalanz, instituteur des Clercs-Ré- 
^nliers des écoles Pies; Jean Leonardi, fondateur des 
Clercs de la congrégation de la Mère de Dieu, et 
beaucoup d^autres personnages de ce temps, s'illus- 
trèrent par leurs travaux, leur zèle et leurs services. 
Mais, parmi ces noms chers à l'Eglise, nul ne jeta 
plus d'éclat, n'obtint plus de respects et n'eut plus 
de succès que saint Charles Borromée, archevêque de 
Milan. 

Issu d'une famille illustre par sa noblesse et recom- 
mandable par sa piété, il naquit le ,2 octobre i538 
au château d'Arone, dans le Milanais, et fut élevé 
avec soin. Dès sa jeunesse, sa gravité, sa modestie, 
son assiduité à la prière, son attachement à tous ses 
devoirs, le rendoient un objet d'édification pour ses 



(i) a Tol. in-8».; prix, 10 fr. et i3 fr. 5o e. frane de port. A Ari- 

fnoiii cKes béguin; et à Paris, à la librairi* ecelé»ia«tiqae d'Adrlea 
.e Clere, an bureau de ce journal. 
Tom9 XL. JJ^mi de la^lleligion et du Rot, C c 
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proches et «es amîs. Le cardinal de Médicîs, son on- 
cle maternel, ayant été élu pape, sous le nom de 
Pîe IV, le 25 décembre i55g, rappela Charles à Rome, 
et le fit, l'année suivante, cardinal et arche>éque de 
Milan. Celte élévation précoce parut peut-être d'abord 
due à la faveur et aux affections du sang; m^is la suite 
a prouvé que la Providence avoit dicté un tel choix, 
dont l'Eglise devoit retirer tant d'avanlîiges. Chargé de 
divers emplois iraportans, jouissant de toute lu con- 
fiance du pape, et ayant une très-grande part au manie- 
ment des affaires, Charles montra dans cette situation 
{périlleuse une maturité et une ardeur peu communes. 
1 fit convoquer et conclure le concile de Trente, 
interrompu depuis quelque temps. Il fonda un col- 
lège à Pavie, établit à Rome une académie pour favo- 
riser les bonnes étudev*r, et obtint du pape d'aller ré- 
sider dans son diocèse. Ayant perdu son oncle en 
i565, il se cOUvSacra entièrement au soin de son ti-ou- 
peau, et se proposa pour modèle saint Arabroise, le 
plus illustre de ses prédécesseurs. 

Ses vertus ^privées appeloient la bénédiction du ciel 
sur ses travaux. Le saint commença par régler jsa mai- 
son. Il vendit sa vaisselle et ses objets les plus prc- 
cieux> renonça au luxe, s'interdit la soie, se condamna 
à une abstinence continuelle et à des jeûnes rigoureux, 
et joignit aux austérités la prière, le travail et la mé- 
ditation assidue des choses saintes* Il couchoit sur la 
dure, et piolongeoit ses veilles bien avalit dans la 
tiuît. Une telle vie donnoit à Charles un surcroît 
d'autorité, et. personne ne pou voit trouver qu'il eu 
exîgeoit trop des autres, quand il en faisoit beaucoup 
plus Itti-méiwe. Le saint visita son diocèse sans né- 
gliger les lieux les plus écartés et les plus in acces- 
sibles^ les abus et les désordres fuyoient devant hii, 
et sa charité égalant son zèle, il lit en plusieurs en- 
droits dés établissemens utiles, fonda des collèges. 
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bâtit de's églises^ des mouastèresy des tnaisotis de ver 
fuges, des hôpitaux, tint six conciles provinciaux et 
onze 5jnades^> diocésains-^ et opéra un renouvellement 
de mœurs dans le clergé el parmi le peuple. 

Deux circonstances surtaut firent éclater. la vertu 
du saint. Un malheureux lui ayant tiré un coup, d'ar-» 
quebuse, le saint ne montra ni ressentiment ni émo- 
tion; il continua la prière qu'il l'aisoit alors^ et tenta 
tous les moyens pour sauver le coupable. La ville de 
Milan ayant été attaquée de la peste, rarçlievêque, 
qui étoit alors absent, accourut au secours de ses 
ouailles, et prit toutes les mesures que lui dictèrent 
sa prudence et son courage pour le. bien spirituel et 
temporel des habitans. Il vendit tous ses meubles pour 
soulager les malheureux, emprunta de tous côtés, s'im- 
posa toute sorte de privations et de sacrifices, et excita 
par sa générosité celle de toutes les personnes ricbi^s. Sa 
prévoyance et son activité lurent admirables p/L'ndant 
toute la durée du fléau, et lui donnoient une telle 
autorité qu'il sembloit être 'à la fois' le gouverneur, 
le magistrat et rarchevéqu<i de la ville. Il ne suspcn- 
doit les soins qn^il donnoit aux malades que po^r ap- 
paiser la colèi'C de Dieu par des prfères, der'^cérc-» 
moiiies et des expiations publiques .^Ce fat u^ prodige 
qête le flé<'»Q ne l'atteignit pa« a j^ milieu ^s fatigues 
auxquels il se condamnoit. Cependant, gëaad la con* 
tagîon se fut calmée, il reprit le coui;^'de ses visites. 
Il eut plusieurs démêlés à soutenir pour l'exercice de 
sa juridiction > et en triompha par son inébranlable 
fermeté. Enfin, épuisé de travaux, il mourut le i no- 
"vembi^e i584j n'étant âgé que de quarante-rsix ans. 

Saint Charles a laissé beaucoup d'écrits, .les. Actes 
-de sôs côociles, qui sont un des plus précieux mQOUr 
mens pour l'histoire et la discipline ecclésiastique^ s*s$ 
Instructions aux confesseurs, que le clergé de F;pance 
«fcdopla et fit imprimer en 1607^ des Sermons, des Di$- 

C c 2 
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caurs synodaux y des écrits ihéologiques et de»LfftrM 
dont la bibliothèque Ambrosienue consenro un recueil 
qui formepirente^uxi volumes. 

L'opinion générale que l'on avoit de la sainteté dtt 
cardinal; et fea miracles (|ul se firent à son tombeau, 
donnèrent lieu à des informations publiques sur ses 
vertus. En 1601 , Clément VIII permit de substituer 
une messe du Saint-^Esprit à la messe des morts que 
le cardinal avoit fondée dans le grand hôpital au jour 
de son décès* Le même pape déclara» en tDo4 > Charles 
au nombre des bienheureux, et Paul V le canonisa «o-* 
lennéllement le 1*'. novembre i6io, 

Augustin Valeriy depuis cardiual et évéque de Yé* 
rone, et Charles Bascape (ou à BasUica S* Pétri), gé- 
néral des Barnabites, puis évéque de No varre, ont écrit 
la f^ie de saint Charles en latin avec beaucoup d'exac-* 
titudef l'un et l'autre avoient eu le bonheur de vivre 
avec lui. Jean^Pierre Gitissano, prévôt de la congréga* 
tion des obkts de Milan , qui avoit également connu 
le saint; a fait aussi sa Fie en italien ^ elle parut eu 
i6io> et depuis, Oltroçchi^ de la même congrégation. 
y ajouta des notes dans une édition qui pàrtiién'K^5i J 
Godeay, évéque de Yence, composa une HUtoire du 
même saint, d'après le désir du clergé de France ^ mais, 
elle ne pavnt pas assez détaillée. Celle du P« Touron, 
en 3 vol. in^i2, 1761, est traînante et diffuse. On a 
donc cru devoir reproduire de préférence la traduô» 
tion de la Vie écrite par Giussano; cette traduction 
fut entreprise sur la demande de Henri-Félix de Ta$sy, 
évéque deChâlons-sur-Saône, qui en chargea Edme 
Cloyseault, prêtre de l'Oratoire et directeur de son sé- 
minaire. L'ouvrage parut ;en i685, e^ I vol. iu-4*'^ ^^ 
fut recommandé par une Lettre pastorale du prélat, im* 
primée à la tête du volume. C'est cette Fie que M. Sé- 
guin, d'Avignon, vient de réimprimer; il y a joint les 
Discours prononcés par le saint dans ses conciles. Q 
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annoïK^e qu'il ne s'est permis d'autre changement que 
4e corriger quelques express! ans qui ont vieilli. 

Cette Fie nous a pai*u pleine d'intérêt ; elle est nour- 
rie de faits/ et rédigée avec précision et exactitude. 
Peut-être l'éditeur auroit-il dû profiter deâ notes ajou- 
tées par Oltrocchi, dans son éditi.on de lySi . Il auroit 
pu joindre aussi la bulle de caponisation, qui.n'ayoit 
pas encore paru quand Giussano publia son travail, 
et qui auroit dignement couronné le volume. Quel- 
ques détails sur les procédures et les informations qui 
amenèrent la canonisation étoîent, ce semble^ un ac- 
compagnement assez naturel de la Fw du saint arc1i( « 
véque. Le même i<aprimeur vient de publier d^utres 
Vies de saints y dont nous rendrons compte successive^ 
9&ent« 

^^ — . — mit"iiii — . . — - 

NOUVRLILCS ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. Le mardi 3 , M. l'archevêque de Paris a présidé la 
distribution dos prix dans la petite commusauté de la rue 
du Regard. Cette distribution a été précédée d'un exercice 
littéraire , dans lequel chaque classe a paru tour à tour. Les; 
élèves ont récité différentes cojn positions, telles qu'elles 
étoient sorties de leurs mains, et telles qu'ils les avoient 
écrites sur leurs cahiers avant le corrigé des professeurs. Ces 
pièces ont. montré quels étoien-t les progrès des études dans 
cette maison , qui ne ^e dis lingue pas moins sous ce rap)K)rt 
que soHs celui de la piéfé. La deoxièrne pièce étoit une éclogue 
en vers latins, en Vhonnenr de Tain^able et vertueux abbé 
Teysserre, mort il y a quelques années.. On sait que ce £ut 
lui qui fond» cet établissement, et sa mémoire y est toujours 
chère et yéoérée. Nous pourrons citer plus tard quelqueiP 
fragmens de cette pièce. A la fin de la séance, M, l'arche^ 
vêque a témoigné sa satisfaction aux élèves de leurs travaux, 
et leur a adressé des paroles d'encouragement. 

—«On a vu que l'auteur de V Essai historique sur V^injtuefice 
de la peligion en France pendant le 1 7e. siècle ( 1 ) , avoit 

(1) a gros vol. in-8*. ; prix, 14 fr. et 18 fr. frano de po«t. A Paru, 
îi la U'jMÎria «««léMiiliqno d'iwd. La Gler8|.a« baK«au df «ejpuraal. 
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fait hommaiçe «le son livre au Pa]>e, et que, par un rappro- 
cliernent anâsi singulier que flatteur, en même temps qu'il 
faisoil partir son ouvrage pour Rome, S. S. lui envojoit une 
marque précieuse d'intérêt et de bienveillance. Ce proprio 
n/o/M toucha infiniment Fauteur, qui pria M8^ Sala de 
nvettre ^ux pieds du souverain Poiitife l'expression de son 
profond respect et Je sa vive reconnoiàsance. péji précé- 
demment il avoit pris la liberté d'écrire à S. S-, en. lui en- 
voyant «on livre. Sa lettre, datée du i«'. juin-, étoit .ainsi 
conçue : 

«c Très-sAÎnt Pitc, je viens mettre aux pieds de V» S. un livre 
dont je la prie hnrablemnnt cCagrëer rhommage; c'est un Essai his- 

torique J'ai tâché dy retracer l'esprit d'un siècle si fécond en 

grandes choses, et d'y montrer quelles tourh >ntes vertus brillèrent 
alors en France , et combien elles firent ëclo^e d'établissemens aussi 
honorables pour, la religion qu'utiles pour la socit'té. J'ai cra que ce 
Tab'ean édifieroit les fidèles, et que peu—être il en exciteroit quel» 
qjies-nns h imiter l'ardeur gériéfcuse de nos pi res. Je me suis'appli- 

3 lié surtout à foire voir combien le saccnlocc chrétien avok rendu 
e services à rhumauitc. 

» Si mon plan ne m'a pns pr^rmis de m't'teniire beaucoup .«ur le« 
actions des pontifes romains, j'ai cependant, saisi tontes les occasions 
de manifester mon respect et mon dévoiiment pour le saint Siège. 
Ces sentifnens, j ose le dire, m'ont anime dans tous mes ouvrages, 
et je m'estiraeroîs heureux s'ils m'obtenoient un regard de votre sain^ 
tcté, et s'ils la portoient à acc"ciïiir avec honte l'hommage que je 
prends la liberté de lui' offrir. Prosterné aux pieds de Vôtre sainteté, 
)e la «uppiie de vouloir bien rh'accorder sa bénédiction apostolique, 
et d'agréer ras»ur«nce de la ^énéràtion profonde avec laquelle j'ai * 
l'honneur d'être, très-saint Pire, tic votre sainteté, le trèâ-humbic, 
trè's- respectueux et très- obéissant serviteur et fils ». 

Cette lettre et VEssai historique étant parvenus à Romev 
S. S. , quoiqu'elle eût donné déjà à l'auteur'une marque si- 
gnalée de sa bienveillance, voulut bien l'honorer encore d'un 
nouveau témoignage de bonté : elle lui a enVoyé le bref sui- 
vant , qui lui a clé remis par l'intermédiaire de M8">. le nonce 
apostolique t 

« Léo PP. XÏI. Dilecte fili, salutem et apostolicam benedictio- 
nem. Ânimo excepimns bcnevolo littéras, tuœ in nos fidei'et obser- 
Tanli» tester, unà cum opère qnod nuper edidisti de relrgîonîs in 
rem pitblicara !)jr>no e\ pietaiis in^titiUis quse sopimiIo XVII in Gallia^ 
rnm regno succrcvére. Probe jam no veramus cpio studio pro veritate 
inendà et EcelesiaR juribus vindicandi» cont,end.is adsiduè : novum ta- 
men hoc luarum'in id soUicitudinum monumentum Isli conspeximus^ 
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cpiod ex ïin qum curslm clelibare datiun fuit, egregi» de te nninioni 
.TT>primè re^pondere haud ambi^imii"?. Perge itaque queis cepi«ti iti- 
nr»rihu5 in reî'rgionis iitilitate^ elaborare, diim nos intérim cœle^tis 
prnesidil aii^picem nasfraetqué henevoicntine pighus, apcistolicam tibi 
benedictioncm im])i;rtifnur. Datum Rnmae, apiul sanctuni Pctrum, 
die Gâ julii 1824» pontiHcatùs nostri auno primo. Léo P-P. Xli ». 

La suscripition dû bref porte c<»s mots : Dilecto filio Mi^' 
chneli ' Jqsepho ^ PeiFo Picot, Paris tos. Le cachet «U aux 
armes de* S. S., avec la tiare et les clefs. 

Nous croyons devoir joindre ici la tradiiclion de ce bref, 
pour tes personnes moins familiarisées avec le latin : 

« Léon XII, pape. Cher fils, saint et bénédiction apostolique. Tfons 
avojts reçu avec bienveillance votre lettre, gage de votre dévonment 
et de votre soumission pour nous, en même temps rjiie l'ouvrage que 
'vou'! avez publié dernièrement touchant l'influence de ta religion sur 
la société par les pieux ét^blis.seraens qui se ('ormèr^nt en France dant 
le 17e. siècle. Nous savions déjà avec <|uel zèîe vous fravailb z as-^idn- 
ment pour défendre ]a Acrilé et soutenir les droits de rEglise; nou« 
avons cependant vu avec joie cette nouvelle preuve de vos soUici- 
-tudes à cet égard; et par ce que nous avons pu en parcourir rapide- 
ment, nous ne doutons point que ce travail ne réponde parfaitement 
à la bonne opinion que nous avions conçue- de vous. Continuez donc 
dans la route où vous avez xrommencé; travaillez pour le bien de la 
religi >n ; eu attendant, nous vous accordons notre Lénédittion apos- 
tolique, comme un présage du secours céleste, et un gage de notre 
bienveillance. Donné à Rome, près Féglise Saint-Pierre..... *>. 

On peut penser combien Tautenr a dii cire s^onsible à tin 
j>ref si iialleur, et oii respire une bienveillance si pairrnelle» 
Nourri de longue main dans un juste riespect pour rautorile\> 
fermement attaché au centre de l'unité, et plein de vénéra- * 
tion pour le successeur de saint Pierre, il a reçu avec les sen^ 
timens de la plus vive gratitude les marques de la bonté du 
souverain Pontife, et son désir le plus ardent sera de s'ei* 
rendre digne* Déjà (1 avoit vu avec joie que ses travaux ne . 
fussent pas jugés entièrement inutiles, et les suffrages qu'il a 
recueillis dans le clergé ont plus d'une fois adouci bes peines. 
Combien ne doit-il pas se féliciter davantage aujourd'hui que 
le chef de l'Eglise daigne lui adresser des paroles si encaura- 
geantesl quoi de plus propre à ranimer qu'une si auguste ap- 
probation? Soldat obscur, mais fils docile, la voix du vicaire 
de Jéius-Christ le remplira d'une nouvelle ardeur. Il redour , 
hiera d'efforts pour servir la religion; il se dévouera tout en- 
tier pour une cause si belle. Le gag,e précieux q^u'il a reçu 
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dti bontés du laint Père lui fournira une abondante con^oTa- 
iîon pour les.traterses, les contradictions el les attaques aux-* 
quelles il pourroit être en butte. Le bref el les touchantes ex* 
pressions qu'il contient soutiendront son courage dans une 
route pénible; heureux s'il peut, à la fin de sa carrière, se 
rendre le témoignage d'avoir fait quelque bien, et si le ré- 
snttiî(<ft*ateur suprême daigne accepter quelques loibles efforts 
pour 1)1 religion, en expiation des fautes et des arreurs d'uue 
vie oii sa justice découvre tant de taches! 
• — - Les circulaires se multiplient et les demandes se succè- 
dent. On avoit voulu astreindre les évéques à faire signer une 
formule de doctrine, depuis on leur a demandé d'envoyer leurs 
Mandemens; récemment on leur a écrîtpour leurs séminaires. 
Déjà y en 1819, le ministère de Fintérieur avoit étendu sa sol- 
licitude sur ceM établissemens; il avoit été question d'obliger 
les évéques à rendre compte des aumônes qu'ils recevoient 
pour cet objet. M. l'abbé F. de La Mennais publia, dans le 
Conservateur, tome IV, des réflexions courtes, mais péremp* 
toires sur cette singulière demande. Il s'élonnoit qu-oa es- 
sayât d'établir um tel genre if inquisition; rendre compte des 
aumônes! «Craint-on, dîsoit-il, qu'elles ne soient trop abon- 
dantes? ce seroit avoir un grand penchant à s'inquiéter. J'i- 
gnorois qu'il fallût se mettre si fort en garde contre la gêné-» 
rosité de notre siècle ». Le judicieux écrivain faîmt sentir le 
ridicule de la raesureproposée. Celle dont il est question aûjour- 
1 d'hui n'est guère moras surprenante: on vôudroit, si nous som* 
-mes bien informés, que chaque séminaire eût un trésoner laïc, 
^ttfinptable. Quel est le but de cette mesure? D'empêcher que les ' 
évéques n'abusent des fonds oui leur sontconfiés?bn n'oseroit, 
sans doute, avouer un semblable prétexte. Auroil-on le dessein 
de tarir la source des dons? Ce seroit un bien bon moyen pour 
y parvenir que d'étendre Tinspeclion de l'administration civile 
sur les offrandes delà piété. Ces offrandes sont le fruit de la cha- 
rité et de la confiance; elles cesseroient si l'on voyoit l'autorité 
intervenir dans ce qui doit être secret, et si les bureaux es- 
sayoient de se placer entre l'évêque et les fidèles. lï'est-ce pas 
assez d'avoir ôté au clergé ses bieAs,et lui envie-l-on jusqu'à 
)a distribution des aumônes dont l'estime et la confiance le 
rendent dépositaire? Nous sommes persuadé que la nouvelle 
mesure tombera comme les autres dont nous avons parlé : 
mais de pareilles demandes sont bien intempestives, et on 
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•eroît tenté de croire qu'eHcs ont été provoçinées par de» en- 
^emis de Fadminbtration actuelle. Assurément, rien n*e6l 
plus propre à accroître les défiances et les alarmes que ces 
exactions maladroites et minutieuses sur des objets qui , par 
leur nature, doivent rester hors de la sphère de l'autorit» 
civile. 

— L'église de Montauhan a enfin soo pasteur, ct/fc^ vjoenx 
des fidèles sont exaucés. M/ de Cheverus partit dé Moissac 
le 28 juillet, à six heures du malin, après avoir dit la messe. 
M. de Limairac, préfet du département, et M. le duc de La 
Force, commandant le département, étoiént allés à sa ren- 
contre avec une courtoisie qui les honore. Le prélat est ar- 
rivé à huit heures et demie sur l'avenue deMontauban, et a 
trouvé^ sur la promenade du Cours, une nombreuse popula- 
tion, ^ui Ta salué par des cris de joie. Le clergé et le corps 
municipal Tattendoient sous des tentes. M, Tévêqùe est, des- 
cendu de voiture au bruit des salves d'artillerie. M. Dumou* 
linet de Granés, maire cfe la ville, lui a adressé un compli- 
Bwnt, et M. Tabbé de Trélissac, grand- vicaire, l'a aussi ha- 
rangué. Le prélat a répondu avec sa grâce accoutumée, el ^ 
s'étant revêtu de ses habits pontificaux , il s'est mis en maTcbe 
pour se rendre procession ne II ement à la cathédrale. Les con* 
f réries de femmes, celles d'hommes et lé clergé préGëdoienl le 
'»4^i*, porié*|>ar ouatre ecclésiastiques, e t»a tour du quel éloient 
i(î préfet, le général, le maire et le corps municipal. Les troupes 
de la garnison bdrdoîent la haie, et la garde nationale accom- 
pagnoit le cortège. Les rues étoient garnies d'une miJiitiide 
de peuple, et les protestans ne paroissoieut gMcre moins em- 
pressés que les catholiques à montrer leur respect. Arrivé à 
la cathédrale, le prélat a été harangué par le curé de la pa- 
roisse, qui lui a présenté les clefs de l'église. 11 s'est mis à 
genoux^ pour appeler les bénédictions du ciel sur son épisco- 
pat. Etant entré dans l'église, il est monté en chaire, et a 
prononcé un discours plein de charité. Il a remercié les auto^ 
rites et les habitans ae leur obligeant accueil , a parlé des 
protestans avec l'accent de l'intérêt et de la bouté, et a adressé 
à tous les paroles les plus obligeantes. Je vous porte tous dans 
mon contr, a-t-il dit; il est assez vaste pour voua contenir 
ious. Le prélat s'étant ensuite rendu dans la maison oii.il fera 

Îrovisoi rement sa résidence, y a été salué, entr'autres, par 
I. M^ryials, président du consistoire , et par M. Bonnard, 
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-doyen de la fflculté de lliéologi> prolestanlc. M. l'évêqiit» îpnf 
a répondu qu'il avoii eu le bonheur, en Amérique, de vivre 
en bonne intelligence, pendanl son épîscopai, avec Jes wii— 
ntstres des diverses communions, et même d^emporter leurs 
re^reU; qu'il er^trctiêndroit volontiers, avec les prolestans de 
Montanban, dos rapports de cordialité, et qu'il lui seroit 
doux dsf<r voir former de plus étroils. 

— M.Varchevéque d'Aix a fiiit célébrer, le i3 juillet, dans 
«on église métropolitaine, un service pour le repos de l'araé 
de son parent, M. le cardinal de Bausset. Le chapitre et les 
autorités y éioienl présens. Un chanoine de la métropole, 
M. Christine, a prononcé l'oraison funèbre de S. Em,. Son 
texte éloit pris d;ms i'Eccl. Sapienliam ejus enarrabttnt gen^ 
teg.el lattdem ejus annuntiabit Eccîesia, 1/orateur commence 
par dire qu'il ne rompt que par obéissance le silence que lui 
imposoient Tâge et les infirmités. Il conMdëre dans M. de 
Bausset les talens et les' vertus qui relevèrent aux plus hautes 
dignités, et qui ajoutèrent è Téclat de ces dignités mêmes. 
Parcourant rapidement la vie du pi^élat, il peint son amé- 
nité, sa sagesse, sa capacité pour les affaires. Nous aurions 
volontiers suivi l'orateur dans ses tableaux , m nous n'avions 
payé noire tribut à la mémoire de Tillustre cardinal, il est 
pourtant une circonstance que nous avions omise. Il paroît 
que M, de Bausset sortit àa France vers la fm de 1701. ou au - 
ctkmmencement de i7<)2, e\ qu'il revint à Paris à l'cpoqne 
Ri^me dea massacres de septembre. M. Christine parle aussi 
drftliaîsons étroites de M. Tévêqurd'Alais avec feu IVI. Emery, 
At 4e^ deux grands et beaux ouvrages qui ont immortalisé 
le talent du prélat. Son discours, quoiqu'assez court, est un 
touchant hommage rendu à un évéque également cher à U 
religion et «'lux l<^ttreji. 

•—Un ecclésiastique respectable et digne de toute confiance 
nous transmet des rrnseiâ;uemens sur un fait arrivé dans le 
diocèse de Nanci. Barbe Boutier, femme de Matlliieu Fidric, 
vigneron à Noroy, arrondissement de Nanci, éloit attaquée 
depuis plusieurs années d'un cancer interne; elle recourut en 
vain aux secours de l'art. On ne put la guérir, et elle se frou- 
voitabsoInmetU abandonnée des médecins et désespérée, lors- 
que M. Jacquemin,curé de Noroy, écrivit au prince deHohen- 
loht». Il en ri'çut «ne réponse qui fixoit les prières pour ïa 
malade au 18 et au 27 juillet, eu recomnaandant de faire une 
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nenvaîne en Thonneur dusaînt nom <î*> Jésus. Au premier 
jour marque pour les prières, la feninie^ P'Mric cmnijinnia ^ 
et se trouva tout à coup giiéria. Depuis ce temps, elle va- 
que à ses affaires; dès le 19 elJe alla travailler à la vigne. 
Elle continue à se bien porter, et ne ressent plus rien de son 
anden mal. Une guërison si subite a fait beaucoup d*inipres« 
sion à Nanci. 



NOUVELLES POf.ITIQUES.^ 

' Paris. Le 3i juillet, <^. A. B. M"». la clnchf'«<r le Terri, «rrivre à 
Dieppe dans la moirée 4e la ycllle, a reçu les autorilcs ecclésiastiques, 
civiles et militaire!!, les oUiciersde la garni.<!on, les oilicicrs en retraite 
ou en réforme, et M. le docteur Mourgué. inspecteur des bain^ «le 
mer à Dieppe. Après la réception des autorité^, M, le préfet a pré- 
.<enté à la Princesse les dames, dcinoi. «telles et antres personnes nota- 
bles de la ville. S. A. R. a d.-ti^né admettre aussi la députation des 
darnes du Poîlet, et leur promit de les «iller voir dans leur faubourg. 
En effet, la Princesse l'a traversé en allant à Eu, au milieu des plus 
•vives et des plus sincères aicclamations. Parmi la foule accourue sur 
wn passage, S. A. R. a distingué les Sœurs de Saint-Vincent de Paul 
de Thospice fondé par le duc de Pentbievrc. 

— Par diverses ordonnances an Koi, en date dn 4 aont, M. le ba - 
ron de Damas passe du ministère de la p«ierre au roinisti>re des af- 
faires étrangères; M. le- marquis de Clcrmont- Tonnerre e^t nommé 
ministre de la guerre; M. le comte i^e Ohabrol de Crou?ol, ministre 
de la marine; M. la maréchal mirquis de Lauri-ton, grand -vencnp 
de France et ministre d'Etat: M. le duc de fJoudeanviHe, ministre, 
de la maison du Roi; M. de .Martign-ic , direct eur^éncral de Tenre* 
gi^trement et des^loiiiaines; M. le marquis de V.tulrhier, directeur- 
général des postes; M. de Castelbajac, directeur-général des douane* • 
Il sera en onti-e créé auprès du ministre de la marine et des colonies 
un conseil d'amirauté, qui ac composera de trois officiers >générauid 
de la marine et de deux officiers supérieurs de Tadministration de la 
marine, ou anciens administrateurs des colonies. S. M. nommera les 
membres de ce conseil, qui aura à donner son avis sur toutes les me- 
sures relatives à la législation maritime et coloniale, et à Tadminls- 
tration des colonies, etc. 

•— Par ordonnance royale, lès conseils -généraux Aa département 
se réuniront, le 20 de ce mois, pour leur .Cession de i824« qui durera 
quinze, jours. Les conseils d'arrondissement reprendront, le i4 sep- 
tembre, la seconde partie de leur session, dont la durée est fixée à- 
cinq jours. 

•^Une ordonnance royale, du \ août 1824, porte que M. le mar- 
quis de Moustiers, ministre du Roi en Suisse, a été nommé ambas- 
sadeur à là même résidence. 

— M. Imb'ert, capitaine au eorps royal du génie, attaché à TëtatM 



maior d« IVcola royale d« Saial-Cyr, a été aomu^ «bef At baftwBoi» 
daDs fon arme, par ordoDuance du ttoi du ai )uitlef^ 

— L^AfaDt don Miguel a \isilé la fabriaue de damas français fer^^ 
mée 1^ Bougivaly route de SaioUGermaiu. Le prince a commaiidc au 
propriétaire des armes pour son usage et divers autres objets, ea 
promettant de renouveler «a ¥10116 dans cet ëtabKssement.' 

— M. Ravea, président de la chambre desr députés, est parti , le d 
de ce mois, pour Bordeaux. 

"^ La cour de cassation S'^est réunie , le 5 août , dans la- chambre 
do consen pour prononcer sur le» récusations dans l'aflaire de VJris-^ 
Utrquef quclaues-unt de MM. les confeillers étant collègues, h la 
chambre des députés, des possesseurs de ce journal, raffaife »e sera 
appelée que le i a ou le 1 3 de ce mois. 

. ^ Le jeudi 5 , le tribunal de police correclionneile de Park a rendt» 
aon jugement dans l'affaire de la Quotidienne. On se rappelle que l'é^ 
diteur responsable avoit fait défaut : personne ne s^est i^résenté pour 
répondre au:L conclusions du ministère public, et le tribunal paroit 
avoir adopté ces conclusions. Les juges ont été d'avis que Ténit de 
i68a avoit encore force de loi, et aue la lettre publiée étoit un» 
provocation à la désobéissance aux lois. Les juges se sont aussi ap^ 
payés tur les articles organioues de i8oa, et sur deux ou troi5 décrets 
de Bnonaparte. Ils ont condamné M. Michaud a 3o fr. d'amende et 
aux dépens, et ont ordonné que le jugement fût, dans le mois, in- 
séré dans la QuotûUenne. <£e journal a, de» le lendemain, inscré le 
jugement. Il déclare qu'il n'ajppellera point; qu'il n'agitera point des 
questions fâcheuses, et qu'il fera ce nouveau sacrifice à la cause de U 
religion et de la monarchie. 

— Le dépouillement des ^crutjjis pour la nomination d'un député 
destiné k compléter la députation de la Seine, a donné le résultat 
tuivant : le nombre des votans étoit de i ai 5; la moitié plus un de 609. 
M. Lebrun a obtenu 553 suffrages; M. Dupont (de l'Eure), 6aa< 
Quarante voix ont été perdues. M. Dupont (de l'Eure) a été pro- 
damé député. 

«— On assure qu*on doit construire un canal qui joindra la Seise aL 
la Loire, en partant de Corbeil pour aller directement à Orléans^ 
Des capitaux considérables sont consacrés à cette grande entreprise. 

-— Dans la nuit du 3i juillet au !•'. août, le feu a pris dans dea 
magasins au Havre. Malgré la promptitude et l'activité des secours» 
ou n'a pu maîtriser le feu que pour préserver les maisons voisines^ 
La perte occasionnée par cet incendie est évaluée de 3 ù 4oo«oo<) fr.. 
On a été assez heureux pour retirer h temps Thuile, Teau-de-vie et 
les Tins de liqueur que renfermoient ces magasins. 

•^ Le tribunal de police de Lunéyille a condamné deux jeunes, 
gens, l'un à un mois, l'autre à deux n^ois d'emprisonnement, poui^ 
avoir insulté d'une manière grave M. le maire de la comnuma de. 
Clayeures dans l'exercice de ses fonction*. 

— La* mère de S. Em. le cardinal de La Tare vient de mourir à 
Bolène (Vauelute)^ près Orange. Elle étoit àféa da onaire- vingts 
leiaea&s. 
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-^L< «0Uïé|;e dép«rt«meittal du Cher (B6i]rg;#s) a en dëp^ii M. t« 
«omfe de Fougières , président de ce collège.' Le collège d'arrondi»* 
sèment d'Altkirch a élu députe M. Kaopf, candidat royaliste* Le col^ 
lége d'arrondissement de Saint« Quentin a Homtnë député M, Labbe^ 
de Pompières. 

— Le roi de Wurtemberg > qui prend les bains de mer à Marseille^ 
in, le 37 juillet, visité le port Dieudonné' et le château d'Ifi A son 
débarquement à Mont^Redon , il a fait remettre une gratitication de 

' 3oo fr. aux canotiers, et une bague en diamans à M. £;»toupan, ca- 
pitaine par î>ifer/m dn port de MaHelUei *• ' , 

-^ Les gardes du corps du Roi, venant dé Madrid, que nous atonf 
dit être arWvés, le a6 juillet, à Rayonne > ont été l'eçus danâ cette 
ville avec honneur, et on y a fêté leur retour. 
. — Le général espagnol Parafox est aitivé a Bayontie venant d*Es^ 
pagne^ pour se rendre aux eaiix des Pyrénées» 

— Le 25 juillet) une querelle s^est élevée, à Madrid, dansje fau- 
bourg Saint -Antoine, entre des Français et des Espagnols. Cinq on 
six Français ont été tués, et une douzaine ont été blessés. Les Es>> 
pagnols ont eu environ vingt hommes tués et plusieurs blessés* On à 
remarqué que trois individus faisoient dans cette affaire le rôle de 
provocateurs; on en a arrêté deux, le troisième a pris la fuite. La 
présence. des généraux Digeon Qt .Quesada a suffi pour rétablir le 
calme. 

-^ Les deux jfils du maréchal Ney et tin fila du général français 
comte d'Ërlpn, à leur arrivée à Stockholm, ont pris du service en 
• Suède» Les deux premiers ont été placés Tartillerie^ et le troisième 
dabs la garde à cheval. 

, A i' '■ ■ :' 

■se-: . . • ■ ■•• ^ • •■'• - ' 

ClIAMBRS DXS PAIRS. 

Le 3 août, divers rapports ont été faits au nom de la commission 
des pétitions, par MM. le vicônvte de Ronald et le duc de Rri<;.<ar'. 
Api'es qu'on eut fermé la discussion générale sur le projet de loi de 
finances» M. le marquis d'Herbou ville, rapporteur, a fait le résumé. 
On a en\uitj^ procédé à la délibération sur les articles, qui ont donné 
lieu à quelques discussions» M. le marquis de Marbois et le ministre 
des finances ont été eqtendus sur le budget des affaires étrangères ; 
MM. le comte de Tournon et le comte de Chastellux sur le budget 
de rintéricur; MM* le comte Roy, le marquis de Marbois, le vi^ 
comte Laine et le ministre de la marine, sur le budget de la mariné; 
MM. le comte Roy et le ministre des finances, sur le budget des 
finances, et sur l'article 6 relatif à la création des bons royaux. 

ïous les articles ayant été séparément adoptés , on a voté au scru- 
tin sur ^ensemble dp projeta Nombre des votans, laa; boules blan- 
ches, 119; boules noiriis, 3. La chambre adopte le projet de loi. 

Le 4 août-, M. l'acchevèque de Paris a demandé la parole pour 
rendre hommage à la mémoire de M., le cardinal de Bausset. La 
chambre, sur sa proposition, s'est ensuite fait donner lecture dfi la 
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Nî»tice distribuée par M. I^abbé de Monteitqiiroo , iuf la vî« du car- 
dinal. On a ordonné llimpressiou de cette iSotice et du discours de 
M. rarchévéquc de Paris. Â trois heures Tordonnance de cJofure de 
la aession a c'te ap])ortéc à la chambre par MM. le président du coo- 
leil des minisfrcs, le ministre de la guerre, le ministre de la marine 
et le ministre de la maison du lioi. La chambre s* est séparée aux «ris 
de f^ive le Rot I • 



CHAMBHE DES DEPUTES. 

Le 4 août , après Tadontion du procès- verbal de la dernière séance, 
la chambre ordonne le dépôt à sa bibliothèque de plusieurs ouvrages 
dont on lui a fait hommage. A deux heures et demiie, M. de Pe}^ix>n- 
net, garde des sceaux, et M. de Corbière, minière de l'intérieur, 
chargés nar S. M. d'apporter Tordonnance royale relative à la clô- 
ture de la sessibft de 1H24, sont introduits avec les formalités pr<:s- 
crites. M. le ministre de l'intérieur monte à la tribune et remet là 
proclani9(ion royale à M. le président, qui en donne aussitôt lec- 
t'?re. MM. Ic^'s députés se sont immédiatement séparés aux cris de 
Viv^UHoi! 



Nouvelles reçues de Chine et de Cochinchme , en juin iS2/f, 

L'on a reçu des lellros des deux ëvéques qui sont au Su- 
Ichueii , IVl5'. Fonlana, évéè|ue de.Sinîte, vicaire apostolique, 
et M8^ Përocheau, évêque de Maxula , son coadjuteur; ces 
lettres sont du mois de septembre 1823. Los missionnaires et 
les chrétiens- jouissoient à celte époque d'une assez grande 
tranquillité. Au commencement de celte même année , l'on 
avoil craint de voir se renouveler une persécution générale; 
le vice- roi qui gouvernoit celte province depuis plusieurs 
années, et qui se monlroit assez favorable aux chrétiens, 
ayant été rappelé à Péking, et élevé à une dignité supérieure, 
son successeur avoir publie aussitôt après son arrivée dans la 
province un édit qui renouvelle toutes les peines portées par 
les anciens édiu» contre ceux qui professent ou qui prêchent 
-la religion chrétienne. Mais cet édit n'a point porté préjudice 
k la tranquillilé; les mandarins inférieurs n'y «ont e» aucun 
égard; quelques-uns ne l'ont ï.nême pas faît afficher è^ws les 
lieux de leur juridiclioni les autres ne l'ont fait aMcher que 
pour la forme : le vice-roi lui-même n'a pas pressé l'exécu- 
tion de son édit dans la capitale de la province. Les chrétien^ 
qui y demeurent ont été, comme ailleurs^ tranquilles, et par- 
tout les fidèles se sont rfissemblés.pour prier éij commun et à 
haute voix, el faire leurs exercices de religion sans être trou- 



l)lés^ S*n y a CQ en un petit nombre d'endroits quelques pe- 
ines persécutions, elles n'ont atteint que quelques pârticnlier.% 
et n'ont pas duré long- temps; elles ont été telles, en un mot, 
qu'il en arrivoit tous (es ans avant la perséci^tion générale. 
Les missionnaires et les prêtres du pays ont pu visiter les 
chrétiens sans être inquiétés; mais leur nombre est encore 
trop petit pour que toutes les chrétientés puissent être visi- 
tées une fois chaque année. M^^^. le vicaire apostolique a en- 
voyé des prêtres dans les provinces de Yun-nan et de KoueN 
tclieou^ oii, en quelques endroits, on n'avoit point vu de 
-prêtre depuis plusieurs années. Des chrétiens qui avoient eu 
Je malheur d'abandonner la religion dans là persécution , ou 
de tomber dans le relâchement, se sont convertis. La foi a 
élé annoncée aux infidèles, et quelques-uns d'enlr'cux l'ont 
embrassée. Dans le courant d'une année, depuis le mois de 
septembre 1822 jusqu'au mois de septembre iba3 , l'on a bap- 
tisé 273 adultes, et fait 875 catéchumènes. Plusieurs de ces 
nouveaux prosélytes sortent d'une secte appelée ta^mo^kiao, 
donton ne sache pas qu'aucun membre eûljusqu'ici embrassé 
la religion chrétienne. Le bapSême a aussi été administré à 
8537 cnfans de païens qui étoient en danger de mort. Les 
écoles chi^tiennes, soit de garçons soit de filles, qui, à la vé- 
rilé, sont en petit nombre, n'ont point élé troublées, et l'on 
en a même établi quelques nouvelles. 

M»^. l'évêque de Maxula travaille avec beaucoup de zèle 
et de succès; il a depuis quelque temps un ulcère à un pied, 
qui n'est pas encore parfaitement guéri. Cette plaie ïie pa- 
roît pas dangereuse, cependant elle inquiète toujours. Outre 
les deux évoques, il n'y a dans celte mission qu'un autre mis- 
sionnaire européen , M. Ëscodéca, qui, à raison de ses infirmi- 
tés, ne icavaille que peu : un autre missionnaire destiné pour 
cette mission, IVJ. Imbert, n'étoit point encore arrivé. On 
avoil envoyé, l'hiver précédent, d»*s guides au ïoog-king 
pour l'amener^ mais ils n'étoienl point encore tc\e\ms. On 
sait par les lettres du Tong-king que ces Chinois n'étoient 
point arrivés dans ce royaume : s'étoîent-ils arrêtes quelque 
part potir attendre qu'il îeur fût possible de pénétrer dans le 
Tong-king, ou hùv étoit-il arrivé quelqii'accidenl fâcheux? 
c'est ce qu'on ignore. La mission du Su-tthuen , comme toutes 
\eB autres, manque d'ouvrier*. La mission de Cochinchine 
déjà cruellement affligée par la mort de 1 evêque coadjuteur, 
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M«^. AuJemar, évi^que d'Adran, clécëdé en 1821, et par celle 
de M. Jarot, provicaîre-génëral , mort le 22 mai 1823, vient 
de faire une nouvelle perle encore plu§ grande dans Ja per-^ 
aonne de son vicaire apostolique , Mt'. Jean Labarlette , évé- 
que de Yeren , que la mort a enlevé le 6 août iBlS. Ce prév- 
int, né dans le diocèse de Bayonne, éloit dans sa soixante^ 
dix-septième année , et étoit en mission depuis près de cin- 
quante ans. Malgré son grand âge, il éloit encore fort et 
•lempt d'infirmités. La dissenterie et le choléra ^morbus 
cotnpliqués ensemble Pont conduit au tombeau, après en«- 
viron trois semaines de maladie, pendant laquelle, comme 
pendant tout le reste de sa vie, il a donné des marques d'une 
tendre piété. Son convoi se fit quelques jours après son dé- 
cès, avec un grand concours de chrétiens qui vinrent pleurer 
la perle d'un père et d*un pasteur, qui avoit tant de droits 
à leur attachement et à leurs regrets. La mort de ce ver- 
tueux prélat laisse la mission de Cochinchine sans évêqve. 
Il n'y reste plus de missionnaires français que trois jeunes 
pVéïres, arrivés en Gochinchine, l'un en 1819, les deux ai»* 
très en 182 1. 

Toutes les fois que nous avons à parler de ces missions , la 
nouvelle de qoel({ue perte récente nous inspire de tristes pen** 
iées, et nous fait redouter la décadence d une institution si 
glorieuse à la France. Me pourrons-nous soutenir au mbina 
quelque ombre d'une oeuvre* créée dans un siède plus heu» 
reux? Les missionnaires dtsparoissent chaque jour dans ces 
pays lointains , et le séminaire de l'a rue du Bac n'en a point 
de nouveaux k envoyer en ce moment. Quelques sujets se 
présentent; mais ils éprouvent des obstacles qui, sans doute, 
ne sont, de la part des supérieurs ecclésiastiques, que de sages 
épreuves pour s'assui*er de leur vocation. Il est vrai que les 
besoins sont extrêmes en plusieurs diocèses; mais n'est-ce pas 
un moyen d'attirer les bénédictions de Dieu sur un diocèse, 
que de faire l'abandon d'un sujet pour une œuvre si utile? 
Ce généreux sacrifice ne peut-il pas être une source de grâces? 
Un prêtre dont on se privera par un pur motif de charité , 
méritera qu'il se manifeste des vocations nouvelles. Si le sang 
des n^artyrs étoit autrefois une semence de chrétiens, on peut 
dire aussi que le zèle pour les missions lointaines et les tra- 
vaux des missionnaires appellent des bénédictions plus abon- 
dantes sur les pays d'oii partent ces secours. 



{Mercredi 1 1 août iSajf.,) (N*. i*o440 



Du l'établissement des églises supprimées (i). 

C'est à l'époque funeste de 1793 que le« églises furent fer 
mées en France. Tous les excès ^ tous les désordres de la ré- 
volution la plus impie et la plus injuste furent cooame ley^ 
prélude de cet acte de démence qui consommoit la proscrip-^^ 
tion du culte catholique, et établissoit d'une manière légale \^ 
règne affreux de l'athéisme. 

Buonaparte, qui ne voyoit dans la religion qu'un instrument^ 
de sa politique, la rétablit, non pour elle-même, mais pour 
empêcher la société de périr; ses bienfaits furent bien moins un 
acte généreux qu'une concession forcée. Trop pénétrant pour 
ne pas comprendre son absolue nécessité, il lui étoit trop peu 
favorable pour ne pas redouter son influence; ses démarches 
envers elle furent dirigées par ce double sentiment dont au 
biesoin sa vie politique toute entière nous fourniroit la preuve j 
nous nous bornerons à un seul fait. Contraint de rétablir les 
églises, il en réduisit le nombre autant qu'il lui fut possible; 
rien ne fut épargné pour préparer la destruction de celles 
qu'il refusa de reconnoître. Les biens-fonds non aliénés, les 
bâtime^s paroissiaux, les juntes, les fondations, et génér^ale- 
ment tout ce qui appartenoit à l'église supprimée fut aban-^ 
donné 9 l'église conservée. Cette opération injuste n'a, cessé 
depuis ëette époque d'exciter de nombreuses réclamations; 
elle a été une source de divisions et de désordres, et encore 
aujourd'hui nous voyons des haines implacables entre les 
communes qui n'ont point d'autre cause. Si nous prenons' 
ici la défense des églises qui ont perdu leur titre légal , c'est 
uniquement dans l'intérêt Ses communes. Le clergé ne peut 
trouver un avantage personnel dans la multiplication des 
paroisses, quand il ne peut desservir celles qui sont déjà^ 
reconnues. 



(1) L'auteur de ces observations ne les avoit pa-s dçstin(^cs J'abord 
à paroitre dans un journal j il ne s'eil décidé à les publier que parce 
qiiVl^pn int('rpssent plus de six millo pnroisscs. 
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-A celte observation nous devons ^n ajouter une autre non 
moins importante ^ qui fera connoitre le bul et le motif de la 
discus*»ion h laquelle nous allons nous livrer. Le gouverne- 
ment ne reconnoit que deux sortes de paroisses, les curc^ et 
les snccnrsales; mais il reconnoit en outre d'autres ^f^Jijirs, 
qui ont à ses yeux un titre légal; telles sont les chapelLs tn^ 
cariâtes et les annexes» Les chapelles vicariales sont à ia 
charge>de tous les habilnns de la commune, les annexes sont 
ouvertes aux frais et pour la commodité de quelques habifatts. 
I^scbapellesvicnriales, d'après une décision du conseil (r£tnt 
du 7 décembre 1810, approuvée le 14 du même mois, ne 
^pnt pas tenues de contribuer aux frais du culte de l'église 
paroissiale;.. les annexes, au contraire, en vertu de la ipèiue 
décision , doivent les supporter dans la même proportion qne 
\e$ autres |)artiçs de la paroisse. 

Il est évident que le titre de cure ou de succursale snoit 
|)lt]S avantageux à l'églisi? supprimée que celui d*annexo ou 
de chapelle ;.iiiais. dans le choix de l'un de .ceux-ci, -«il n'y a 
pas à balancer 'entre celui qui leur impose un double fa Vdeau 
:|>ar l'obligation de subvenir aux besoins de deux ^g'ise^y^t 
celui^quiiiie lés astreint .qu'à Tcntretien d'une seule. • ' 

. Le gouvccncî^ient qui leur refi-isermt cette faveur ne jmur- 
roit être déterminé que par un motif d'éçonouiie^ or noui ne 
craigQon*: |>as d'affirmer ^u'e|>: iTiainienant les sup|îi casious 
on obtient un résultat tout ronlraire; que cetle o|jerarfni) rst • 
plus nuisible qu'ptile à Téghse reconnue; qu'elle est <ïr»<is- 
treuse pour l'église supprimée; quVMe est inuiile au ^fiii\ fi^ 
nemrnl. Nos assertions présentanl l'^ppnn nce du, jitftru<J(>\c , 
nous avons besoin de les démontrer pijir des preuves ^îi'>s it- 
plîque; sous ce rapport, nous avons la confiance de né lai^^tr 
rien à désirer. 

L'église reconnue ne pou rroit profiler de la réutn'on que 
parce que l'église supprimée stippocteroit avec elle les rr%'iis 
ordinaires ou extraordinaires du culte, l^es preujiers soni ne- 
quittes par les quéles, le revenn des bancs, les renies rt 1rs 
^dons faits à la fabrique. Il est cprt.iin que les liabiians clo l'é- 
glise supprimée refu>rut. généralement (Je louer 1rs bonis <l.u s 
réglise cnn^rrvcp. Leur éloign^^inr»)! pour elle les einprche 
aussi de lui f;iire des dons , iVy élablir dfs fondations; à pmie 
y vont- ils quelquefois, et Ion peut juger d'après cela ce 



.( 4«9 ) 

qw'ils ^>^0V€hl jajôijlefi* au prodaii des qnéfes, loujôùrs frès- 
frtibles'clrfns les ciâwifipagnesf. L'église conservée ne pouifoit 
fi'6uYer quelques ressources qtie ciatis les renies appartenant 
aulrefoi* à l'égHsé sifppHitiée , que la Joi a transférées à sa 
tivale; lAâts, on iré qu'il n'en ekiste qu'un petii 'iHunbre, il 
est lésùll'é de l'ôptiosiiion des deux communes 'qirelies n'ont 
bien souvent profilé à aucune. L'église supprimée n'ajrant 
point de lilré légal, n'd pu les véclamer; l'église reconnue, 
Craignant ropposition de celle-ci, bu rebutée par d'autres 
difitcuhés, a uégligé de demander la mise m possession ;'quel- 
querois, pour les en frustrer, les paroissiens de l'ancienne 
église en tout détruit ou celé les titres; airtsi il résulte toujours 
de la réunion forcée de deux paroisses ce grave désordre, que 
ces renies sforit administrées et qu'on en 70011 arbitrairement, 
Leieinps n'est pas éloigné oh ellef sfwot pnescrites tans qu'il 
J «it espoir ée les conserver! H est évident, d'après ce que 
^ nous vèiKHis de dîre,(|iie la* réunion n'esl'poiol utile pour 
.'jtHéger les fra^ ordinaires de Kégliie conservée. 

QijMini k ceux ^oi font eoeesionnés par ks firosMii répart ^ 
li<i»i»9 èsses '^iiéraleoieiit leê permsses ont tfop peu de rete- 
iMit |iejic nVSre pes oliUgées de recoerif à' une inposittoa ea* 
WlMM4iiMiiré. I>*^pv^ la loi do |5 miù i8fB» la paroisse qui 
>4 "plttiieiii^ coinmoiles doit faire tme répartilioii eaite fusses 
ra>itàtiil| h proportion de lettre contrrbuttonsao. marc le frane ; 
or, dans' les eoïnmunes dont Tégliseï a été supprimée, sur cent 
conseils municipaux il n*en e^t pas mi seul qui ne refuse de 
voter en faveur de réjgfise conservée; ce n'est que par la 
contrainte qu'on peut les y résoudre; mais, outre que c'est 
un remède odieux et violent, on ne se détermine à l'employer 
qu'après de longs délais : en attendant les dégradations augmen- 
tent*, de légères réparations auroîent sujfi d'abord , plus tard 
il faut avoir recours à une imposition qui écrase la commune* 
'Cependant, quelque pénible que soit ce moyien , il est satis 
doute préférable à la perte de l'église. Mais qu'arrive-l-il? • 
•Une forte opposition présente toujours de grands obstacles^ 
on trouve diracilemènt une volonté assez ferme pour les sur- 
monter, et telle est la cause de l'abatidon et de la ruine d'un 
grand nombre d'églises. Déjà le mal est immense; encore 
quelques années, il ser.ijncurable. Ainsi ceux qui ont recours 
"au remède de la contrainte ne font pas aussriôt ni aussi bien 
Tce qu'ils eussent faii de bonne grâce, avec facilité et ])romp- . 

Dd 2 
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qiir^ pour les desservir; mais presque |Mirtout les sficrurs^ieê 
pllp9*fMétiies ne sbtil. pas remplies. Si les chapelles oblenDteol 
un pr«:lre, ce ne seroit qu'au préjudice des paroisses-, el alors 
au liru d*un traitement de 700 fr. le tre'sor n'auroit à payer 

3ue 3oo fr. , soinine allouée aux vicaires^ par ]*Qrdonnance 
Il I''. juillet 1821; au resie, il est évident, par la dî&»'ence 
in^mc des Iraitemens, que les succursales seront pourvues de 
préférence, sauf quelques exceptions qui tiennent à des con-* 
renarices Incales ou aux affections du prêtre qui accepte le 
titre de'chripelain. Veut- on etaminer la question pour le 
temps v»ii les prélres seront plus nomhreux ? le gouvernemeAt 
a un moyen {rès-siinpie d'empêcher l'augmentation de set 
chnrgos. Qu'il déclare par une ordonrwnce que les chapelles 
qui seront désormais reconnues pourront obtenir un titre légal 
s'ihs qu'il 3' ait de traitement alloué au prêtre chargé de les 
desservir; c'est une ordonnance qui a accordé les 3oo francs , 
une autre ordonnance pourroit ne pas les accorder à l'ave- 
nir pour les églises qui seroient jugées trop peu cousidé** 
ral)|ps. 

Nous devons ajouter que, par cette mesure, le gouverne- 
ment trouveroit une occasion toule naturelle de réparer, au- 
tant que possible, l'injustice commise envers cer ta ines» églises^ 
qui, étant plus centrales, mieux conservées, et supérieures à 
celles de leurs concurrenspar bien d'autres avantages ,• ont 
été frustrées pourtant du titre qui leur éloit du. La répara- 
tion ne seroit pas entière, puisqu'elles n'auroient point de 
pn'îlre payé par ?e trésor; mais elles seroient au moins -dé^ 
charçfées de l'entretien dé l'église paroissiale. 

Knfîn/au lieu des calculs minutieux dans lesquels ^nous 
sommes entrés, ne pourrions-nous pas tenir un langage qui 
ne çeroil, après tout, que la voix de l'humanité et de la 
justice? 

L'extrême disette de prêtres, pourrions-nous dire au gou- 
vernement, force un grand nombre d'ecclésiastiques à porter 
encore'un fardeau désormais trop {)e5ant |K)Qrleur âge et leurs 
infirmités : donnez-leur un moyen de se livrer à un travail 
jnoins disproportionné à la foiblesse de leurs forces. Leur 
vieillesse ne demande pas un repos absolu , qu'elle auroit 
droit de réclamer; elle se contente de s^dliciter la dimin«itioii 
de la charge qui lui est imposée. Ils trouveront, dans Je ser- 
vice d'une chapelle, uo aJimeni à ietir isèle et un uiojren de 
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conserver une existence que 1rs persécutions et les peines du 
saitit uiiiiislère ont déjà tant abrégée. 

Le gouvprnemen.l ppurroit donc envisager le- traitement 
des chapelains comme une retraite accoixlée aux ecclésiasti- 
ques trop infirmes .po^r ^desservir une. suçcursalp. Mais, quc^ 
<|u'il en soit de l'adoption de ce dernier projet, nous récla- 
mons toujours un litre légal en fayrnr des chapelles, quan<;l 
mênie à ce li^re le gouvrrnçiMenl reluseroîlle salaire qu'il a 
accordé juj^qu'icj. Il résulte de, nos obôervalions sur les églises 
rcMni€;s et reconnues y . , 

i."- Que Iféglise reconnue sous le. titre de parofsse est pres- 
q lie. toujours en oppx)sition avec l'église réunie-, que cette di- 
vision, et le défaut de concert q,ui en est la suite, sont plus 
nuisibles qu'utiles à celle des deux églises en faveur de laquelle 
la réunion est opérée. 

2". Que réglisc supprimée par suite de Ta perte de son titre 
voit tomber srs bàlin»ens, paroissiaux., périr ses rentes et ses 
antres biens; que, sous un autre rapport d'un intérêt plus 
élevé, elle soullVe les plus graves dommages dans les mœurs ^ 
Ja concorde et Tesprit religieux de ses Ivabitans. 

3^. Qu'on pourvoiroit aux b*»soius les plus pressans des 
églises supprimées, en leur accordant de suite le titre de chfi- 
pelles vicariales, auquel titre ne scroit alloué aucun trai- 
tement. . - 

4". Qu'on pourroit dans la suite, au fur et à mesure du be- 
soin des.églises et des ressoarces du gouvernement, donner un 
traitement à celles. qui seroient jugées assez importantes pour 
obtenir celle faveur. . . 

Nous, ne prétendons pas, ^^ns les observations que nous 
venons de soumettre à la sagesse du ffouveniement , avoif 
prévu toutes les diflicullés; il est possible aussi que nos rai- 
sonnemens n'aient p:!S une entièi*e applicalionà tous les dio- 
cèses du royaume : ce que nous pouvons aflirmer, et nous erb 
appelons ici à tous les administrateurs éclairés, c'est qu/i.ls 
sont exacts pour les diocèses du nord de la t^ançe. Ce ne sont 
pasdes conjectures hasardées qui leur servent de base; ils or^t 
pour appui une expérience 'de. tous les jours. S'ils trouvent 
des contradicteurs^ nous sommes assurés d'avance que ce lie 
iec4 pas panai lei^ai^is de l'ocjre et de k religion. 

■ • . ? •■> :•'■'.*.' ^' • Dv. ■'■■.. i 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 
Paris. M. ]'archevéai?e continue, dans celle saison, à vî* 
silrr plusieurs églises ae la capilMe et du diocèse. Le di- 
manche I". août, le prélat se rendit à Clîchy, et y adonna la 
confirmation. Celte paroisse, oh saint Vincent de Paul fui 
aulrefois curé, conserve encore àes souvenirs de sa présence 

« et de son «ële, et M. le curé actuel s'efforce de ranimer ces 
impressions salutaires par tous les moyens qui sont en son 
pouvoir. L'église du lieu fut bâtie aulrefois par les soins du 

« sainf prêtre, et il est question d'y ouvrir un pèlerinage pour 
les habitans de la capitale et autres qui voudroient y aller 
prier le héros de la religion et de Isl charité dans le dii- 
sepliëmc siècle. La cérémonie du i". août a été trës-édî- 
fiante : M. l'archevêque a céfébré la messe, et M. l'abbé d'Es- 
pinassoux, chanoine de Saint-Denis, a prêché le soir. Di- 

* manche derniei^, M. l'archevêque s'est rendu à l'hospice de 
Bîcêlre, pour la clôture de la mission qui s'y faisoit depuis 
plusieurs semaines. Les missionnaires et oient les mêmes qui 
avoient donné précédemment' la mission d'Orléans. Leurs 
instructions ont opéré beaucoup de bien parmi les vieillards 
admis dans celte maison. M. l'abbé de Causans, entr'antres, 
a recueilli des sudcès consolans. Le dimanche 8, plus de six 
cents hommes se sont approchés de la sainte table. La céré- 
monie s'est terminée par la pfantation d'une croix dans une 
des cours de l'hospice.- 

— M. révêque de Bayenx a procuré encore, cette année y 
une retraite ecclésiastique au clergé de son diocèse. Pne Cir- 
culaire du ao juillet annonce cette nouvelle à tons lés prêtres, 
et les engage à profiter de ce secours qui leur est offert. 
M. révêque invite spécialement à la retraite les doyens et 
trois des curés ou vicaires dans chaque canton. Ceux-ci se- 
ront désignés par les doyens, et pris surtout parmi les ecclé- 
siasliqnes qui i/aur oient pas assisté aux retraites précédentes. 
Les curés qui n'ont pas de vicaire tâcheront de se faire sup- 
pléer par des pasteurs voisins. La retraite aura lieu dans le 
grand séminaire, à Bayeux. Elle commencera le mardi 17 
août, et finira le mardi 24* Les exercices seront dirigés par ' 
M. l'abbé Boyer, de Saint-Sulpice, qui s'est livré depuis plu- 
sieurs années a ce genre de ministère. Il vient, cette année 
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même, de donner nne retraite k Nantes et à CôuUncet, et lï 
en donne une en ce moment à Amiens, d'oii il doit se rendre 
à Bajenx. 

— L'ancien petit séminaire de Lnçon occupant le palais 
épiscopai, on avoit été obligé, à l'arrivée de M. Tévêqûe de 
Luçon, en 1823, 'de transporter cet établissement dans une 
antre ville du diocèse. G'étoit une perte pour I^uçon, qui se 
voyoit privée d'une institution precieusel Une vaste maison 
a été bâtie dernièrement aux frais de la ville, et le petit sé- 
minaire vient d'être rétabli sous la dénomination de collège. 
lie zèle du premier pasteur, l'aclivité de M. le marquis de 
Surineau, le concours empressé des babitans, l'heureux choix 
des maîtres , tout fait espérer à cette maison un avenir pros- 
père. Elfe est dirigée par un ecclésiastique recommandable, 
M. l'abbé Grassineau , chanoine de la cathédrale. Les maîtres 
ont été indiqués par M. l'évêque. Les études sont en tout con- 
formes aux statuts des collèges de plein exercice. Tout se 
réunit pour inspirer la confiance aux ramilles, et pour rendre 
le séjour de la maison agréable et utile aux jeunes gens.. Le 
local est vaste et commode, i'air est sain. La ville épiscopale 
de Luçon, qui a recouvré âon plus beau titre j jouira aussi 
d'un collège florissant, et ses habîtans et ceux des environs 
trouveront pour leurs enfans, dans celle maison, Jes res- 
sources d'une éducation soignée, et les encouragemens d'un 

^prélat dont les talens égalent la solliisitude. 

— Ce n'est pas seulement à Monlauban que M. de Che- 
verus a reçu un accueil tel que le mériloient sàh caractère, 
ses -qualités aimables et ses vertus pastorales; partout, dans 
son diocèse, on s'est porté en foule au-devant de lui. C'est le 
27 juillet que le prélat arriva sur le territoire soumis à sa 
juridiction. 11 traversa plusieurs paroisses du département si- 
tuées sur là route, et s'arrêta particulièrement dans celles 
de La Magistère,, de GoUech et La Yalence. Dans ces difTé- 
rens lieux, s'étant rendu à l'église, il monta en chaire, et 
adressa aux fidèles des paroles pleines d'édification, d'intérêt 
et d'affection. A Moissac, oii il arriva avant l'heure oii il 
étoit attendu, la foule le suivit aussi d^ns l'église, et l'en- 
tendit avec le même respect. Tout lelmonde a remarqué que 
le pieux évêque, partout oii il arrîvoft, alloit av^nt tout prier 
•Dieu ; et à Monlauban , l'on a été fort touché lorsqu'on Ta 
vu; se mettre k gououx à l'entréç de la cathédrale, ei implo- 
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rrr, par. la pricre- ta plus fervente , les bénédictions cîn ciet 
sur son église, sur son troupenn <t sur les actes de son épis- 
ropal. On ne peut douter qu'un évcquc doué d'un zèle si por, 
d'une aménité si parfaite, et d'nne si heureuse facilité d'élo- 
cuiion , ne conquière tous les cœurs, et n'obtienne dans le 
diocèse les succès les plus consolans. • • 

— Le .dimanche 27 juin, jour de l'octave de la Fêle-Dieu ^ 
la' paroisse de Bcauville, diocèse de Toulouse, canton de 
Kanta, fut témoin d'un scandale fort afïligeant. Un jeuue 
homme se permit d'insullcr et de menacer un prêtre dans 
l'exercice même de ses fonctions. Il refusa obstinément d'oter 
son chapeau au moment oii la procession étant formée, le 
curé-assignoit â chacun de ses paroissiens leur rang, tandis 
que son frère portoit le saint Sacrement. Son insolence a 
causé un trouhie tel , que les fidèles sont rentrés jdans l'église, 
et que la cérémonie a été interrompue. Ce jeune homme a 
élé traduit devant le tribunal de Villefranche. M. Bello- 
Diayre, substitut du procureur du Roi, a soutemj l'accusa- 
tion , et s'est élevé, dans son plaidoyer, aux plus graves et 
aux plus solides considérations sur le délit dont il éloit ques- 
tion. Sur ses conclusions, U* tribunal a, le 29 juillet, con- 
(lauiné le coupable à cinq mois de prison el-3oo fr. d'amende. 
Ce nouveau scandale nmnlre assee combien on éloit pru 
fondé à dire, comme on l'a fait dernièrement à la chambre 
.d»\s pairs, que nous n'étions plus au teuips ou une impietç 
brufalc bravoit cirroiitémcnl ce que la religion a <le phis 
saint. 

— Une pieuse cérémonie a eu lieu le dimanche I*^ août, 
au ïhil ,;diocèse d'Evreux : on y a piaulé un Calvaire auprc^ 
de l'église , et sur le bord de la grande route de Rouen à Gi- 
sors. La croix éloil portée par des hommes, et le christ par 
six jeunes gens. Quand la procession fut arrivée SHir le lieu 
011 la croix d(*voit être placée, on la bénit, et ensuite M. Le 
Glère", Vicaire d'Elrcpagny, prononça un discours. Les habir 
tans des paroisses voisines étoienl accourus pour être témoins 
de ce pieux spectacle, et tout s'est passé avec ordre et recueil- 
lement. 

— On avoit annoncé que M. Fçrlus, dirc^cleur de l'école^dc 
Sorrc^e, avoit appelé au cori^pij d*£tat cle h décision rendue 
à son égard. par le gr«i|»d-maître et le Gon^il de l'UmVei'jîlé... 
Il avoit piihiié un tuémoii^ jHHir «ouUftic ses prétetilioiif » eA 
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Hïi journal fort répandu avok plair?é sa cans« avec chalr'ur : 
toutefois rUnivcrsiié , par son instilurion, efK#»rçanl une juii- 
dtctioD spaveraine ^iir ses subordonn<>R , le ctinscil d^Ëlat s'e^l 
déclaré incompétent. Un jonrnaf de l'opposition annonce que 
M. Ferius se pourvoir^ devant les tribunauti* ce qui est en- 
core moins vraisemblable. 

— Quoique la discussion sur le dernier budget, à la cbam- 
bre des pairs, ait ét^ assoz courte, cependant M. le comte de 
Marcellus n'a point laissé passer celle occasion de plaider les 
intérêts de la religion et de la raonarcliie, Y^aws un discours 
prononcé à la séance du lundi 2 août, il a pn rlé tour à tour 
en faveur des églises, du clergé et de la Vendée. Inspiré par 
\p% plus nobles sentimens , il a réclamé des secours plus géné- 
reux pour les guerriers blessés en défendant la pli/s héioï(|ue 
de« causes. Ne pouvant citer ce morceau , nous rapporterons 
du moins celui où le religieux orateur a reiracé les besoiAs 
des églises : . 

u.iLn refusant toujours à la religion quelques millions nécessaires 
pour rendre plus indépendant et moins précaire le sort de ses mi- 
ni<tré«, pour relevCT ou conserver ses temple^ ti'îinhaDt en ruine, 
pf'ur entretenir. les écoles saintes ou elle place ses espérances, à quelle 
conîrce, à quelle famille, à quel individu profite ceîte triste éconor 
lîiJe ? Personne n'en e^t plus riche ; et le premier intérêt, l»î premier 
trésor de la France, se voit menacé dans son existence même. Nos an- 
tiques ég isès sVcroulcnt chiique jour; et les diverses communes du 
r yaume, nui attachent tant- de prix It ce? mpnnmehsS de la piété de 
nos pères, les voient aY.eG douletir et surpri^e tomber rncorc aujour- 
d'hui sous les coups de la révolution , se con^un*cat en impuisi^ans nfy 
f«»rts pour les réédificr, et sollicitent en vain du gouvernement des ser 
cour.^ que l'insuffisance des fonds destinée chaque année à la religion 
ne permet jamais d'accorder. Les ministres ne ccltu religion sainte 
sont toujours réduits à un saUtiiy ,<\\\\ est le moinche de tous les sji- 
laircs. A nw^sa taire!.... Pardonnez, Messieurs^ mais- ce mot m'eçt 
échappé à regret. Ce n'est pas un salaircj c'est une liste civile qu'il fan- 
droit aux ministras du Roi des rois. Ces écoles où se forment les prêtre», 
d'un Dieu de paix, ces écoles pour lesquelles l'Etat se croit obligé de 
fermer son trésor, sont toujours menacées de voir la détresse fermer 
aussi leurs portes aux jeunes lévites qni, pauvres des biens de la terre^ 
voudroient apprendre à s'enrichir des biens du ciel. Xa religion, enBn, 
voit se flétrir toutes ses espérances , et craint de ne pouvoir plus bienr 
tôt nous prodiguer ses bienfaits. 

» 11 ne faudroit pas de grands^ sacrifices pour prévenir czs malheurs ; 

3 uéiqu es secours, dispeitsi^s avec sag^esse , ^ucourageroient le zèle dey 
éparteracas et des communes ^provoquerolent Wur-s etfort» et en a^" 
fureroieniJ» siiçcès. Ce* di^^e^^ses )4ikèr^ poittiroiewliiingra^ti fruits 
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»e fut-ce «pe.pour la comeryation des églises; car il en faut a Ist 
France chrétienne : et il n*y a nulle proportion entre les fraw de ré- 
paration^ de conaervation , d*entretien, et les sommes énormes qu'il 
en coûtera un jour pour reconstruire entièrement, et sans doute avec 
hîcn moins de magnificence, des temples qp'on aura laissé s abîmer de 
fond en comble, et disparoitre sous les ruines de la barbarie , c'est-à- 



dire de la révolution ». 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pahi?. s. A.R. Madame, duchesse d*Angoulcmc, vient de faire re- 
meftre aoo fr. h M. le comte Dttparc., député du département de la 
Manche, pour contribuer aux réparations de Téglise de Ré ville. 

. — S. A. h. M"», la dnchesse de Berri a é^é reçue à Eu avec les plu» 
▼ives démonstrations de joie et d'enthousiasme. La Princesse s'est 
rendue presqu'dussHôt au château de Mg^ le duc /l'Orléans. Les deux 
jeunes fils de S. A. S., qui se trouvent à E"u pour prendre les bains 
de mer, sont allés au-devant de S. A. R. M»«. la duchesse de Berri ^ 
qui leur a témoigné le plaisir au'elle avoit à les revoir. Le i«'. août, 
S. A. R., après avoir entendu la messe dans l'église paroissiale d'Eu, 
Tisita, dans la chapelle du collège de cette ville, les mausolées du 
duc de Gui^e , dit le Balafré, et de Catherine de Clèves, son épouse. 
La princesse de voit s'embarquer à Tréport pour retourner à Dieppe ; 
elle a éré forcée par le mauvais temps d'abandonner ce projet. Elle 
a qiîitfé Eu et Tréport eu laissant dans ces deux endroits des mar- 
ques de fa munificence et de sa charité. S. A. R., de retour à Dieppe, 
Sortit de son palais, k pied, accompagnée seulement de ses dames et 
de son premier écuyer, pour visiter l'établissement des bains où elle 
^ ttoit pas attendue. S. A. R. a envoyé à M. le curé de la paroisse 
de Saint-Remy, où elle avoit entendula messe, deux superbes bon- 

3uet8 de fleurs artîcieHes en lis et en roses blanches pou? la chapelle 
e la sainte Vierge. 

S. A. R. a commeneé, le 4 août, a prendre les bains de mer. Le 
mauvais temps s*étoit jusqu'alors opposé à ce que la Princesse descen- 
dit a la mer. La présence de S. A. R. est une fête continuelle pour 
les nabi tans de Dteppe. ' 

— Par décision du Ror, en date du 4 août, M. le duc 'de Blacas, 
pairde.Fff^nce. remplira les fonctions d'ambassadeur de France près 
la cour de Naples, à la place de M. de Serre, décédé. 

— Diverses ordonnances royales, du 6. août, portent que "^M. !• 
comte Portalis est nommé président de la cour de cassation, section 
criminelle; MM. lourde, le baron de Bernard et Qiiéquet, sont nom- 
més conseillers en la même cour; M. de Vatiroesnil est nommé avocat- 
général près la' cour de cassation; M. de Trinquelague, premier pré- 
sident de la cour royale de Montpellier; M. le comte d'Andigné, 
premier président de la cour royale d'Angers; M. Descordes, premier 
président de la cour royale de Poitiers; M. Casimir Descze, premier 
président de la cour royale d'Aix; M. le vicoipte de Cassini^ pré- 
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FÎdicnt de chambre en la cour royale de Paris ^ MM. SîmoBneau, 
Maugb et Caudiy, ont été nommés conseil) er9 près )a cour royale de 
Paris; M. de Belleyme est nommé vice-président au tribunal de pre> 
mière instance de la Seine. M. le baron de Crouzeilhes» directeur 
des colonies et maître des requêtes au conseil d'Etat, est nommé se- 
crétaire-général du ministère de la justice. M. de Vatimesnil, con- 
seiller d*Ëtat en service extraordinaire^ sera conseiller d*Etat en ser- 
vice ordinaire. 

— Le ministre de l'intérieur a présenté dernièrement au Roi un 
rapport sur la situation, au 3i mars 1834* des canaux et autres ou- 
vrages entrepris en vertu de différentes lois. Il, résulte de ce rapport 
que les dépenses pour les ponts et canaux s'élèvent à 17,390,96a îr. 
33 c. ; le montant des versemens effectués par les compagnies , au 3i 
mars, étoit de 3i,3oi,5i9 fr. 23 c. S. Exe. a terminé. en assurant à 
S. M. que la plus grande activité seroit mise pour achever prompte- 
ment tous ces ouvrages. 

— Les négociations entre notre gouvernement et les commissaires 
de Siiint-Domingue sont rompaes. On assure que MM. Rouannes et 
Laroze, commissaires haïtiens, sont partis, et doivent s'embarquer 
trèa-prochainement sur le CqsmopoUte, pour retourner au Port-au- 
Prince. 

— Trois conseillers à la cour de cassation avoient offert leur récu- 
sation dans l'affaire de VArîstarque. Leur proposition n'a pas été ad-, 
mise, et il a été, décidé qu'ils coni^oitroient ae Taffaire. '^ 

— - Le Diable Boiteux y la Pandore et plusieurs autres journaux lit- 
téraires, doivent comparoitre devant le tribunal de police correc-> 
tîonnelle pour avoir tait des allusions pofitiques. 

— Plusieurs journaux avoient publié qu'on alloit réduire le trai-> 
temcnt des employés de Tadministration des finances. Le Moniteur 
désavoue formellement ce projet. ". 

^- S. Exe. le prince 4^ Narii^clisLin , grand- chambellan de l'em- 
pereur de Russie, est arrivé le 6 août à Paris. 

— Un journal annonce que l'on a publié faussement que M. de 
Boutbiilier a donné sa démission de- la place d'adminisirateur ptès la 
direction générale des postes. 

— D'après les dispositions d'une ordonnance du ^4 juillet dernier, 
les régimens d'infanterie de ligne ne dévoient procéder qu'au !«'' d<!- 
ccmbre prochain à la délibération des hommes qui ont accompli leurs 
six années de -service. . Celte époque a été avancée par une nouvelle 
disposition. Huit cents quatre-vingts congés définitifs ont été délivrés 
dans les régimens en garnison à Paris. 

— Un arrêté du conseil royal de l'instruction publique fixe au 16 
août la distribution générale dc^ prix pour les huit collèges de l'Aca- 
démie de Paris. La distribution particulière dans chaque collège aura 
lieu le 17. Les vacances commenceront le 18, et la rentrée des classe^ 
aura lieu le 4 octobre. 

-r- M. le marquis de La Fèro, maréchal de camp , directetir du 
cabinet narticuher sous M. le baron de Damas, a quitté le minla- 
tcre de la guerre. 
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~ Le Cànstttutiottnei , qui prend Oicilement TMarme an moîmire 
Tetvt, s'imagiim, il jr a «|tick|iHs joura, que le ministère étoil elVi^a^é 
de réleclioti de M. Diipoi.t de TKure. Il s*cnTj)re.<î.<a donc d*îinnom*cr 
que la fi'tc des mrirçh.ind»»- toiliers, qui se ci^li'bro ^ Li«ieu\ le •-^juil- 
let, n'a pm c^té <e ((u'elle devoir être, parce que Tautoriié a appris la 
présence de Tlionorahle lU'pnlé dans ectle ville. 

— M. de'Regenval a été nt^nimé colonel' du a», régiment soisvc 
de la ji^nrde en r(irif>l:(C( ment de M. dcCourleu, dont nous avons 
annoncé Télévatioiî à la puce de maréchal de camp. 

— L'on commence <léjà a préparer dans les Champ.s-Elysécs ce qui 
doit servir nux ré jouissance!» du jour anniversaire de.Sai|it-Loui.s. 

. — 11 étoit bien ju^te que M. Labhey de Porapières célébrât sa ne- 
minalion k la dépuUtion d<; l'arrondi^^fteroent de Saint-Quentin, <t 
que rhfinorablc de pu fé récompensât les électeurs tihéraux qui uvoicut 
Iraraillé ùson élection, ^près s«;n triomphe , il a improvise tout ;» coup 
une cérémonie en plein air, au sujet de laquelle un journal donne de» 
détaiU 'vraiment' plnisans. 

— M. IWa-mod ^ient d'être nommé conseiller de préfecture du dé-" 
parlement de la Mcu.se. 

— Un. ouragan qui s'est élevé, le i*'. aoitt, dans les envirovf de 
Condé , a causé de grands ravages dans tout ce pays et dans plniieurt 
cantons toisins. La frayout étoit telle que dans un village o9k a aomié 

'le. tocsin. 

— Les électeurs cfe Dijon 0Dt enfln proclamé lenr dépoté. Autreii- 
•ième sevtttiHy^ M. le comte Philippe de Coattivron a i^nni les sttf- 
ft>aKea aécessaire» à sa nomination.. S<fo. concurrent étoit ALie 'bàrba 
de Brétenière , premier président de h cour royal^. Te#it deux wmt 
dé télés ro^aliste^. v 

- — Le trîtNuial de pollee eorrectionnene de Diion^a , le^o jaiUel,' 
«ondamné Ix cinq ans tlVmprisonnesiipnt , un.iftdivi4il accusé «Fa^icfir 
frappé un 'juge de paix dans i'exeréioe de ses fonetiôns^. Le pr'étenu 
étoit lui-même revêtu -d'un caractère public/ Le tnbuoftl a ordooné 
en outre que le condamné , après respiration du temps de l'empri- 
sonneroentr^e tiendroit pendant dix ans éloigné de quatre lieues du 
domicile du juge de paix. 

— Le collège iKarrondissemcnt de Cognac (Charente), a éln dé- 
puté M. Hennesy, président du collège. Il a obtenu i8Ô voix sur 
191 votans. 

— Un militaire, accusé d'avoir porté les ormes contre la France, 
et acquitté par fa cour royale de Toulouse, a comparu, le 3o jnilet, 
devant le a*, conseil de guerre de la iq*. divisiou militaire, séant à 
Nantes, comme prévenu de désertion à l'étranger. M. le capitaine 
rapporteur a soutenu l'accusation. M<^. Kermassou â dcl'eiidu raccu.sr. 
Après une demi-heure de délibération, le conseil a prcnontc l'ac- 
quittement <lu sergent Béasse, qui sera renvoyé à son corps.. - 

— Parmi dix cnncurrens qui avoient prétendu au prix d'éloquence 
proposé par l'Académie de VauiJuse, la sociélé n'en avoit di tinj^ué 
que deux dont le.? écrlt<\ qiidque supérieurs aux autres, d'o.'.I pas 
pary tout à-fail dignes du prix. If^o conséquence, elle a renvoyé sou 
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prix à ISnn^e prochaine. Le concours sera ouvert ju<îqn*au l•^ avril 
i8a5, et le ]>rix sera décerne^ le i*"". mai suivant. Le sujet est le-dé- 
veloppemenl de celte idée : Il y a pliis cfe véritable philosophie dans 
la religion de Jésus-Christ que dans tous les ou^ras^es des philosftphes. 
On adresse les écrits à M. Morel, secrétaire de rÂcadéniic de v^au- 
ciuse, à Avignon. 

— M. le chevalier de Vilîèle- Taj-u'ade, parent du ministre des 
finances, remplace h Toulouse, dans les fonctions de payeur du dé- 
partement de la Haute -Garonn es, M. Gajard, nommé payeur a 
Nantes. 

— Le roi de Wurtemberg a visité, le q8 juillet dernier, le Musée 
des tableaux, la Bibliothèque, le Cabinet des médaiiies et des anti- 

ues, le Cabinet d'histoire naturelle, et plusieurs autres monumens 
e Marseille. 

— Le roi d'Espagne. a déclaré dernièrement par un décret nuls et 
sans efiet les pouvoirs de plusieurs personnes qui, prctexiant être en- 
voyés par le gouvernement con>titutionncl espagnol , ont entamé i\cs 
négociations en divers endroits de ses domaines d'Amérique, pour 
traiter avec les dissidens de ces provinces sur leur pacification. S. M. 
a ordonné en outre que ces prétendus chargés d'arfaires cessassent de 
suite leurs fonctions, et rentrassent itnmédiatemeut dans la péninsule. 

'^ .-^M. ïc comte de R«villa-iGigedo, qui devoit remplacer le duc de 
San -Carlos à Paris, vient d'être nommé ministre plénipotentiaire à 
Londres, à la place de M. Zëa Bérmudez. 

-> — Le général en chef de è'armée d'occupation avoît ëcr't au roi 
é^Kipagoe relativement au malheureux événement de Madri4« S. M. 
ft- répott4«i qu^il promettoit de faire une prompte justice des coupa- 
bles. Qiiel(|ues«uns disent q.ie le roi a accorde au général Digcon le 
.éwoitàe disposer des troQpe< êSf^agnoles, et que ce fédéral a déjà 
«fé-de ce droit en faisant occup>â^ par les Français les poster g.ifdtrii 
|asqu*alots par les Espagnols. La division Quésad*a„ infanterie, a quitté 
Madrid, et a été dirigée vers les frontières do Portugal. / 

• — Un traité de paix a été conclu, le 33' juillet, entre TAnglrterce 
et la régence d* Alger. En conséquence > le 'JtG du môme mois, le blo- 
cus des ports algériens a été levé. 



îi^oùs devons à nos abonnés quelques remercîmens pour l'empres- 
sement qu ils oat mis a se faire inscrire pour n»»tre Table. Cet em- 
f>resscment nous paroit une nouvelle preuve de l'intérêt qu'ils tojj- 
ent bien prendre à notre travail: Ils croient celte collection ufi' ,, 
et beaucoup cherchent à la cornpléler. Ceux qui ne se seroietr p.j.s 
encore fait in crive sont invites h ne pas tarder. La rédaction de Ja 
Tiible est prcque finie, et on doit commencer sous peu à la métîr;; 
sous presse ; il nous importe de savoir à quel nombre à peu près il 
faudra tirer.. Nous espérons que la Table pourrj paroilre y ers la fin 
de septembre. 

Parmi lés lettres que nous avons reeues jusqu'Ici , et dont un grand 
nombre contiennent des témoignages d'iniérét et de bienveillance. 
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il en est qui nous apprennent que 1 on a répandu en quelques dio- 
cèses que le rédacteur alloit cesser de travailler au journal. Cette 
nouveUe, de quelque source qu'elle parte, n*a pas de fondement : 
tant que sa santé le lui pennettra, le rédacteur continuera de faire 
ses eflbrts pour se rendre utile. Ce ne seroit pas dans un moment où 
une faveur inattendue est venue le chercher dans sa modeste re- 
traite , qu*il pourroit se décider à quitter la carrière où une voix ré- 
vérée r encourage à marcher. 

D'ailleurs, à aucune époque,- peut-être, il n*eut pluâ de secours 
pour son entre|^rise : Tabondance des matériaux est telle depuis quel- 
que temps, qu'il se trouve en retard sur un grand nombre d'objets; 
des articles rédigés depuis plus d un an ont été successivement re- 
culés, par la nécessité ae donner la préférence à d'autres articles plus 
importans ou plus pressés. Des ouvrages déposés depuis plusieurs mois 
n'ont pas encore été annoncés, ou du moins nous n'avons pu encore 
en rendre un compte tel que nous l'aurions désiré : nous le regret- 
tons d'autant plus, que plusieurs de ces productions offrent -de l'in- 
térêt, et que leurs auteurs ou éditeurs nous accusent peut-être en se- 
cret de les avoir condamnés à l'oubli. Il n'a pas dépendu de nous 
de les satisfaire plus' tôt, et ils peuvent en juger, puisque nous avons - 
été forcé même d'interrompre 'l'analyse que nous avions commencée 
de V£Jssai historique. 

Parmi les articles arriérés, il en est surtout quelques-uns qui seront 
peu t* être vus avec plus d'intérêt , cntr'autres", un sur l'association 
pour la propagation de la foij un sur V Histoire véritabie des MomieiM 
de Genève^ un sur la défense de la compagnie des pasteurs de Genève 
contre les mêmes momiers , ouvrage original et piquant ; un extrait 
des Conférences ecclésiastiques de Digne; une Lettre en réponse à 
M. l'abbé Bastonj une Notice sur le comte de Stolberg, dont la con- 
Tersion a eu tant d'éclat en Allemagne au icommencement du siicle; 
des Notices sur deux prélats illustres de ces «ierniers tennps ; un article 
sur une savante et curieuse Dissertation 'latine de M. Fea sur le pape 
Pie II ; une Lettre de l'auteur de la O>nsommation des siècles, en.rc- 

Fonse 11 la critiqire que l'on xi faite de son ouvrage ; une analyse de 
ouvrage de M. de Haller; un article sur le Mémorial de Sainte-Hé- 
lène j des observations qui nous ont été communiquées par un ecclé- 
siastique d'un mérite distingué, sur le dernier livre de M. B. Constant 
touchant la religion; et enfin, le compte rendu de la nouvelle traduc- 
tion de Y Imitation, par M. Tabbé de La Mennais. 

Nous espérons pouvoir placer successivement ces divers articles et 
plusieurs autres^qui sont prêts ou dont nous nous occuperons sous peu, 
et nous nous acquitleronj ainsi ù la fois de ce que nous devons ci aux 
auteurs ou éditeurs et ù nos abonnés. 



FIN DU QUARANTIEME VOLUME. 
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